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L'.A.POCALYPSE,~
 
CHA PITRE DIXIÈME. 

1. Et je vis un autre Ange fOI't descenùant du Ciel, entouré 
d'une nuée, et \'arc-en-ciel sur la tête, et sa face comme le so­
leil, Ct ses pieds comme des colonnes de feu. 

2. Et il avait dans sa main un petit livre ouvert, et il posa son 
pied droit SUI' la mer, et lé gauche sur la terre. 

3, Et il cria à voix grande, ainsi qu'un lion rugit, et quand il 
eut cl'ié, proférèrent les sept tonnerres leurs voix. • 

h. Et quand eurent proféré les sept tonnerres leurs voix, j'allais 
écrire, et j'entendis une voix du Cièl, qui me disait: Scelleles 
choses qu'ont proférées les sept tonnerres, et ne les écris point. 

5. Et l'Ange, que j'avais vu se tenant sur la mer et sur la teiTe, 
leva sa main vers le Ciel, 

6. Et il jura par Celui qui vil aux siècLes des siècles, lequel a 
créé le Ciel et les choses qui y sont, et la Terl'e et les choses qui y 
sont; et la Mer et les choses qui y sont, que de temps plus il n'y 
alll'a. 

7. Mais que dans les jours de la voix du septième Ange, quand 
il devra sonner de la tl'ompette, sera aussi consommé le mystèl'e de 
Dieu, comme il a évangélisé à ses serviteurs les prolinetes. 

8. Et la "oix, que j'avais entendrre du Ciel, de nouveau parla 
avec moi, et me dit: Va, prends le pelilli?re ouvert dans la main 
de l'Ange qui se tient SUI' la mel: et sur la terre. 

9. Et j'allai vel's l'Ange, lui disant: Donne-moi le petit livre; 
et il me dit: Prends et dévore-le, et amer il sera p'our ton,ventre, 
mais dans là! bouche il sera doux comme àu miel. r . 

10. Et je pris le petit iivre de la main de l'Ange, èt je le dévo-
IV. 1. 



2 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. 

l'ai; et il était dans ma bouche, comme du miel, doux; et, quand 
je l'eus dévoré, aIl)er fut rendu mon ventre. 

H. Et il me dit: 11 te faut de nouveau pl'ophétiser SUI' peuples 
et nations et langues et rois en grand nombre. 

EXPLICATION. 

M)2. Vers. t. Et je vis un autre Ange (art de"cendrmt du 
CieL, entow'é d'une nuée, et L'm'c-en-cieL sur La tête, et sa 
{ace comme Le soLeil, et ses pieds comme des coLonnes de (eu. 
- Bt je vis un autre Ange (art descendant du CieL, signifie 
le Seigneul' quant à la Pal'ole; ici, quant à son sens dernier, qui est 
appelé sens de la lellre : entouré d'une nuée, signifie le dernier 
de la Parole: et L'[lrc-en-cieL sur La tête, signifie les intérieurs de 
la Parole: et sa (ace comme Le soLeiL, signifie le ·Divin Amour 
du Seigneur, d'où procède tout Divin Vrai, qui, dans le Ciel et 
dans l'Église, est la Parole: et ses pie~ comme des coLonnes de 
{eu, signifie le Divin Vrai ou la Parole dans les derniers, laquelle 
est natut'elle, y soutenant les intél'ieurs, et pleine aussi du bien de 
l'amour. 

593. Et je vis un autre Ange (art descendant du CieL, si­
gnifie Le Seigneur quant à La PçroLe; ici, quant à son sens 
dernier, qui est appeLé sens de La Lettre.: on le voit par la signi­
fication d'un Ange (art, en ce que c'est le Seigneur quant à la Pa­
role, ainsi qu'il va être montré; que ce soit quant à la Parole dans 
son sens dernier qui est appelé sens de la lettre, c'est parce que le 
Seigneul' d'après ce sens est dit fOI't, cal' toute force et toute puis­
sance du Divin Y!].i existê.T.!l.!Lcon§l~.nt .C!~Dlu.on dernier, par 
conséQiient dans le sens de la lettre de la Parole, -ai~;q;I'irsera 

aussi montl'é. Comme c'est le sens oe la (etTfeoe la Parole qui est 
entendu, voilà pourquoi il est dit de l'Ange qu'il fut vu descendarit 
du Ciel; il est dit ia même chose de la Parole, qui est le Divin VI'ai; 
ce vrai desce!1d du SeigneUl' par les Cieux dans le Monde, c'est 
pourquoi il a été rendu adéquat à la sagesse des Anges qui sont dans 
les trois Cieux, et aussi adéquat aux hommes qui sont dans le 
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~onde naturel; de là vient que la Parole dans sa première origine 
est Divine, ensuite céleste, puis spirituelle, et enfin naturelle; cé­
leste pour les Anges du Ciel intime ou tl'oisième, qui sont appelés 
Anges célestes; spirituelle pOUl' les Anges du second ou moyen Ciel, 
qui sont appelés Anges spirituels; céleste-naturelle et spirituelle­
natUf-elle pOUl' les ~nges du dernier ou premier Ciel, qui sont ap­
pelés Anges célestes-naturels et Anges spirituels·.naturels; et natu­
relle pour les hommes dans le Monde, car tant que les hommes 
vivent dans un corps matériel ils pensent et parlent naturellement: 
c'est donc de là que la Parole existe chez les Anges de chaque Ciel, 
mais avec diffél'ence selon les degrés de leur sagesse, de leur intel­
ligence et de leur science, et quoique dans chaque Ciel elle diffère 
quant au sens, c'est toujours .la même Parole; puisque, quand le 
Divin même, qui est par le Seigneur dans laParole, descend vel's 
le Ciel intime ou troisième, il devient Divin céleste; quand de là il 
descend vers le Ciel moyen ou second, il devient Divin spirituel; 
quand de ce Ciel il descend vers le demier ou premier, il devient 
Divin céleste-naturel et Divin spirituel-naturel; et quand de là il 
descend dans le Monde, il devient la Parole Divine naturelle, telle 
qu'elle est chez nous dans la lettre: ces dérivations successives du 
Divin Vrai pl'océdantdu Seigneul' Lui-Même existent d'après des 
correspondances établies entl'e les supérietù's et les inférieurs dès la 
création même; SUI' ce sujet, il en sera dit davantage ailleurs, avec 
la volonté du Seigneur', Si toule force et toute puissance ex islent 
dans les derniers du Divin Vrai, ainsi dans le sens naturel de la Pa­
role, qui est le sens de la lettre, c'est parce que ce sens est le con­
tenant de tous les sens intérieurs, à savoir, des spirittÏèls et-des 
célestes, dont il a été parlé ci-dessus; et co~me il est le contenant, 
il est aussi la base, et dans la base est la force même, car si les su­
pél'ieul's ne s'appuient pas sur leUl' base ils tombent et s'écroulent 
de côté et d'autl'e; il en serait de même si les spirituels et les célestes 
ne s'appuyaient pas sur le sens naturel ou littéral de la Parole; car, 
non-seulement ce sens soutient les sens intérieurs, mais e'ncore il 
les contient, c'est pourquoi la Parole ou le Divin Vrai dans ce se!ls 
est non-seulement ,dans sa puissance, mais il est aussi dans son 
plein; sur ce sujet, il en est dit davantage, à savoil' 7 que la force est 
<!ans le demier, parce que le Divin est là dans son plein, ci-dessus, 
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N°' 3â6. 567 : que les intérieUl's influent successivemcnt dans les 
extérieurs, j!l.§g~~d_an~ I:~xlrême Olt le dernier, et que là ils coexis­
tent, A~cANES CÉLESTES, N°' 6M, 6239, 6â65, 9215,9216 : 
que non-seulement ils influent successivement, mais qu'ils fOl'ment 
même dans le dernier t,!..!!. .simultané; dans quel ordre, No' 5897, 
6451'-8603,10099: que parSü\ie il y a dans les derniers la force 
et la puissance; N° 9836 : que par cOliséquent dans-res -derniers se 
foritles ré"ponses el les révélations, No' 9905, 105118; que de là le 
dernier est plus saint que les intérieurs, N° 9824. De là, il suit en­
core que le tout de la doctrine de. l'Église doit etre formé et con­
firmé d'après le sens littél'al de la Parole, et que par suite aussi la 
puissance est à la doctrine; SUI' ce point, voir ci-de~sus,  N° 356; 
c'est pOUl' cellerâ"ison I"j-üe l'Ange descendant du Ciel est dit fort. 
Que par l'Allge, dans la Pjlrole, il soit entendu dans le sens supreme 
le Seigneur, dans le sens respectif tout récipient du Divin Vrai pro­
cédant du Seignem', et dans le sens abstrait le Divin Vl'ai lui-même, 
on le "oit ci.dessus, N°'130, 302; ici donc, par l'Ange est entendu 
leSe.igneul' quant à la Parole, parce que la Parole est le Divin Vrai 
lui-même. Que le Seigneur soit entendu Lui-Même ici par l'Ange, 
on peut le voir d'après une seml)lable représentation du Seigneul' 
quant :\ la face et quant aux pieds, dans le Premier Chapitl'e de ce 
Livre, où il est dit du Fils de l'homme, qui est le Seigneur, que 
~a'{ace  b,'illait comme le soleil dans sa puissance, et que ses 
pied.ç étaient semblables à de l'airain fin, comme embrasés 
dans une {oU1"nal~se.  - Vers. 15, 16. 

594, Entouré d'une nuée, signifie le dernier de la Parole: 
on le voit pal' la signification d'entourer, en ce que c'est être hOl's 
de lui, car ce qui est autour est aussi au-dehol's, puisque c'est au­
delà dans la circonférence, ici donc le dernier; et par la significa­
tion de la nuée, en ce qu'elle est le Divin Vrai dans les derniers, 
par conséquent la Parole dans le sens de la lettre: que la nuée ait 
c.ette signification, cela est évident d'après les apparences dans le 
Monde spirituel, et aussi d'après la Parole, lorsque la nuée est 
nommée; d'après les apparences dans le Monde spirituel: Tout le 
Ciel Angélique consiste uniquement dans le Divin Vrai qui procède 
ou Seigneur, la r~ception de ce vrai fait les Anges; èans le Ciel 
suprême, ce "rai appal'all comme ulle aUI'c pnre, qni est appelée 
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éther; dans le Ciel inférieur, comme une aure moins pure, à peu 
près comme !'atmosphèl'e qui est appelée air; dans le Ciel infime, 
il apparaît comme quelque chose de légèrement aqueux, sur lequel 
est une vapeur comme une nuée; telle est l'apparence du Divin 
Vrai selon les degl'és dans la descente: il apparaH une semblable 
chose quand les Anges des Cieux supérieurs parlent des Diyins Vrais, 
alors chez ceux qui sont dans le Ciel infime leur langage se présente 
sous l'aspect d'une nuée qui \'ole çà et là; par le cours, la blancheur 
et la. forme de la nuée, les Anges qui y sont les plus intelligenls 
connaissent ce que les Anges des Cieux supérieurs disent entre eux; 
d'après cela, on peut voir d'où vien't que la nuée signifie le Divin 
Vrai dans les demiers. Puisque dans la Parole la plupart des choses 
ont été tirées des apparences dans le monde spirituel, et pal' suite 
signifient des choses semblables qui y sont, il en est par conséquent 
de même de la Nuée. Que la Nuée dans la Parole signifie le sens 
de la lettre, qui t;st le Divin Vrai dans les derniers, on: peut le voir 
par les passages suivants; dans les Évangélistes : (( Jésus prit 
Pierre, Jacques et Jean~  et les mena Sllr une liaute monta­
gne~  et il fut transfiguré devanteu,T; sa face resplendit comme 
le soleil, ses vêtements devinrent comme la lumière; et voici, 
Moise et Élie apparurent s'en'll'etenant avec Lui. Comme 
PierJle parlait encore, vQici~ une nuée brillante les ombragea; 
et Mid, une voix de la nuée dit: Celtd-ci est mon Fils b'ien­
aimé, écoutez-Le, » -Malth. XVII. 1 à 10. M(j.rc, IX. 1 à H; 
- et dans Luc: Il Pierre pârlant encore, il se fit une nuérr, et 
elle les ombragea; or, ils furent effrayés, quand ils entrerent 
dans la nuée; mais une voix sortü de la nuée, disant: Ceilli­
ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-Le. 1) -IX. M, 35; --le' 
Seigneur dans celle tt'ansfiguralion l'eprésenta aussi le Divin VI'ai, 
qui est la Parole; carle SeigneH'1', qua'ild il était dans le Monde, trt 
Divin Vrai son Humain, et quand il sortit du M{)Dde, il Ht Divin 
Bien son Humain par l'union a-vec le Divin Méme qui était en Lui 
d'après la conception; que le Seigneur, quand il etait dans le Monde, 
ait fait Divin Vrai son Humain, et que dans la suite il l'ait fait Di­
vin Bien, on le voit dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, 

No' :303, 3011, 305, 306; et aussi, que le' SeigheUl' est la Pa­
role, N° 263 : c'est de là que toutes les chosesq UI furellt vues, 
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quand il fut transfiglll'é, signifient le Divin Vrai procédant du Divin 
Bien du Seigneur: le Divin Bien du Divin Amour, qui était en Lui, 
par lequel le Divin Vrai fut dans son Humain, a été représenté en 
ce que sa face resplendit comme le Soleil; car la face représente les 
intérieurs, aussi brillent-ils SUI' la face, et le Soleil signifie le Divin 
Amour; voir ci-dessus, N°' flOl, 525; le Divin Vrai a été l'epré­
senté par les vêtements qui deviurent comme la lumièr'e; les vête­

. menls dans la Pal'ole signifient les vrais, et les vêtements du Sei­
gneur le Divin Vrai; t'oir aussi ci-dessus, N°' 64, 271, 395; aussi 
est-ce pour cela qu'ils apparurent comme la lumière, cal' le Divin 
Vrai fait la lumière dans le Ciel Angélique, et par suite dans la Pa­
role la lumière signifie ce vrai; voir sur ce point, dans le Traité DU 
GIEL ET DE L'ENFER, les N°s 126 à 1!l0. Comme la Parole, qui est 
le Divin Vrai, était représentée, c'est pour cela que Moïse et ~~lie 

furent vus parlant avec Lui; par Moïse et par Élie est signifiée la 
Pal'Ole, par Moïse la Parole Historique, et par Élie la Pal'ole Pro­
phétique. Mais la Parole dans la lettre a été l'eprésentée par la nuée. 
qui omill'agea les disciples, et dans laquelle les disciples entrèrent, 
car les disciples dans la Parole l'epr'ésentaient l'Église, qui dans cè 
temps et dans la suite était seulement dans les vl'ais d'après le sens 
de la lellre; et comme les révélations et les réponses se font par le 
Divin Vrai dans les derniers, ainsi qu'il a été dit dans l'Article pré­
cédent, et que ce vrai est tel qu'est le vrai du sens de la lettt'e de la 
Parole, c'est pour cela qu'une voix de la lluée fut entendue, disant: 
« Celui-ci est mon Fils hien-aimé, écoutez-Le, Il c'est-à-dire que 
le Seigneur est le Divin Vrai ou la Parole.· Celui qui ne sait pas que 
par la nuée, dans le sens spirituel de laPal'ole; Hest entendu la Parole 
dans la lettl'e, ne peut pas savoir l'arcane qui est em'eloppé, quand 
il est dit que « dans la consommation du siècle, on verra le 
Fils de l' homme venir dans les nuées du Ciel avec puissance 
et gloire. » -Matlh, XXIV. 30. Marc, XIII. 26. XIV. 61,62. 
Luc, XXI. 27: - puis, dans \' Apocalypse: (1 Voici, Jésus- Christ 
vient avec les nuées, et Le verm tout œil. Il -1. 7: - et ail­
leurs: (lJe vis, et voici:, une nuée blanche, et sur la nuée qu'el­
qu'un assir; semblable au Fils de l'homme. )1·- XIV. 1!l: - et 
dans Daniel: Il Voyant je fus en visions de nuit, et voic!~  a:vec 
les nuée,~ des Cieux comme zen Fils de l' homme qui venait. 1) 
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- VII. 13; - celui qui ignore que les nuées du Ciel signifient les 
vrais de la Parole dans le sens de la lettre, ne peut savoir autre 
chose, sinon que dans la consommation du siècle, c'est-à-dire, à la 
fin de l'Église, le Seigneur viendra dans les nuées du Ciel, et se 
manifestera au Monde; mais il est notoire que, depuis que la Parole 
a été donnée, le Seigneur se manifeste pal' elle seule, car la Pal'ole, 
qui est le Divin Vrai, est le Seigneur Lui-Même dans le Ciel et 
dans l'Église; d'après cela, on peut d'abord voir que la manifes­
tation prédite ici signifie sa manifestation dans la Parole; et sa ma­
nifestation dans la Parole a été faite par cela qu'il a ouvert et révélé 
le sens interne ou spirituel de la Parole, car dans ce sens le Divin 
Vrai lui":même est tel qu'il est dans le Ciel, et le Divin Vrai dans 
le Ciel est le Seigneur Lui-Même dans le Ciel; il est donc évident 
que l'avénement du Seigneur, dans les nuées du ciel avéc gloire, 
signifie la révélation du Seigneur dans le sens de la lettre de la Pa­
role d'après son sens spirituel, les nuées du Ciel signifient les choses 
qui sont du sens de la lettre, et la gloire celles qui sont du sens spi­
rituel; voir dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, le N° 1; et la 
révélation elle-même est le sens spirituel, dans l'Opuscule SUR LE 
CHEVAL BLANC; le Fils de l'homme signifie aussi le Seigneur' quanl 
au Divin Vrai, comme ci-dessus, N°' 63, 151. Que la nuée signifie 
le Divin Vrai dans'les derniers, par conséquent la Parole dans le 
sens de la lettre, on peut encore le voir pal' les passages suivants; 
dans Ésaïe: «( Voici Jéhovah chevauchant sur une nuée légère; 
et il vient en Égypte, et sont ébranlées les idoles de l' Égypte 
devant Lui, et le cœur de l'Égypte se (and au milieu d'elle. )) 
- XIX. 1; -là, par l'Égypte il est entendu, non pas l'Égypte, 
mais l'homme naturel séparé de l'homme spirituel, et alOl's dans les 
faux et dans les maux, et pervertissant par eux tous les vrais et 
tous les biens de l'Église; que ces faux et ces maux détruisent cet 
homme, quand influe le vrai d'après le bien procédant du Seignenr, 
cela est décrit par ces paroles du Prophete, entendues dans le sens 
spirituel; « Jéhovah chevauchant sur une nuée légère, ~ signifie le 
Seigneur' illustrant l'entendement par les vrais; chevaucher, quand 
il se 'dit de Jéhovah ou du Seigneur, signifie illustrer l'enlende­
ment, et la nuée légère signifie le Vrai; « alors sdnt ébranlées les 
idoles de l'Égypte, et le cœur de l'Égypte se fond, » signifie qu'a­
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lors les faux et les maux, qui appartiennent à l'homme naturel sé­
paré de l'homme spirituel, détruisent cet homme; les idoles, ce 
sont les faux ; le creul" ce sont les maux; et l'Égypte est l'homme 
naturel. Dans MoIse: II Personne comme Dieu, ô Jeschurun! 
chevauchant dans le Ciel, et dans sa magnificence sur les 
nuées; {'habitacle du (Heu d'antiquité, et plus bas les bras du 
monde, 1) -Deutél', XXXIlI. 26, 27; - ici au;;si, par chl)vaucher 
dans: le ciel sur les nuées, il est signifié illustl'er l'entendeqJent par 
l'influx du vl~ai spirituel dans le vrai naturel, qui est le vrai du sens 
de la lettre de la Parole; comme le Divin Vrai d~ns les Cieux est spi; 
rituel, et que le Divin Vrai dans les terres est naturel, et comme celui­
ci est illustl'é par celui-là, voilà pourquoi il est dit « dans sa magnifi­
cence sur les nuées; 1) l'habitacle du Dieu d'antiquité est le Divin 
Vrai où sOQt les Anges, et les bras du monde sont les Divin,s Vrais 
OÙ,sont les hommes; ce sont les vl~ais du sens, de la lettre de la Pa­
role q,l,li sont entend~s par les bras du monde, car ce sens est lÎlj 
force mêm~ du Divin Vrai, les bras signifient la foœe; que la force 
du pivin Vrai soit dans le sel)S de, la lettre, on le voit dans l'Article 
précédent. Dans I)avid : « Dieu chevauchait sur Wl Chérubin, 
et il volait, et il était porté sur les ailes du vent; il posa des 
ténèbres pour sa, retraite, ses circuits pour sa tente, ténèbres: 
d'eaux, nuées des Cieux; par la splendell7' devant Lui les 
nuées passërent, 1) - Ps. XVIlI. 11, 12,13; - ici aussi est dé.-, 
crite l'illu~tration de la Parole, et ainsi de l'Église; l'illustration, 
pal' l'influ,x du Divin Vl'ai provenant des Cieux est signifiée en ce 
que Dieu chevauchait SUI' un Chél'Ubin et volait; le Divin Vrai dans 
les demiers, qui est il1t,lstré, est signifié par les ailes dù vent, les 
ténèbres d'eaux, les n~ées des Cieux; les divers degrés de l'enten­
deD;lent, qui reçQit l'illustration, sont signif1,és par ces cboses; que 
les obsCl~ri.tés de ce sens soieQt par suite dissipées, cela est entendll 
pal' « pal' la splendeUl' devant Ll\i les nuées passèrent. 1) Dans, le 
Même: Il Chantez il Diw, louez son Nom, exaltez Celui qui 
che'/{{ly.che sur les nu,4es. l), --Ps. LXVIII. 5; - ici alJ.ssi, par 
celui qui cQevaucbe sur les nUée.~, il est entendu le Seigneur quant 
à l'lllustrati<;>n; les nuées sont les vrai~ dal\S les derniers, qui sonL 
illus~rés, et ces vl'ais SQnt illustr~ par l'infiux de la lumière, qui 
es~.le Divil~ Vrai, pror.érlanl du Monde spirituel on du Ciel. Dan~ 
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Nahum: ( De Jéhovah dans la tourmente et la tempête (esl) 
le chemin, et la nuée (est) la poussière de ses. pied:>. 11-1. 3; 
-le vrai dans les derniers, qui est le vrai du sens de la Jettee ùe 
la Parole, est appelé nuée poussière des pieds de Jéhovah, p:lrce que 
c'est le naturel et l'infime, dans leql,lel se termine et SUI' lequel sub. 
siste le Divin Vrai dans le Ciel, qui est le spiriluel; comme le Divin 
Vrai dans les derniers est peu compris, s'il n'est pas illustl'é du 
Ciel, et qu'en conséquence ]'o.n discute et l'on controverse à son 
égard, il est signifié par la tourmenle et la tempele dans lesquelles 
est le chemin de JéllOvah,; la toul'fnente et la tempele spirituelles, 
c'est la disc~lssion sur le seus réel, que cependant le Seigoelll' illus- . 
tre par l'influx chez ceux qui désirent le vrai. Dans David: ( Sa 
semence ù éternité sera, et son trône comme le soleil devant 
Moi, comme la lune il sera affermi à éternité, et témoin dans· 
les nuées (l.dèle. II-PS. LXXXIX. 37,38; -ceci a été d,it du 
Seigneur; et par la semence, qui à éternité sera, est signifié le Divin 
Vrai qui pl'Ocède de Lui; par le ll'One, qui sera comme le soleil et 
comme la Inne, il est signifié le Ciel et I~Église quant au bien de 
l'amour el quant au vrai de la foi; par le tI'One, le Ciel et I~Église; 

par ( comme le soleil, 1) quant au bien de l'amour; et par « comme 
la lune, Il quant au vrai de la foi; « témoin dans les nuées fidèle, Il 

signifie que Lui-Meme est le Divin Vrai.; car témoin, quand il se 
ditldu Seigneur, signifie ce qui procède de Lui; et cela, étant à tui, 
rend témoignage de Lui. Dans le M~me : Il Jéhovah, qui lam­
brisse avec les eau,x ses chambres hautes, qui fait des nuées 
son char, qui marche, SUI' Les ailes du ventl l) - Ps. CIV. 3; ­
ici sont décl'ilsen peu de mpts le Ciel et l'Église, et en meme temps 
la doctrin.e d'après. la, Parole; (1 qui lambrisse avec les eaux ses 
chambres hautes, Il signifie que Îe Seigneur forme les Cieux, et l'É­
glise avec les Divins Vrais, les eaux signifient les Divins Vrais, les 
chambres hautes de Jéhov.ah sont les Cieux et l' Église, etlamhrissel' 
signifie former; (1 qui fait des nuées son chal', 1), signilie Iii doctl'Îne 
d'après les. Divins Vrais del'niers, les nuées sont les Divins Vrais 
derniers, tels qu'ils sont dans le sens de la lettre de la Pal'ole, et le 
chal' eslla dOClol'ine; cela est dit, pal'ce que le tout de la doctrine 
de l'Église doit être formé et conlh'mé d'apl'ès Le sens de la lettl'e de 
la Pa l'ole ; « qui. marche sul' les ailes du vent, 1) signifie la vied'aprè:" 
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l'influx spirituel, marcher signifie vivre, et quand il s'agit du Sei­
gneur, la vie elle-mème, les ailes du vent sont les spirituels de la 
Parole; que les eaux signifient les vrais, on le voit ci-dessus, 
N°' 71, 483, 518, 537, 538. Dans Ésaïe: li Je réduirai ma vi­
gne en désolation; même aux nuées je commanderai de ne 
point faire pleuvoir sur elle de pluie, ll-V. 6; - par la, il est 
entendu que l'Église n'aura aucun enteudement du Diviu Vrai ou 
de la Parole; par la vigne est signifiée l'Église,pal' les nuées la 
Pal'ole dans la lettre, et par ne point faire pleuvoir de pluie, au­
cun entendement du Divin Vrai d'après la Pal'ole. Dans David: 
li J éh01)ah, qui couvre les Cieux de nuées, qui prépare pour la 
tel're la pluie, qui fait pousser sur les montagnes le gazon. Il 

- Ps. CXLVll, 8; -couvrir les Cieux de nuées, signifie protéger 
et consel'ver les spirituels de la Parole, qui sont dans les Cieux, 
par les vrais naturels tels qu'ils sont dans le sens de la lettre de la 
Parole; « qui prépare pour la terre la pluie, II signifie l'instruction 
pal' suite pour l'Église; li, qui fait pousser sur les montagnes le ga­
zon, Il signifte la nutrition ainsi pour ceux qui sont dans le bien de 
l'amour. Semblable chose est signifiée par ces paroles, dans Ésaïe: 
« Distillez, Cieux, d'en haut, et que les nuées s'écoulent en 
just.ice; que s'ouvre la terre, et qu'ils fructifient le salut. 11­

XLV. 8. - Dans le Livl'e des Juges: « Jêhovah! quand tu sortis 
de Séir, quand tu partis du champ d'Édom, la ten'e trembla, 
même les' Cieux se fondirent, même les nuées se fondi1'ent en 
eaux, Il - V, !J; - pal' sortir de Séir et pal'tir du champ d'Édom, 
quand il s'agit de Jéhovah, est signifiée l'illumination des nations 
pal' le Seignem quand il prit l'Humain; par la terre qui tremble, 
est signifié l'état de l'Église alors changé; par (1 les Cieu.x se fon­
dit'ent et les nuées se fondirent en eaux, Il il est signifié l'instl'uction, 
l'influx et la pet'ception du Divin Vrai; par se fondre il est signifié 
l'instruction et l'influx, par les eaux les vrais, par les Cieux les in­
térieurs, et par les nuées les extérieurs, tels qu'ils sont dans le sens 
de la It:~llre de la Parole. Dans David: (1 Elles ont répandu des 
eaux, les nuées; de la voix ont donné les éthers, et tes traits 
sont partis. - Ps, LXXVII. 1.8; - « elles ont répandu desIl 

eau.x, les nuées, Il signifie les vrais réels d'après le sens de la lettre 
de la Parole; (1 de la voix ont donné les éthers, II signifie l'influx 
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venant des Cieux; (( tes traits Sont partis, Il signifie les Divins Vrais 
qui en proviennent. Dans Job: (( Dieu resserre les eaux dans 
ses nuées, et n'est point rompue la nuée sous elles; il étend 
sur le trt)ne sa nuée, Il -XXVI. 8, 9; -- ici aussi, les nuées sont 
les vrais derniers dans l'ordre, et comme ils contiennent et renfel'­
ment en eux les vrais spirituels, afin qu'ils ne s'écroulent point, 
cela est dit et est signifié par «( Dieu ressel'l'e les eaux dans ses 
nuées, et n'est point l'ompue la nuée; )l comme les vrais extérieurs, 
qui sont appelés naturels, entourent aussi et l'enferment les vrais 
intérieurs qui sont appelés spirituels, et sont propres aux Anges 
des Cieux, cela est dit er est signifié pal' (( il étend sUI' le trône sa 
nuée. 1) Dans Ésaïe: (1 Ainsi a dit Jéhovah : Je me reposerai et 
je regarderai dans mon Habitacle, comme une chaleur sereine 
sur la lumière; et comme une nuée de rosée quand s'échauffe 
la moisson. Il - XVIII. 4; -la nuée de l'osée signifie le vrai d'a­
près le bien fructifiant. Dans le Même: «( Jéhovah créera SUI' tout 
Habitacle de la montagne de Sion, et sur ses convocations, 
une nuée pendant le jour, et une fumée et une splendeur de 
feu de flamme pendant la nuit, car sur toute gloire une cou­
verture. 1) -IV. 5; - par l'Habitacle de la montagne de Sion est 
signifié le bien de l'Église céleste, et par ses convocations sont si­
gnifiés les vl'ais de ce bien; la pl'Otection, afin qu'il ne soit point lésé 
pal' un excès de lumière, ni par un excès d'ombl'e, est signifiée par 
la nuée pendant le JOUI', et par la fumée et la splendeUl' de feu de 
flamme pendant la nuit; et comme tout bien et tout vrai spirituels 
sont préservés de lésion par le bien et le vrai naturels, voilà pour­
quoi il est dit « sur toute gloire une couverture; 1) la gloire est le 
bien et le vrai spirituels. La même chose est signifiée en ce que 
« sur le tabernacle il y avait une nuée pendant le jour, et un 
feu pendant la nuit. l)-Exod. XL. 36,37,38. Nomb. IX. 
15,16,17, et suiv. X. 11,12,34. XIV. 14. Deutér. I. 33:­
en ce que (( Jéhovah allait devant pendant le jour dans une 
colonne de nuée, et pendant la nuit dans une colonne de feu. )l 

- Exod. XIII: - en ce que (( une colonne de nuée se tenait 
entre le camp des (ils d' Israël et le camp des Égyptiens, »­
Exod. XIV. 19, 20, 21: -dans Dàvid : (1 Dieu les a conduits 
par une nuée pendant le jow', et toute la nuit par une lumière 
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de feu, » - Ps. LXXVlII. 1ft: - et ailleUl's, dans le Même: 
« Joyeuse fut {'Égypte quand ils partirent, parce qu'était 
tombée la peuf' à leur égard sur eux; il étendit une nuée pour 
couverture, et un feu pour éclairer la nuit. »-Ps. ev. 38, 
3~; - s'il y avait SUI' le tabernacle une nuée pendant le jour etuo 
feu pendant ia nuit, c'est parce que par le tabernacle il était l'epl'é~ 

senté le Ciel et l'Église, et par la nuée la présence du Seigneur pal' 
le Divin Vrai, et pal' le feu sa présence pal' le Divin Bien, qui est 
appelé le bien de la foi, l'un et l'autre le dernier' dans rordl'e, aussi 
étaient-ils comme des couvertures SUI' le tabernacle; c'est pour­
quoi, dans les passages ci-dessus rapPol'lés, dans Ésaïe et clans Da,. 
"id, il est dit (1 sur toute gloire il y aura une couverture; Il et 
(1 il étendit une nuée pour couverture. 11-- La même chose est 
signifiée par Il la nuée qui couvrit la montagne de Choreb, 
nuée da/,lS laquelle entra,Moïse. »-Exod. XXIV. 15 à 18.­
La Blême chose est encore signifiée par « la nuée dans laquelle 
Jéhovah descendit sur la montagne de Sinaï. » - Exod. XIX. 
9. XXXIV. 5.-La même chose aussi par {( la colonne de nuée 
quise tenait li l'entrée de la tente de Moïse. »-Exod.. XXXIII. 
9, 10.-Puis aussi par la nuée, dans Ézéchiel: «Je vis, et voici, 
un vent de tempête vint du septentrion, une nuée grande et 
un feu se l'ecueillant en soi-même, avec splendeur alentour. » 

- I. h. - Et dans le Même: « T,es Chérubins sc tenaient à la 
droite de la maison quand entra t'homme, et une nuée "em­
plissait le parvl's intérieur; et s'éleva la gloire de Jéhovah de 
dessu,s le Chérubin sur le seuil de la maison, et fut remplie la 
maison par la nuée. et le parm:s était plein de la splendeur 
de la gloire de Jéhovah. » - X. 3, h; - par les Chél'ubins est 
signifié le Seigneul' quant à la protection, afin qu'il ne soit approché 
que par le bien de l'amour, pal' conséquent aussi par les Chérubins 
sont signifiés les Cieux, spécialement le Ciel intime ou, troisième, 
pal'ce que les Anges qui sont dans ce Ciel reçoivent le Divin Vrai, 
dans.Je bien de l'amour; C'()st donc le Divin Vrai, lequel dans SOI1 

essence ast le bien de l'amoul', qui protégc; ce Divin Vrai, à me­
sUl'e qu'il descend du Ciel intime dans les Cieux infél'ieul's, et enfin 
dans le monde où sont les hommes, ainsi par degl'é.<;, de \lUI' devient 
plus dense, d'où il l'ésulte que dans le degré infime il appal'alt 
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comme une nuée, pal' laquelle en conséquence est signifié le Divin 
VI'ai>accommodé pour la conception des Anges qui sont dans le C~el 
infime, lesquels sont spirituels-naturels, et enlln pour la conception 
des hommes dans le Monde naturel; et comme le Divin Vl'ai dans 
ce degré est semblable au Divin Vrai tel qu'il est dans le sens de la 
lelll'e de la Pal'ole, c'est pOUl' cela que par la nuée est signifiée la 
Parole quant au sens de la lettre: c'est ce Divin Vrai qui, comme 
une nuée, ('emplissait ce parvis et enfin la maison à la dl'oite de 
laquelle se tenaient les Chérubins: et comme ce Divin Vrai inté­
rieurement est le spirituel qui resplendit par la lumièr'e céleste, c'est 
pour cela qu'il est appelé gloire, et qu'il est dit que le pal'vis était 
plein de la splendeur de la gloire de Jéhovah; et dans Job: (( Lors­
que Dieu fail resplendir la lumière de sa nuée. 1) - XXXVII. 
15. - Comme les Cieux supérieurs apparaissent, devant les yeux 
de ceux qui sont dans les Cieux inférieurs, comme ellveloppés d'une 
nuée légère et blanche, pal' celte raison que les Anges inférieurs ne 
peuvent regarder le Divin en haut ou à l'intél'ieul' que selon leur 
qualité, il en résulte que le Divin Vrai dans les Cieux supérieurs 
est aussi entendu par la nuée dans quelques passages de la Parole, 
ou, ce qui est la même chose, il en l'ésulte que les Cieux supérieul's 
sont aussi entendus par la nuée ; en effet, soit qu'on dise le Divin 
Vl'ai ou qu'on dise les Cieux, c'est la même chose, Cal' les Cieux 
sont Cieux d'après le Divin Vrai, el les Anges y sont Anges d'après 
la réception de ce vrai; la nuée est nommée, dans ce sens, dans 
t~saïe : (1 Luci(er, Tu as dil dans lon cœur: Je monlerai Sl/1' 

les hauts lieux de la nuée, semblable je deviendrai au Très­
Haul. »-XIV. H,-Dans Jérémie: (( Quillez Babel, el al­
lons, charundans sa terre; car est parvenu jusqu'aux Cieu,x 
son jugement, el il s' esl éle7Jé jusqu'aux nuées. )) - LI. 9.­
Dans David: (1 Donnez. la (orce à Dieu, sur Israël esl son exal­
talion, et sa (oree sur les nuées. )) - Ps. LXVIII. 35; - par 
la nuée, ici, il est signifié la même chose que par (1 les Eaux au­
dessus de l' étendue~  )) - Gen. I. 7; - et par « les Eaux au­
dessus des Cieux. )-Ps. CXLVllI.ft;-cal' les nuées provien~ 

nenl des eaux; que les eaux signifient les Divins Vrais, on le voit 
ci-dessus, N°' 71, !t83, 518. Puisqu'il y a des nuées plus tenues 
et plus blancbes, el des nuées plus épaisses et plus noires, et. puis­
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qu'il apparaît des nuées tl'ès-tenues et très-hlanches au-dessous des 
Cieux, tandis qu'on voit tout autour de plusieurs enfers des nuées 
épaisses et noir'es, il est évident que les nuées signifient aussi dans 
le sens opposé les faux du mal contraires aux vrais d'après le bien; 
ainsi, dans les passages suivants; dans Ézéchiel : « Une nuée 
COlll'rira f Égypte, et us (iites en raptivité s'en iront. II ­

XXX. 18. - Dans le Même: l( Il montera comme une nuée 
pour couvrir la terre. II-XXXVIII. 9.-Dans le Même: Il Les 
brebis dispersées au jour de la nuée et de l'obscurité. II ­
XXXIV. 1.2;-de là, le Jugement Dernier, quand périront'ceux 
qui sont dans les faux du mal, est appelé Il Jour de nuée et d'obs­
curité, l) - Joël, II. 2. Séphan, 1. 15 : -la même chose est en­
core signifiée par la nuée et {'obscurité, qui apparurent aux fils 
d'Israêl, quand la loi était promulguée du haut de la montagne qe 
Sinaï,- Deutél·. IV. 11, 12,15. V. 19 à 23 ;-car, quoique Jé­
hovah, c'est-à-rlire, le Seigneur, fat descendu SUI' cette montagne 
dans une nuée d'un hlanc éclatant, cette nuée cependant, devant 
les yeux du peuple qui était dans les faux du mal, apparut comme 
une nuée ténébreuse; voir ARCANES CÉLESTES, N°' 1861, 6832, 
881h,881.9,9h3h, 10551. 

595. Et {'arc-en-ciel sur la tête, signi(ie les intérieurs de 
la Parole: on le voit par la signification de l'arc-en-ciel, en ce 
que c'est le Divin Vrai tel qu'est la Parole dans le sens spirituel, 
ainsi qu'il va être montl'é; et par la signification de sur la ate, 
en ce que c'est intérieurement, car au-dessus et en haut signifie en 
dedans et intérieurement, ce qui est évident en ce que dans le Ciel, 
quand Ùest dit intérieurement, il est entendu en haut, cal' les Cieux, 
où sont les Anges intérieurs ou intérieurement sages, appal'3issent 
aussi au-dessus des Cieux où sont les Anges extérieurs ou eXlé­
l'ieUl'ement sages; c'est de là que les trois Cieux ont été distingués 
entre eux quant aux hauteurs, le Ciel intime ou tl'Oisième appal'ait 
au-dessus du Ciel moyen ou second, et celui-ci an-dessus du Ciel 
dernier ou premiel'; si le supérieul' signifie l'intél'ieur, c'est parce 
que, quand les supérieurs et les inférieurs sont. ensemble, c'est-à­
dire, forment un simultané, comme dans la tête de l'homme, alol'S 
ils coex istent dans cet ordre, que les choses qui étaient en haut 
dans l'ordl'e suecessif se trouvent placées intérieurement, et que 
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celles qui étaient en bas dans l'ordre successif se tr'ouvent placées 
ex térieurement; c'est de là que les supérieurs signifient les inté­
rieurs et que les inférieurs signifient les extérieul's. Cela peut être 

. mis à la portée de l'entendement par l'idée d'une superficie au 
centre de laquelle sont les choses plus pUt'es et aux pél'iphéries les 
choses plus grossières; de telles superficies forment des supél'ieurs. 

\ et des inférieurs, quand elles tombent en un et font le simultané: 
d'après cela aussi, on peut voir ce que signifie ce qui vient d'êtl'e 
dit de l'Ange, qu'il était entouré d'une nuée; car, d'après cette 
même l'aison, et par suite d'après cette idée, ce qui entoure signifie 
ce qui est en dehors et ell bas. Si l'Arc-cn-ciel signifie le Divin 
Vrai intérieur, tel qu'est la Parole dans le sens spirituel, c'est parce 
que la lumière du Ciel, de même que la lumièl'e du monde, selon 
l'incidence, dans les objets et la modification qui s'y opère, pré­
sente des variétés de couleurs et aussi des arcs-en-ciel, qu'il m'a 
même été donné de voir quelquefois dans le Ciel Angélique; la 
description en a été donnée dans les ARCANES CÉLESTES, N°' 1623, 
162h, 1625 : mais les arcs-en-ciel, qui apparaissent dans le Ciel 
Angélique, diffèrent des arcs-en-ciel qui apparaissent dans le 
Monde, en ce que ceux du Ciel sont d'origine spirituelle, tandis'. 
que les arcs-eD-ciel du Monde sont d'origine naturelle; en effet, 
ceux du Ciel proviennent d'une lumière qui a sa source dans le 
Seigneur comme Soleil, et puisque ce soleil est dans son essence 
le Divin Amour du Seigneur, et que la Lumière qui en provient 
est le Divin Vrai, il en résulte que les variétés de la lumière, qui 
se présentent comme des al'cs-en-ciel, sont des variétés de l'in­
telligence et de la sagesse chez les Anges; de là vient que les 
arcs-en-ciel y signifient la forme et la beauté du Divin Vrai spiri­
tuel; mais les arcs-en-ciel du Monde sont d'origine natUl'elle, 
c'est-à-dire, proviennent du soleil du monde et de sa lumière, et 
par suite sont seulement des modifications et ainsi des variétés de 
lumière produites pal' les eaux qui coulent de la nuée; et puisque 
de semblables apparences coloriées existent dans le Monde spirituel 
comme dans le Monde naLUrel, et qu'elles cOl'I'espondent, c'est pour 
cela que les arcs-en-ciel du monde signifient les mêmes choses que 
ceux du Ciel, à savoir, les Divins Vrais spirituels dans leur forme 
et dans leur beauté; ces vl'ais sont tels que sont les vrais de la Pa­
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role dans le sens spirituel. De semblables vl'ais sont signifiés par 
lès arcs-en-ciel, dans Ézéchiel: Il Au-dessus de l'étendue qui 
étaÙ sur la tête des Chérubin's, comme un aspect de pierre 
de saphir, unp, 1'essemblanre de trône, et sur cette ressem­
blance de trône une ressemblance comme un aspect d'Homme 
sur lui au-dessus; je vis comme une apparence de charbons 
arden'ts, comme une apparence de (eu au dedans de toute 
part depuis l'aspect de ses reins et au-dessus: mais depui$ 
l' a,~pf.ct  de ses rein.~ et au-dessous je vis comme un aspect de 
feu avec splendeur alentour, comme l'aspect de l'arc-en-ciel 
qui ('st dan,~ la nuée au jour de la pluie; ainsi (était) l'aspect 
de la glairé lout autour; l" était l'aspect de la ressemblance 
de la gloire de Jéhovah. Il - I. 26, 27, 28; - comme par les 
Chéruhins il est signifié la providence et la défense, afin que le Sei­
gneUl' Ile soit approché que par le bien de l'amour, c'est pour cela 
qu'il appal'Ut un trôDe et sur le trOne un aspect d'Homme; par le 
trOne est signifié lé Ciel entier, et par l'Homme sur le trOne le Sei­
gnelll' Lui-Même; par l'apparence de charbons ardents comme du 
feu, depuis l'aspect de ses reins et au-dessus, est signifié le Divin 
ArnoUl' céleste qui règne dans les Cieux supél'ieurs, oar les Cieux 
supérieurs sont représentés par la parlie supél'Îe~II'e du corps, depuis 
les reins jusqu'en haut, à laquelle ils correspondent, parce qu'ils 
constituent celle partie dans le Très-Grand Homme qui est le Ciel; 
le feu comme des charhons ardents signifie cet amour, de même 
les reins 011 les lomhes, car les lombes cOlTespondent au mariage 
dl1 bien et du vrai, lequel mariage est chez ceux qui sont dans les 
(;jeux supérieurs, ce qui fait que le Ciel est appelé mariage, et que 
le Seigneur est appelé fiancé et mal'i f et le Ciel et l'Église, liancée 
el épouse: l'aspect d'une splendeur de feu, comme un arc-en-ciel 
depuis les reins et au-desiious, signifie le Divin Amour spirituel 
qui règne dans les Cieux inférielll's, cal' la région du corps, depuis 
les lombes jusqu'aux plantes des pieds, cOfl'espond à cet amour, et 
comme cet amoul' procède du Divin Amour céleste, il est dit le fel! 
et sa splendeur; le Divin Vrai d'après le Divin Bien de l'amour est 
ce qui l'esf)lendit et présente l'apparence d'un al'c-en-ciel; de là, il 
est encore évident que la transparence du Divin Vl'ai spirituel par 
le Divin Vrai natutel présente cette apparence dans les Cieux, et 
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qu'en conséquence l'arc-e.n-ciel signifie cela, ainsi qu'il a été dit 
ci-dessus: mais ces cboses peuvent êtr'e comprises plus clairement 
d'après ce qui a été dit SUI' le Ciel dans le Traité DU CIEL ET DE 
r:ENFER, à savoir: Que d'après le Divin Humain du Seigneur le 
C.iel représente un seul Homme, N°' 59 à 87; et sur la correspon­
dance de toutes les choses du Ciel avec toutes celles de l'homme, 
N°s 87 à ·1C'2 : et, dans les ARCANES CÉlIESTES, SUl' la eOl'fespon­
dance des lombes, N°' 3021, 4280, 4462, 5050 à 5062, La 
même chose est encore signifiée par l'arc dans la nuée, ou arc-en­
ciel, dans le Livre de la Genèse: «( Dieu dit à Noach : Ceci, le 
signe de l'alliance que NIai je donne entre 111ai et vous, et 
toute âme vivallte qui (est) avec vous, aux générations du 
siècle: NI on arc j'ai mis dans la nuée, et il sera en signe d'al­
liance entre Moi et la terre; et il arrivera que, quand je ré­
pandrai le voile, Moi, d'une nuée SUl' la terre, et que sera vu 
l'arc dans la nuée, et je nIe l'appellerai mon alliance qui est 
entre Moi et vous, et toute âme'vivante dans toute chair; et 
il n'y aura plus les eaux en déluge pour perdre toZ/te chair; 
et sera l'arc dans la nuée, et je le verrai, pour me rappeler 
l'alliance éternelle entre Dieu et toute âme m'vante dans toute 
chair qui (est) sur la terre. ))- JX, 12 à 17; - celui qui ne 
sait pàs que, dans chaque expression de la Parole, il )' a aussi un 
sens spirituel, peut s'imaginer que l'arc dàns la nuée, qui e~t ap­
pelé at'c-en-ciel, apparaIt en signe que la terre ne sel'a plus perdue 
pat' le déluge, quoique cependant cet arc existe d'après des causes 
naturelles, et est reproduit médiatement quand les l'ayons de la 
lumièl'e pmcédant dll soleil fl'appent des parties aqueuses de pluie 
provenant de la nuée, d'où il est évident que de semblables arcs­
en-ciel ont aussi existé avant le déluge; c'est pourquoi, pal' les 
arcs-eu.-eiel vus de la terre pal' les hommes, il est entendu, d'après 
la conespondance des spirituels et des natl.H'els, des arcs-en-ciel 
vus pal' les Anges dans le Monde spirituel, arcs qui existelll tous 
d'après la lumière du Ciel et sa modification dans la sphèl'e spiri­
tuelle-naturelle qui est là, par conséquent aussi d'après le Divin 
Vrai Spil'ituel et sa transparence dans le Divin Vrai naturel, car 
toute lumière dans le Ciel est spirituelle, et est dans son essence le 
Pivin Vrai procédant du SeigneUl'; de là, on peul voir que l'arc 

IV, 2. 
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dans la nuée, ou l'arc-en-ciel, signifie le Divin Vrai spil'ituel qui 
est ll'ansparent pal' le Divin Vrai naturel; cette transparence est 
faite pal' ceux qui sont réformés et régénérés par le Seigneur au 
moyen du Divin Vrai et de la vie selon ce vrai; la transparence 
appal'att aussi elle-même dans les Cieux comme un arc-en-ciel; 
par le signe de l'alliance il est signifié la présence et la conjonclion 
du Seigneul' avec eux, cal' l'alliance signifie cette présence et celte 
conjonction, Ce signe a été donné, parce que par le déluge, pal' 
lequel le genre humain a été alors détruit, sont signifiés les faux 
affreux du mal d'après lesquels la postérité de la Tr'ès-Ancienne 
Église avait péri; le, l'établissement et l'instaul'ation d'une nouvel.le 
Itglise, appelée l' f;glise Ancienne, pal' le Divin Vrai conjoiut au 
bien spirituel qui dans son essence est la charité, sont montrés 
d'une manièl'e repl'ésentative par des arcs-en-ciel dans le Ciel, et 
par suite SOlH signifiés pal' des arcs-en-ciel dans le Monde. Mais 
comme ces paroles enveloppent un grand nombre d'arcanes qui ne 
peuvent pas éll'e exposés en peu de mots, on peut les voi,' expli­
quées en particulier dans les ARCANES CÉLESTES, N°' 1031 à 1060. 

596. Et sa face comme le soleil, signifie le Divin Amour 
du Seigneur, d'où procède tout Divin Vrai, qui, dans le Ciel 
et dans rÉglise, est la Parole: on le voit par la signification de . 
la (ace, quand il s'agit du Seigneur, en ce qu'elle est le Divin 
Amour, la Divine Miséricorde et tout Bien, comme il a été dit ci...; 
dessus, N°' 7/J, !J12; et par la signification du soleil, quand il 
s'agit du Seigneur, en ce qu'il est aussi le Divin Amour, comme 
aussi ci-dessus, N°' /J01, 525, 527; et parce que du Seigneur 
comme Soleil dans le Ciel Angélique procède toute lumière dans 
ce Ciel, et que la lumière y est le Divin Vrai, de là aussi, il est 
entendu (1 d'où procède tout Divin Vrai; Il or, comme la Parole 
l'enferme tout Divin Vrai, et que la même Parole qui est dans le 
Monde est aussi dans le Ciel, et comme par l'Ange fort descendant 
du Ciel il est entendu le Seigneur quant à la Pal'ole, voir ci-dessus, 
N° 593, c'est pour cela qu'il est dit « le Divin Vl'ai qui, dans le 
Ciel et dans l'Église, est la Parole; )) que la même Parole, qui est 
dans le Monde, soit aussi dans le Ciel, on le voit dalls le Traité DU 

CIEL ET DE L'ENFER, N°' 259, 261, 303 à 310. 
597. E t se,~  pieds comme des colonnes de feu, signifie le 
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Divin Vrai ou la Parole dans les derniers, laquelle est natu­
relle, y soutenant les intérieurs, et pleine aussi du bien de 
l'amour: on le voit par la signification des pieds, quand il s'agit 
du Seigneur, en ce que c'est le Divin Bien du Divin Amour natu­
rel, qui est le dernier dans l'ordre Divin, comme il a été montré 
ci-dessus, N°' 65, 69; par la signification des colonnes, en ce 
qu'elles sont les vrais inférieurs qui soutiennent les supérieurs, 
comme aussi ci-dessus, N° 219; et pal' la signification du (eu, 
quand il s'agil du Seignenl', en ce que c'est le Divin Amour, 
comme aussi ci-dessus, N°' 68, 696, 506 : d'après cela, on peut 
voir que par les pieds de l'Ange, 'Vus comme des colonnes de feu, 
il est signifié le Divin VI'ai ou la Parole dans les derniel's, laquelle 
est naturelle, y soutenant les intérieur's, et pleine aussi du bien de 
l'amour: par le Divin Vrai dans les derniers est entendue la Pa­
role dans le sens de la lettre, et comme ce sens est naturel, et que 
le naturel est le dernier de l'ordre Divin, c'est pour cela qu'il sou­
tient le Divin Vrai spirituel et céleste, absolument comme des co­
lonnes soutiennent une maison, ou comme les pieds soutiennent le 
corps; cal' sans le sens naturel de la Parole, les intérieurs, qui sont 

. les spirituels et les célestes, se dissiperaient comme nne maison 
s'écroule quand les colonnes sont ôtées: c'est pourquoi, toutes et 
chacune des choses qui sont dans le sens naturel, ou dernier sens 
de la Parole, sont de perpétuelles correspondances, c'est-à-dire, 
correspondent aux spirituels et aux célestes qui sont dans les Cieux, 
et par suite aussi les signifient: d'après cela, on peut en quelque 
sOl'te voir clairement comment le Divin Vrai naturel, qui est la 
Parole dans le Monde, soutient le Divin Vrai spirituel et céleste, 
qui est le Divin Vrai dans le Ciel, comme des colonnes soutiennent 
une maison: on peut donc voir d'où vient que les pieds de l'Ange 
furent vus comme des colonnes de feu. Que la Pal'ole dans le sens 
dernier ou naturel soit pleine du bien de l'amour, cela est évident 
d'après ces paroles du Seigneur: « Tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur, et de toute ton âme, et de tout ton 
mental; c'est là le premier et le grand commandement. Le 
$econd lui est semblable: Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même. De ces deux commandements la Loi et les Pro­
phètes dépendent. Il - Matth. XXII. 37, 38, 39, hOj - par la 
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Loi et les Pl'ophèLes est entendue toute la Parole en' général et en 
particulier; ainsi, pal' ces expressions, il est entendu que toutes et 
chacune des choses de la Parole dépendent du bien de l'amour 
envers le Seigneur, et du bien de la charité à l'égard du prochain. 

598. Vers. 2, 3, h. Et il avait dans sa main un petit livre 
ouvert, et il posa son pied droit sw' la mer, et le gauche sw' 
la terre.- Et il cria à voix grande, ainsi qu'un Lion rugit; 
et quand il eut crié, prOférèrent les sept tonnerres leurs 
voix, - Et quand eurent proféré les sept tonnerres leurs 
voix, j'allais écrire; et j'entendis une voix du Ciet, qui me 
disait: Scelle les choses qu'ont proférées les sept tonnerres, 
et l1,e tes écris point, - Et il al'ait dans sa main un petit livre 
ouvert, signifie la Parole manifestée: et il posa son pied droit 
sur la mer, et le gauche sur la ten'e, signifie le sens de la lettre, 
qui est naturel, dans lequel sont toutes les ,choses du Ciel et de 
l'Église: et il c1'ia li voix grande, ainsi qu'un lion rugit, si­
gnifie le témoignage d'une douleur grave, à cause de la désolation 
du Divin Vrai dans l'Église: et quand il eut crié, proférèrent 
les sept tonnerres leurs voix, signifie l'instl'Uction venant du Ciel, 
et la pel'ception sur le demier état de l'Église: et quand eurent 
p,'oféré les .~e1J,t tonnerres lew's voix, j'allais écrire, signifie 
qu'il voulait manifestel' cet état: et j'entendis une voix du Ciel, 
qui me disait: Scelle les choses qu'ont proférées les sept ton­
nen'es, et ne Les üris point, signifie le commandement par le 
SeigneUl', afm que ces choses soient réservées èt ne soient point 
encore manifestées. 

599. Et il avait dans sa main un petit livre OUl,ert, signi­
fie la Parole manifestée: on le voit par la signification du petit 
livre ouvert, en ce que c'est la Pal'ole manifestée; que le petit 
line ouvert signifie cela, on peut le conc1U1'e de ce que par l'Ange 
fort descendant des Cieux, qui avait le petit livre dans la main, 
est représenté le SeigneUl' quant à la Pal'ole, et même quant.à son 
dernier sens qui est le sens de sa lettre; voir ci-dessus, N° 593; 
et comme la Parole a été manifestée tant pour les Anges que pour 
les hommes, c'est pour cela qu'il est dit (1 un petit livre ouvert. Il 

600, Et il posa son pied droit sur la mer, et le gauche sur 
la terre~ signifie te ,çens de la lettre, qui est naturel, dans 
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lequel sont toutes les choses du Ciel et de l'Église: on le \'oit 
pal' la signification des pieds, quand il s'agit d'un Ange par lequel 
est entendu le Seigneur quant à la Parole, en ce que c'est le Divin 
Vrai dans les derniers, ou la Parole dans le sens naturel, qui est 
le sens de la lettre, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N°s 65, 69; 
par les pieds dans le commun sens sont signifiés les naturels, pal' 
la mison que l'homme depuis la tête jusqu'aux plantes des pieds 
correspond au Ciel, qui dans tout le complexe représente un seul 
Homme; la tête correspond au Ciel intime ou troisième, dont les 
Anges sont célestes; la poitrine, jusqu'aux lombes, correspond au 
moyen ou second Ciel, dont les Anges sont nommés spirituels; et 
les pieds correspondent au dernier ou premier Ciel, dont les Anges 
sont célestes-naturels et spirituels-naturels; mais lès plantes des 
pieds correspondent au Monde, dans lequel tout est'naturel : d'a­
près cela, on peut juger d'où vient que les pieds signifient les natu­
reis; ~r cette correspondance, voir de plus grands détails dans le 
Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°s 59 à 86, et 87 à 102; de là, 
il est maintenant bien évident que pal' les pieds de l'Ange, par lequel 
ici a été représenté le Seigneur quanta la Parole,il est signifié le sens 
naturel de la Parole, qui est le sens de sa lettre; et par la signifi­
cation du pied droit sur la mer, et du gauche sur la terre, en 
ce que ce sont toutes les choses du Ciel et de l'Église; en effet, flal' 
la droite sont signifiées toutes les choses du bien d'où procède le vl'ai, 
et pal' la gauche toutes celles du vrai d'apt'ès le bien; et par la mer 
et la terre sont signifiés tous les extérieurs et tous les intérieurs du 
Ciel et de l'Église, par la mer les extérieurs, et par la terre les in­
térieUl's; et commetoutes les choses du Ciel et de l'Église se réfè­
rent au bien et au vl'ai, et aussi aux extérieurs et aux intérieurs, 
c'est pour cela que par ces paroles sont signifiées dans le commun 
toutes les choses du Ciel et de l'Église. S'il fut vu se tenant SUI' la 
mer et sur la terre, c'est parce que la face des choses dans le Monde 
spirituel apparaît la même que dans le Monde naturel, c'est-a-diré 
que dans l'un comme dans l'autre il y a des mers et aussi des terres, 
les mers sont alentoUl' et les terres sont enll'e les mers; voir ci­
dessus, No' 275, 3lJ2, 538; de la, il devient évident que par la met' 
ct la terre sont signifiées toutes les choses du Ciel, et aussi toutes 
celles cie l'Église. Comme dans la Parole il est dit çà et là la dl'oile 
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et la gauche, et dans quelques endroits seulement la droite ou seu­
lement la gauche, je vais exposer en peu de mots ce qui est signifié 
par l'une et pal' l'autre, et ce qui est signifié par l'une et l'autre 
ensemble; cela peuL être connu d'après les plages dans le Monde 
spirituel; là, à droite est le midi et à gauche le septentrion, pal' de­
vant est l'ol'ient, et pal' del'l'ière est l'occident, car l'Ange est per­
pétuellement tourné vers le SeigneUl' comme Soleil; c'est pourquoi, 
devant lui est le Seigneur comme ol'ient, et derrière lui est le Sei­
gneUl' comme. occident; et à droite est le midi, et à gauche le sep­
tentrion; c'est d'après celte conversion que la droite signifie le vrai 
dans la lumière, et la gauche le vrai dans l'ombre, ou, ce qui re­
vient au même, la droite signifie le bien spirituel qui est le vrai dans 
la lumière, et la gauche le vrai spiritnel qui est le vrai dans l'om­
bre; par conséquent aussi, la droite signifie le bien d'où procède le 
vrai, et la gauche le vrai d'après le bien; des choses semblables 
sont signifiées par toutes les parties droites et gauches du corps, et 
aussi pal' celles de la tête, ainsi pal' l'œil droit et l'œil gauche, par 
la main droite et la main gauche, par le pied droit et le pied gauche, 
et ainsi du l'este, la signification propre du membre et de la partie 
étant néanmoins ret~nue. D'après ce peu d'ex plications, on peut sa­
voir ce qui est signifié en général et en particulier dans la Parole, 
tant du Nouveau que de l'Ancien Testament, pal' la droite et la 
gauche, comme dans les passages suivants; dans Mallhieu : « Toi, 
quand tu (ais une aumône, que,ta gauche ne sache pas ce que 
(ait ta droite, afin que ton aumône (soit) dans le secret. »­

VI. 3, [1;- pal' là, il est signifié que le bien doit être fait d'après le 
bien et à cause du bien, et non à cause de soi-même et du monde 
pour être vu; pat' aumône est entendue toute œuvre bonne; et pal' 
«( que ta gauche ne sache pas ce que fait ta droite,)l il est signifié que 
le bien doit être fait d'après le bien lui-même et non sans le bien, 
puisque ce qui est fait sans le bien n'est pas le bien; pal' la droite est 
signifié le bien d'après lequeî on agit, et pal' la gauche le vrai d'après 
le bien, comme il a été dit ci-dessus; cela fait un chez ceux qui sont 
dans le bien de l'amour et de la charité, mais ne fait pas un chez ceux 
qui se regardent eux-mêmes et regardent le monde dans les biens 
qu'ils font, ici donc pal' la gauche il est entendu savoir et faire 
sans le bien; «afin que ton aumône soit dans le secret, 1) signifie afin 
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que ce de soit point à cause de l'apparence. Dalls le Même: (( Elle 
Roi mettra les brEbis à sa droite, et les boucs il gauche; et il 
dira à ceux de sa droite: Venez, les bénis de mOn Père, possé­
dez en héritage le Royaume préparé pow' vous dès la (ondatiqn 
du Monde: et il dira il ceux de gauche: Allez loin de Moi, 
maudits, dans le (eu éternel préparé pour le diable el pour 
ses anges. »-XXV. 33, 3ft, hi ;-cellli qui ne sait. pas ce que, 
dans le sens p"opre, signifient les hrehis, ni ce que signifient les 
houes, peut croire que pal' les hrebis il est entendu tous les bons et 
par les houes tous les méchants; mais dans le sens propre par les 
brebis il est entendu ceux qui sont dans le bien de la charité à l'é­
gard du prochain et par suite dans la foi, et par les houes ceux qui 
sont dans la foi séparée d'avec la charité, ainsi t.ous ceux sur qui le 
Jugement doit We fait au dernier temps de l'Église; car tous ceux 
qui avaient été dans le bien de l'amour envers le Seigneur, et par 
suite dans le bien de la charité et de la foi, ont été élevés dans le 
Ciel avantle .Tugemen t Dernier, et tous ceux qui n'avaient été dans 
aucun hien de la charité, ni par suite dans aucune foi, pal' consé­
quent tous ceux qui avaient été méchants intérieUl'ement et en même 
temps extérieurement, ont été jetés dans l'enfer avant le Jugement 
Dernier; mais ceux qui avaient été intérieuremen t bons, et non de 
même extérieurement, et ceux qui avaient été intérieurement mé­
chants, mais extérieurement dans le bien, tous ceux-là ont été laissés 
jusqu'au Jugement Dernier; alors ceux qui avaient été intél'ieure­
ment bons fment élevés dans le Ciel, et ceux qui avaient été inté­
l'ieUl'ement méchants furent jetés dans l'enfer; SUI' ce sujet, voir ce 
qui a été dit dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, d'après les 
choses vues et entendues: d'&près cela, on peut voir que par les 
boucs il est entendu ceux qui ont été dans la foi séparée d'avec la 
charité, comme aussi par le houe, dans Daniel, VIII. 5 à 25; et 
dans Ézéchiel, XXXIV. 1ï; on peut donc voir que le bien de la 
charité et de la foi est entendu par la d,'oile où étaient les brebis, 
et que la foi séparée d'avec la charité est entendue pal' la gauche où 
étaient les houcs : s'il a é~é dit aux brebis, qu'elles posséderaient 
en héritage le Royaume prépal'é pour elles dès la fondation du 
Monde, c'est parce que dans les Cieux, à droiie est le midi, où sont 
tous ceux qui sont riCIns les vrais d'apl'è~ le hien, car dans la pari ie 
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méridionale elle-même il y a le Divin nlême procédant, ter que ce­
lui qui est entenùu pal' le Royaume préparé dès la fondation du 
Monde; c'est aussi pOUl' cela qu'ils sont appelés « les bénis de mon 
Père, Il pal' le Père est entendu le Divin Bien d'où procèdent toutes 
les choses du Ciel; au contraire, aux boucs, qui étaient à gauche, 
il n'est pas dit «pl'éparé dès la fondation du Moude, 1) mais il est dit 
(Ile feu étemel pl'éparé pour le diable et pOUl' ses anges,ll car les mé­
chants se préparent à eux-mêmes l'enfer; ils sont appelés maudits, 
parce que par les maudits dans la Parole il est entendu tous ceux 
qui se détouJ'llent du Seigneur, car ceux-là rejettent la charité et la 
foi de l'I~glise : quant à ce qui est signifié par le feu éternel, voir 
dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 56ô à 575. Par (1 les 
deux larrons qui furent crucifiés, l'un à la droite, et l'autre 
li la gg.uche du Seigneur, »)-Matth. XXVII. 38. Marc, XV. 
27. Luc, XXIII. 39 à 1I3, - il est entendu les mêmes que ceux 
qui sont entendus par les brebis et ceux qui le sont par les boucs; 
c'est pourquoi, à celui qui reconnut le Seigneur, il a été dit qu'il se­
rait avec Lui dans le Paradis. Dans Jean: « Jésus dit aux disci­
pL~s,  qui péchaient: Jetez au côté droit de La barque le filet, 
et vous trOU1)ereZ; ils jetèrent donc, et ils ne pouvaient plus 
Le tirer, li cause de la multitude des poissons. JI - XXI. (1;­

comme par la pêche daus la Parole' il est signifié l'instl'Uction et la 
conversion des hommes qui sont dans le bien externe ou naturel, 
bien dans lequel étaient plusieUl's d'entre les Nations dans ce temps­
là, car par les poissons il est signifié les choses qui appartiennent à 
l'homme naturel, et par la barque la doctrine d'après la Parole, c'est 
pOUl' cela que par le cOté dl'oit il est signifié le bien de la vie; de là, 
on peut voir ce qui est signifié eli èe que le' Seigneur a dit de jeter 
le filet au côté droit de la barque, à savoir, d'enseigner le'hien de 
la vie; que de cette manière ils convertiraient les nations à l'f~glise,  

cela est signifié en ce qu'ils trouvèrent une telle abondance, qu'ils 
ne pouvaient plus tirer le filet, à cause de la multitude des poissons; 
chacun peut voir que le Seigneur n'aurait pas dit de jeter le filet 
au côté droit, si le côté droit n'eût pas été significatif. Dans Mat­
thieu : « Si ton œil droit est pour toi lin sujet de chute, arra­
che-le, et jette-le Loin de toi; et si ta main droite est pour toi 
lin sujet de chute, coupe-la, et jette-là loin de loi. Il - V. 29, 
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30; - par l'œil dl'oit et pal' la main droite le Seigneur n'entendait 
ni l'œil droit ni la main droite, chacun peut le voir, en ce qu'il est 
dit que l'œil doit être arraché, et que la main doit être coüpée, s'ils 
sont un sujet de chute; mais comme par l'œil dans le sens spiri­
tuel il est signifié tout ce qui appartient à l'entendement et par suite 
à la pensée, et par la main droite tout ce qui appal'tient à la volonté 
et pal' suite il l'affection, on peut voir que par (1 si l'œil droit est un 
sujet de chute, al'l'ache-le, Il il est signifié que si l'on pense le mal, 
il faut le rejeter de la pensée; et que par « si la main droite est un 
sujet de chute, coupe-la, » il est signifié que si l'on veut le mal, il 
faut le chasser de la volonté; en effet, l'œil lui-même ne peut être 
un sujet de chute, ni la main droite non plus, mais la pensée de 
l'entendement et l'affection de la volonté~qui conespondent à l'œil 
et à la main, peuvent en être un : s'il est dit l'œil droit et la main 
droite, et non l'œil gauche et la main gauche, c'est parce que la 
droite signifie le bien et dans le sens opposé le mal, et que la gauche 
signifie le vrai et dans le sens opposé le faux; 01', tout sujet de chute 
vient du mal, et non du faux à moins que le faux ne soit le faux du 
mal: que cela ait été dit de l'homme interne, qui a la faculté de 
penser et de vouloir, et non de l'homme externe, qui a la faculté de 
parler et dé faire, on le voit aussi d'apl'èS le passage qui précède 
immédiatement, où il est dit de la femme d'un antre, que la re­
gal'del' seulement avec convoitise, c'est ,commettre adultère. Dans 
les Évangélistes: «( La mère des fils de Zébédée demanda à J é­
sus que l'un de ses fils fût assis à sa droite et l'autl'e cl sa 
gauche, dans' son Roymlme ; Jésus dit: Vous Tte savez ce que 
vOus demandez; d'hl'C assis ù ma droite et à ma gauche, ce 
n'est pas li Moi de le donner, excepté à ceux pour qui cela a 
été préparé par mon Père. ll-Matth. XX. 20, 21, 23. Mal'c, 
X. 35 il. hO; - si ra mèl'e de Jacques et de Jean, fils de Zébédée, 
a fait cette demande, c'est parce que par la mère il est entendu 
l'Église, par Jacques la charité, et pal' Jean le bien de la charité en 
acr.; la chàrité et ce bien, ou ceux qui sont dans la charité et dans 
ce bien, sont dans le Ciel à la droite et à la gauche du SeigneUl'; là, 
à la droite est le midi, et à la gauche le septentrion, et au midi sont 
ceux qui sont dans une lumièl'e claiI'e du vrai d'après le bien, et au 
sèptentl'ion ceux qui sont dans une lumièl'e obsclire du vrai d'après 
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le bien; le Divin lui-même pt'océdant du Seigneur comme Soleil 
produit une telle sphère Divine dans ces plages ; c'est pourquoi, 
la, ne peuvent être que ceux qui sont dans ces vrais d'après le 
bien; cela est signifié en ce qu'il n'y a d'assis à la droite et à la 
gauche du Seigneur que ceux pour qui cela a été donné ou préparé 
par le Père, pal' le Père est entendu le Divin Bien du Divin Arnoul' 
d'où procède le Ciel et le tout du Ciel; par ces paroles du Seigneul', 
il est donc entendu que le Seigneul' donne d'être assis dans les Ciel,lx 
à sa dl'oite et à sa gauche à ceux pour qui, dès la fondation du 
Monde, il a élé préparé un hél'ilage dans le midi el dans le septen­
trion. Que le Midi dans les Cieux soit entendu par la droite, on le 
voit clairement dans David: « A Toi les Cieux, et à Toi la 
terre; le globe et sa plénitude tu as (ondé; le stptelltrion et 
la droite, Toi, tu as créé. 1) - PS, LXXXIX. 12, 13; - par 
les cieux et la terre sont entendus les Cieux supérieurs et les Cieux 
inférieurs, et pareillement l'Église interne et l'Église externe; par 
le globe et sa plénitude sont entendus les Cieux et l'Église en gé­
néral quant au bien et quant au vrai, pal' le globe le Ciel et l'Église 
quant au bien, el pal' sa plénitude le Ciel et l'Église quant au nai; 
et comme ces choses, ou ceux qui sont Qans ces choses, sont au 
septentrion et au midi, et que le midi est à la droite du Seigneur, 
c'est pour cela qu'il est dit « le septentrion et la droite; )l et comme 
le Divin Vrai uni au Divin Bien est tel dans ces plages depuis la fon­
dation du Monde, comme il a été dit ci-dessus, c'est pour cela qu'il 
est dit (1 tu as fondé» et (1 tu as cl'éé. l) Dans Ésaie :. (1 Le Sei­
gneur VOliS a donné un pain d'angoisse et des eaux d'oppres­
sion; mais de s'envoler Ile ser~mt  plus contrain ts tes docteurs, 
et seront tes yeux regardant tes docteurs,. et tes oreilles en­
tendront une parole, disant: Voici le chemin, all~-y,  quand 
à droite vous vous ell irez, et quand à gauche. Il-XXX. 20, 
21; - là, il s'agit de ceux qui sont dans les tentations, et qui par 
elles et après elles admettent et reçoivent les instructions dans les 
vrais de la doctrine; les tentations elles-mêmes sont signifiées~par 

le pain d'angoi'>se et par les eaux d'oppl'ession; pal' le pain d'an­
goisse sont signifiées les tentations quant au bien de l'amour, el par 
les eaux d'oppression sont signifiées les tentations quant aux vrais 
dc la foi; en effet, les tentations sont de deux genres, à savoir, 
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quant au bien qui appal'tient à l'amour, et quant au vrai qui appar­
tient à la foi, le pain signilie le bien de l'amour, et les eaux signi­
fient les vrais de la foi, l'angoisse et l'oppression signifient les états 
des tentations: l'instruction dans les vrais de la doctrine est signi­
fiée en ce que les yeux regal'derontles docteurs, les yeux signifient 
l'entendement et la foi, les docteurs signifient la doctrine: le bien 
de la vie selon les vrais de la doctrine est signifié en ce que ies 
oreilles entendront upe parole, pal' les oreilles est signifiée J'obéis­
sance, et comme "obéissance appartient à la vie, il en résulte qu;en­
tendre une parole signifie la vie selon les vrais de la doctrine: eins­
truction etl'ohéissance sont en outl'e décrites par ces mots: Il Disant: 
Voici le chemin, allez-y, quand à droite vous vous en irez, et quand 
à gauche; Il par le chemin est signifié le vrai qui conduit, le vrai 
qui conduit au midi dans le Ciel est entendu pal' s'en aller à dr'oite, 
et le vrai qui conduit au septentrion, pal' s'en allel' à gauche. Dans 
le Mème : « Élargis le lieu de ta tente, et que les courtines de 
tes habitacles on étende, n'empêche point; allonge tes cor­
dages, et tes pieux, affermis-(Ies) ; ('ar à droite et à gauche 
lu te répandras, el ta semence possédera les nations en héri­
tage, et les t,il!es désolées elles rendront habitées. J) - UV. 2, 
3; -là, il s'agit de l'instauration de l'Église chez les Nations; et 
pal' élargir le lieu de la tente sont signifiés les accroissements de 
l'f~glise quant au culle d'après le bien; par étendre les courtines des 
habitacles sont signifiés les accroissements de l'Église quant aux 
vrais de la doctrine; pal' allonger les cordages est signil1ée l'ex­
tension de ces vrais; par affermir les pieux est signifiée la con­
firmation d'après la Parole; par se répandre à droite et à gauche 
est signifiée l'augmentation quant au bien de la charité et quant au 
vrai de la foi, à droite quant au bien de la charité, et à gauche 
quant au vrai de la foi d'après ce bien; par la semence qui possédera 
les nations en héritage est signifié le vrai par lequel il y a les biens, 
la semence est le vrai et les nations sont les biens; et par les villes 
désolées, que les nations rendront habitées, sont signifiés les vrais 
d'après les biens de la vie, les villes désolées sont les vrais de la 
doctrine où préc6demment il n'y avait pas de vrais, les nations sont 
les biens de la vie d'après lesquels il y a des vrais, et habiter, c'est 
\:ivre. Dans le Même: (( Dans l' ffluportement dc Jéhovah Sé­
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baoth a été obscurcie la terre. et est devenu le peuple comme 
un aliment du (eu. l'homme son (rb'e n'épargnera point; et 
s'il trancheù dtoite. il sera affamé cependant; et s'il mange 
à gauche. ils ne seront pas rassasiés; {' homme la chair de son 
bras ils mangel'ont. Il-IX. 18,19, 20;-par ces paroles est 
décrite ['extinction du bien par le faux el du vrai par le mal; l'ex­
tinction de tout bien et de tout vrai, de quelque manière qu'ils soient 
recherchés, est signifiée par (1 s'il t1'anche à droite, il sera affamé ce­
pendant; et s"il mange à gauche, ils ne seront pas rassasiés;)) la droite 
est le bien d'oit provient le Hai, et la gauche est le vl'ai d'après le, 
bien; trancher à dt'oîte et manger à gauche, c'est rechercher; être 
affamé et ne pas êtl'e rassasié, c'est ne point Il'ouver, et si l'on 
trouve ne pas cependant recev@il'; quant au reste, il a été expliqué 
ci-dessus; voir N° 386. Dans Ézéchiel : (1 La ressemblance des 
(aces des Chérubins. (aces d' homme. et (aces de lion à droite 
à eux. quatre; et (aces de bœuf à gauche, et (aces d'aigle à 
eux; quatre. Il - I. 10; - ce qui est signifié par les Chérubins, 
et ce qui est signifié par leurs faces, qui étaient comme des faces 
d'homme, de lion, de bœuf et d'aigle, on le voit ci-dessus, N°s 277 
à 281; si des faces d'homme et de lion ont été vues à droite, c'est 
parce que pal' l'homme esL signifié le Divin Vrai dans la lumière 
eL dans l'intelligence, eL pal' le lion le Divin Vrai dans la puissance 
qui en provient, tel qu'il esL dans le Ciel au midi; et si des faces 
de bœuf onL été vues à gauche, c'est pOUl' signifier le bien do vrwi 
dans l'obscUl', cal' par le bœuf est signifié le bien de l'homme na­
turel, lequel bien est dans l'obscur pour ceux qui habitent dans le 
Ciet au septentrion. Dans Zacharie: (1 En ce jour-là. je placerai 
les chers de J ehudah comme un (oyer de (eu dans du bois. et 
comme un flambeau de (eu dans une gel'be. afin qu'ils dévo"­
1'ent à droite et à gauche tous les peuples d'alentour. pour que 
Jérusalem habite encore sous elle-même dans Jérusalem. ))­
Xli, 6; -là, il s'agit de l'instauration de l'Église céleste, ou de 
l'Église qui doit être dans le bien de l'amoUl' envers le Seigneur; 
cette Église est entendue pal' la maison de Jehudah; par ses chefs 
sont entendus les biens avec les vl'ais de cette Église; la dispersion 
des maux et des faux pal' eux est signiliée en ce qu'ils seront placés 
comme un fijyel' de feu dans du bois, et comme un flambeau de feu 
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dans une gerbe, et en ce qu'ils dévorel'ont à droite et à gauc.he tous. . 

les peuples d'alentolll'; les maux qui sel'ont dispersés pal' cette 
Église sont signifiés par l( comme un foyel' de fen dans du bois, et 
comme un flambeau de feu dans une gerbe; Il elles faux qui seront 
aussi dispersés sont signifiés par les peuples d'aientolll" qu'ils dévo­
reront GU consumeront; que cette Église sera en sûreté contre l'in­
festation des maux et des fanx, et victorieuse dans le bien de la vie 
selon les vrais de la doctrine, cela est signifié en ce que Jérusalem 
hahitera enco,'e sous elle-même dans Jérusalem, être habité se dit 
du bien de la vie, et Jérusalem signifie l'Église quant aux vrais de 
la doctrine. Dans Ézéchiel: l( Contre toutes lew's portes je met­
trai le tranchant de l'épée; ah! elle est devenue comme l'é­
clair, aiguisée pour le carnage; l'assemble-toi, il droite toume; 
dispose-toi, à gauche tourne, partout où tes (aces penchent. Il 

- XXI. 20, 21; - pal' ces paroles est décrite la destl'uction du 
vrai par des faux atroces; par l'épée est signifié un tel faux détrui­
sant le vrai, I:atrocité et l'énormité de ce faux sont décrites en ce 
que l'épée est devenue comme l'éclair, et a été aiguisée pour le car­
nage; qu'il n'y ait pour ceux qui sont dans ce faux aucun bien ni 
aucun vrai, quoiqu'ils s'appliquent à chercher, cela est signifié pal' 
l( rassemble-toi, à droite tourne; dispose-toi, il gauche tourne, 
partout où tes faces penchent. Il Dans Zacharie: Cl 111alheur au pas­
teur de néant, qui abandonne le troupeau! l'épée (sel'a) ,~ur 

son bras, et sur l'œil de sa droite; son bras 'séchant séchera, 
et l'œil de sa droite obscurcissant sera obscurci, 1) - XI. 17; 
~  par le pasteur de néant qui abandonne le troupeau sont entendus 
ceux qui n'enseignent pas le vrai, et ne conduisent pas pal' le vrai 
au bien de la vie, qui ne s'inquiètent pas si ce qu'ils enseignent est 
le vrai ou le faux; par l'épée sur son bras est signifié le faux dé­
truisant tout bien de la volon lé, et par l'épée SUI' l'œil de sa droite 
est signifié le faux détruisant tout vrai de l'entendement; qu'ils 
seront privés de tout bien et de tout vrai, cela est signifié en ce que 
son b"as séchant séchera, et que l'œil de sadl'oile obscurcissant sera 
obscurci; voir aussi ce passage expliqué ci-dessus, N°s 131, 152. 
Comme la région droite du corps el les membres de la région droite 
signifient le bien paI' lequel il yale vl'ai, c'est pour cela que lors­
qu'Aharonet ses fils étaient inaugurés pOUl'ie sacerdoce, il ful com­
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mandé cc de prendre du sang du bélier, et d'en mettre sur le 
bout de leur oreille droite, sur le pouce de leur main droite, 
et .~ur  le pouce de leur' pied droit, )) - Exod: XXIX. 20;­
cela a été commandé, parce que le sang signilla'it le Divin VJ'ai par 
lequel il yale bien de l'amour, cal' ce bien était représenté par 
Ahat'on, et ce vrai pal' ses fils; et comme toute inauguration pour 
représenter le Divin Bien de l'amour se fait par le Divin Vrai, il 
était mis du sang SUI' le bout de l'oreille droite, sup le pouce de la 
main droite et Sllr le pouce du pied droit; pal' le hout de ['oreille 
droite est signifiée l'obéissance d'après la perception, par le pouce 
de la main droite est signifié le bien par volonté, et par le pouce du 
pied droit est signifié le hien pal' acte, Comme pal' la lèpre est signi­
fié le bien consumé pal' les faux, la manière de réparer ce mal pal' 
des moyens Divins est décrite par le procédé de la purification de la 
lèpre, entendu dans le sens spirituel; je rapporterai seulement de 
ce procédé ce qui suit: l( Le prêtre prenait du sang du délit, et 
en mettait sur le bout de t'oreille droite de celui qui devait 
être purifié, et sur le pouce de sa main droite, et sur le pouce 
de son pied droit: et le prêtre prenait de l'huilé du log, et en 
répandait sur sa paume gauche; et le prêtre trempait son 
doigt droit dans l'huile qui était sur sa paume gauche, et 
faisait aspersion de l'huile avec son doigt sept fois devant 
Jéhovah.))- Lévit. XIV. 1lt, 15, 16, 17, 2lt à 28;- ici, pal' 
le bout de l'oreille droite, le pouce de la main droite et le pouce 
du pied droit, il est signifié les mêmes choses que ci-dessus; la 
même chose aussi pal' le sang, à savoir, le Divin Vrai, cal' ce vrai 
purifie l'homme des faux qui ont consumé le bien chez lui; quand 
il en a été purifié, le bien peut ètr'e produit par les vrais, et ainsi 
l'homme peut être guéri de la lèpre, D'après tous ces passages, on 
peut voir que la droite et la gauche siguifient le bien d'où provient 
le vrai, et le vrai d'après le bien, comme il a été dit ci-dessus; au­
ll'emeut, que serait-ce que de mettre du sang sur la partie droite de 
ces membres, et de prendre de l'huile dans la paume gauche et en 
faire aspersion avec le doigt droit? Pareillement, en ce que le Pro­
pMte Ézéchiel reçut ordre de coucher sur son d)té gauche, 
et de placer sur lui IfS iniquité.~  de la maison d']sraël. - Ézéch. 
IV. h; - cal' par le pl'ophète il est signifié celui qui enseigne, et 
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ùans le sens abst/'ait la doctrine de l'Église; par le côté gauche est 
signifié la doct.'ine du vrai d'après le bien; et par les vrais d'après 
le bien l'homme est plll'ifié des iniquités. Il Si Salomon plaça dix 
cuves, cinq près de l'épaule de la maison li droite, et cinq près 
de l' ~pallle de la maison à gauche, et III mer d'airain li l'é­
paule droite de la maison vers l'orient vis-à-vis du midi, l)­
1 Rois, VII, 39, - c'était parce que la Maison ou le Temple repré­
sentait le Ciel et l'Église, et les cuves les purifications des faux et 
des maux, et ainsi les pl'éparations pour entrer dans le Ciel et dans 
l'Église; l'épaule droite de la maison signifiait le inidi dans les 
Cieux, où le Divin Vrai est dans sa.lumière; et l'épaule gauche si­
gnifhiit le septentrion, où le Divin Vrai est dans son omlwe; ainsi, 
par ces dix cuves étaient signifiées toutes les choses de la purifica­
tion, et tous ceux qui sont purifiés; èt par cinq près d'une épaule, 
et cinq pl'ès de l'autre, étaient signifiés ceux, ou ce genre d'hommes, 
chez qui le Divin Vl'ai est dans la lumièl'c, et ceux chez qui il est 
dans l'ombre, car dix signifie tOlltes choses et tous, et cinq une 
partie ou un genre; la mer d'airain représentait le purificatoire 
commun; si elle avait été placée à- l'épaule droite de la maison vers 
l'orient vis-à-vis du midi, c'était pal'ce que le Divin VJ'ai qui purifie 
procède dû Divin Amour du Seigneur, cal' l'orient est où appal'ait 
le Seigneur comme Soleil; le Divin VI'ai, qui est la Lumiè,'e du Ciel 
procédant de ce Soleil, est au midi dans son clair et dans tout son 
jour; c'est pour celte raison que le pUl'ificatoire commun avait été 
placé vers l'orient vis-à-vis du midi. Ces Arcanes de la Parole, on 
ne peut les savoit' dans le Monde que d'après la connaissance des 
Plages dans le Ciel, qui sont autl'ement que dans le Monde; mais 
à l'égard des Plages dans le Ciel, voir ce qui en a été dit dans le 
Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' Ul à 153. Comme chacun 
dans le Monde spil'ituel entl'e et marche dans des chemins qui con­
duisent vers ceux qui sont dans un semblable amoul' régnant, et 
que chacun est libre d'aller dans le chem in qu'il veut, et dans lequel 
et pal' lequel son amoul' le conduit, et comme ces chemins à droite 
et à'gauche tendent à l'un ou à l'autre amoUl', ainsi à l'amollI' qui 
a été illSilé, c'est aussi pour cela que par à droite et à gauche il est 
signifié au gré, librement, à souhait, comme dans le Livre de la 
Genèse: « Abraham dit il Loth: Sépare-toi d' (/1'ec moi; si à 
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gauche, à droite j'irai; si à droite, à gauche j'irai. Il-XIlI. 
9.-11 Et le serviteur d'Abraham dil à Laban, lorsqu'il de­
mandait Rébeccah pour épouse d'Isaac: Déclarez-le-moi, afin 
que je me tourne à droite ou à gauche. )1 - XXIV. !t9. - Par 
ne point se détourner et ne point s'écarter à droite ou à gauche, il 
est signifié aussi ne point aller dans un autre chemin que celui où 
le Seigneur Lui-Même, et où le bien et le vrai du Ciel et de l'Église 
conduisent, ainsi sans erreurs; par 'exemple, il est dit Il qu'on ne 
doit pas se délourner de la parole du prêlre lévite, ni des ju­
gements, ni des pl'éceples de la Parole à droile ou à gauche. Il 
- Deutér. XVH. H, 20. XXVUl. 1ft. Jos. I. 7. H Sarrr. XIV. 
1.9: - et que l( les fils d'Israël ne s'écarteraient point ù. droile 
ou à gauche, 'mais iraient par le chemin du roi, quand ils 
passeraienl par la terre d'Édom. - Nomb. :XX. 1.7 : - et 
Il quand il,ç passeraient par la terre du roi Sichon.)) -Deutér. 
H. 27.- Qu'outre cela, la Droite signifie la pleine puissance, et 
quand il s'agit du SeigneUl', la Divine Toute-Puissance, on le voit 
ci-dessus, N° 298. 

601.. Et il cria à voix gl'ande, ainsi qu'un lion rugit, si­
gnifie le témoignage d'une douleur grave, à cause de la déso­
lation du Divin Vrai dans l'Église: on le voit par la significa­
tion de crier à voix grande, en ce que c'est le témoignage d'une 
douleul' grave, ainsi qu'il va être monh'é; et pal' la signification de 
ainsi qu'un lion rugit, en ce que c'est à cause de la désolaI ion 
du Divin Vrai dans l'Église, car par le lion est signifié le Divili 
Vrai dans sa puissance; voir ci-dessus, N° 278, et par mgir est 
signilié l'effet de la douleul' à cause de la désolation de ce \Tai; 
que ce soit là ce qui est signifié par Il crier il voix grande, ainsi 
qa'un lion rugit., Il on le voit d'après ce qui suit dans ce Chapitre, 
où il s'agit de la désolation du Divin Vrai dans l'Église; en elIet, 
par l'Ange forl descendant du Ciel est entendu le Seigneur quant 
il la Parole, qui est le Divin Vrai; plus loin il est dit que «(l'Ange 
leva sa main au Ciel, et jura par Celui qui 1JÏl aux siecle.ç des 
siècles que de lemps plus il n'y ml1"ll, Il ce qui signifie qu'il n'y 
aurait plus d'entendement du Divin Vrai, ni par suile aucun élat 
de l'l~glise; et ensuite il est dit que «( dans les jours de la 'Voi;c 
du ~'fplième Ange sera ('OJuommé le mystère de Dieu, )l ce 
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qui signilie que le jugement demier doit venir quand il n'y aura 
aucune foi du Divin Vrai: parce qu'il n'y aura pas le bien de. la 
charité: d'apl'ès cela, on peut voir que par Cl il cria à voix gl'unde, 
ainsi qu'un lion rugil,» il est signifié le témoignage d'une douleur 
grave, à cause de la désolation du Divin Vrai dans l'Église. En 
outre, dans la Parole, le Lion est ll'ès-souvent nonlme, et par le 
Lion dans le sens suprême, il est signifié le Seigneur quant au Divin 
Vrai, et pareillement le Ciel et l'Église quant à ce Vrai pl'océdant 
dd Seigneur; et par suite pal' le Lion est signifié le Divin Vrai 
quant à la puissance; sur celte signification du liOIl, voir ci-dessus, 
N° 278; de là, on peut voir ce qui est signifié par rugir ou pal' le 
rugissement du lion, à savoir, une ardenle affection de protéger le 
Ciel et l'Église, et ainsi de sauver les anges du Ciel et les hommes 
de l'}~gtise, ce qni se fait en détl'uisaut les faux du mal par le Divin 
Vrai et pal' sa puissance; et que, dans le sens opposé, pal' rugir 
on par le rugissement du lion, il est signifié une al'dente cupidité de 
perdre et de dé\'aster l'Église, ce qui se fait en détruisant le Divin 
Vrai par les faux du mal; ces significations appartiennent au ru­
gissement du lion, parce que quand le lion a faim et désire une 
proie, et aussi quand sa colère s'embrase contre ses ennemis, il a 
coutume de rugir. Que rugir et le rugissement aient ces significa­
tions dans la Parole, on peut le roil' pal' les passages suivants; 
da~s Ésaïe: (( Ainsi m'a dit J é/wvah : Comme rugit le liOn et 
le âonceà"-' SIII' sa proie, quand accourt contre lui la troupe 
des Jiasteurs, ]Jàl' la voi,x desquels il n'est point con8tern~;  et 
par le tumulte dt'squels il n'est point abattu, ainsi descendra 
Jéhovah Sébaoth p01l1' combattre sur la montagne de Sion et 
sur sa colline. ») - XXXI. lt; - .Jéhovah est comparé à un lion 
qui rugit, parce que par le lion est signifié le Seigneur quant au 
Divin Vrai ct à la puissance de ce nai, et que (Jar rugir est signiliée 
l'ardeur de déf;iJdre l'Église contre les maux et les faux; c'est 
pOUl'quoi, il est dit «ainsi,descendra Jéhovah pour comballl'e SUI' la 
montagne de Sion et sur sa colline; 1) la mont.agne de Sion est 
l'(~glise'céleste, et sa colline ou Jél'Usalem est l'Église spirituelle ;Ia 
proie sur laquelle rugit le lion signifie la délivrance de l'enfer. Dans 
Joël: Il J ého'L'lth de Sion l'I1,9ira, et de Jérusalem il donnera 
dt: sa voix, et ébl'anlés seront les cieux et la teire; mais Jé-

IV, 3. 
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hovah (sera) un refuge pour son peuple, et un rempart pour 
ies fils d'Israël. » - IV. 16; - la protection que le Seigneur 
accorde aux fidèles par le Divin Vrai est décl'ite pal' « Jéhovah de 
Sion rugira, et de Jél'Usalem il donnera de sa voix; » la puissance 
impétueuse du Diviu Vl'ai et la teneur qu'elle produit sont décrites 
en ce que les cieux et la terre seront ébranlés, et la salvation et la 
pl'otection sont décrites en ce que Jéhovah sera un refuge pOUl' son 
peuple, et un rempart pour les fils d'Israël; le peuple de Jéhovah 
et les fils d'Israël sont les fidèles de l'Église, Dalls Hosée : li Je 
/w·/"etournerai point pour détruire Éphraïm;~apres  Jéhovah 
ils iront, qui comme un lion rugira, car Lui rugir(l; et avec 
honneur s'approcheront des fils (venus) de la mer; avec honneur 
ils arriveront, comme l'oiseau, de l'Égypte; et, comme la co­
lombe, de la terre d'Assyrie; et je les/erai habiter sur leurs 
maisons. 1) - XI. 9,10, 11. - par Éphl'aïm est signifiée l'Église 
quant à l'entendement du vrai; ce qui suit est donc dit de cette 
Église; aller après Jéhovah signifie adol'el' le Seigneur et vivre par 
Lui; (1 qui comme un lion rugira, car Lui rugira, )1 signifie la dé­

" 
fense de ceux-là pal' le Divin Vrai; li avec honneur s'appl'ocheront 
des fi ls ven us de la mer, 1) sign ifie que ceux qui son t dans le bien 
Batul'el s'approcheront vers l'Église; (1 avec honneul' ils alTiveront, 
comme l'o.iseau, de l'Égypte, Il signifie leur pensée natUl'elle d'a­
près les scientifiques vrais, l'oiseau est la pensée, et l'Égyptè est le 
scientifique qui est le vrai naturel; li et, comme la colombe, de la 
terre d'Assyrie, Il signifie qu'ils auront le bien rationnel et le vrai 
rationnel, la colomhe est le bien ratiollnel, et la terre d'Assyrie 
est l'Église quant au vrai rationnel; en effet, il y a chez l'homme 
un bien et un vl'ai naturels, comme aussi un bien et un vl'ai ration­
nels, le naturel est inférieut' ou extérieur regardant le monde, le 
l'ationr.el est supériBul' ou intérieur conjoignant le naturel avec le 
spirituel; le naturel est l'Égypte, le rationnel est Aschur, et le spi­
('ituel est ISI'aël; (( et je les ferai habiter sur leurs maisons, » si­
gnifie la vie d'après la volonté du hien et d'apl'ès l'entendement du 
nai; le mental humain, qui se compose de la volonté et de l'en­
tendement, est entendu par la maison, et vivre est signifié par ha­
biter. Dans Amos : Le Seigneur J éhovih ne fera pas une (1 

chose, qu'il n'ait révélé son secret ri ses serviteurs les prophètes; 
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le lion a rugi; qui ne craindrait? le Seigneur Jélwvih a parlé; 
qui ne prophétiserait? li -Ill. 7,8;- «le Seignelll' Jéhovih ne 
fel'a pas une chose, qu'il n'ait révélé son secret à ses serviteurs les 
pl'ophètes, )l signifie que le SeigneUl' ouvre les intérieurs de la Pa­
role et de la doctrine à ceux qui sont dans les vrais d'après le 
bien; par révéler le secret, il est signifié illustrer et ouvrir les 
intérieurs de la Parole; par les serviteurs prophètes sont signi­
fiés ceux qui sont dans les vrais de la doctrine et qui l'eçoivent; 
(.Ie lion a rugi; qui ne craindrait? Il signifie .Ia puissante révéla­
tion et la manifestation du Divin Vrai; « le Seigneul' Jéhovih a 
parlé; qui Ile prophétiserait? )l signifie la réception et la manifes­
tation; le Seigneur est appelé Seigneur Jéhovih, quand il s'agit 
du bien. Dans Zachal'ie : « Voix de hurlement des pasteurs, 
pm'ce que 'dévastée a été leur magnificence; 1)oix de rugisse­
ment des jeunes lions, pm'ce que dévastée a été l'élbJUtion du 
JOl/rdain. » - XI. 3; - « voix de hurlement des pasteurs, parce 
/lue dévastée a été leur magnificence, )l signifie la douleur de ceux 
qui enseignent, parce que le bien de l'Église a péri; sont appelés 
pasteurs ceux qui enseignent le vrai et qui conduisent par le vrai 
au bien de la vie, et la magnificence est le bien de l'Église; ( voix 
de rugissement des jeunes lions, parce que dévastée a été l'élévation 
du Jourdain, li signifie la douleUl', à cause de la désolation du Divin 
Vrai dans l'Église; sont appelés lions ceux qui sont dans les Divins 
VI'ais, le rugissement signifie la douleUl'; l'élé\'ation du Jour'dain, 
qui a été dévastée, signifie l'Église quant au Divin Vrai introdui­
sant. Dans Job: (1 Dieu rugit de sa voix, il tonne de la voix 
de sa majesté, et cepClldant il ne relwerse point quand est 
l'Iltelldue sa voix; Dieu tonne de sa voi.x admirablement, 1)­

XXXVII. h, 5; - par rugir et tonner de la voix, il est signifié 
la puissance et l'efficacité du Divin Vrai ou de la Parole. Dans les 
passages l'appo!'tes, par rugir a été signifiée dans un sens large 
llne a!'dente affeciion de protéger le Ciel et l'Église, ou les Anges 
du Ciel et les hommes de l'Église, ce qui se fait en détl'Uisant les 
faux du mal par le Divin Vrai et pal' la puissance de ce Vl'ai : mais, 
dans le sens opposé, par rugir est signifiée une ardente cupidité de 
perdre et de détruire l'église, ce qui se fait ell détruisant le Divin 
Vrai par les faux du mal: rugi!' est dit dans ce sens clans les pas-. 
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sages suivants; dans Jérémie: Il Babel sera en inonceaux, en 
habitacle de dragons, en stupeur et en sifflement; ensemble 
comme des lions ils rugiront, un rugissement ils pousseront 
comme des lionceaux; quand ils seront échauffés, je les mettrai 
en festins, et je les enivrerai, afin qu'ils bondissent, et qu'ils 
.~'  endorment d:un sommeil séculaire, et qu'ils ne se ré1;eillrnt 
point. il-LI. 37, 38, 39;-Ia ruine de Babel, au point· qu'il n'y 
ait plus en elle aucun l'l'ai ni aucun bien, est signifiée par lt Babei 
sera en monceaux, en hahilacle de dragons, en stupeur et en siffle­
ment;)) Bahel signifie cellx qui abusent des choses saintes pOUl' domi­
ner; leur al'dente cupidité de détruire le Divin Vrai pal' les faux du 
mal est signifiée pal' Il ensemble comme des lions ils rugiront, un l'U­
gis.;ement ils pousseront comme des lionceaux;)) l'al'delll' de ceux qui 
sont associés pOUl' ce crime est sign ifiée par Il quand ils sel'ont échauf­
fés, je les mettrai en festins;)) par uje les enivrerai, afin qu'ils bondis­
sent,)) il est signifié qu'ils de\'Îendl'ont insensés par les faux du mal; 
Il afin qu'ils s'endorment d'un sommeil séculail'e et ne se réveillent 
point, Il signifie qu'ils ne compl'endl'ùllt plus aucun l'l'ai, el que par 
suite ils ne vel'ront point la vie. Dans le Même: Il Est-il esclave, 
Israël? est-il un né de la maison, lui? pourquoi est-il devenu 
une proie? conl1'e lui rugisselli de jeunes lions; ils donnent de 
leut· voix, ils réduisent ,ya te''re en dévastation, ses villes sont 
inCendiées, au point qu'il n'y a pas d'habitant, Il - II. H, 
15; - Il est-il esclave, ISl'aël? eSl":il un né de la· maison, lui? Il $i­
gnilie l'Église qui avait élé dans les vrais et dans les biens, et que 
jusqu'à présent il n'y a pas Église; Israël signifie l'Église, J'esclave 
ceux qui sont dans les vrais, et le né de' la maison ceux qui sont 
dans les hiens; Il pourquoi est-il de\'enu une proie? signifie saIl
 

dévastation; Il contre lui rugissent de jeUl_les lions; ils donnent de
 1 

leur voix, )) signifie en elle la désolation du Divin Vrai pal' les faux:
 
du mal; l( ils réduisent sa tene en dévastation, II signifie la des­

truction de l'Église elle-même par les maux; « ses \'illes sont incen­

diées, au point qu'il n'y a pas d'habitant, signifie la destruction
Il 

de ses doctrinaux aussi par les maux, au point qu'il ne l'este aucun
 
bien de l'Église. Dans Ézéchiel: (1 Il s'est levé un des petits de
 
la lionne, jeune lion il est det1enu, et il {l appris à ravit' la
 
proie, les homme& il a dévol'é; il a violé les veuves, et les villes
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il a dévasté; el désqlée a été la terre et sa plénitude pm' la 
1>oix de son rugissement. ) -.-XIX. 3,7; -ceci est dit de l'É­
glise Juive, qui est entendue là par la mère des lions; pat' le jeune 
lion est signifié le faux du mal dans l'ardeul' de détl'uire le vl'ai.de 
l'ltglise; par ravir la proie est signifiée la destruction du vrai et du 
bien de ntglise; (( les hommes il a dévoré; il a violé les veuves,etl 
les villes il a dévasté, )J signifie la des,truction de tout entendement 
du vrai, et celle du bien qui désil'e le nai, et aussi celle des doctri­
naux; les hommes signifient l'entendement du vrai, les veuves le bien 
qui désire le Hai, et les villes les doctrinaux; (1 désolée a été la terre 
et sa plénitude par la voix: de son rugissement, )J signifie la dévas­
tation de l'Église, et l'extinction de tout vrai d'après la Pal'ole pal' 
le faux du mal; la terre est l'Itglise; sa plénitude, ce sont les vrais 
de l'Église d'après la Parole, et la voi;\ du rugissement est le faux 
du mal qui détruit. Dans Jérémie: (( L'épée, Moi, j'appelle su/' 
tous Les habitants de la terre; c'est pourquoi, toi, tu leur di­
ras: Jéhovah d'en haut rugira, et de l' habitacle de sa sain­
teté il itonnera de sa voix; rugissant il rugira contre ses ha­
bitacles; le tumulte vient jusqu'au bout de la terre, parce 
qu'il y a procès de Jéhovah contre les Ttations, en jugement 
il entrera avec toute chair, les impies il livrera il l'épée. »­
XXV. 29, 30, 31;.- ici"la vastation de l'Église est attribuée à 
Jéhovah, quoique les hommes en soient cause; « l'épée, .~'~oi, j'ap­
pelle SUI' tous les habitants de la tet'l'e, ) signifie le faux détrui­
sant tout vrai dans toute l'Église; « Jéhovah d'en haut r'ugira, et 
de \'habilacle de sa sainteté il donnera de sa voix, )l signifie un {é­

moignage de douleur dans le Ciel, à cause de la dévastation du Divin 
Vrai; « rugissant il rugira contre ses· habitacles, » signifie une dou­
leur grave et une lamentation sur toutes les choses de l'Église; « le 
tumulte vient jusqu'au bout de la terre, signifie la confusion deIl 

toutes choses depuis les premiel's de l'Église jusqu'à, ses derniers; 
« parce qu'il y a procès de Jéhovah contre les nations, en jugement 
il entrera avec toute chair, )) signifie la visite et le jugement sur 
tons ceux qui sont dans les maux; Il les impies il livrera à l'épée, ') 
signifie lem' ruine d'après les faux. Dans Amos : « J élzovah de 
Sion rugira, et de Jérusalem il donnera de sa t'oix, en sorte 
que dans le deuil soient les habitacles des be,'gers, et que se 
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dessfche Le so'!!unet du Carmel. Il -1. 2; -le rugissement ve­
nant de Sion signifie une douleur grave, et la voix venant de Jél'U­
salem signifie une lamentation; le deuil des habitacles des bergers, 
et le dessèchement du sommet du Carmel, signifient à cause de la 
vastation de tous les biens et de tous les Hais de l'Église, les habi­
tacles des bergers signifient tous les hiens de l'Église, le sommet 
du Carme'l signifie tous les vl'ais de l'Église, le deuil et le dessèche­
ment signifient la vastation ; si le sommet du Carmel signifie les 
vrais de l'Église, c'est parce que dans Carmel il y avait des vignes, 
et que le vin signifie le vrai de l'Église. Dans Ésaïe: La coLère(1 

de Jéhovah s'est enflammée contre san peuple; il a élevé un 
étendard pour les nations lointajnes, et il a sifflé à celui (qui 
vienl) de l'extrémité de la terre; il a un rugissement comme 
(celui) du lion, il nlgit comme les jeunes lions, et il (l'émit et 
saisit la proie, et il la ravim, sans que personne ne l'arrache; 
et il (rémù'a contre lui comme du (rémissement de la mer, et 
il regardera vers la terre, et voici, ténèbres, angoisse, et la 
Lumière s'obscurcit dans ses ruines. » - V. 25 à 30; - ici 
aussi, le rugissement comme celui d'un lion, et comme celui des 
jeunes lions, signifie une douleur et une lamentation SUl' la vasla­
tian du Divin" Vrai dans l'Église par les faux du mal; « il saisit la 
proie sans que personne ne l'arrache, )l signifie la délivrance et la 
sal\'ation de ceux qui sont dans les vrais d'après le bien; [a vas la­
tion elle·même est décrite par (1 voici, ténèbres, angoisse, et la lu­
mièl'e s'ohscurcit dans ses ruines; )l les ténèbres sont les faux, 
('angoisse est le mal, la lumière obscurcie est le Divin Vl'ai éva­
noui, et les ruines signifient une subversion totale. Dans David: 
Il L'ennemi a tout détruit dans le sanctuaire, tes ennemis ont 
rugi au milieu de ta (ête. )l-PS. LXXIV. 3, hô-l'ennemi 
signifie le mal provenant de l'enfer; le sanctuaÎl'e est l'Église, et la 
fête le culle; de là, on voit clairement ce qui es~ signifié pal' ces pa­
roles en série. Que le rugissement signifie une gr'ave lamentalion 
provenant d'une douleur de cœur, on le voit par ces passages, dans 
David: (1 Quand je me suis tu, mes os ont vieilli, par mon 
rugissement' tout le jow'. Il - Ps. XXXII. 3. - Dans le Même: 
« Je suis affaibli et brisé extr€mement, j'ai ,'ugi, à cause du 
rugissement de mon cœur. )l - Ps. XXXVIII. 9.-Et dans Job: 



30 Vers. 3. CHAPITRE DIXIf~ME. 

l( Avant le pain mon soupir vient, et comme des eaux se ré­
pandent mes rugissements. )l - III. 2li. 

602. Et, quand il eut crié, proférèrent les sept tonnerres 
leurs l!oix, signifie l'instruction venant du Ciel, et la percep­
tion sur le dernier état de l'Église: on le voit pal' la signification 
de proférer des voix, en ce que c'est instruire, ici d'après le Ciel, 
parce qu'il est dit que les sept tonnerres proférèl'ent; et par la si­
gnification des sept tonnerres, en ce qu'ils sont le Divin Vrai 
quant à l'entendement et à la perception, comme il a été montré ci­
dessus, N° 273 : les tonnerres sont dits être sept, parce que par 
sept il est signifié toutes choses et le plein, et qu'li se dit quand il 
s'agit des choses saintes; voir ci-dessus, N°s 20, 2li, 257, 300; 
que ce soit sur le dernier état de l'Église que Jean a été instruit 
du Ciel par des voix comme des voix de tonnerres, c'est parce qu'il 
s'agit de cet état dans ce Chapitre, comme on le voit par ces pa­
roles qui suivent: Il Dans les jours de la voix du septième Ange, 
quand il devra sonner de la t1'Ompetle, sera aussi consommé 

, le mystère de Dieu,comme il a évangélisé à ses serviteurs les 
prophètes. » - Vers. 7 : - et que toutefois une instruction sel'a 
donnée dans l'Église, avant que vienne cet état, qui est la fin, c'est 
ce qui est entendu par les dernières paroles de ce Chapitre: (II Ile 
faut de nouveau prophétiser sur peuples, et nations, et lan­
gues, et rois en grand nombre. »- Vers, H. - D'après cela, 
on peut voir que par «( pl'ofél'èl'ent les sept tonnenes (eur's voix, » 

il est signifié l'instruction venant du Ciel, et la perception SUI' le 
dernier état de l'Église. 

603. Et, quand eurent proféré les sept tonnerres leurs 
voix, j'allais écrire, signifie qu'il voulait manifester cet état: 
on le voit par la signification de quand eurent proféré les sept 
tonnerres leurs voix, en ce que c'est l'instl'uction venant du Ciel 
et la perception sur le derniel' état de l'Église, ainsi qu'il a été 
montré ci-dessus, N° 602; et par'la signification de}'allais écrire, 
en èe que c'est vouloir manifester; qu'écrire, ce soit manifester, 
cela est éviden t. , 

60li. Et j'entendis une voix du Ciel, qui me disait: Scelle 
les choses qu'ont proférées les sept tonnerres, et ne les écris 
point, signifie le commandement par le Seigneur, afin que ces 
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choses soient ré.servées e~ ne soient point encore mam{e.stées: 
on le voit pal' la signification d'entendre un~  voi.x du Ciel, en ce 
que c'est le commandement par le Seigneur, afin qu'il n'écrive point 
ces choses; pal' la signification de sceller les choses qu'ont pro­
férées les sept tonnerre:>, en ce que c'est que les choses dont il il 

été instruit, et celles qu'il a perçues SUI' le dernier état de l'Église, 
doivent être tenues secrètes et réservées; el par 10 signification .de 
ne les écris point, en ce que c'est qu'elles ne doivent point encol'e 
être manifestées; 7)oi1' ci-dessus, N° 603. Que sceller, ce soit tE:­
nir secret et réservel' pOUl' un autre temps, on peutie voir d'après 
ce qui suit dans ce Livre, car dans ce qui suit il s'agit de l'élat 
moyen de l'Église, état qui a lieu entre le son de la trompette dl! 
sixième Ange et celui du septième Ange, c'est-il-dire, entre l'a­
vant-dernier état de l'Église et le dernier; ce sont donc les choses 
qui arrivel'ont dilns le dernier état, qu'il faut l'ésel'ver et ne point 
encore manifester.. ' 

605. Vel's, {), 6,7, Et l'Ange, que j'avais 1)U se tellant sur la 
mer et sllr la terre, lera sa main vers le Ciel,-Et iljura par 
Celui qui vit aux siècles des $iècles, lequel q c"éé le Ciel et les 
choses qui y sont, et la Terre et les c/u~ses qui y sont, et la 
!IIel' et les choses qui y :>ont, que de tqmps plus il n'y aura.­
111q,is que dans les jow:s de la voix du septième A nge, quand 
il devra .sonner de la trompette,-sera aussi consommé le mys­
tère de Dieu, comme, il a évangélisé li .ses serviteurs les pro­
phètes.-Et l'Ang,e que j'at'ais vu se tenant sUl'la mer et sur 
la terre, signifie le Seigneur à qui ont été soumises toutes les choses 
du Ciel et de l'Église: leva sa main vers le Ciel, signifie l'attes­
tation devant les Anges de l'état de l']~glise : et il jura par Celui 
qu~'  vit au.x siècles des siecles, signifie la vérité d'après son Divin: 
lequel a créé le Ciel et les choses qui y sont, et la Terre et les 
choses qui y sont, et la Mer eeles choses qz(i y sont, signifie le 
Seigneul' quant à tOlites les choses du Ciel et de l'Église, intérieures 
et extél'ieures : que de temps plus il n'y aura, signifie qll'iln'y 
aurait plus d'entendeme.nt du Divin Vrai, ni pal' suite aucun état 
de l'Église: mais q~~  dans les jours de la voix du septième 
Ange, quand il devra sonner de la lrompelle, signifie le del'niCl' 
état de l'Église, et aloI':; la rél'élation dl! Dil'iu Vrai: sera rHlSKi 
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consommé le mystère de Dieu. comme il tl ét1angéfisé à ses 
aerviteurs les prophètes. signifie que lit prédiclion dans la Parole 
sU\' l'avènement du Seigneur doit être accomplie, quand arrive la 
fin de l'Égi isè. 

606. Et l'Ange qucj'avais vu-se tenant sur la mer et sur 
lCl terre, signifie te Seigneur à qui ont été soumises toutes les 
choses du Ciel et de l'Église: on le voit par la significafion de 
l'Ange descenda~t  du Ciel, en ce qlle c'est le Seigneur, comme il 
a été montré ci-dessus, N° 593; et pal' la siguificalion de se tenant 
sur la mer et sur la terre. en ce que c'est à qui ont élé soumises 
toutes les choses du Ciel et de l'Église, comme il a aussi été monlré 
ci-dessus, N° 600; de là, par se tenir sur ell.es, il est signifié qu'elles 
Lui ont été soumises, comme aussi dans David: (1 Tu L'as (ait do­
miner sur les œUVI'es de tes mains; toutes choses tu as mis sous 
ses pieds. »- Ps. Vlll, 7; - ceci a été dit du SeigneUl'; sa domi­
nation SUI' tonIes les choses du Ciel et de l'Église est entendue en ce 
que toutes choses ont été mises sous ses pieds: et dans Ésaïe: Il Le 
lieu de mes pieds je rendrai honorable. ll- LX. 13; - pa\' le 
lieu des pieds du Seigneul' sont. entendues, dans le commun sens 
toutes les choses dlt Ciel et de l'Église, puisquè le SeigneUl' comme 
Soleil est au-dessus des Cieux; mais, dans le sens pal'liculier, par le 
lieu de mes pieds est signifiée l'Église, car l'Jtglise du Seigneur est 
chez les hommes dans le Monde naturel, et le nalurel est le dernier 
dam lequel le Divin se termine et sur lequel pOil 1" ain~i dil'e il sub­
siste; c'est de là que l'Église dans les terres est dite aussi le marche­
pied des pieds du Seigneur, dans le Même: Il La terre (est) le 
marchepied de mes pieds. »-LXVl.l. Matlh. V. 35 :-etaussi; 
dans les Lamentations: li Il ajelé des Cieux en terre l'honneur 
d' Israël. et il ne s'est point souvenu du marchepied de us 
pieds. »- II. 1: -et dans David: « Nous entrerons dans ses 
habitades, nous nous prosternerçms devant le marchepied de 
ses pieds. » - Ps, CXXXIl, 7; -- ces choses ont été dites du Sei­
gn,eur, et pal' le marchepied de ses pieds est ent,endue l'Église dans 
les terres. D'après cela, on peut voil'l}ue pal' s~ tenir sur la 111C1' et 
sur la tene, quand cela est dit du Seigneur, il èst signilié que toutes 
les, choses du Ciel et de ntglise Lui Qllt été sO~llnises; mais par la 
mer et la tepre, SUl' lesquelles il a (l@ié ses pieds, il est spécialement 
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signifié le dernier Ciel et l'Église dans les terres, comme il vient 
d'êtl'e dit; en elfet, par les parties supél'ieUl'es du corps de cet Ange 
sont signifiés les Cieux supérieurs, par'ce qu'ils y correspondent, cal' 
le Ciel intime correspond à la Tête, le Ciel moyen à la Poitrine, 
jusqu'aux lombes, le demier Ciel aux Pieds, et l'Église dans les 
terres aux Plantes des pieds, d'où il suit que celle-ci est entendue 
par le marchepied des pieds: de cette correspondance, on peut con­
clure ce qui a été représenté en général et en particuliel' par l'Ange, 
- pal' lequel est entendu le Seigneur, - se tenant sur la mer et snI' 
la tel'l'e, à savoir, que le Ciel a été représenté tout entier, car le 
Seigneur est le Ciel, et son Divin Humain le fOl'me à son image, 
d'où il ('ésulte que tout le Ciel en présence du Seigneur est comme 
un seul homme, et correspond à toutes les choses de l'homme, 
aussi est-ce pOUl' cela que le Ciel est appelé le Très-Grand Homme ; 
mais sur ce sujet, voir ce qui a été l'apporté dans le Tl'aité DU CIEL 

, ET DE L'ENFER, N°s 59 à 102. 

607. Leva sa main vers le Ciel, signifie l'attestation de­
vant les Anges de l'état de l'Église: on le voit pal' la signifi­
cation de lever la main vers le Ciel, en ce que c'est l'attestation 
devant les Anges; que ce soit sur l'état de l'Église, cela est évident 
d'après ce qui suit; que ce soit une attestation devant les Anges, 

. qui est signiliée ici par lever la main vers le Ciel, on peut le coil­
clure de ce que les attestations se font en élevant les mains vers 'le 
Ciel, et aussi de ce qu'il jura par Celui qui vit aux siècles des siècles 
que de temps plus il n'y aura, c0!llme il est dit ensuite; 01', jurer 
est une parole d'attestation, et le temps qui ne sera plus signifie 
l'état de l'Église. 

608. Et il jura par Celui qui vit aux siècles des siècles, si­
gnifie la vérité d'après son Divin: on le voit pal' la signification 
de jurer, en ce que c'est l'affirmation et la confirmation, et quand 
il s'agit du Seigneur, la Vérité, ainsi qu'il va être montré; et pal' 
la signification de par Celui qui vit aux siècles des siècles, en 
ce que c'est le Divin d'éternité (ab œternoJ, qui seul vit, et de qui 
tiennenlla vie tous ceux qui sont dans l'Univel's, tant les Anges que 
les hommes; que ce soit là ce qui est signifié par Celui qui vit aux 
siècles des siècles, on le voit ci-dessus, No' 289,291, 3f19. Que ju­

r" 

l'el' signifie l'affirmation et la éonfirmation, mais ici la Vérité, parce 
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qu'il s'agit de l'Ange pal' lequel est entendu le Seigneur, c'est ce 
qu'on peDt rail' en ce que jurer, c'est affir'mer et confirmer que la 
chose est ainsi, et, quand il s'agit du Seigneur', que c'est la Divine 
Vél'ité; en effet, il n'est (ait de serments que par ceux qui ne sont 
pas intérieurement dans là vérité même; c'est-à-dire, par ceux qui 
sont seulement hommes extérieurs et non pas hommes intérieul's; 
il n'en est donc pas fait pal' les Anges, ni à plus. fOl,te raison par le 
Seigneur; mais si, dans la Pal'ole, ilest dit que le Seigneur jure, et 
s'il a été accordé aux fils d'Israël de jurer pal' Dieu, c'est parce 
qu'ils étaient seulement hommes extérieurs, et parce que l'affirma­
tion et la confil'mation de l'homme interne, quand il est dans l'ex­
terne, tomllent dans un sermellt; or, dans l'Église Israélite toutes 
les choses étaient des externes, qui représentaient et signifiaient les 
internes; semblable est aussi la Parole dans le sens de la lettre; de 
là, on peut voir que par «( l'Ange jura par Celui qui vit aux siècles 
des siècles, » il faut entendre, non pas qu'il a juré ainsi, mais qu'il 
a dit en lui-même que c'était la vérité, et que cela étant tombé dans 
la sphèl'e naturelle a été changé selon les correspondances en un 
serment. Maintenant, puis'qlle j\lrer est seulement l'externe corres­
pondant à la confirmetion, qui appartient au mental de l'homme 
interne, et par suite signifie cetle confirmation, c'est pOUl'cela que 
dans la Parole de l'Ancien Testament il est dit qu'il est permis de 
jure,' pm' ~ieu, et, de plus, que Dieu Lui-Même a juré; que cela si­
gnifie la confirmation, l'affirmation, et simplement la vérité, ou que 
la chose est V1'aie, on peut le voir par les passages suivants; dans 
Ésaïe: (( Jéhovah a juré par sa droite, et par le bras de sa 
force. li - LXII. 8.-Dans Jérémie: «Jéhovah Sébaoth ajuré 
par son âme. 1) - LI. H. Amos, VI. 8. - Dans Amos : (( Le 
Seigneur Jéhovih a juré par sa sainteté. Il -IV. 2.-Dans le 
Mème : « Jéhovah a juré pal' l'excellence de Jacob. »- VIIJ. 
7. - Dans Jérémie : « Voici, Jlloi, j'ai juré par mon nom 
grand. li -XLIV. 26; - Jéhovah est dit avoir juré par sa droite, 
par son âme, par sa sainteté et par' son nom, et cela signifie par la 
Divine Vérité; car par la droite de Jéhovah, pal' le bras de sa force, 
par sa sainteté, par son nom, et pal' son âme, il est entendu le Sei­
gneur quant au Divin Vrai, ainsi le Divin Vrai procédant du Sei­
gneur; de même par l'excellence delJaeobj cal' par le fort cie Jacob 
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est entendu aussi le Seigneur quant au Divin Vrai. Que jm'er, 
quand cela est dit de Jéhovah, signifie la conllr'mation pal' soi ou 
d'après le Divin Vrai, cela est évident dans Ésaïe: (1 Par Moi 
j'ai juré, il est sorti de ma bouche lpze Parole, qui ne sera 
point révoquée. Il-XLV, 23.-Et dans Jérémie: Cl Par ilIoi 
j'az' juré qu'en désolatio~ sera cette maison, 1)-XXII. 5.­
Puisque jurer, quand cela est dit de Jéhovah, signifie la Divine 
Vérité, c'est pour celaqll'il est dit dans David: « Jéhovah a juré 
à David une vérité, dont il ne s'écartera point. 1) - Ps. 
CXXXII, 11. - Jéhovah Dien ou le Seigneur ne jure jamais, car 
il ne convient point à Dieu Mème ou à la Divirie Vérité de jurer; 
mais quand Dieu ou la Divine Vél'ité veut avoil' quelque chose oon­
firmé devant [es h0C!mles, cette confil'mation al'l'ivée dans la sphèl'e 
naturelle tom he dans le Monde en un serment ou en une fOl'mnles0,­
lennelle de serment; d'apl'ès cela, il est évident que, quoique Dieu 
ue jure jamais, néanmoins dang le sens de la lettre de la Parole, qui 
est le sens nalurel, il esl dit qu'il jure; cela est donc signifié par ju­

\'1 
rel', quand il s'agit de Jéhovah 0ll du Seigneur, dans les passages 
précédents, et aussi dans ceux qui suivent; dans Ésaïe: Cl Jéhovah 
Sébaoth a juré, disant: Serait-ce pas que, de même que j'ai 
pensé, ainsi il arrivera? 1)- XIV. 2ft. - Dans David : (( J'ai 
trailé alliance avec mon E;lu,j'm'juré à David mO/1 .~erviteU1·.  

Seigneur, tu as juré à David dans ta Vér~té.ll  -Ps, LXXXIX. 
II, 3ô, 50. -Dans le Même: (1 J é/tOvah ajuré, et il ne se repentira 
poiflt. II - Ps. ex, li. - Dans Ézéchiel: (1 Jete jurai, et j'entrai 
en alliance avec toi, afin que tu (usses il Moi. 1)- XVI. 8. ­
Dans David: (c Je leur aijuré dans ma coUre, )) -- Ps. XCV, H. 
~  Dans ÉsaIe : « J'm'juré que les eaux de LVoach ne passeraient 
plu.ç sw' la terre. )) - LIV. 9, - Dans Luc: (1 Pour se ressou­
venir de son alliance sainte, du serment qn'i! ajuré li Abraham 
notre père, ))-1. 72, n.-Dans David :c( Il s'est souvenn de 
son alliance, qu'if a contractée avec Abraham, et de son ser­
ment il Isac, l) - Ps. CV. 9.- Dans Jérémie: Afin de main­Cl 

tenir le serment que j'ai juré il vos pères. 1) -Xl. 5. XXXII. 
22, - « La terre que j'aijuré de donner à vospere. Il - Deutér. 
1. 35. X. 11, XI. 9. 2'1. XXVI. 3, 15. XXXI. 20. XXXIV. 
4. -- D'après cela, on peut v()il' ce qui est entendu par C( l'Ange 



45 Vel's.6. CHAPITRE DlxIi~ME. 

leva sa main vers le Ciel, el jura par Celui qui vit aux siècles des 
siècles; 1) comme aussi dans Daniet : (1 .J'entendis l' Homme 1Jétu 
de lin, qui élelJa sa droite et sa gauche vers les Cieux, et jura 
'Par Celui qui vil au.x st'ècles des siècles. »- Xli. 7; -- à sa­
voir, que c'est une affirmation devant les Anges SUI' l'état de l'É­
glise, que ce qui suit serait une Iiivine Vél'ité. Comme l'Église 
chez les fils d'Isl'ae, 'était pal' SOli institution une Église Représen­
lative, dans laquelle toutes les choses qui ont été commandées étaient 
des naturels qui représentaient et signifiaient des spirituels, c'est 
pour cela qu'il fut accol'dé aux fils d'Isl'aël, chez qui était celle 
Église, de jurel' pal' Jéhovah et pal' le Nom de Jéhovah, et aussi 
pal' les choses saintes de l'Église, ce qui représentait ct pal' suite 
signifiait la confirmation interne, et aussi la Vérité; comme on peut 
le voir par les' [lassages suivants; dans Ésaïe: « Que celui qui se 
bénit SUI' la terre se bénisse danl: le Dieu de vé:rité, et que ce­
lui quijure SUI' la ten'ejare dans le Dieu de vér'ilé. )) -LXV. 
16.-Dans Jérémie: « Jure par le Vivant Jéhovah en vérité, 
enjugement et en justice. 1) -IV. 2. - Dans Moïse: .Jého­c( 

vah ton Dieu tu cI'aindras; tu Le serviras, et en son Nom tu 
jureras. » - Dentér. VI. 13. X. 20. --...:. Dans Ésaie : « En ce 
jou/"Jlù, il y aura cinq villes dans la terre d'Égypte, jumn t 
â Jéhovah Sébaolh, - XIX. 18. - Dans Jérémie: « Si Ocppre­1) 

nant ils apprennent les chemins de mon peuple, pow' jura 
par mon Nom .. Vivant (est) Jéhovah. Il-XII, 16.-Dans Da­
vid : «( Glorifié sera quiconque jure par Dieu, et (ermée SelYl 
14 bouche de ceu.x qui prononcent le mensonge. ) -- Ps. LXIII, 
12; - ici, jUl'cr par Dieu signifie prononcer la vérité, car il est dit 
ensUile «fel'rnée sera la bouche de ceux qui pl'Ononcentle mensonge; Il 
que les !ils d'Isl'aêl aient juré pal' Dieu, on le voit aussi,- Gen. 
XXI. 23, 2h, 31. Jas. 11.12. IX. 20. Jug. XXI. 7, 1Rois, 1: 17. 
- Comme il avait été accordé aux Anciens de jurer par Jéhovah­
Dieu, il s'ensuit que c'était un mal énorme de jUl'er faussement ou 
en mensonge, comme cela est évident d'après ces passages; dans 
Malachie: «Je serai témoin contre les prestigiateur,ç, et contl'e 
les adultères, et contre ceux qui jurent (aussement, » - III, 

5. - Dans Moïse : Cl Tu ne jureras point par mon Nom en 
mensonge, de telle sorte que tu pro(anes le Nom de (on Dieu, 
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et tu ne prendras point le Nom de ton Dieu el~ vain. ll­
Deutér. V. 11. Exod. XX. 7. Lévit. XIX. 12. Zac.hal'ie, V. ft. 
- Dans Jérémie: (1 Courez par les rues de Jérusalem, et 
voyez; s'il en est qui aient dit: Vivant (est) Jéhovah; certai­
nement par mensonge ils jurent; tes fils M'ont abandonné; 
et ils ont juré par qui n'est point Dieu. Il -V. 1, 2, 7.­
Dans Rosée: (1 Israël! Ne jurez point: Vivant est Jéhovah. 1) 

-IV. 15.-Dans Séphanie : li Je retrancherai ceux qui ju­
rent par Jéhovah, et ceux quijurent par leur roi, et ceux qui 
se détournent de Jéhovah. Il -1. 5, 6. - Dans Zacharie: (1 Le 
sel'ment du mensonge n'aimez point. 1) - VIII. 1.7. - Dans 
Ésaïe: li Écoutez ceci, maison de Jacob, ceu;r quijurent par 
le Nom de Jéhovah, non dans la vérité, ni dans la justice. 1) 

-XLVIII. 1.-Dans David: li Celui qui est net des mains et 
pur de cœur, qui ne porte 'R0int à la vanité son âme, et ne 
jure point, avec fraude. ll-PS. XXIV. h.-D'après ces pas­
sages, on peut voir qu'il avait été acc.ordé aux Anciens, qui étaient 
dans les l'eprésentatifs et dans les significalirs de l'Église, de jUl'er 
par Jéhovah-Dieu pOUl' allester la vérité, et qu'ainsi par ce serment 
il a été signifié qu'ils pensaient le vrai et voulaient le bien: cela a 
été principalement accordé aux fils de Jacob, puisque ceux-ci étaient 
des hommes absolument externes et naturels, et non internes ni spi­
rituels; or, les hommes entièrement exLernes ou naturels veulent 
avoir la vérité confirmée et attestée par des' serments; mais les 
hommes internes ou spirituels ne veulent pas cela, ils ont même en 
avel'sion et en horreur les serments, principalement ceux qui se font 
par Dieu et pal' les choses saintes du Ciel et de l'Église, se conten­
tant de dire et qu'on dise que la chose est vraie ou est ainsi. Comme 
jurer n'est point le fait de l'homme interne ou spirituel, et que le 
Seigneur, quand il est venu dans le Monde, a enseigné à être interne 
ou spirituel, et a, pour celle fin, abrogé les externes de l'Église et 
ouvel't ses internes, c'est aussi pour cela qu'il a défendu de jurel' 
par Dieu et par les choses saintes du Ciel et de l'Église, comme on 
peut le voir pal' ces paroles du SeigneUl', dans Matthieu: Vousli 

avez entendu qu'il a été dit: Tu ne te parjureras POÙ1t, mais 
tu t'acquitteras envers le Seigneur de tes serment.~; mais Moi 
je vous dis: Tu ne jurems nullement, ni par le Ciel, parce 
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qu'il est le trône de Dieu, ni par la terre, pal'ce qu'elle est le 
marchepied de ses pieds, ni par Jérusalem, parce qu'elle est la 
ville du grand Roi. Tu ne jureras point non plus par ta ale, 
parce que tu ne peux faire un seul cheveu blanc ou noir. )l­
V, i\3 à 37; -là, sont rappelées les choses saintes par lesquelles 
on ne doit point jurer, à savoir, le Ciel, la Tene, Jérusalem et la 
Tête; et pal' le Ciel est entendu le Ciel Angélique, aussi est-il ap­
pelé le TrOne de Dieu; que par le trOne de Dieu il soit entendu ce 
Ciel, on le voit ci-dessus, N°s 253, h62, hï7 : par la Terre e1;t en­
tendue l'Église, voir ci-dessus, N°' 29, 30h, 38!J, M7, aussi est­
elle appelée le marchepied des pieds de Dieu; que le marchepied 
des pieds de Dieu soit aussi l'Église, on le voit ci-dessus, N° 606 : 
par Jél'Usalem est entendue la Doctrine de l'Église, aussi est-elle 
dite ville du grand Roi; que la ville soit la doctrine, on le· voit ci­
dessus, N° 223 : et par la Tête est entendue l'intelligence qui en pro­
vient, ci-dessus, N°s 553, 577, aussi est-il ditll tu ne peux faire 
un seul cheveu blanc ou noir, nce qui signifie que l'homme par lui­
même ne peut rien comprendre: De plus, dans le Même: II lIfal­
heur à vous, conducteurs aveugles, parce que vous dites: 
Quiconque ai/ra juré par le Temple, cela n'est rien, mais 
quiconque aura juré par l'or du Temple est obligé. Insensés 
et aveugles! car lequel est le plus grand, l'or, ou le Temple 
qui sanctifie l'or? Et quiconque aura juré par l'Autel, cela 
n'est rien, mais quiconque aura juré par le don qui est dessus 
est obligé, Insensés et aveugles! lequel est le plus grand, le 
don, ou l'Autel qui sanctifie le don? Celui donc quijure par 

. l'Autel, jure par l'Autel et par tout ce qui est dessus; et 
celui quijure par le Temple, jure par le Temple et par Celui 
qui l'habite; et celui qui jure par le Ciel, jure par le trône 
de Dieu et par Celui qui est assis dessus. n-XXIII. 16 à 22; 
- si l'on ne doit jurer' ni pal' le Temple ni pal' l'Autel, c'est parce 
que jut'el' pal' ces choses, c'était jurer par le Seignel1l', par le Ciel 
et pal' l'Église; car par le Temple dans le sens suprême est entendu 
le SeigneUl' quant au Divin Vrai, et dans le sens respectif le Ciel et 
l'Église quant à ce Vrai, et aussi tout culte d'après le Divin VI'ai; 
voir ci-dessus, N° 220 ; et pal' l'Aulel, il est signifié le Seigneur 
quant an Divin Bien, et dans le sens respectif le Ciel et l'l~glise 
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quant à ce Bien, et aussi tout cnlte d'après le l)ivin Bien; vlnr 
aussi ci-dessus, N° 39'1 ; et comme pal' le Seigneur' sont entendus 
tous les Divins qui pl'ocMent de Lui, cal' il est Lui·Même en eux, 
et ils Lui appartiennent, c'est pOUl' cela que celui qui jure pal' Lui, 
jure par tontes les choses qui Lui appartiennent; pareillement celui 
qui jUl'e par le Ciel et par l'Église, jure par toutes les choses saintes 
qui sont dll Ciel et de l'Église, cal' le Ciel en est le complexe et le 
contenant, de même l'Église, aussi est-il dit que le Temple est plus 
grand que 1'01' du Temple, parce que le Temple sanctifie l'or, et 
que l'Autel est plus grand que le don qui est sllr l'Autel, parce que 
l'Autel sanctiUe le don. 

609. Lequel a Cl'éé le Ciel et le,~ choses qui y sont, et la 
l'm're et le8 choses qui y sont, el la 111 el' et {e,~  choses qui y 
,~ont, ,5ignifie té Seignell1' quant il toutes les choses du Ciel 
et de l' ltglise, intén'eures ct extérieures: on le voit pal' la si­
gnification de créer, en ce que c'est faire, non-seulement que ce 
soit, mais aussi que ce soit perpétuellement, en contenant et en 
soutenant par le Divin procédant, car les Cieu-: ont existé et per­
pétuellement existent, c'est-à-dire, subsistent pal' le Divin du 
Seigneur, qui est appelé Divin Vl'ai uni au Divin Bien, ce Divin 
reçu par les Anges fait le Ciel; c'est de là que, IOI'Sqll'il est dit le 
Ciel, il est entendu le Seigneur, parce qlle le Ciel oiIsont les 
Anges est le Ciel d'après le SeigneUl', c'est-à-dil'e, d'après le Divin 
qui procède de Lui; c'est donc là ce qui est signifié ici pal' créer; 
que créer, lorsqu'il s'agit dé l'Église, et des hommes cie l'Église, 
ce soil cl'éel' de nouveau, c'est-à-dire, régénérer, voi/' ci-dessus, 
N° 29ft; el par la signilicalion du Ciel, de la terre et cie la mer, et 
des choses qui y sont, en ce que ce sont toutes les choses du Ciel 
et de l'Église, intérieures et extérieures; ici, par le Ciel, la tene et 
la me." sont specialement signifiés les Cieux supérieurs et infé­
rieurs, puisque dans le M6nde spirituel il y a une mème face des 
choses que dans le Monde naturel, à savoir, des montagnes, des 
terres et des mers; les montagnes y sont les Cieux supérieurs, 
pal'ce que les Anges de ces Cieux habitent SUl' des montagnes; et 
la terre et la mer y sont les Cieux. inférieurs, cal' les Anges de ces 
Cieux habilent en bas des montagnes SUI' des terres et comme dans 
des mers; t'air SUI' ce sujet, ci-dessus, N° 59ft: c'est, de là que 
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['Auge, qui prononça ces paroles, fut vu se tenant sur la tene et 
sur la mer. Si pal' la terre et la mer, et les choses qui y sont, il est 
signifié aussi toutes les choses de l'Église, tant intérieures qu'exté­
rieures, c'est parce que dans l'Église il y a des intérieurs et des exté­
l'ieurs, comme il y a dans les Cieux des supérieurs et des inférieur's, 
et qU'à ceux-ci conespondent ceux-là; que par la mer et la terre il 
soit signifié l'Église quant à ses extél'ieurs et à ses intérieurs, on le 
voit ci-dessus, N° 600, Selon le sens de la lettre, par le Ciel, la terre 
et la mer, il est entendu le Ciel visible, la tene habitahle et la mer 
navigable, et par les choses qui y sont, les oiseaux, les bêtes et les 
poissons; mais que ce nc soit pas là ce qui est entendu pal' ces 
paroles, cela résulte évidemment de ce que l'Ange fut vu se tenant 
sur la terreet sur la mer par Jean, quand celui-ci était en esprit, 
et que ce qui est vu en esprit est vu, non pas dans le Monde natu­
l'el, mais dans le Monde spirituel où il y a aussi, comme il vient 
d'être dit, des terl'es et des mers, et oi! sont les Anges et les Es­
prits; mais au sujet de l'apparence des mers dans le Monde spiri­
tuel, et au sujet de ceux qui y sont, voir ci-dessus, N° 3lJ2. 

610. Que de temps plus il n'y aura, signifie qu'il n'y au­
rait plus d'entendement du Di1Jin Vrai, ni par suite aucun 
état de l'Église: on le voit par la signification du temps, en ce 
qu'ici c'est l'état de l'homme quant à l'entendement de la Parole, 
et pal' suite l'état de l'Église, parce que dans ce Chapitre il s'a­
git de ces deux états: si le temps signtfie l'état, c'est parce que 
dans le Monde spirituel les temps ne sont déterminés et distingués 
que par les états particuliers et communs de la vie; cela vient de 
ce que dans ce Monde le Soleil, qui est le Seigneur, est constant et 
situé dans le .même lieu du Ciel, li~u qui est là l'Orient, et qu'il 
ne fait pas une circonvolution, tomme en apparence le soleil dans 
le Monde naturel; pal' la circonvolution apparente du soleil dn 
monde sont déterminés et ainsi existent les temps dans le commun 
et dans le particuliel', dans le commun l'année et ses quatre temps, 
qui sont appeléS printemps, été, automne et hiver; ces quatre temps 
de l'année en sont aussi les quatre états naturels, lesquels correspoll­
dent aussi à au~ant d'états dans le Momie spirituel, qui en sont les 
états communs spirituels; dans le particulier il y a, au dedans de . 
ces états communs dans le Monde naturel, des temps déterminés et 

IV. 4. 
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fixes qui sont appelés mois rot semaines, mais principalement des 
jours, qui sont distingués en quatre états naturels, appelés matin, 
midi, soir et nuit, auxquels correspondent aussi quatr'e états dans 
le Monde spirituel; comme dans ce Monde spirituel, ainsi qu'il a 
été dit; lè Soleil ne fait pas de ciJ'èonvolutions, mais demeure cons­
tant et fixe dans son orient, c'est pour cela qu'il n'y a ni années, 
ni mois, ni semaines, ni JOUI'S, ni heures, pal' conséqnent aucune 
détermination pal' ces temps, mais seulement des déterminations 
pal' les étals communs et particuliers de la vie; de là vient qu'on 
n'y sait pas ce que c'est que le temps, mais on sail ce que c'est 
que l'état, car la Mtel'minalion d'une chose en donne la notion, et 
la chose est nommée selon la notion; voilà donc la raison pour la­
quelle, quoique dans le Monde spirituel les temps se succèdent 
comme dans le Monde naturel, on ne sait pas cependant ce qu'ils 
sont, mais qU'à la place des temps ,iJ y a des états et des change­
ments d'états; c'est aussi de là que les Temps, IOJ'squ'ils sont 
nommés dans la Parole, signifient des étals; mais sur le temps et 
SUi' les temps ct:ll1S le Monde spirituel, voir dans le T,'aité ou CIEL 

ET DE L'ENFER, N°' 162 à 169; et sur les changements d'état des 
Anges, N°' 15ft à 161. Comme par le temps il est entendu des 
choses qui appartiennent au temps dans le Monde natul'el, pal' 
exemple"à l'année et au jour, à l'année les semailles et la mois­
son, et au jour le matin et le soir, pal' ces choses qui appartiennent 
au temps il est aussi décrit des états de l'Église dans la Parole, 
par les semailles il est décrit et signifié l'instauration de l'Église, 
par la moisson la fructification de l'Église, par le matin son pre­
mier temps, et par le midi jusqu'1\U soir sa pl'ogression; ces états 
naturels cOl'l'espondent aussi à des spirituels qui sont les états du 
Ciel et de l'Église: quant à ce qui conceme l'Église, elle subit ces 
états dans le commun, et chaque homme de l'Église les subit dans 
le particulier; chaque homme de l'Église dès son premier âge est 
aussi inauguré dans ces états; mais, quand c'est la fin de l'Église, 
il ne peut plus être inauguré, cal' il ne reçoit pas le Divin Vrai, 
mais ou il le rejette ou il le pervertit; de là, il n'y a pour lui ni 
semailles ni moisson, c'est-à-dire, ni instauration ni fructification, 
il n'y a non plus pour lui ni matin ni soir, c'est-à-dir'e, ni commen­
cement ni progression; ces états sont entendus et signifiés par les 
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temps dans la Pal'ole; et comme à la fin de l'Église ces étals cessent 
chez les hommes de l'Église, c'esl pour cela qu'ici il est dit que (1 de 
temps plus il n'y aura, II ce qui par conséquent signifiequ'i! n'y aura 
plus d'entendement du Di\'in Vrai ou de la Parole, ni pal' suite au­
cun état de l'Église. La même chose est signifiée pal' le temps, 
dans Ézéchiel: Il Un Mal, un unique mal, 'Voici, qui vient; la 
fin vient; elle 't'ient, la fin; elle s'est éveillée SUI' toi; voici 
qu'il vient, le malin, su,' toi, habitant de la terre; il vient, le 
temps. » - VII. 5, 6, 7; ....:...- ceci a été dit a'ussi de l'état de l'É­
glise; la fin de la pl'écédcnle Église esl d'abord décrite, etl'instau­
ration de la nouvelle Église ensuite; la fin de la !wécédellte Église par 
ces pa['oles: « Un mal, un unique mal, voici, qui vient; la fin vient; 
elle vient, la fin; Il l'instauration de la nourelle Église par celles-c! : 
Il Voici qu'il vient, le malin,sul' toi, habitant de la tene; il vient, 
le temps; II le matin signifIe l'état de la nom'elle Église, ou d'une 
Église qui commence, et le temps signifie son état de pl'ogression, 
par conséquent la même chose que ce qui esl signifié par le.~ se­
mailles et la moisson, et par le midi et le soir, comme ci-dessus, 
conséquemment l'état de l'Église quant à l'entendement du V1'ai et 
à la volonté du bien. Dans Daniel: Il La quatrième bêtc pronon­
cera des paroles contre le T,'ès-Haut, et les saints des Trè,~­
Hauts elle abattra, car elle pensera changer les temps et le 
droit, et ils seront livrés en sa mainjusqu'ù un temps, et des 
temps, et une partie d'un temps. 1) - VII, 25; - par la qua­
trième bête est entendu le mal qui doit dévaster pleinement l'É­
glise; les faux qui détruisent les Hais de l'Église sont entendus 
par les paroles qu'elle prononcera conll'e le Très-Haut, et pal' les 
saints des T['ès-Hauts qu'elle abattra; les saints des Très-Hauts 

t 
dans le sens abstl'ait signifient les Divins Vrais;qu'alol's les vrais 
de la Parole et ses biens seront changés en faux et en maux, cela 
cst signifié pal' Il elle changera les temps et I,e droit; » les temps 
sont les états de l'Église quant à l'entendement du V1'ai; la durée 
de cet état quant à la fin de l'Église est signifiée par ( jusqu'à un 
temps, ct des temps, et une partie d'un temps, 1) paroles par les­
quelles est entendu le plein état de la vastation : pareillement pal' 
celles-ci, dans Daniel: Il J'entendis l'Homme vêtu de lin, qui 
éleva sa droite et Ml gauche vers les Ciella:, et jura pill' Celui 
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qui vit aux siecles des siècles, qu'à un temps fixé, des temps 
fixés, et une moitié, quand iû auraient achevé de disperser 
le peuple de sainteté, toutes ces choses seraient accomplies. Il, 

-XII. 7; - ici, par le temps est signifié l'état, et pal' le temps, 
les temps et une moitié, est signifié le plein état de la vastati~n, 

c'est pOUl'quoi il est dit Il quand ils aUl'aient achevé de dispersel' 
le peuple de' sainteté; Il le peuple de sainteté, ce sont ceux de l'É­
glise qui sont dans les Divins Vrais, et abstractivement, ce sont les 
Divins Vrais. Pareillement pal' les mêmes pal'oles dans l'Apoca­
lypse, que l( la femme dans le désert serait nourrie pour lin 
temps, et des temps et la moitié d'un temps. Il -XII. 1lJ.­
Puisque le temps signifie les choses qui appartiennent au temps, 
comme le Printemps, "Été, l'Automne et l'Hivel', par lesquels sont 
signifiés les états de celui qui doit êlre régénéré et du régénéré; 
puis, les choses qui appat'liennent à ces temps, à savoir, les semailles 
et la moisson, par lesquel)es est signifié l'état de l'Église quant à 
l'implantation du vrai et quant à la fructification du bien qui en 
provient, de semblables choses sont aussi signifiées pal' les temps 
des JOUl'S, qui sont le matin, midi, le soit' et la nuit; ces temps ont 
donc aussi de semblables significations dans les passages suivants; 
dans la Genèse: Il Désormais tous les jours de la terre, semailles 
et moi~son,  et froid et chaud, et été et hiver, et jour et nuit, 
ne cesseront point. 1)-VllI. 22;-ces paroles ont été expli­
quées dans les ARCANES CÉLESTES; voir N°' 930 à 937. Dans 
David: Il A Toi le jour, et à Toi la nuit; Toi, tu as préparé 
lumièr'e et soleil; Toi, tu as établi toutes les limites de la 
terre; été et hiver, Toi, tu as formé. Il - Ps. LXXIV. 16, 17. 
- Dans Jérémie: Il Jéhovah qui donne le soleil pow' lumière 
de jour, les statuts de la lune et des étoiles pour lumière de 
nuit; si ces statuts-là se retirent de devant Moi, aussi la se­
mence d'Israël cessera, pour n'être plus un6 nation devant 
Moi à toujours. Il - XXXI. 35, 36. - Dans le Même : Il Ainsi 
a dit Jéhovah: Si mon alliance de jour et de nuit, les statuts 
du ciel et de la terre, je n'avais point établi, aussi la semence 
de Jacob et de Davidmon serviteur je rejetterais. l) -XXXlIl. 
25, 26; - par les statuts du soleil, de la lune et des étoiles, puis 
par l'alliance de joUI' et de nuit, el par les statuts du ciel et de la 
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teITe, il est signifié les mêmes choses que par le::; temps, puisque
 
c'est par là qu'existent les temps: que pal' les semailles et la ffiQis­

son, l'été et l'hiver, et par le jour et la nuit, il soit signifié les mê.mes
 
choses que pal' les temps, cela a été dit ci-dessus, Il suit de là que les
 
mêmes choses que par les temps sont signifiées pal' ces paroles dans
 
la Genèse: (1 Et dit Dieu: Qu'il y ait des Luminaires dans l'é­

. tendue des Cieux, pour di:>tinguer entre le Jour et la nuit, et 
ils seront pour signes, et pour temps réglé:>, et pour Jours et 
années. )) - 1. 1lJ à 19; - par les deux Luminaires, le Soleil et la 
Lune, sont signifiés l'amour et la foi; en elfet, dans le sens spirituel 
de ce Chapitre, il s'agit de la Nouvelle Création ou de la Régénéra­
tion de l'homme de l'Église, et par les choses qui sont dites du soleil 
et de la lune, sont signifiées celles qui principalement l'égénèrent 
l'homme et font l'f~glise; là donc, par ces pal'oles et par celles qui 
suivent, est décrit le procédé pal' lequel la régénération a été faite, 
et ensuite est décrit l'état de l'homme et de l'Église. D'après ces 
explications, on peut voir maintenant ce qui est signifié par « de 
temps plus il n'y aura. ) 

611. Mais que dans lesJou?'S de la voix du :>eptième Ange,
 
quand il devra sonner de la trompette, signifie le dernier état
 
de l'Église, et alors la révélation du Divin Vrai: on le voit
 
par la signification des Jours de la voix du septieme Ange, en
 
ce que c'est le dernier état de l'Église; car les changements pro­

gressifs de l'état de l'Église ont été décrits par les sept Anges son­

nant de la trompette, d'où il résulte que la voix du septième Ange
 
signifie le dernier état; et par la signification de quand il devra
 
sonner de la trompette, en ce que c'est alors la l'évélation du
 
Divin Vrai; que par sonner cie la trompette ou du ciail'on il soit si­

gnifié l'influx du Divin Vrai et la révélation de ce Vrai, on le voil
 
ci-dessus, N° 502; que ce soit 'ici la révélation de ce Vrai, cela
 
est évident d'après les paroles suivantes de ce Verset, où il est dit:
 
(1 Sera aussi consommé Je Mystère de Dieu, comme il a évangélisé
 
à ses serviteurs les prophètes, )) par lesquelles il est signifié qu'alors
 
la prédiction sUl'l'avénement du Seigneur sera açcomplie; avec l'a­

vénement du Seigneur il y a aussi révélation du Divin Vrai .
 

. 612. Sera aussi consommé le mystère de Dieu, comme il
 
a é1)angélisé à se,s sen;iteurs les prophNes> signifie que fa
 

1 
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prédiction dalls la Parole sur l'avénement du Seigneur doil 
éjlre accomplie. quand nrrÏ1Je la fin de l'Église: on le voit pal' 
la signification d'être consommé. en ce qu~ c'est être accompli; 
pal' la signification du mystère de Dieu. comme il a évangélisé. 
en ce que c'est l'avénement .du Seigneur, ainsi qu'il va être mon­
tré; et par la signification de ses serviteurs les prophètes, eD ce 
que ce sont les \'l'ais de la dOCI!'ine, ici la Parole; que ceux qui 
sont dans les vrais d'apl'ès le bien soient dits serviteurs du Seigneur, 
on le voit ci-dessus, N°' 6, 409; et que les prophètes soient ceux qui 
enseignent la doctrine, et dans le sens abstl'ait la doctrine, on le verra 
plus bas; s'ils sont aussi la Pal'ole, c'est parce que la Parole est la 
docll'ine du Divin Vrai, et parce que là Parole a été écrite par les 
Prophètes, et anssi pal'ce que toute doctrine doit être tirée de la 
Parole; il suit dèmc de là que par « sera consommé le mystère de 
Dieu, comm~ il a évangélisé à ses serviteurs les prophètes, » il est si­
gnifié que la pl'édictioll dans la Parole SUi' l'avénement du Seigneur 
doit être accomplie, quand al'l'ive la fin de l'Église; que cela soit si­
gnifié par ces paroles, on le voit clairement d'après ce qui p"écède 
immédiatement, comme aussi d'après ce qui suit; (Ians cc qui pré­
cède immédiatemenl. il est dit que cela arrivera dans les jours de la 
voix du septième Ange, ce qui signifie que cela al'l'ivel'a quand vient 
la fin de l'Église; dans ce qui suit. après que le septième Ange eut 
sonné de la trompette, il a été dit que les royaumes du monde sont 
devenus ceux du Seigneur et de son Christ; et ensuite, que le Tem­
1)le de Dieu fut ouvert dans le Ciel, et que l'Arche de son alliance 
fut vue dans son Temple, - XI. 15 à 19 : ~ par là, on voit clai­
rement aussi que, lorsque la fin de l'Église arrive, la Parole est 
ouverte, et qu'une nouvelle Église est instaul'ée; cela aussi esl en­
tendu pal' l'avènement du Seigneul', car le SeigneUl' eslla Parole, 
c'est pOlll'quoi quand elle est ouverte, le Seigneur apparaît; que la 
Parole ait été ouvel'te, quand Lui-Même est venu dans le monde, 
cela est connu; que maintenant elle ait aussi été ouvel'te par cela 
que le sens spirituel de la Parole a été révélé, on peut le voir d'a­
près l'Opuscule SUI' LE CHEVAL Br.ANC, et dans le Traité DU CIEL 
ET DE L'ENFER, N° 1; et que maintenant ce soit la fiu de.l'(~glise, 

_on le voit dans l'Opuscule sur LE JUGEMENT DERNIER, N°' 33 à 39, 
et h5 Ù 52, et suir. : la fin de l'Église est aussi entendue par le Soir, 



Vers. 7. CHAPITRE DIXI.ÈME. ~5 

et l'avénement du Seigneur par le Matin, dans Daniel: « Jusqu'au 
soir, au matin, deux mille trois cents. )1 - VIII. lh; -le soil' 
signifie la fin de l'Église précédente, et le matin l'avénement du Sei­
gneul' et le commencement de la nouvelle Église. La même chose est 
signifiée par le matin, dans Ézéchiel: (( Un mal, voù,:i, qui vient; 
la fin vient; elle vient, la fin; elle s'est éveillée sur toi, voici, 
il vient; il vient, le matin, sur toi, habitant de la terre; il 
vient, le temps.)) - VII. 5, 6, 7; - ici aussi, par la fin il est si­
gnifié la fin de l'Église, et par le matin l'avénement du Seigneur et le 
commencement de la nouvelle Église. Pal'eillement dans Zacharie: 
(( Ce sera un jour, qui sera connu de Jéhovah, (auquel il yaura) 
non pas jour, ni nuit, parce que t'ers le tWlPl> du soi,. il y aul'{l 
lumière. li -XIV. 7; - pal' un jour, qui sel'u connu de Jéhovah, 
est entendu l'avénement du Seigneur, par le temps du soir est en­
tendue la fin de l'Église, quand tout Divin Vrai a été ouscul'ci et 
falsifié, et par la lumière est signifié le Divin Vrai manifesté: cette 
nouvelle lumière, ou ce matin, qui appal'allra à la fin de l'Église, est 
entendue aussi ici pal' le mystère de Dieu qui sera consommé, comme 
il a évangélisé à ses sel'viteuI's les prophètes. Dans la Pal'ole, il est 
dit plusieurs fois Évangélisel' et Évangile, et par là.est signifié l'a­
vénement du Seigneur, comme on peut le voir par les passages 
suivants; dans Ésaïe: (( Sur une montagne élevée monte, Mes­
sa,qère de bonne nouvelle, Ston! Élève avec force ta voix, 
Messagère de bonne nouvelle, Jérusalem! Dis aux villes de 
J ehudalz : Voici votre Dieu; voici, le Seigneur J éhovih en 
fort vient, et son bras dominera pow' Lui; comme un Pas­
teur il paitra son troupeau. 1)- XL. 9, 10, 11; - que ces 
choses aient été dites de l'avénement du Seigneur, cela est bien évi­
dent; de là vient que Sion et Jérusalem sont dites Messagères de 
bonne nouvelle; pal' Sion sont entendus tous ceux qui sont de l'É­
glise céleste, ,à savoir, qui sont dans l'amour envers le Seigneur; 
c'est pourquoi il est dit « sur une montagne élevée monte; )1 par la 
montagne élevée est signifié cet amoUl'; voir ci-dessus, N° !l05 ; par 
Jérusalem sont entendus tous ceux qui sont de l'Église spirituelle, il 
savoil', qui sont dans la doctrine du vl'ai réel; c'est pourquoi il est 
dit« élève avec force ta voix,)) ce qui signilie la cOllfession d'après 
les vrais réels; par les villes de Jehudah, auxquelles il est dit: 

/' 
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li Voici votl'e Dieu, le Seigneur Jéhovih en fort vient, Il il est si­
gnifié les doctrinaux tirés de la Parole, par les villes les doctrinaux, 
et par Jehudah la Parole; que Sion et Jérusalem soient appelées 
Messagères de bonne nouvelle, parce que la bonne nouvelle (l'É­
vangile) signilie l'avénement du Seigneur, cela est évident, cal' il 
est dit «( voici votre Dieu; voici, le Seigneur Jéhovih en fort vient; II 
que ce soit pOUl' faire le jugement, et mettre en sllreté ceUx qui Le 
reconnaissent, cela ese signifié par li son bras dominel'a pOUl' Lui; 
comme un Pasteur il paltra son troupeau. Il Dans le Même: (e Qu'ils 
sont agréables sur les montagnes les pieds du JU essager de 
bonne nou-,;elle, qui fait entendre la paix, qui apporte la bonne 
nouvelle du bien, qui lait entendre le salut, qui dit à Sion: 
Il règne, ton Dieu; quand œil à œil ils verront que Jéhovah 
reJ)ient à Sion. LU. 7, 8; - ces chose::; aussi ont été ditesII ­

de l'avénement du Seigneur, qui est entendu par (1 il règne, ton 
Dieu; quand œil à œil ils vermnt que Jéhovah revient à Sion; 1) 

pareillement dans la suite de ce Chapitre; c'est de là qu'il est dit 
apporter la bonne nouvelle (évangéliser) : le reste de ce Verset a été 
expliq!lé ci-dessus; voir N° 365. Dans Nahum: (1 Voici sur les 
monlq,gnes les.pieds du Messager de bonnes nouvelles, pro­
clamant la paix; célèbre, ô Jehudah, tes fêtes. ll-II. 1.­
Dans ltsaïe : (e L'esprit du Seigneur Jéhovih (est) sur moi) 
c'est pourquoi Jéhovah m'a oint po,u,r Évangéliser les pau­
vres; il m'a envoyé pour panser les froissés de cœur, pour an'l' 
noncer aux captifs la liberté, aux prisonniers, à celui qui est 
privé des yeux, pour proclamer l'année du bon plaisir pour 
Jéhovah, et le jour de la vengeance pour notre Dieu, pour 
consoler tous ceux qui sont dans le deuil. Il-LXI. 1,2;-­
que ces choses aient été dites du Seigneur et de son av~nement, on 
le voit dans Mallhieu, Chap. V. 3 et suiv. ; et dans Luc, Chap. IV. 
:16 à 22; l'avénement lui-rnême est entendu par l'année du bon 
plaisir pour Jéhovah, et par le jpur de la vengeance pour notre 
Dieu; par les pauvres que le Seigneur évangéliserll, et pal' les cap­
tifs, les prisormiers et ceux qui ont été privés des yeux, sont en­
tendus les gentils, qui sont ainsi désignés, parce qu'ils étaient dans 
l'ignorance du vrai en raison de ce qu'ils n'avaient pas la Parole-; 
les gentils sont a!Jssi entendus dans Matthieu par li les pauv,.e,~ 



57Vers. 7. CHAPITRE lHXIÈME. 

qui entendC/lt l'Évangile. » -XI. 5.-Dans David: lt Chantez 
à Jéhovah, bénissez son iVom, évangélisez de jour en jour son 
salut; parce que Jéhovah vient, parce qu'il vient pour juger 
la terre, il jugera le globe en justice, et les peuples en sa vé­
rité. Il-Ps. XCVI. 2, 13; - la reconnaissance et la célébration 
du Seigneur avec la joie du cœUl', à cause de son avénement, sont 
signifiées pal' Cl chantez à Jéhovah, bénissez son Nom, évangélisez 
de jour en jour son salut; )) l'avénement lui-même est décrit pal' 
It Jéhovah vient; Il comme son avénement a lieu quand arrive le 
Jugement Dernier; voilà pourquoi il est dit.1t il vient pour juger 
la terre, il jugera le globe en justicè, et les peuples en sa vérité; II 

par la terre esl enlendue l'Église, par le globe sont entendus ceux 
qui dans l'Église sont dans le bien de la charité, et par les peuples 
ceux qui sont dans les vrais; que l'avénement du Seigneur ait lieu 
quand arrive le Jugement Dernier, c'est ce qui a été montré ci­
dessus, car alors les méchants seront sépal'és d'avec les bons, ou 
les houcs d'avec les brebis, et les méchants seront jugés pour l'enfer, 
et les bons pOUl' le èiel; c'est aussi ce qui est signifié par ces pa": 
l'oies d'Ésale rapportées ci-dessus, Il pour proclamer le jour de la 
vengeance pour notre Dieu, et pour consoler tous'ceux qui sont dans 
le deuil; » c'est pour cela que, lorsqu'il s'agit du Jugement Dernier, 
il est dit aussi évangéliser, comme enCOl'e dans ce qui suit dans 
l'Apocalypse: Il Je ms un autre A nge volant dans le milieu du 
Ciel, ayant l'Évangile éternel, pOUl' évang41.iser ceux qui ha­
bitent sur la terre, et tpute nation et tribu et langue et peu­
ple, disant d'URe voix grande: Cl'aignez Dieu, et donnez­
Lui gloire, pat'ce qu'est venue l'heure de son jugement. 1)­

XIV,' 6, 7,-Que l'avénement du Seigneur doive êlre évangélisé, 
quand arrive la fin de l'Église, c'est aussi ce que le Seigneul' Lui- ' 
Même prédit dans Matthieu : (1 Prêché sera cet Évangile du 
Royaume sur tout le globe, pour témoignage li toutes les na­
tions, et alors viendra la (in. )) - XXIV. ill, Marc, XIII. 9, 
10,-Que l'avénement du Seigneur soit entendu par l'Évangéli­
sation (l'annonce de la bonne nouvelle) et pal' l'Évangile (la honne 
nouvelle), on peut aussi le VOil' par les passages suivants; dans Luc: 
le L'Ange l'épondit cl Zacharie: Moi, je suis Gabriel, quime 
tiens devant Dieu; etiai été envoyé pour te parler, et pour 
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t'annoncer ces bonnes nouvelles. Il - 1. 19.- Dans le Même: 
Il L'Ange dit aux bergers .. Ne' craignez point; '/:oici, je vous 
apporte la bonne nouvelle d'une joie grande, qui sera pour 
tout le peuple, raI' il vous est né aujourd'hui un Sauveur, le· 
quel e.~t  Christ Seigneur, dans la Ville de Dadd. »- II. 10, 
Il. - Dans le Même: Il Jean annonçait la bonne nouvelle au 
peuple au sujet de Jésus. Il-III. 16,17, 18.-1l Jésu.s dit: 
La loi et les prophètes jusqu'à.Jean sont évangélisé.. Il -XVI. 
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16. - Il ~  Seigneur Lui-lJUme, et ses disciples aussi, ont 
évangélisé le Royaume df} Dieu. Il - Matlll. IV. 23. IX. 3. 
Marc, 1. 15. Luc, VII. 22. VIII. 1. IX. 1,2,6; - pal' le Royaume 
de Dieu il est entendu le nouveau Ciel et la nouvelle Église procé­

"	 dant du Seigneur. Puisque par Évangéliser il est signifié annoncel' 
l'avénement du Seigneur, de là par l'Évangile dans le sens...sllprême 
il est signifié le Seigneur Lui-Mêm~ quant à son avénement, quant 
au jugement, eL quant à la salvalion des fidèles, dans ces pasSàges, 
dans· Marc: te Jhus dit: Quiconque voudra son âme sauver, la 
perdra, mais celui qui perdra son âme à cause de Moi, et pour 
{'Éwngile, la ,sauvera. Il - VIII. 35. - .« Jésus dit aux dis­
ciples : En allant par tout le monde, prêchez l'Évangile à 
toule créature. Il-XVI. 15. 

613. Vers. 8,9, 10. Et la voix, que J'avais entendue du 
Ciel, de nouveau parla avec moi, et me dit: Va, prends le 
petit livre ouvert dans la main de l'Ange qui se tient sur la 
-mer et sur la terre. -Et J'allai vers l'Ange, lui disant .. 
Donne-Moi le petit livre; et il me dit: Prends, et dévore-le; 
et amer il sera pour ton ventre, mais dans ta bouche il sera 
doux comme du miel. - Et je pris le petit livre de la main 
de l'Ange, et je le dévorai; et il était dans ma bouche, comme 
du miel, doux; et quand je l'eus dévoré, amer fut rendu 
mon ventre. - Et la voix, que j'avais entendue du Ciel, de 
nouveau parla arec moi, el me dit, signifie l'examen des hommes 
de l'Église pOUl' savoir quel entendement de la Parole i1restaiL en­
core chez eux : va, prends le petit livre ouvert dans la main 
de l'A nge qui se tient sur la mer et sur la terre, signifie la 
Parole manifestée pal' le Seigneur au Ciel et à l'Église: et/'allai 
vers l'Ange, lui disant .. Donne-Moi le petit lirre, signifie la 
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faculté de perce\'oil' d'après le SeigneUl' quelle est la Parole: et il me 
dit: Prends. et dévore-le. signifie afin de lire, de pel'cevoÎ!' et d'exa­
miner la Parole, quelle elle est en dedans, et quelle elle est en dehol's : 
et amer il sera pour ton ventre. signifie qu'elle serait désagréable 
intérieurement, parce qu'elle était adultérée: mais dans ta bouche 
il sera dOll:X comme du miel. signifie qu'elle serait- agréable exté­

, rieurement : et je pris le petit !ivre de la main de l'Ange. et je 
le dévorai. signifie ('examen: 'et il était dans ma bouche. comme 
du miel. doux. signifie que la Parole quant à son externe, ou 
quant au sens de sa lettre, était encore perçue comme agréable, 
mais seulement parce qu'elle sel'vait à confirmer les principes du 
faux qui tirent leur origine de l'amoUl' de soi et du monde : et 
quand je l'eus dévoré. amer (ut rendu mon ventre. signifie 
qu'il fut perçu et examiné que la Pal'ole était intérieul'ement désa­
gréable d'après le vl'ai adul!él'é du sens de sa lettre. 

61lJ. Et la voix. quej'awis entendue du Ciel. de nouveau 
parla avec moi et me dit. signifie l'examen des hommes de 
l'Église pour savoir quel entendement de la Parole il restait 
encore chez eux: on le voit d'apl'ès les choses qui précèdent et 
d'après celles qui suitent dans ce Chapitre, cal' la voix du Ciel, qui 
parla avec lui et dit, enveloppe ces choses; dans celles qui précè­
dent, il s'agit de l'entendement du Divin Vrai ou de la Parole, 
comme on peut le voil' par les Vers, 2, 3, II, oil par la voix avec 
laquelle cria 1'Ange fort qui descendait du Ciel, et par les voix des 
sept tonnerres, il est signifié la manifestation de la qualité de l'élat 
de l'Église quant à l'entendement de la Parole; 1)oir ci-dessus, 

1 No' 601,602,603, ôOfJ; dans celles qui sui\'ent, il s'agit de ce qui 
reste de l'entendement de la Parole chez les hommes de l'Église; car 
pal'le pelillivre, que l'Ange avait dans sa main, 'est signifiée la Pa-~ 

role, et par l'action de lè dévorer est signifié l'examen, et pal' cela 
qu'il était doux dans la bouche et amer daus le ventre, il est signifié 
que la Parole dans le sens de la lettre était agréable, mais que dans 
le sens interne, dans lequel sont les vrais eux-mêmes, elle était 
désagréable, ce qui sera davantage éclail'ci dans la suite, Comme ce 
sont là les choses dont il a été question, et dont il est encore quest ion, 
on peut voil' que pal' la voix qu'il avait entendue du Ciel, de nou­
veau parlant avec lui, et disant, il est signifié l'examen des hommes 
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de l'Église pOUl' savoir quel entendement de la Parole il l'estait en­
. core chez eux. Il faut qu'on sache que l'entendement de la Parole 
dans l'Église pél'it Pill' degrés, selon que l'homme de l'Église d'in­
terne devient externe, et d'interne il devient externe selon qu'il s'é­
loigne de la charité, par conséquent selon qu'il s'éloigne de la vie 
de la foi; quand l'homme de l'Église est tel, il peut, à la vérité, se 
délecter de la lecture de la Pal'ole, mais non pas cependant du vrai 
lui-même qui appartient à son sens intérieur, cal' la vie même de 
la foi, qui est la chal'ité, produit l'affection du vrai intérieUl', et par 
suite la délectation de ce vrai; la Pal'ole quant au sens de la lettre 
peut donc, à la vérité, être aimée, mais pal' cette raison qu'elle 
peut être amenée à confirmer les faux qui ont leur origine dans l'a­
mour de soi et du monde, car telle est la Parole dans la lettre : il 
découle de là qu'à la fin de l'Église il y a à peine quelque entende­
ment du vrai; à la vérité, on pl'ononce alors de bouche des vrais 
d'après la Parole, mais toujours est-il qu'on n'a aucune idée du 
Vrai; qu'il en soit ainsi, c'est ce qu'il m'a été donné d'expérimenter 
avec plusieurs dans le Monde spirituel, et i1a été découvert que, 
quoiqu'ils prononçassent des vrais, en tant que provenant de la Pa­
role, néanmoins ils n'avaient aucun entendement de ces vrais, de 
SOl'te qu'ils étaient comme des vases vides, et comme des cloches 
rendant un son d'après les choses seules qu'ils tiraient de la mémoire, 
et qu'ils ne tiraient absolument rien de la perception de l'entende­
ment: lorsque l'homme est tel, il ne possède en dedans de lui rien 
de céleste ni l'ien de spirituel, mais il a seulement le naturel prove­
nant du corps et du monde, naturel qui, séparé du céleste et du 
spirituel, est infernal. D'après ces explications, on peut voir aussi 
ce qui est entendu dans la suite, lorsqu'il est dit que le petit livre 
donné à Jean" pour qu'il le dévorât, était doux comme du miel 
dans sa bouche, mais qu'il fut amer dans son ventre. 

615. Va, prends le petit livre ouvert dans la main de 
l'Ange qui se tient sur la mer et sur la terre, signifie la Pa­
role manifestée par le Seigneur au Ciel et à l'Église: on le 
voit par la signification du petit lh're ouvert, en ce que c'est la 
Pal'ole manifestée, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 599; par 
la signification de l'Ange qui avait dans la main le petit livre, en 
ce que c'est le Seigneur quant à la Parole, comme ci-dessus, N° 593 ; 
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pal' la signification de la mer et de la terre. en ce que c'est le Ciel 
et l'Église, com.me aussi ci-dessus, N° 600; et pal' la signification 
de se tenir sur la mer et sur la terre. en ce que c'est auquel ont 
été soumises toutes les choses qui sont dans le Ciel et dans l'Église, 
comme aussi ci-dessus, N° 606. D'après cela, on peut voir que par 
(1 le petit livre ouvert dans la main de l'Ange qui se tenait SUf' la 
mer et sur la lerI'e, )) il est signifié la Parole manifestée' par le Sei­
gneUf' au Ciel et à l'Église; quant à ce qui est signifié par le prendre 
et le dévorer. on le velTa clairement dans ce qui suit. 

616. Eti'allai vers l'Ange. lui disant: Donne-moi lepetit 
livre. signifie la (acuIté de percevoir d'après le Seigneur quelle 
est la Parole: on le voit par la signification d'aller 'vers l'Ange. 
et de dire: Donne-moi le petit livre. en ce que, dans le sens le 
plus proche, c'est obéir au commandement, puisqu'il lui avait été dit 
d'aller et de le prendre; mais dans un sens plus éloigné, qui est le 
sens intérieur, par ces paroles est entendue la faculté de pet'cevoir 
d'après le Seigneur quelle est la Parole: le Seigneur donne à chaque 
homme de percevoir cela, mais néanmoins personne ne le perçoit, 
à moins qu'on ne veuille le percevoir comme de soi-même, ent' si 
l'homme ne veut et ne fait comme de Ini-même, il nelui est app"o­
prié aucune facullé, parce qu'il fauf qu'il y ait un actif et un réactif 
pour que l'app,'opriation se fasse; l'actif vient du S.eigneur et le 
réactif aussi, mais le réactif semble venir de l'homme, cal' le Sei­
gneur Lui-Même donne ce réactif, et c'est d.e là qu'il vient du Sei­
gneur et non de l'homme; mais comme l'homme ne sait autre chose, 
sinon qu'il vit par lui-même, par conséquent qu'il pense et veut 
par lui-même, il en résulte qu'il doit agir ainsi comme par le propre 
de sa vie, et quand il agit ainsi, alors cela est introduit en lui, lui 
est conjoint, et lui est approprié. Celui qui croit que les Divines Vé­
rités et 1es Divines Bontés influent sans un tel réactif ou récipl'oquc 
se trompe beaucoup:'\car ce serait l'ester les bras croisés, et attendre 
l'influx immédiat, comme se l'imaginent ceux qui séparent entière­
ment la foi d'avec la charité et disent que les biens de la charité, 
qui sont les biens de la vie, influent sans aucune coopération de la 
volonté de l'homme, tandis que cependant le SeigneUl' enseigne qu'il 
se lient Lui-Même continuellement à la roite et heurte, el que 
l'homme doit ouvri,', el que le Seigneur entre chez celui qui ouvre, 
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- Apoc. III. 20: - en somme, l'action et la ['éaclion font toute 
conjonction, et l'action et la passiveté pUl'e [l'en font aucune; en .. 
effet, lorsque l'agent ou l'actif influe dans le pUl'ement patient Oll 

passif, il passe outl'e et est dissipé, car le passif cède et fuit; mais 
lorsq\.le l'agent ou l'actif influe dans un tel passif qui aussi est ré­
actif, ils sont appliqués, et l'un et l'autl'e demeurent conjoints; il en 
est ainsi de l'influx du Divin Bien et du Divin Vrai dans la volon"té 
ou dans l'amour de l'homme; c'est pourquoi, lorsque le Divin in­
tlue dans l'entendement seul, il passe au-delà et est dissipé, mais 
quand il influe dans la volonté, où est le pl'opre de l'homme, il de­
meUl'e conjoint. D'après ces explications, on peut voir que quand 
ici il est d'abord dit à Jean: Va, pl'ends le petit livre ouvert dans 
la main de l'Ange qui se tient sur la mel' et sur la terre, et que 
Jean va vers ['Ange, en lui disant: Donne-moi le petit livre, et qu'a­
lors l'Ange lui dit : Prends, et dévore-le, cela enveloppe une des­
cription du réactif ou du récipl'oque; il en résulte donc que par ces 
paroles est signifiée la faculté· de l'ecevoir et de percevoir' d'après 
le Seigneur quelle est la Parole. La récept ion de l'influx Divin est 
aussi décrite pal'eillement ailleurs dans la Parole. 

617. Et il me dit: Prends, et dévore-le, signifie afin de 
lù'e, de percevoir et d'examiner la Parole, quelle elle est en 
dedans, et quelle elle est en dehors: on le voit pal' la signification 
de il me dit : Prends le petit livre, en ce que c'est la faculté 
donnée de percevoir quelle est la Parole, c'est-à-dire, quel est l'en­
tendement de la Parole maintenant dans l'Église, ainsiqu'il vient 
d'être Qlontré dans l'Article précédent, N° 616; et pal' la signification 
ùe dévorer, on de manger, en ce que c'est se conjoindre et s'appro­
prier, et comme l~ Parole est conjointe à l'homme par la lectlll'e et 
par la perception, c'est pOUl' cela qu'ici par dévorer, ou mangel', il est 
signifié lire et percevoir; que dévorer signifie aussi ici examiner, c'est 
parce qu'il est dit ensuite que le pelit livre a l'endu le veutre amer, e~ 

que dans la bouche il a été senti doux comme du miel, ce par quoi 
il a été examiné quelle est la Parole quant à l'entendement en 
dedans, et quelle elle est er dehol's; en....Qedans est signifié pa~_le 

ventre et par son amel'lume,rt en dehol's pal' la bouche dans laquelle 
il a été senti doux comme du miel; d'apl'ès cela, on peut voir que 
pal' Il il me dit: Prends et ùévore le pelit livre, Il il est signifié aHn 
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de lil'e, de pel'ce~loil' et d'examiner la Parole, quelle elle est en de­
dans, et quelle elle est en dehors, Dans la Parole, il est très-sou­
vent dit mangel' et boire, el celui qui ne connaît rien du sens spiri­
tuel ne peut savoir autre chose, sinon que pal' ces expressions il 
est signifié manger et boire naturellement, 101'sque cependant par 
elles il est signifié se nourrir spil'ituellement, pal' conséquent s'ap­
proprier le bien et le vrai, pal' manger s'approprier le bien, et par 
boit'e s'appr~pl'ier le \'I~i : quiconque croit que la Parole aussi est 
spirituelle, peut savoil' que la nourriture spiriU.lClle est entendue 
pal' manger et boire, de même que par le pain, l'aliment, le vin et 
le bl'euvage; si cela n'était pas entendu, la Parole serait pUl'ement 
naturelle, et non en même terilps spirituelle, ainsi elle serait seule· 
ment pour J'homme natul'el, eL non pour l'homme spirituel, ni il 
plus forte raison pOUl' les Anges: que par le pain, l'aliment, le ViIl 
et le bl'euvage, il soit entendu dans le sens spirituel la nutrition du 
mental, c'est ce qui a été souvent montré ci-dessus; et aussi que 
la Parole est partout spirituelle, quoique dans le sens de la lettre 
elle soit naturelle; être nOUl'I'i spil'ituellement, c'est être instruit et 
imbu, par conséquent savoil', comprendre et devenil' sage; si 
l'homme ne jouit pas de cetle nourriture en même temps que de la 
nOul'I'itUl'e du COt'pS, ce n'est pas un homme, mais c'est une bête; 
c'est pour cela que ceux' qui placent tout plaisil' dans les banquets 
et les festins, et s'abandonnent chaque jour à l'inteml)érance, sont 
obèses quant aux spirituels, quoiqu'ils puissent raisonner SUI' les 
choses du monde et du corps, d'où il résulte qu'après la mort ils 
mènent une vie plutOt bestiale qu'humaine, car au lieu de l'intelli­
gence et de la sagesse ils ont la sottise et la folie; ceci a été dit, 
afin qu'on sache qu'ici pal' dévorer ou manger le petit livre il est si­
gnifié lire, percevoili et examiner la Parole, cal' par le petit livre, qui 
était dans la main de l'Ange descendan t du Ciel, il est entendu la Pa­
role, comme il a été dit ci·dessus : en outre, personne ne peut man· 
gel' ou dévOl'er naturellement aucun livl'e, ni pareillement la Parole, 
d'où l'on peut encore voit' clairement qu'ici par manget' il est signifié 
être spirituellement nourri. Que dans la Parole par manger el boire 
il soit signifié aussi manger 'et boit'e spirituellement, ce qui est s'in­
struil'e, el pal' l'instruction et la vie mettre en soi et s'appropr'ier le 
,bien et le nai, pal' conséquent l'intelligence et la sagesse, on peuL le 
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voir pal' les passages suivants; dans Jérémie: (1 Que soient trouvées 
tes paroles, afin que je les mange, et que ta Parole me soit 
pour joie et pour allégresse de mon cœur. Il -XV. 16; - ici, 
manger, c'est évidemment manger spirituellement, c'est-à-dire, 
savoir, percevoil' et s'appropriel', car il est dit « afin que je mange 
tes paroles; et que ta Parole me soit pour joie et pour allégresse de 
mon CooUI';» les paroles de Dien signifient les préceples on les Divins 
Vrais. Cela est semblahle à ce que le Seigneur a dit au tentateur, 
(1 que, non de pain seulement vÏlwa l'homme, mais de toute 
parole qui so/'t de la bouche de Dieu, Il -Mallh. IV. 3,4. Luc, 
IV. 4. Deutér. VllI. 3.-«Travaillez, non pas il la /WU1Titure 
qui périt, mais cl la nourriture qui demeure pour la vie éter­
nelle. 1) -Jean, VI. 27 : - semblable aussi aux paroles du Sei­
gneur à ses disciples: « Les disciples disaient: Maitre, mange; 
mais Lui leur dit : Moi, j'ai cl manger une nourriture que 
vous, vous ne connaissez point. Les disciples se disaient l'un 
à l'autre: Quelqu'un Lui a-t-il apporté à manger? Jésus leur 
dit: Ma nourriture est de faire la volonté de Celui qui M'a 
envoyé, et d'accomplir son œuvre. Il-Jean, IV. 31 à 34;­
d'après ces passages, il est encore évidenl que dans le sens spirituel 
manger signilie recevoir par la volonlé et faire; de là, la conjonction; 
cal' pal' cela que le Seigueur a fail. la Divine Volonté, il a conjoint 
le Divin qui était en Lui avec son Humain, et a ainsi approprié le 
Divin à son Humain. Ceci aussi peut être rapporté, li que le Sei­
gneur a nourri cinq mille hommes, outre les femmes et les 
enfants, avec cinq pains et deil.x poissons, et qu'après qu'ils 
eurent mangé et eurent été rassasiés, on remporta douze pa­
niers de morceaux. » -Matth. XIV. 15 à 22. Jean, VI. 5, 13, 
23 : - et «qu'il a nourri quatre mille hommes avec sept pains 
et quelques petits poissons.» -Matth. XV. 32 et suiv. ;-ce mi­
racle a été fail, parce que le Seigneur les avait auparavant ensei­
gnés, et parce qu'ils avaient l'eçu sa doctrine et se l'étaient appro­
priée, c'esl-à":dire qu'ils avaient mangé spirituellement; de là, le 
mangel' naturel suivait, c'est-à-dire, influait du Ciel chez eux, 
comme la manne chez les fils d'Isl'aêl, 'à leur insu; cal', lorsque le 
Seigneur le veut, la nourritUl'e spirituelle, qui est aussi une nour­
l'itul'e réelle mais seulemenl pomles esprils et pqul' les anges, est 
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changée en noul'l'iture naturelle, de même qu'elle le fUl en manne 
chaque mutin. ·La même chose est signifiée pal' mangel' le pain 
dans le Royaume de Dieu, dans Luc: Il Je dispose pour vous le 
Royaume, afin que 'Vous mangiez, et que vous bzlt'iez sur ma 
table dans-mon Royaume. )l-XXIl. 27,29,30; -là aussi, 
par mangel' et boire il est signifié manger et boire spirituellement; 
c'est pourquoi, là, par mangel' il est signifié l'ecevoir du Seignel1l', 
percevoir et s'approprier le hien du Ciel, et pal' boire il est signifié 
recevoir, pel'cevoir et s'appropl'ier le vrai de ce bien; car manger 
se dit du bien, parce que le pain signifie le bien de l'amoul', ct 
boil'e se dit du vrai, parce que l'eau et le vin signifient le vl'ai de cc 
bien. La même chose est signifiée ailleul's, dans Luc: Il Heureux 
celui qui mange du pain cums le Royaume de Dieu! ll-XIV. 
15; -c'est pourquoi, là, le SeigneUl' a compm'é Il le Royaume de 
Dieu il un grand souper, auquel les invités ne vùv'cnt pas,. et 
où furent seulement introduits ceux qui avaient tU trolwés 
dans les rues. Il - Vel's, 16 à 24, - Le mange.' spirituel, pal' le­
quel l'âme est nOUl'l'ie, est signifié aussi pal' manger, duns les pas­
sages suivants; dans Ésaïe: Cl Si vous voulez, et écoutez, du bon 
vous'mangerez. 1I-1. 19;-ici, pal' mangel' du bon il est si­
gnifié le bien spil'ituel, c'est poUl'quoi il est dit Cl si vous voulez et 
écoutez, )l c'est-il.-dire, si vous faites, car le bien spirituel est donné, 
est conjoint et est appropl'ié à l'homme, par cela que l'homme veut. 
et que pal' suite il fait. Dans David: Il H eureu.x quiconque craint 
Jéhovah, et marche dans ses chemins! Le travail de tes mains 
tu mangeras; heureux, toi! et bien cl toi. ll'- Ps. CXXVIII. 
1, 2; - pal' manger le travail de ses mains il est signifié le bien 
céleste, que l'homme reçoit du SeigneUl' par la vie selon les Divins 
Vrais, et qu'il s'acquiert comme pal' son travail et pal' son étude; 
c'est pourquoi il est dit que celui-là mangera, qui craint Jéhovah 
et marche dans ses chemins; et ensuite Il heUl'eux, toi! et hien il 
toi. )) Dans Ésaïe: Cl Dites aujuste que bien (lui arrivera), car 
le fruit ·de leurs œU1'res ils mangeront. li -III. 10; - pal' 
manger le fl'uit de leul's œuvres il est signifié la même chose que 
pal' manger le travail de ses mains, dont il vient d'être parlé ci­
dessus. Dans Ézéchiel: l( Fine farine, miel et Imile tu man­
geais; par là, belle tu devins extrêmement, el lllprospéras 

IV. 5. 
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jusqu'ù ,'égner. Il--XVI. 13; -cela a été dit de Jél'usalem, par 
laquelle est signifiée l'Église, ici l'Église Ancienne, qui était dans 
les vrais et dans le bien spirituel et en même temps naturel; pal' la 
fine farine est signifié le vrai, par le miel le bien naturel ou de 
l'homme externe, et par l'huile le bien spirituel ou de l'homme in­
terne; la réception, la perception et l'appropriation de ces vrais et 
de ces biens sont signifiées par mangel' de la fine farine, du miel et 
de l'huile; Cl par là, belle tu' devins extrêmement, II' signifie que par 
ces vrais· et par ces biens elle était devenue intelligente, la beauté 
signifie l'intelligence; « tu prospéras jusqu'à l'égnet·, Il signifie que 
pal' suite d'après ces vrais et ces biens elle est devenue Église, le 
royaume signifie l'Église, Dans Ésaïe: (1 Voici, la vierge concevra 
et enfantera un Fils, et elle appellera son nom Dieu avec 
nous; du beurre et du miel il mangera, pour qu'il sache ,'e­

l'elel' le mauvais et choisir le bon; car avant que l'enfant 
sache rejeter le mauvais et choisir le bon, abandonnée sera la 
terre, de laquelle, toi, tu as dégoût devant ses deux rois. Il 

- vn. 1ft, 15, 16; -le Fils que la viel'ge concevl'a et enfantera, 
et dont le nom sera appelé Dieu avec nous, c'est le Seigneur quant à 
l'Humain, cela est évident; l'apPl'opriation du Divin Bien spirituel 
et naturel, quant à l'Humain, est entendue pal'I( du beurre et du miel 
il mangera, Il le Divin Bien spirituel par le beune, et le Divin Bien 
naturel par le miel, et l'appl'opriation pal' manger; et comme au­
tant on sait rejeter le mauvais et choisir le bon, autant est appro­
pl'ié le Divin Bien spirituel et natul'el, c'est pour cela qu'il est dit 
«( pour qu'il sache rejeter le mauvais et choisir le bon; II pal' Cl aban­
donnée sera la tene, de laquelle, toi, tu as dégoû.(devant ses deux 
l'ois, Il il est signifié que l'Église sera abandonnée et dévastée quant 
à tout bien et à tout vrai par les scientifiques faussement appliqués 
et par les raisonnements qui en proviennent, la tene signilie l'É­
glise, l'abandon et la dévastation sont entendus en ce qu'elle sera 
abandonnée et. dédaignée, et les deux l'ois, qui sont le l'oi d'Égypte 
et le roi d'Assyrie, signifient les scientifiques faussement appliqués 
et les raisonnements qui en proviennent, le roi d'Égypte ces scien­
tifiques, et le l'oi ct' Assyrie lés raisonnements qui en proviennent; 
que ce soient ces rois qui sont entendus, on le voit clairement dans 
les Versets suivants, 17 et 18, où l'Égypte et l'Assyrie sont nom­
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mées; ce sont aussi ces choses qui dévastent pl'incipalement l'É­
glise : que le Seigneur soit venu dans le Monde, quand il n'y avait 
plus dans l'Église ni vrai ni bien, ainsi quand il ne restait plus l'ien 
de l'Église, c'est ce qui a été dit quelquefois ci-dessus, Dans le 
Même: (( Il arri1;era qu'en raison de la multitude de lait qui 
se fera chacun mangera du beurre, car du beurre et du miel 
mangem quiconque sera de reste dans la terre. ll-VII, 22; 
- cela a été dit de la· nouvelle Église que le SeigneUl' devaitins­
tau rel' ; et par le beurre et le miel il est signifié le bien spirituel et 
le bien naturel, et par en manger il est signifié se les approprier, 
comme ci-dessus; pal' le lait est signfié le spirituel d'après le céleste, 
d'où proviennent ces biens. Dans le Même: « 01 quiconque a 
sail: allez aux eaux; et quiconque n'a point d'argent, allez, 
achetez et mangez; et allez, et achetez ums argent et sans 
prix du vin et du lait. Pourquoi dépensez-vous de l'argent 
pour ce qui n'est pas du pain, et votre tra:vail pour ce qui ne 
rassaûe point? Écoutant écoutez-moi, et mangez du bon, afin 
que se délecte dans la graisse votre âme. Il - LV. 1, 2;­
qu'ici mangel' signifie s'apPl'oprier d'après le Seigneur, cela est 
bien évident, car il est dit Il q1}iconqut..:"3 soif, allez aux eaux; et 
quiconque n'a point d'argent, allez, achetez et mangez, II ce qui si­
gnifie que celui qui désire le vrai, et qui auparavant n'avait pas le 
vrai, l'acquel'fa et se l'appropl'iera d'après le Seigneur; celui qui a 
soif signifie celui qui désire, l'eau est le vrai, l'al'gent est le vrai du 
bien, là pour celui qui n'a point le vrai du bien; aller, c'est vers le 
SeigneU1', acheter signifie s'acquél'ir, ct manger s'approprier; «allez, 
achetez sans argent et sans prix du vin et du lait, II signifie afin 
d'acquérir sans la propre intelligence le Divin Vrai spirituel et le 
Divin Vrai natUl'el, le vin signifie le Divin Vl'ai spil'ituel, et le'lait 
le Divin Vrai spil'ituel-natul'el; (( pourquoi"dépensez-vous de l'ar­
gent pOUl' ce qui n'est,pas du pain, et votl'e travail pOUl' ce qui ne 
rassasie point? Il signifie que vainement on cherche à s'acquérir d'a­
près le propre le bien de l'amour, et d'après le propre ce qui nourrit 
l'âme; ici, par l'argent il est signifié le vl'ai d'après le propre ou la 
propre intelligence, pareillement par le travail; pal' le pain le bien 
de l'amoUl', par ce qui rassasie ce qui Ilounit 1';101e, ici ce qui ne 
Ilourrit point; « écoutant écoutez-moi, 1) signifie qlle ces choses 
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viennent seulement du SeigneUl' ; et (e mangez du bon, afin que se 
délecte dans la graisse votre âme, l) signifie afin qu'ils s'approprient 
le bien céleste, d'où procède tout plaisir de la vie; se délecter dans 
la graisse signifie être réjoui pal' le bien, et l'âme signifie la vie. 
Dans le Méme : <l,Pour ceux qui habitent devant Jéhovah sera 
le trafic de Tyr, pour manger à satiété, et pOUl' celui qui se 
couvre il l'antique. Il - XXIII. 18; - pal' le trafic de Tyr sont 
signifiées les connaissances du bien et du nai en tout genre; habiter 
devant Jéhovah signifie vivre par le Seigneur; mangel' à satiété si­
gnifie recevoir les connaissances du hien, les percevoÏl' et se les 
approprier, autant qu'il suffit pOUl' la noul'l'iture de l'âme; se cou­
vrir' à l'antique signifie se pénétrer des connaissances du vrai 1'001, 
car couvl'ir se dit des vl'ais, parce que les vêtements ~ignificnt les 
vrais qui revêtent le bien, et l'antique se dit du réel, parce que les 
vrais réels étaient chez les Anciens. La même chose est signifiée 
dans Moïse: (1 Vous mangerez, il satiété, et vous mangerez du 
vieux. Il - Lévit. XXVI. 5, 1Û.-Dans le Même: (1 Tu man­
geras et seras rassasié dans l'eUe terre bonne. II -'Deutél" 
XI. 15. - Puis : Il Qu'ils mangeraient et ne seraient point 
rassasiés. - Lévit. XXVI. 26. - Dans Ésaie : « Ils bâtiront 
des maisons et les haMteront, et ils planteront des vignes et 
en mangeront le fruit; ils ne bâtiront point pour qu'un autre 
habite, ils ne planteront point pour qu'un autre mange. ))­
LXV. 21, 22; - chacun sait ce qui est signifié dans le sens de la 
lettre par ces paroles, mais comme la Parole est spirituellc dans 
son sein, pal' elles il est aussi entendu des spirituels, c'est-à-dire, 
des choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église, car ces choses 
sont des spirituels; par bâtir des maisons et les habiter, il est si­
gnifié ,'emplir les intérieurs du mental du bien du Ciel et de l'É­
glise, et par là jouir de la vie céleste, les maisons signifient les' 
intérieurs du mental, et habiter signifie la vie céleste qui en pl'O­
vient; pal' planter des vignes et en manger le fruit, il est signifié 
s'enrichir de vrais spirituels, et s'approprier les biens qui en pro­
viennent, les vignes sont les vrais spirituels, les fruits sont les biens 
qui en pl'oviennent, et mangcr' est l'ecevoil', percevoir' et s'apPI'ô­
priel', car tout hien est approprié à l'homme par les vrais, à savoir, 
pal' la vie selon les \'l'ais: d'apl'ès ce qui vient d'être dit, on voit 
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donc clail'ement ce qui est signifié pal' li ils ne bâtïl'ont point pOUl' 
qu'un autre habite, ils ne planteront point pOUl' qu'un autre mange; 1)' 

un autre signil1e le faux et le mal détruisant le vl'ai et le bien, car 
lorsque les vl'ais et les hiens périssent chez l'homme, les faux et les 
maux entrent. Dans Jél'émie : Il Bâtissez des maisons, et habitez­
les; et plantez des jardins, et mangez-en les fruits. 1) -XXIX. 
5, 28;-ces paroles doivent être entendues de même que celles qui 
viennent d'être expliquées. Dans Moïse: « Dtl11s cette terre te 
seront données des villes grandes et bonnes que tu n'as point 
bâties, des maisons pleines de tout bien que tu n'as point rem­
plies, des citernes creusées que tu n'as point creusées, des vi­
gnes et des olivaies que tu n'as point plantées; tu mangeras 
à satiété. - Deutér. VI. 11; - l'homme naturel n'entend ces 
choses que selon le sens de la lettre; mais s'il n'y avait pas en elles 
un sens spirituel, la Parole serait purement naturelle et non pas spi­
rituelle, et ainsi l'on Cl'oirait que ce seraient seulement l'opulence 
et l'abondance mondaines qui sont promises à ceux qui vivent selon 
les préceptes Divins; mais que servirait à l'homme de gagner tout 
le monde s'il perdait son âme, c'est à savoir, que servirait à l'homme 
de recevoil' en don des maisons pleines de tout bien, pareillement 
des citel'nes, et de l'ecevoit' en clon des vignes et des olivaies, et 
d'en manger à satiété? Mais ces richesses énumérées sont des ri­
chesses mondaines, par lesquelles il est entendu des richesses spiri­
tuelles qui procurent à l'homme la vie éternelle; pat' les villes 
grandes et bonnes qui seront données, sont signifiés les doctrinaux. 
d'après les biens et les vl'ais réels; pal' les maisons pleines de tout 
bien sont signifiés les intérieUl's du mental pleins d'amour et de sa­
gesse; par les citernes creusées sont signifiés les intérieurs du 
mental naturel pleins de connaissances du bien et du vrai; par les, 
vignes et les olivaies sont signifiées toutes' les choses de l'Église, 
tant ses vl'ais que ses biens; la vigne est l'Église quant aux vrais, 
et l'olivaie l'Église quant au bien, cal' le vin signifie le vrai, et 
l'huile le bien; manger à satiété signifie la réception, la perception, 
et l'appropriation plénière. Dans Ésaïe: li Tu te délecteras en 
Jéhovah; et chenaucher je te ferai sur les hauts lieux de la 
terre, et je te nourrirai de l'héritage de Jacob. )) - LVIII. ilJ ; 
- pal' faire chevaucher SUI' les hauts lieux de la terre, il est si~ 
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gniCJé donner l'entendement des vél'ités supél'ieures ou intériem'es 
SUI' les choses du Ciel et de l'Église; et pal' noulTiJ' de l'héritage 
de .Tacob, il est signifié être gratifié de toutes les choses du Ciel et 
de l'Église; par l'héritage de Jacob est entendue la terre de Canaan, 
et pal' la terre de Canaan est signifiée l'Église, et dans le sens su­
pél'ieul' le Ciel. Puisque manger signifie s'aPPI'opl'iel', on peut voil' 
ce qui est signifié par Il manger de l'arbre de vie qui est au mi­
l~eu  du Pamdis, Il ~  Apoc. II. 7j- à savoir, que c'est s'appro­
IH'ier la vie céleste: puis, ce qui est signifié par mangel' de l'al:bl'C 
de la science, dans la Genèse: «Et commanda Jéhovah Dieu à 
l'homme.• en disant: De tout arbre du jardin mangeant tu 
mangeras, nuds de l'arbre de la science du bien et du mal tu 
u'en mangeras point, parce qu'al.ljour que tu en mangeras, 
mourant tu mourras. JI - II. 1.6,.17; - par l'al'bre de la science 
-du bien et du mal est signifiée la science des choses natUl'elles, pal' 
laquelle il n'est pas permis d'entrel' dans les spirituels et dans les 
célestes qui appartiennent au Ciel et à l'Église, pal' conséquent par 
l'homme natUl'el dans l'homme spirituel; ce chemin est l'inverse et 
ainsi ne conduit point à la sagesse, mais Hia détl'uit; par Adam et 
pal' son épouse est entendue l'Église Très-Ancienne, qui était une 
Église céleste; les hommes de celte Église, parce qu'ils étaient dans 
l'amour envers le Seigneur, avaient les Divius vrais inscrits en eux, 
et pal' suite d'après l'influx ils connaissaient dans l'homme naturel 
les conespondants, qui sont appelés scientifiques; en un mot, il y 
avait chez eux l'influx spil'ituel, ainsi influx pal' le mental spirituel 
d'ans le mental natul'el, et pal' conséquent dans les choses qui y sont, 
qu'ils voyaient telles qu'elles étaient comme dans un miroil' d'après 
la correspondance; les spirituels chez eux étaient entièrement dis­
Hncts des naturels, les spirituels résidaient dans leUl' mental spil'i­
tuel, et les naturels dans leul' mental natmel, et par suite ils ne 
plongeaient rien de spil'ituel dans le mental natuœl, comme font 
ordinairement les hommes spil'ituels-naturels; c'est pOUl'quoi, s'ils 
eussent livré les spirituels à la mémoil'e naturelle, et se les fussent 
appropriés de cette manière, l'insite qui était chez eux eû.t péri, et 
ils aUl'aien,t commencé à l'aisonner d'après l'homme natm'el SUI' les 
spirituels, et à les conc1Ul'e de là, ce qu'ils ne font jamais; cela aussi 
aurait été \'ouloil' êll'e sage d'après la propre intelligence, et non d'a­
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pr~s la Divine intelligence, comme il a été dit ci-dessus, et pal' là ils 
am'aient éteint toute leur vie céleste, et 'pris Iles idées natm'elles, 
même au sujet des spirituels; c'est donc là ce qui est signifié en ce 
qn'ils ne devaient point manger de l'al'bre de la science du bien et 
du mal, et que s'ils en mangeaient, mOlU'ant ils mounaient : il ar­
rivait à ces Très-Anciens, qui sont entendus par Adam, la même 
chose qU'à ceux. qui sont dans le Royaume Célesle du Seigneur; si 
ceux-ci remplissent l'homme nattu'el et sa mémoil'e de connaissances 
du vrai et du bien- spirituels, et veulent être sages d'après ces con­
naissances, ils deviennent stupides, quoique cependant ils soient les 
plus sages de tous dans le Ciel; mais, sur ce sujet, voir de plus 
grands détails dans le Traité DU ClEL ET DE L'ENFER, N°s 20 il 28, 
où il a été question des deux Royaumes, le céleste et le spil'ituel, 
dans lesquels le Ciel dJins le commun a été distingué. Dans David: 

Cl Celui qui mangeait mon pain a levé sur Moi son talon. Il­
Ps. XLI. 10; - ceci a été dit des Juifs, chez qui étaient les Divins 
VI'ais, parce qu'ils avaient la Parole, comme on peut le voir dans 
Jean,-XIlI. 18,-Où ces parolés ont été appliquées aux Juifs; 
c'est poul'quoi, par manger le pain du Seigneur il est signifié l'ap­
pl'opriation du Divin Vrai, et dans ce passage la communication de 
ce vrai, parce qu'il ne pouvait pas leur êtl'e appropl'ié; le pain si­
gnifie la Parole, d'où procède la nourritUl'e spirituelle; lever le talon 
SUi' Lui, signifie pervel'tir le sens de la lettre de la Parole jusqu'à 
niel' le Seigneur et à falsifiel' tout vrai; cal' le Divin Vrai se présente 
en image comme un Homme, Ile là le Ciel dans tout le complexe 
est appelé le Très-GI'and Homme, et correspond il toules les choses 
de l'homme, car le Ciel a été formé selon le Divin Vl'ai procédant 
du Seigneur; et comme la Pal'ole est le· Divin Vrai? c'est pour cela 
aussi que devant le Seigneur elle est en image comme un Divin 
Homme; voilà pourquoi le demier sens de la Pal'ole, qui est pUI'e­
ment le sens de la lettre, correspond au talon; la perversion de la 
Pal'ole ou du Divin Vl'ai par l'applieation du sens de la leltre à des 
faussetés, telles qu'étaient les traditions des Juifs, est signifiée pal' 
lever sur le SeigneuI' le talon. Que tout le Ciel soit en image comme 
un Homme, et que par suite il cOl'l'esponde il toutes les choses de 
l'homme, et que le Ciel soit tel, parce que le Seigneur l'a créé et 
formé pal' le Divin Vrai procédant du Lui, lequel vl'ai est la Parole 
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par qui Coutes choses ont été faites,-Jean, I. '1,2, 3,-on le voit 
dans le Tl'aité DU ClEr. ET DE L'ENFER, N°' 50 il 102, et N°s 200 
il 212. Dans Luc: cc Vous commencerez ù dire : Nous avons 
mangé devant Toi, el nous avons bu, el dtms IIOS places tu as 
enseigné; mais il dira: Je ne sais d'où vous êtes; 'relirez­
t'ous de moi, vous tous, ouvriers d'iniquité. » -XIII. 26,27; 
- ils diront, 10l'squ'ils se présentel'Ont au jugement, qu'ils ont 
mangé et bu devant le Seigueul', signifie qu'ils ont lu la Parole, et 
en ont tiré des connaissances du bien ct du vl'ai, s'imaginant être 
sauvés pal' là; c'est poul'quoi, il est dit ensuiteu dans nos places tu 
as enseigné, )l ce qui signifie qu'ils ont été instl'Uits dans les vrais 
d'après la Pllrole, ainsi paI' le Seignellr; mais par la l'éponse, « je 
ne sais d'où vous êtes; retiœz-vous de Moi, vous tous, ouvriers d'i­
niquités, )) il est signifié que lire la Parole, et être instruit d'après 
elle, ne fait rien pour le salut, si l'on ne vit pas en même temps 
selon I~ Pal'ole; car elll'ichil' la mémoire d'après la Pal'ole et les 
doctl'inaux de l'Église, si ces doctrinaux ne sont point mis dans la 
vie, cela ne fait rien pour le saint. Dans Matthieu: « Le Bai dira 

1 

li coux de sa droite: J'ai eu faim, et vous M'avez donné ù 
manger; j'ai eu soif, el VallS 1J1.'avez abreuvé. Et ù ceux de 
gauche :J'ai cu faim, et ValLS ne M'avez pas donné ù manger; 
j'rd .eu soif, et vous ne M'avez pas abreuvé. )) - XXV. 35, 
1.2; - paI' ces paroles aussi il est signifié une faim et une soif spi­
rituelles, et aussi le mangel' et le boire spirituels; la faim et la soif 
Spil'ituelles, c'est. l'affection et le désir pour le bien et le vrai; le 
manger et le boil'e spil'ituels, c'est l'instruction, la l'éception et 
l'appropl'iatîon; là, il est dit du SeigneUl' qu'il a faim et soif, parce 
(lue d'après le Divin Arnoul' il désire le salut de tous; et de l'homme 
il est dit qu'ils Lui ont donné à manger, et qu'ils L'ont abreuvé, ce 
qui arrive quand d'après l'affection procédant du Seigneur ils reçoi­
vent et perçoivent le bien et le vrai, et se les appropl'Îenl pal' !a vie. 
Pal'eillement il sera dit de l'homme qui de cœur aime à instl'Uire 
l'homme el veut le salut de l'homme; c'est donc la charité, ou l'af­
fection du vl'ai Spil'itnel, qui est décrite aussi pal' ces paroles el par 
celles qui précèdent et sui\'enL. D'après ce qui vient d'êtl'e dit, on 
peut maintenant VOil' ce qui est signifié par manger le pain et boire 
le vin dans la Sainte Cène,-l\1allh. XXVI. 26. Ma.rc, XIV. 22, 
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-où il est dit aussi que le pain est le COl'pS du SeigneUl', et que le 
vin est son sang; que pal' le pain il y soit signifié le hien de l'a­
rnoUl', et pUJ' le vin le vrai procédant de ce bien, qui est aussi le 
bien de la foi, et. de même par la chair et le sang, ct que par la 
manducation il soit signifié l'appropriation et la conjonction avec le 
Seigneur, on peut le voir d'après ce qui a été dit et montré dans 
la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALE~(, -N°' 2tO à 222. Que 
de telles choses soient signifiées pal' le pain et le vin, et par le corps 
et le sang, et aussi pal' la manducation, on peut le voil' encore plus 
évidemment d'après les pal'oies du Seigneur, dans Jean : (e Vos 
pb'es ont mangé la manne dans le désert, et ils sont morts; 
c'est id le pain qui du Ciel descend; si quelqu'un mange de 
ce pain, il vivra pour l'éternité; or. le pain que LUoi je don­
nerni, c'est ma chair que 1110i je donnerai pour la vie du 
Monde. En t'érité. je vous dis: Si vous ne mangez la chair 
du Fils de l'homme, et ne buvez. ,~on sang, vous n'aurez. point 
la vie en vous; qui mange ma cltair et boit mon sang, a la vie 
éterTlelle, et je le ressusciterai au dernier jour. Qui mange ma 
chair et boit mon sang. en A-foi demeure, et Moi en lui. C'est 
ici le pain qui du Ciel est desandu; celui qui mange ce pain 
vivra pour l'étentité. )1 - VI. 49 à 58; - quiconque jouit de la 
faculté de penser intél'ieurement peut voir qu'ici ce n'est ni la chair 
ni le sang, ni le pain ni le vin, qui sont entendus, mais que- c'est le 
Divin procédant du SeigneUl'; cal' c'est le Divin procédant, c'est-à­
dil'e, le Divin Bien et le Divin VI'ai, qui donnent à l'homme la vie 
étel'llelle, et qui font que le Seigneur demeure dans l'homme, et 
l'homme dans le Seigneur, puisque le Seigneur est en l'homme dans 
son Divin et non dans le propre de l'homme, car ce propre n'est 
que mal; el le Seigneur est dans l'homme, et l'homme dans le Sei­
gneur, quand le Divin procédant est appl'oprié à l'homme par une 
juste réception; par la manducation est signifiée l'appl'op,'iation 
elle-même, pal' la Chair et le Pain le Divin Bien procédant, et par 
le Sang et le Vin le Divin Vrai pl'océdant, de même que dans les 
sacrifices, dans lesquels la chail' et la minchah qui était le pain si­
gnifiaient le bien de l'amo~r, et le sang et le vin qui était la libation 
signifiaient le vrai d'après ce bien, l'un et l'autre pl'océdant du Sei-· 
gneul'. Comme pal' la chail' et le pain il est signifié Je Divin Bien 
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procédant, ct pal' le sang et le vin le Divin Vl'ai procédant, c'est 
pOUl' cela que pal' la chail' et le pain il est entendu le Seigneur Lui­
Même quallt au Divin Bien, et par le sang et le vin le SeigneUl' 
Lui-Méme quant au Divin"Vrai; si le Seigneur Lui-Même est en­
tendu par là, c'est parce que le Divin procédant est le Seigneur 
Lui-Même dans le Ciel et dans l'Église, aussi le Seigneur dit-il de 
Lui, (( c'est ici le Pain qui du Ciel est descendu; » puis, (( celui qui 
mange ce pain, en Moi demeure, et Moi en lui. » Comme le Pain si­
gnifie le Seigmmr quant au Divin Bien, et que manger ce pain si­
gnifie l'appropriation et la conjonction, voilà pourquoi (( IQl'sque le 
Seigneur, se manifestant après la mort aux disciples, l'ompit 
le pain et le leur donna, leurs yeux furent ouverts, et ils Le 
connurent. »~Luc,  XXIV. 30, 31;-par là, il est encore évi­
dent que manger le pain donné par le Seigneur signifie la conjonc­
tion avec, Lui, d'après laquelle ayant été illustrés ils Le connurent, 
car les yeux dans la Parole correspondent à l'entendement, et pal' 
suite le signifient, et c'est l'entendement qui est illustré, et par suite 
les yeux sont ouverts; par rompre le pain dans la Parole il est si­
gnifié communiquer son bien à un autl'e. Si Il le Seigneur a mangé 
avec des publicains et des pécheurs, ce dont les Juifs mur­
muraient et se scandalisaient, » -Mal'c, II. 15,16. Luc, V. 
20,30, VII. 33 à 35,-c'est parce que les Nations, qui SGnt en­
tendues par les publicains et par les pécheurs, recevaient le Sei­
gneur, puisaient ses préceptes, et y confOl'maient leur vie; par là le 
SeigneUl' leUl' appl'opriait les biens du Ciel, ce qui dans le sens spi­
rituel est signifié pal' mangel' avec eux. Comme pal' manger il était 
signifié être apPI'oprié, c'est pour. cela qu'il avait été accordé aux 
fils d'Israël de manger des choses sanctifiées ou des sacrifices, car 
pal' les sacrifices étaient signifiés les Divins célestes et spirituels, et 
de là par le repas qui était fait avec les choses sacrifiées était signi­
fiée l'appropriation de ces Divins; et comme l'appl'opriation des 
choses saintes était signifiée pal' ce œpas, voilà pOUl'quoi il fut porté 
plusieurs lois pour indiquer qui en mangerait, et où l'on en mange­
rait, et de quels sacrifices on mangerait; ainsi: (( Ce qu'Alzaron 
et ses fils prendraient deI> sacrifices et mangeraient. » -Exod. 
XXIX. 3'l, 32, 33. Lévit. VI. 0, 10, H. VII. 6,7. VIII. 31, 
32,33. X, 13, H, 15.-(( Qu'eux mangeraient les pains de 
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proposition dans le lieu saint. JI - Lévit. XXIV. 5 à 9.- l( Qut( 
la fille du prêtre, mariée ù un étranger, ne mangerait point 
des choses sanctifiées, nuûs que la fille du prêtre, veuve ou ré­
pudiée et sans enfants, revenue dans la maison de son pelre, 
en mangerait. Il - Lé\'it. XXII. 12, 13. - (( Quels seraient 
ceux du peuple qui en mangeraient.) -Nomb. XVlII.10, 11, 
13, 19.-«( Que l'étranger (alienus), l'étranger (inquilinus), 
le mercenaire du prêtre, n'en mangeraient point, mais que 
t'acheté de son argent en mangerait. Il - Lévit. XXII. 10, 11, 
12. - «( Que l'impur n'en mangerait point. Jl - Lévit. VII. 
19, 20, 21. XXI. 16 à 2h. XXII. 2 à 8. - Il Qu'ils ne man­
geraient rien des holocaustes, mais qu'ils mangeraient des 
sacrifices eucharistiques et se réjouiraient devant Jéhovalt. )l 

- Deutér. XII. 27. XXVII. 7; -dans ces lois et dans plusieurs 
autres statuts et lois SUl' les repas de choses sanctifiées, sont con­
tenus les arcanes de l'apPl'opriation du Divin Bien et du Divin Vrai, 
et de la conjonction par suite avec le Seigneur; mais ce n'est pas 
ici le lieu de développer chacun de ces arcanes, il suffit de savoir, 
d'après les passages rapportés, que manger signifie être approprié 
eL êtl'e conjoint; c'est aussi pOUl' cela que, (1 lorsque les fils d'ls­
raël furent conjoints au Seigneur par le sang de l'alliance, 
et après que ft{oïse eut lu le livre de la loi devant eux, et 
qu'ils eurent vu le Dieu d'Israël, il est dit qu'ils mangèrent 
et qu'ils burent. Il - Exod. XXIV. 6 à 11. - Que manger la 
chaiI' et boire le sang signifie l'appropriation du bien et du vrai 
spirituels, on peut le voir dans Ézéchiel: Cl Ainsi a dit le Sei­
gneur Jéhovih : Assemblez-vous d'alentow' sur mon sacri­
fice, que Moi je sacrifie pour vous, sacrifice grand sur les 
montagnes d'Israël, afin que vous mangiez de la chair, et que 
vous buviez du sang; chair de {arts vous mmigerez, et sang 
des princes de la terre 'Mus boirez; et vous mangerez de la 
graisse à satiété, et boirez du sang jusqu'à fivresse; de mon 
sacrifice que je sacrifie pour vous; vous serez rassasiés, sur 
ma table, de cheval el de c/Ulr, de {art et de tout homme de 
gue/'re : ainsi je donnerai ma gloire parmi les nations. Il ­

XXXIX. 17 à 21; -là, il s'agit de la convocation de tous pOUl' le 
Royaume du Seigneur, et spécialement do l~nstaUl'alion de l'Église 
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chez les nations, cal' il est dit «ainsi je donnel'ai ma gloil'e pal'mi les 
nations; Il pal' manger de la chail' et boire du sang, il est entendu 
qu'ils s'approprieraient le Divin Bien et le Divin Vrai, la chair si­
gnifie le bien de l'amour, et le sang le vl'ai de ce bien; par les forts 
ou les bœufs sont signifiées les affections du bien, pal' les princes 
de la terre les affections du vrai, leur jouissance plénière est signi­
fiée par manger de la gl'aisse à satiété, et boire du sang jusqu'à 
l'ivresse; par la graisse sont signifiés les biens intérieurs, et par le 
sallg les vrais intél'ieurs, qui ont été manifestés pal' le Seigneur 
quand il est venu dans le Monde, et ont été appropriés à ceux qui 
L'ont l'eçu; avant son avénement dans le Monde, il avait été dé­
fendu de manger de la graisse et de boire du sang, et cela, parce 
que les fils d'Israël ont été seulement dans les extel'lles, c'étaient 
des hommes natUl'els-sensuels, et nullement dans les internes ou 
spil'ituels; si donc il leur eüt été permis de mangel' la graisse et le 
sang, ce qui signifiait s'appropriel' les biens et les vrais intérieurs, 
ils les auraient profanés; c'est pourquoi, par en mangel' était signi- . 
fiée la profanation: des choses semhlables sont signifiées par êtl'e 
l'assasié, sur la table du Seigneur, de cheval et de char, de fort et 
de ~out homme de guerre; par le cheval il est signifié l'entende­
ment de la Parole, par le char la doctrine d'après la Parole, par le 
fort et l'homme de guerre le bien et le vrai combattant contre le 
mal et le faux et les détruisant; par les montagnes d'Israël, sur 
lesquelles ils mangel'aient, était signifiée l'Église spirituelle dans 
laquelle le bien de la chal'ité est l'essentiel. D'après ces explica­
tions, il est bien évident que par manger il est signifié s'appl'opriel', 
et que pal' la chair, le sang, le fOI't, les princes de la terre, le che­
val, le chal', l'homme de guerre, sont signifiés les spirituels qui 
doivent être appropriés, et nullement les naturels, car mangel' ces 
choses naturellement serait abominable et diabolique. De sembla­
bles choses sont signifiées par « manger chairs de rois, de ki­
liarques, de chevaux et de ceux qui les montent, de libres et 
d'esclaves. Il - Apoc. XIX. 18. - Comme dans la Parole la 
plupal't des expl'essions ont aussi le sens opposé, il en est de [Mme 
de manger et de hoire, et dans ce sens ils signifient s'approprier le 
mal et le faux, et par suite être conjoint à l'enfel', comme on Aeut 
le ,"oil' par les passages suivants; dans Ésaïe: «( Le Seigneur 
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Jé/wvih appellera en ce jour-là à plcur.~  et il gémis,çement, ct 
à calvitie et il se rouvrir du sac; voici, joie et allégres,çe, tuer 
le bœuf et immoler le bétail, manger de la chair et boire du 
?Jin; il faut manger et boire, car demain nous mourrons. Il 

- XXII. 12, 1.3; - la vastation de l'Église, et la lamentation 
sur elle, sont décrites pal' êtl'e appelé en ce jour-là à pleurs, à gé­
missement, à calvitie et à se çouvrir du sac; la lamentation SUI' la 
perte du vrai est signifiée par les pleUl's, sur la perte du bien pal' 
le gémissement, sur la perte de toute affection du bien par la cal­
vitie, sur la pel'le de l'affection du .\'l'ai pal' le sac; par tuel' le bœuf 
et immoler le bétail, il est signifié ételndl'e le bien natm'el et le 
hi~n spil'jtuel; par manger de la chair et boil'e du vin, il est signifié 
s'approprier le mal et le faux; la chair, ici, signifie le mal, le vin 
le faux du mal, et manger et boil'e se les appl'oprier. Dans Ézé­
chiel : Cl Il fut dit au prophète de manger sa nourriture au 
poids el avec inquiélude, el de boire de l'eau par mesure et 
avec stupeur; et de manger un gâteau d'orie fait avec de la 
fiente: qu'ainsi mangeraient les fils d'1sraëlleur pain souillé 
parmi les nations -cers lesquelles. ils seraient clUl,~sés;  qu'ils 
manqueraient de paÏ11 et d'eau, et ,çeraient désolés l'homme 
et son (l'ère, et qu'ils seraient languissants il cause de leur 
iniquité. )) - IV. 1.0 à 1.7 ; - pm' ces choses, dans le pl'ophète, 
était représentée l'adultération du Divin Vrai ou de la Parole ch~z 

la nation Juive; le gâteau d'orge fait avec de la fiente signifie ceÙe 
adultération, le gâteau d'orge le bien et le vrai naturels, telle qu'est 
la Parole dans le sens' de la lettre, la fiente le mal infel'nal ; c'est 
pou l'quoi il est dit que les fils d'Israël manger'ont ainsi leUl' pain 
souillé, le pain souillé signifie le bien cOl'I'ompu par le mal ou adul­
téré; Cl ils manquCl'ont de pain et d'eau parmi les nations vers les­
quelles ils sel'ont chassés, Il signifie qu'il n'y allra plus pour eux ni 
bien ni vl'ai, pal'ce qu'ils seront dans les maux et dans les faux, les 
nations signifi.ent les maux et les faux, être chassé vers .:.lles, c'est 
êtl'e livré aux maux et aux faux; [lai' l'homme et son frère, qui 
seront désolés, il est signifié la foi et la charité, J'homme signifie 
le vrai de la foi, et le frère le bien de la charité, et êtl'e désolé si­
gnifie l'extinction plénière de l'un et de l'autl'e; comme c'est là ce 
qui est signifié pal' manger' du pain et hoil'c de l'eau, voilà pour­
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quoi il est dit qu'ils seront languissants à cause de leUl' iniquité, 
êtl'e languissant se dit de la vie spiriluelle quand elle périt. Comme 
les bêtes signifient les affections, les unes les affections bonnes et 
les autres les affections mauvaises, c'est pour cela que chez les fils 
d'Israël, où il y avait l'Église représentative, il fut porté des lois 
pOUl' décider quelles bêtes seraient mangées, et quelles bêtes ne 
sel'aient pas mangées, - Lévit. XI. 1. à 47; - par ces lois il était 
signifié quelle~ bêtes repl'ésentaient les affections bonnes qui de­
vaient être appropriées, et quelles bêtes représentaient les affec­
tions mauvaises qui ne devaient pas être appropriées, puisque les 
affections bonnes rendent l'homme pur, et que les affections mau­
vaises le rendent impur: toutes les choses que l'enferme ce Cha­
pitre du Lévitique, quant à chaque bête et à chaque oiseau, et 
quant à lem's ougles, à leurs pieds et à la rumination, par lesquels 
les purs sont distingués des impurs, toutes ces choses sont signili­
catives. Dans Ésaïe: (c S'il tranche li droite, il sera affamé ce~ 

pendant, et s'il mange li gauche, ils ne seront pas rassasiés; 
l'homme la chair de son bras ils mangeront, Ménascheh 
Éphraïm, et Éphraïm Ménascheh. Il - IX. 1.9,20; - par là 
est décrite l'extinction du bien pal' le faux et du vrai par le mal; 
l'extinctiop de tout bien et de tout vrai, en quelqu'endroit qu'on 
les cherche, est signifiée pal' (C s'il tl'anche à droite, il sel'a affamé 
cependant, et s'il mange à gauche, ils ne sel'ont pas rassasiés; Il 

tl'ancher à droite et mangel' à gauche, c'est -chercher; être affamé 
ct ne pas être rassasié, c'est que l'on ne trouve point, et que si l'on 
tl'ouve, toujours est-il que r..ela ne peut être reçu; (1 l'homme la 
chair de son bras ils mangeront, Il signifie que le faux consumera 
le bien, et le mal le vrai, dans l'homme naturel; (1 Ménascheh 
Éphl'aïm, et Éphraïm Ménaschech, Il signifie que la volonté du mal 
consumera l'entendement du vrai, et que l'entendement du faux 
consumera la volonté du bien; mais ceci a déjà été ex pliqué; voir 
ci-dessus,..N°' 386 et 600. La consomptmn de tout vl'ai et de tout 
bien est aussi signifiée pal' cela (C qu'ils mangeraient la chair de 
leurs fils et de leurs filles. 11- Lévit. XXVI. 20; - et pal' (1 les 
pères mangeront les fils, et les fils mangeront leurs père,y. Il 

- Ézéch. V. 1.0; - les pèl'es signifient les biens de l'l~g[ise, et 
dans le sens opposé les m;lUX de l'ltglise, les fils les vl'ais de l'J~-
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glise et dans le sens opposé les faux de l'l~glise, et les filles les 
affections du vrai et du bien et dans le sens opposé les cupidités du 
faux et du mal; lem' mutuelle consomption et ex tinction est signi­
fiée par les manger; il est donc évident que ces paroles doivent 
êtl'e entendues autrement que selon la lettre. Dans Malthieu : Il A 
la consommation du siècle ils seront comme avant le déluge, 
mangeant et buvant, se mariant et donnant en mariage. II 

-- XXIV. 38. Luc, XVII. 26 il. 29; - ici, pal' mangel' et boil'e 
et par se marier et donner en mariage, il n'est pas entendu manger 
ct boire, ni se mariel' et donner en mariage, mais par mangel' il 
est signifié s'approprier le mal, pal' boire s'appl'oprier le faux, pal' 
se marier et donnel' en mal'iage conjoindre le faux au mal et le mal 
au faux, car il s'agit ici de l'état de l'Église quand arrive le juge­
ment demie.', puisque ce jugement est signifié par la consommation 
du siècle; il est évident qu'alors tant les bons que les méchants 
mangel'ont et boiront, parce qu'il n'y a aucun mal à manger et il. 
boire; et que les hommes ont faH de même avant le déluge et n'ont 
pas étédétruils pour cela, mais qu'ils se sont approprié le mal et 
le faux et les ont conjoints chez eux; c'est donc là ce qui est signifié 
par manger et boire et par se mal'ier et donnel' en mariage. Dans 
Luc: Il Le riche dit à son âme: Ame, tu as beaucoup de biens 
en réserve pour beaucoup. d'années, repose-toi, mange, bois,,, 
- XII. 1.9 : - dans le Même: l( Si le serviteur dit en son 
cœur: Le Seigneur tarde à venir, et qu'il commence à battre 
les serviteurs, à manger, à boire, il s'enivrer. »- XII, 45 : 
- puis par le festin et l'ivresse, dans le Même: II Jésus dit: 
Prenez garde à vous-mêmes, de peur que ne soient appe­
santis vos cœurs par festin et par ivresse. » - XXI. 34 ; - il 
semble que dans ces passages, pal' manger et boil'e et par le festin, 
il soit entendu la luxure et l'intempél'ance, telles qu'elles sont chez 
ceux qui s'abandonnent à leurs penchants, mais ce sens est le sens 
naturel littéral de ces pal'oles, tandis que le sens spirituel, c'est 
s'approprier le mal et le faux, comme on peut le voir par les pas­
sages ci-dessus rapportés, où manger et boiJ'e ont celle significa­
tion, et aussi en ce que la Parole est naturelle dans la lettre, et 
spil'ituelle intérieurement, spirituelle pour les Anges, et naturelle 
pOUl' les hommes. Outl'e ces passages de la Parole, on peul en l'ap~ 
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portel' beaucoup d'autres, qui pl'ouvent et confirment que mange\' 
signifie l'ecevoil', percevoir et s'allproprier les choses dont l'àme 
est nourrie, car mangel' spÏ1'ituellement n'est pas autl'e chose que 
l'emplir le mental de sa noul'riture, qui consiste à vouloir savoir, 
comprendre et goù.tel' les choses qui concernent la vie étemelle : 
que manger ait celte signification, on peut encore levoir d'après la 
signification du pain et de la nourriture, d'après celle de la faim et 
de l'appétit violent, comme aussi d'apl'ès celle du vin et de l'eau, 
significations dont il a été traité ci-dessus en leu\' lieu. Puisque 
manger signifie percevoir quelle est la chose, et que la chose est 
perçue par le goù.t, de là vient que d'apl'ès la cOl'I'espondance le goilt 
et goitter (sapor et sapere), dans les Langues humaines, se disent 
aussi de la perception de la chose; de là aussi vient le mot de sa­
gesse (ou sapience, sapientia). 

618. Et amer il sera pour ton ventre, signifie qu'elle serait 
désagréabLe intérieurement, parce qu'elle était adultérée exté­
1'ieurement: on le voit par la signification de ['amer ou de l'amer­
tume, en ce que c'est être désagréable à cause du ,'rai adultéré, ainsi 
qu'il va être montré; et pal' la signification du ventre, en ce que 
c'est intérieUl'ement; si le ventl'e signifie intérieurement, c'est parce 
qu'il est dit ensuite que dans la bouche il serait doux comme du 
miel, et que par la bouche il est entendu extél'ieurement, cal' ce qui 
est pds pal' la bouche, mangé et envoyé dans le ventre, va de l'ex té­
l'ieur à l'intérieul'j puisque cela enh'e dans les enLraillesde l'homme; 
mais il sera parlé de la signification du ventre dans ce qui suit. 
Si l'Amer et ['amertume signifient ce qni est désagréahle à cause 
du \Tai adultéré, et si pal' suite causer de l'amertume signifie ren­
dre désagréable, c'est paree que le doux derient amel' et par suite 
d6sagréable par un mélange avec quelque chose d'infect, de là vient 
l'amertume de l'absinthe, du fiel, de la myrrhe; maintenant, puis­
que le doux signifie l'agréable provenant du bien du vl'ai et du vl'ai' 
du bien, l'amel' signifie le désagl'éable Ill'ovenant du vrai adultél'é : 
le désagréable qui en pl'Ovient n'est ni perçu ni senti comme amel' 
par l'homme dans le Monde naturel, mais il l'est par l'esprit et par 
l'Ange dans le Monde spirituel; cal' tQut bien du vrai adultéré, 
lorsqu'il se change en saveur chez eux, est senti comme amel'; en 
elfet, les espl'its et les Angos ont le goùt de même que les homme,c:;, 
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mais le goüL des esp,'its.et des Anges est d'ol'igine spil'itueIlc, tan~ 

dis que le goût ùes hommes est ù'ol'Ïgine naturelle; le goùt de l'a­
mer pour les esprits vient du vl'ai du bien adultéré, tandis que le 
gotlt de l'amer pour les hommes vient du mélange du doux et de 
l'infect; Jean eut la sensation de l'amer d'origine spirituelle, car 
il élaiten esprit; autrement, il n'aurait pas pu manger le pelitlivre. 
Par le vrai adultéré est signifié le vrai du bien, appliqué au mal et 
mêlé au faux de ce mal, ce qui arrive quand les vrais du sens de 
la :lettre de la Parole sont appliqués aux amours conompus, et 
ainsi mêlés aux maux. C'est èe désagréable qui est signifié ici pal' 
l'amertume du ventre. 11 sera dit aussi en peu de mots ce qui cs!. 
signifié par intérieurement dans la Parole, c'est-à-dil'e, pat' les in-­
térieurs de la Parole; les intérieurs de la Pal'Ole sont les vrais que 
contient SOli sens interne ou spil'iluel, ces vrais sont des vrais l'éels; 
il ces vrais correspondent les vl'ais extél'iclll's de la Pal'ole, c'est-tt­
dire, ceux que contient son sens externe ou naturel, qui est appelé 
sens de la lettre et sens littéral; quand les extérieurs de la Pal'ole 
ou les l'l'ais de la Parole clans le sens de la leUre ou sens liltéral 
sont falsifiés et adultérés, alors les l'l'ais intérieurs de la Pal'ole ont 
été falsifiés et adultérés; lors donc que l'homme applique la Pal'ole 
dans le sens de la lettre aux maux des amoul's terrestres, cela de­
vient désagréable pour les Anges qui sont dans le sens interne ou 
spirituel de la Pal'ole, et ce désagréable est comme le désagréable 
de l'amel' : d'après ces explications, on peul. VOil' que pal' le pelit 
livl'e qui sem amer pOllr le ventre, il est signifié que la Parole se­
,'ait désagl'éable intérieUl'ement. Toutefois, le clésagl'éable dont il 
vient d'être question est le désagréable spirituel, mais le désagl'éahle 
spirituel-natUl'el, qui est entendu aussi ici pal' cette amel'tume, con~ 

siste en ce que le vrai de la doctrinc, qui est intérieuremellt· recueilli 
du sens de la lettl'e de la Pal'ole, appelé sens littéral, devient désa­
gréable pOUl' ceux qui sClnt clans les faux du mal; car il s'agit de 
l'entendement de la Parole par les hommes de l'Église à sa fin, 
quand la plupal't sont dans les faux d'après le mal, e(alol's les faux 
uu mal confirmés d'apl'ès le sens de la leUl'e de la Parole leur sont 
agréables, tandis que les vl'ais confil'més d'après le sens de la (eltl'e 
tle la Pal'ole leur sont désagréables; cela est aussi signifié par le 
petit H"I'c qui fut amer pour le ventre, eL doux COlllLl1(: du miel dans 

IV, G. 
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la houche, Que l'amer signifie le vrai du bien adulléré, on peut 
aussi le voir d'apl'ès la Parole, où l'amel' est mentionné; parexem­
pIe, d'après les passages suivants; dans Ésaïe: « Malheur à ceux 
qui appellent le mal bien et le bien mal, qui mettent les ténè­
bres pour lumière, et la lumière pour ténèbres, qui mettent 
l'amer pour doux, et le doux pour amer! Malheur aux héros 
pour boire le vin, et aU,T hommes de vigueur pour mêler la 
rervoise! Il - V. 20, 22; -que le hien et le vrai adultérés soient 
signifiés ici pal'l'amel', cela est évident, car il est dit « malheur à 
ceux qui appellent le mal bien et le bien mal, qui mettent les ténè­
hres pOUl' lumière et la lumièl'e pour ténèl)l'es! II ce qui signifie 
l'ailultér'ation du bien et la falsification du vrai; car le bien est adul­
téré quand le bien est appelé mal et quand le mal est appelé hien, 
ct le vrai est falsifié quand les ténèbres sont mises pour lumière, et 
quand la lumièl'e est mise pour ténèbres; les ténèbres sont les faux, 
et la lumière les vrais: d'après cela, il est évident que de sembla­
hIes choses sont signifiées pal' mettre l'amel' pour doux et le doux 
pour amer; une semblable chose est aussi signifiée par (1 malheUl' 
aux héros pOUl' boire le vin, et aux hommes de vigueur pour mêlet' 
la cel'voise! II pal' les héros pOUl' boire le vin sont signifiés ceux qui 
adultèl'ent le vl'ai de la Parole, et par les hommes de vigueur'pour 
mêler la cervoise sont signifiés ceux qui le falsifient; le vin et la 
cCl'voise sont les vrais de la Parole, les héros et les hommes de vi­
gueur sont ceux qui excellent en génie et en adresse pour les adul­
térer', Dans le Même: (Ill sera dans l'affliction, le moût; illan­
guira, le cep; il.s gémiront, tous les joyeux de cœur; avec le 
chant ils ne boiront pas le vin; amère sera la cen'oise pour 
cellx qui la boivent, II - XXIV, 7, g; - pal' le moût qui sera 
dans l'ailliction, et par le ccp qui languira, il est signilié le vrai de 
la Parole et de l'Église, qui a été détruit, le moût signifie le vl'ai 
dc la Parole, et le cep le vrai de la doctrine de l'Église; par « ils 
gemil'ont, tous les joyeux de cœur; avec le chant ils ne boiront 
pas le vin, Il il est signifié que la héatitude intel'l1e du mental et la 
félicité intel'ne du cœur péril'ont, parce q'le le vrai du bien spirituel 
sera perdn; « amèl'e sera la cervoisc pOUl' ceux qui la boivent, l' si­
gnifie le V1'ai du bien devenu désagréablc à cause de sa falsification 
et de son adu\lél'ation, Dans Moïse: (( Les eaux dc Marah, que 
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les /ils d'Israël ne pouvaient boire à cause de leur amertume, 
devinrent saines par le bois qui y fut jeté. II - Exod. XV. 23, 
2!l, 25; - les eaux de Marah, qu'ils Ile pouvaient boire à cause 
de leur amertume, représentaient les vrais adultél'és, car les eaux 
signifient les vrais, et l'amertume l'adultération; ct elles devinrent 
saines par le bois qui y fut jeté, Il cela représentait le bien de l'a­
mour et de la vie, dissipant le faux et ouvrant le vrai, et ainsi réta­
blissant, car tout vrai est adultéré par le mal de la vie et de l'amoUl'; 
c'est pourquoi, par le bien de l'amour et de la vie il est ouvert et l'é­
tabli, et cela, parce que tout vrai appartient au bien, et que le bien 
de l'amoUl' est comme un feu d'après lequel le vrai apparaît dans 
la lumière. La même chose est signifiée par Cl le potage, dans le­
quelles {ils des prophètes avaient j'eté des coloquintes ou des 
misins sauvages amers, qu'Élisée rendit sain en y jetant de 
la [m·ine. Il -Il Rois, IV. 38 à !li;- par le potage, dans le­
quel on avait mis des coloquintes amères, est signifiée la Parole 
falsifiée; et par la farine, qui le rendit sain, est signifié le vrai d'a­
près le bien, cal' le vl'ai qui provient du bien dissipe les faux qui 
ont produit la falsification. Comme les fils de Jacob avaient pel'verti 
tous les vrais de la Parole, et qu'ils les avaient falsifiés et adullérés 
par l'application à eux-mêmes et aux amours terrestres, c'est pour 
cela qu'il est dit d'eux dans le cantiquè de Moïse, ct du ccp de So­
dome leur ccp, et des champs de Gomorrhe; et leurs raisins, 
raisins de {iel, et grappes d'amertume il eux. Il - Deutér. 
XXXII. 32; - par le cep il est signifié l'Église quant au vrai, pUl' 
conséquent aussi le vrai de l'Église; pal' les raisins sont signifiés 
les biens qui en proviennent, lesquels sont les biens de la charité, 
et pal' les grappes les biens de la foi; de là, il est évident que pal' 
grappes d'amertume sont signifiés les biens de la foi adullérés. 
Dans le Même, il est dit Cl que des eaux maudites seraient don­
nées il l'épouse accusée d'adultère par son mari; que si elle 
était coupable., ces eaux se changeraient en elle en amertumes, 
et qu'enflerait son 1Jentre, et que tombe1'llit sa cuisse. JI ­

Nomb. V. 12 à 29; - par le mariage de l'homme uvec une épouse 
est signifié le mariage du vrai et du bien, puisque l'amoUl' \'l'aiment 
conjugal descend de ce mal'iage spirituel; de là, pal' l'adultère est 
signifiée la conjonction du faux et du mal; c'est pour cela que, si 
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l'épouse était coupable, les eaux se changeaient en amCl'lumes, ce 
qui signifie l'adultération du, bien; et comme le ventre signifiait 
l'amour conjugal, de même que l'utél'US, et aussi la cuisse, voilà 
Jlourquoi le ventl'e enflait et la cuisse tompait, ce qui, dans le sens 
spirituel, signifie qu'il yavait destruction du conjugal, ou de l'amour 
même conjugal spil'ituel et na,turel; l'utérus ou le venlTe signifie 
cet amour spirituel, et la cuis~e le même amolli' naturel. D'apl'ès 
ces explications, on peut voir que par l'amer et l'amertume, en gé­
nérai, il est signifié la falsification et l'adultération du vrai et du' 
bien, et que les diverses espèces de falsification et d'adultération 
sont signifiées pal' le fiel, l'absinthe, la myrrhe, les raisins sau­
vages, les coloquintes, et plusieurs autres choses. 

619. Mais dans ta bouche il sera doux comme du miel, 
signifie qu'elle serait agréable extérieurement: on le voit par 
la signification de la bouche, en ce que c'est extérieurement, car 
il s'agit du petit livre et de l'action de le manger, et par le petit 
livre est signifiée la Parole, ct pUl' l'action de le manger, il est si­
gnifié la perception et l'examen; de là, par la bouche, qui d'abord 
le reçoit, il est entendu l'externe de la PaI'ole; et par la significa­
tion de doux comme du miel, en ce que c'est l'agréable du bien 
naturel; si l'exLeme de la Parole était doux comme du miel; c'est­
à-dire, ainsi agréable, c'est pal'ce qu'il est tel, qu'il pouvait être 
appliqué il un amour quelconque, et à un principe quelconque pris 
d'après cet amour, et que cet amolli' et ce principe pouvaient être 
confirmés par cet externe; que l'exteme de la Pal'ole, qui est le 
sens de sa lettl'e, soit tel, c'est parce que beaucoup de choses yont 
été écrites selon les apparences devant l'homme naturel, et que 
beaucoup d'apparences, si elles ne sont pas entendues intél'ieure­
ment, sont des illusions, telles que sont les illusions des sens; c'est 
pOUl'quoi, ceux qui aiment à vivre par le corps et par le monde s'ap­
puient sur ces appal'ences pOUl' confirmer les maux de la vie et les 
faux de la foi; c'est SUltOut ce que faisaient les fils de Jacob, qui 
appliquaient à eux-mêmes toutes les choses de la Parole, et tir'aient 
cette foi du sens de la lettl'e; et encore aujourd'hui ils soutiennent 

\qu'ils ont été choisis d~ préfél'ence aux aull'es, et que pal' COnsé­
quent ils ont été une nation sainte; que leur Jérusalem, et là; le 
Telllple, l'Arcbe, l'Autel, les sacrifices, ouCre d'autres choses in­
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nombrables, étaient des choses saintes par elles-mêmes, ne sachant 
pas et ne voulant pas savoir que la sainteté de toutes ces choses 
découlait uniquement de ce qu'elles repl'ésentaient les Divins pro­
cédants du Seigneur, qui sont appelés les célestes et les spiri­
tuels, lesquèls sont les saints du Qel et de l'Église, et que penser 
que ces choses étaient saintes pal' elles-mêmes, et non par les Di­
vins qu'elles représentaient, c'était falsifiel' et adultérer la Parole 
par des applications,:~ eux-mêmes et à leurs amours; il en est de 
même, chez eux, de la foi sur le Messie, qu'ils s'imaginent devoir 
êtr'e le Roi du Monde, et devoil' les élever au-dessus de toutPoS les 
nations et de tous les peuples de l'univers, sans parler de toutes les 
autl'es croyances qu'ils tirent du pur sens de la lettre de la Pal'ole, 
lesquelles sont douces pOlir eux comme du miel dans la bouche; de 
là vient que les choses qui sont dans le sens spil'ituel de la Parole 
sont désagl'éables, parce que dans ce sens il y a les Vl'ais mêmes, 
qui ne sont pas selon les apparences; par exemple, que cette na­
tion n'était pas sainte, mais qu'elle était pire que toute autre na­
tion; que pal' conséquent elle n'avait pas été choisie; que la ville de 
Jérusalem signifie seulement l'Église du Seigneur et la doctrine 
concel'nant le Seigneur et les choses saintes du Ciel et de l'Église; 
et que le Temple, l'Arche, l'Autel et les Sacrifices ont représenté 
le Seigneul' et les sainls qui procèdent de Lui; et que ces choses 
étaient saintes d'après cette représentation et non d'aillem's : ces 
vl'ais qui ont été intérieurement cachés dans le sens de la lettre de 
la Parole, c'est-à-dire, qui sont dans son sens interne spirituel, 
sont ceux qu'ils nient, parce quo, ainsi qu'il a été dit, ils ont fal­
sifié et adultéré la Parole dans le,sens de la lettl'e; c'est pourquoi, 
ces vrais leUl' sont désagréables comme des aliments amers dans le 
ventre. S'il est dit que le petit livre dans la bouche était doux 
comme du miel, c'est pal'CC que le miel signifie le plaisir du bien 
naturel ; que le miel signifie ce plaisir, on peut le voil' par les pas­
sages suivants; dans Ézéchiel: (1 Il fut dit au projJMte .. Ouvre 
ta bouche, et mange ce que Moi je te donne; el je vis, el 
tlDici, wle main tendue vers moi; et voici, en elle un ,'ouleau 
de livre, qu'il déroula devant moi, et il était écrit devant et 
def"ièl'e; et, ce qui était écrit dessus, c'étaient des lamenta­
tion~.  des gérnissernerJls et des plaintes. Alors il me dit: Fils 
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de l'homme, mange ce rouleau, et va, parle à la maison d'Is­
raël. Ensuite il me dit : Nourris ton ventre, et remplis tes 
entrailles de ce rouleau qZle'Moi je te donne; et quand j'eus 
mangé, il (ut dans ma bouche comme du miel quant à la . 
douceur. Et alors il me dit .' Va vers la maison d' Ismël, et 
prononce-leur mes paroles. )l - II. 8,9, 10. III. 1,2, 3,4; 
- ces paroles enveloppent absolum~nt les mêmes choses que dans 
l'Apocalypse; l'ordre donné au prophète Ézéchiel de manger un 
rouleau de livre enveloppe la même chose que l'ordte donné à Jean 
tle manger' le petit livl'e, à savoir, qu'il sel'ait examiné comment le 
Divin Vr'ai, qui est dans la Parole, est encOl'e l'eçu, perçu et appro­
prié pal' ceux: qui sont de l'Église, cal' pal' le prophète Ézéchiel et 
pal' Jean il est représenté la doch'ine du vl'ai et la Parole; pal' suite 
l'examen a été fait chez eux; s'il a été fait par l'action de manger 
un livre, c'est parce que manger signifie pel'cevoit' et ainsi s'aPPI'o­
prier, comme il a été montré ci-dessus; et quand cela eut été exa­
miné, à savoir, de quelle manière la Parole est encore perçue, il est 
dit au Prophète Ézéchiel d'aller' Vel'S la maison d'Israël, et de leur 
prononcel' les paroles de Dieu; il est dit aussi au Prophète Jean 
qu'il lui faut prophétiser, c'est-à-dire, enseignet' encol'e la Pal'ole 
dans l'Église; et cela, parce que le livre dans sa bouche avait été 
senti doux comme du miel, c'est-à-di re, parce que la Parole quant 
au sens de la lettre était encore agréable, mais par cette raison que 
cc sens peut être appliqué à tous les pl'incipes du faux, et à tous les 
amoUl'S du mal, et peut ainsi leur sel'vir à confirmer les plaisil's de 
la vie natm'elle séparés des plaisirs de la vie spil'ituelle, lesquels, 
apr'ès qu'ils ont été séparés, sont absolument les plaisirs des amoul's 
du corps et du monde, d'où proviennent les principes du faux d'a­
près les illusions. Dans Ésaïe: Il La vierge concevra et enfantera 
un Fils, et elle appellera son Nom Dieu avec nous; du beurre 
et du miel il mangera, afin qu'il sache rejeter le mal et choisir 
le bien. » ~ VII. 14, 15; - que ces pal'oles aient été dites du 
Seigneur, cela a été confil'mé dans Matthieu, - Chap. I. 23;­
chacun peut voir que, là, pal' du beul'I'e et du miel, il est entendu, 
non pas du beUl're et du miel, mais quelque Divin correspondant, 
cal' il est dit ensuite (( afin qu'il sache rejeter le mal et choisil~ le 
bien, 1) ce qu'on n'apprend pas en m~ngeaIlt tlu beune el du miel; 
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mais pal' le beurl'c est signifié l'agréahle du bien spirituel, et \laI' le 
miel l'agréable du bien naturel, par conséquent pal' le beUITe et le 
miel il est signifié le Divin Spil'ituel et le Divin NatUl'el, ainsi l'Hu­
main du Seigneul' intérieurement et extérieUl'ement; que ce soil 
l'Humain du Seigneul' qui est entendu, on le voit en ce qu'il est 
dit que la Viel'ge concevra et enfalltel'a un Fils; et que ce soit le 
Divin, cela résulte de ce qu'i~ est dit (1 et elle appellera son Nom 
Dieu a\'ec nous; )) appeler le nom signifie la qualité, ici la qualité 
Divine, cal' il sel'a appelé Dieu avec nous. Par le beul'I'e et le miel 
est encore signifié l'agréable du bien spil'ituel et du bien naLurel 
dans le même Chapitm pal' ces paroles: l( Du beurre et du mid 
mangera quiconque sera de l'este dans la terre. 1) - Vel's 22; 
-pal' ceux qui seront de l'este sont entendus ceux qui par le Sei­
gneur sont bons intérieurement et aussi extérieurement, par consé­
quent ceux qui l'eçoivent dans [es vrais le bien procédant du Sei­
gneur; la héatitude qui en résulte pOUl' l'homme intel'lle ou spiriluel, 
ct aussi pour l'homme externe ou natUl'e\, est signifiée pal' le beuITe 
et le miel. Dans Job: (( Le venin des aspics il sucera, la langzw 
de la V/'pere le tuera, afin qu'i.l ne voie pas des ruisseaux, des 
fleu'ves de torrents de miel et de beurre. Il - XX. 16, i 7; ­
ceci a été dit des hypocrites, qui parlent bien et avec déc~nce de 
Dieu, du prochain, du Ciel et de l'Église, lorsque cependanl ils pen­
sent tout autrement'; et comme par là ils machinent des foul'beries 
pOUl' s'emparer des mentaIs (animi) des autres, quoiqu'ils parlent 
l'enfer dans le cœUl', il est dit (( le venin des aspics il sucera, la 
langue de la vipèl'e le tuera; Il que le bien uatul'el et le bien spil'i­
tuel ne leUl' soient nullement agréables, cela est entendu par (1 afin 
qu'il ne voiè pas des ruisseaux, des fleuves de tOITents de miel et 
de beUl'l'~; Il pal' les ruisseaux sont entendues les choses qui appar­
tiennent à l'intelligence, et pal' des fleuves de tOl'rents de miel et de 
beune, celles qui par suite appartiennent à l'affeclion et à l'amour, 
lesquelles sont les plaisil's mêmes de la vie céleste; tout. plaisir de 
la vie, demeurant à éternité, esl le plaisir du hien et du vrai spiri­
tuels, et par suite le plaisil' du hien et du vrai natul'els, mais le 
plaisir hypocrite est le plaisir naturel séparé du plaisir spil'itueI, or 
ce plaisir est changé dans l'aulre vie en un aff.'eux tourment infer­
nal; qu'ici pat'Ie bel1l're et le miel il ne soit entendu ni du beurre 
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ni du miel, ccla est évident; cal' où y a-t-il, dans Ic Monde, des 
fleuves ùe torrcnts de miel et de beUl'I'e? Ce qui est signifié par le 
beUITe ct le miel est aussi signilié pal' le lait et le miel; et comme 
pal' le lait est signifié le plaisil' du bien spirituel, et pal' le I}lielle 
plaisir du llien naturel, et que ceux qui sont de l'Église du SeigneUl' 
jouissent de' ces plaisil's, c'ast pOUl' cela que la tet're ,de Canaan, 
pal' laquelle est signifiée l'Église, a été appelée (1 terre découlant 
de lait et de miel, Il - Exod. Ill. 8, 1. 7. Lévit. XX. 2ft. Nomb. 
XIll. 27. XIV. 8. Deutél" VI., 3. Xl. 9. )L\'VI. 9,1.5. XXVII. 
3. XXXI. 20. Jos. V. ô. Jérém. XI. 5: XXXII. 22. Ézéch, XX. 
ô; - que pal' la terre de Canaan, dans la Parole, soit entendue" 
l'Église, cela a été montré ci-dessus, No' 29, 30ft, hi7; et l'Église 
est seulement chez ceux qui sont dans le bien spirituel et en mêmc 
temps dans le llien naturel;l'Église est formée ~n eux pal' le Sei­
gneu1'; en ,effet, l'Église est dans l'homme et non hors de lui, pal' 
conséquent elle n'est point chez ceux chez qui ces lliens ne sont pas;" 
ces biens avec leurs plaisil's sont signifiés pal' le lait et le miel. Que 
m~me dans ce tem.ps-là il y ait eu beaucoup de miel dans la tefl'c 
de Canaan, pal' la raison qu'alol's l'Église du Seigneur y était, on 
lc voit d'après le livre 1 de Samuel, où il est dit qu' Cl i/.~ vinrent 
dans une (orêt, où il y avait du. miel sur les (aces de la terre, 
et là un ruisseau de"niel; et qu'aprés que J onatflan eut goûté 
du miel ses yeux (urent ouverts. Il-XIV. 25,,2G, 27, 29;­
si les yeux. de Jonathan furent ouverts après qu'il eut goûté du miel, 
c'est parce que le miel cOITespond au llien naturel et au plaisir de, 
ce bien, et que ce bien donne l'intelligence et, illustl'e, de là pOUl' 
lui la connaissance li]U'i1 avait fait le mal, comme il est dit dans 
Ésaïe, (1 il mangera du beune et du miel, afin qu'il sacherejetel' lc' 
mal et choisil' le 15ien ; Il car dan's ce temps les cOl'l'espondances [lré­
sentaient,leUl' effet, pUI'~' que toutes les choses ùe l'Église Israélitc 
se composaient de cOl'l'espondances, pal' lesquelles les célestes et les 
spirituels étaient l'eill'ésentés et signifiés. Ce qui csL signifié pal' le 
llelll'l'c et le miel esL aussi signifié PUI' l'huile et le miel duns les 
passages suivants; dans Moïse: « Il l'a lait chevaucher SUI' les· 
lieux élevés de la teerc, et l'a nourri du produit des c/l.amps; 
il lui a fiât succr du miel de la rochc, el de l'huile du miltou 
du rùc!la, 1)--- Délité!'. XXXII. 13; - ccci est dans le Cantique 
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de Moïse, où}l s'agit de l'Église <lans·son commencement, et en­
suite de l'Église dans sa marche, et finalement dans sa fin; ceux qui 
a\'aient constitué l'Église Ancienne sont décrits par ces paroles, 
et non pas ceux qui constituèrent ('Église ISI'aélite, cal' ceux-ci 
depuis le commencement jusqu'à la fin furent nlauvais, comme on 
peut le voir par leurs pères en Égypte et ensuite dans le désert; 
mais l'Ancienne Église, dont les hommes sont eùtendus pal' les 
pères de'ceux-ci, était celle que le Seigneur a fail chevauchCl' SUI' 

les lieux élevés de l~ terre, et a nourrie db produit des champs; 
que le ./.lien de l'amour natUl'el et le bien de l'amour spirituel avee 
leurs plaisirs aient r.té donnés aux hommes de l'Ancienne Église 
pal' les vl'ais, d'où provenaient leur intelligence et selon lesquels ils 
vivaient, cela est signifié par « il lui a fait sucer du miel de la roche 
et de l'huile du caillou du rocher; Il pal' le miel est signifié le plaisil' 
de l'amour natm'el, pal' l'huile le plaisir de l'amour spirituel, et 
pal' la roche et le caillou du rocher le nai d'après le Seigceur; que 
l'huile signifie le bien de l'amour et de la charité, on le voit, d­
dessus, N° 375; et que la l'ache et le rocher signifient le vrai d'a­
prés le Seigneur, on le voit, N° M3. Dans David: cc Je les ai 
nourris de la graisse du froment, et de miel du "oc/wr je les 
ai rassasié,~.  » - Ps. LXXXI. 17; - par la gr'aisse 4u fl'bment 
est aussi signifié Le 'Plaisir du bien spil'ituel; et pal' le miel du rochel' 
le plaisir du bien naturel pal' les vrais d'après le Seigneur, comme 
ci-dessus: il faut qu'on sache que le bien naturel n'est pas le bien, 
s'il n'y a pas aussi le bien spirituel, car tout bien influe par 
l'homme spirituel ou. le ,mental spirituel dans l'homme natUl'el ou 
le meptal naturel, et qu'autant l'homme natul'el ou le mental na... 
turel reçoit le bien de l'homme spirituel ou du mental spirituel, 
autant il l'Cçoit le bien; il faut qu'il y ait l'un et l'autre bien, ou 
queJe bien soit des deux côtés, pour que ce soit le bien; c'est pour­
quoi, le bien naturel séparé du bien spirituel est en soi le mal, n~an­
moins il est perçu par l'homme comme bien: puisqu'il faut qu'il j 

ait ~'un et l'autre, c'est pOUl' cela que dans I~s passages l'apIfortés, 
et dans ceux qui vont l'être, il est dit le beurre et le miel, le lait et 
le miel, la gJ;aisse et le miel, et aussi l'huile et le miel; parle 
beurre, le lait, la gl'aisse et l'huile, il es' signifié le bien de l'amour 
spirituel, et pm' le llliei le bien de l'amoUl' naturel, en même temp~ 
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que les plaisirs de ces biens. Dans Ézéchiel: «( Ainsi tu fus parée 
d'or et d'argent, et tes vêtements (étaient) fin lin et soie ct 
broderie; de la fine (arine, du miel et de l'huite tu mangeais; 
par là, belle tu devins extrêmement, et tu prospiras jusqu'à 
royauté. Alais mon pain que je te donnais, et la fine (m'ine, 
l'huile et le miel dont je te nourrissais, tu les as mis devant 
des idoles en odeur de repos, Il-XVI. 13, 19; - ceci a été dit 
de Jérusalem, pal' laquelle est signifiée l'Église, d'abord l'Église 
Ancienne et ensuite l'Église Israélite;, de l'Église Ancienne il est 
dit, qu'elle avait été pal'ée d'or et d'argent, ce qui signifie l'amoUl' 
du bien et du vrai, qui était chez les hommes de celle Église; que 
ses vêtements étaient fin lin, soie et broderie, ce qui signifie les 
connaissances du vrai céleste, spirituel et naturel, le fin lin signifie 
le vrai d'origine céleste, la soie le vrai d'origine spirituelle, et la 
hroderie le vrai d'origine natul'elle, qui est appelé scientifique; 
qu'elle mangeait de la fine farine, du miel et de l'huile, ce qui si­
gnifie la perception du vrai et du bien naturels et spirituels, et l'ap­
propriation de ces vrais et de ces biens, manger signifie être appro­
prié, la fine farine est le vrai, le miel est le bien naturel, et l'huile 
le bien,spirituel, lesquels leur ont été appropriés par la vie selon les 
vrais ci-dessus l'apportés; qu'elle devint extrêmement belle et qu'elle 
prospéra jusqu'à royauté, ce qui signifie qu'elle devint intelligente 
et sage, tellement que d'après eux elle fut Église; la beauté signifie 
l'intelligence et la sagesse, et la royauté signifie l'Église. Mais de 
l'Église Israélite, qui fut seulement dans les externes sans les in­
ternes, et dont les hommes par suite fUl'ent des idolâtres, il est dit, 
que devant des images de mâle ou idoles ils ont mis en odeur do 
repos la fine fàl'ine, le miel et l'huile, c'est-à-dire qu'ils ont per­
verti en faux et en maux les vrais et les biens de l'Église, et ainsi 
les ont profanés. Dans le Même: li J ehudah et la terre d'Israël 
ont été tes négociants en (roments de ntinnith et de pannag, 
et en miel et en huite et en baume ils ont (ourni ton com­
merce: )l - XXVII, 17; - ceci a été dit de Tyr, par laquelle est 
signifiée l'I~glise quant aux connaissances du vrai et du bien, et par 
suite aussi pal' Tyr sont signifiées les connaissances du vrai et du 
bien qui appartiennent à l'Église; et par le miel et ['huile sont si­
gnifiées les mèmcs choses que ei-dessus; quant à cc qui est entend u 
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•dans le sens spirituel pat' Jehudah et la tene d'Israël, pal' les fl'o­

ments de minnith et de pannag, pal' le baume et par le commerce 
de Tyr, cela a été expliqué ci-dessus; voir N° lt33. Dans Moïse: 
Il Une terre de torrents d'eau, de fontaines et d'abimes sor­
tant de la vallée et de la montagne. terre de froment et d'orge, 
et de cep, et de figuier, et de grenadier; terre d'olivier, d' huile 
et de miel. Il - DeutéJ'. VIII. 7, 8; - ceci a été dit de la telTe de 
Canaan, pal' laquelle est entendue l'Église, qui est dans le bien cé­
leste, spil'ituel et naturel, et par suite dans les vrais; mais les choses 
qui sont contenues dans ces Vel'sets ont été expliquées ci-dessus, 
N°s 37ft et lt03, ct il ya été montré que pal' l'huile et le miel il y 
est signifié le bien de l'amoul' dans l'homme. interne ou spil'iluel 
et dans l'homme extel'lle ou naturel. Dans David : « Les juge­
ments de Jéhovah (sont) vérité, justes ils sont en même temps, 
désirables plus que l'or, et plus que beaucoup d'or fin, et doux 
plùs que le miel et que ce qui distille des rayons. II - Ps. XIX. 
fO, H. - Et dans le Même: (1 De te.~ jugements je ne me suis 
pas écarté, parce que Toi tu m'as enseigné; combien douces 
sont cl mon palais tes paroles, plus que le miel cl ma bouche! Il 

, - Ps. exIX. 102, f03; - pal' les jugements sont signifiés les 
vrais et les biens du culte; c'est poul'quoi, il est dit que les juge­
ments de Jéhovah sont vérité, et justes en même temps; le juste 
signifie le bien de la vie et du culte qui en proiède; et comme le 
bien est signifié aussi pal' l'ai' et par l'al' fin, c'est pour cela qu'il 
est dit qu'ils sont désirables plus que l'or et plus que heaucoup d'or 
fin, l'al' est le bien céleste, l'or fin est le bien spirituel; désirable, 
c'est ce qui appartient à J'alTèction et à l'amour; comme les biens 
dont l'homme est affecté sont aussi des plaisirs, voilà pourquoi il 
est dit qu'ils sont doux plus que le miel et plus que ce qui découle 
des l'ayovs, et que les paroles de Jéhovah sont douces au palais plus 
que le miel à la bouche, doux signifie le plaisir, le miel le bien na­
tUl'el, ée qui distille des l'ayons le vrai natmel; et comme le miel 
est le bien naturel, et que la bouche signifie l'exteme, voilà pour­
quoi il est dit «plus que le miel à ma bouche, Il de même qu'il est dit, 
dans l'Apocalypse, que le petit livre était doux comme du miel dans 
la IJouche. Dans Luc: Il Jl~SUS  dil aU:l: disciples, qui s'imaginaienl 
voir IlIl f1ilJril: Voyez mes lIUlÙ/S et mes pieds, quc 1I1oi-Mbnt. 
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je suis, touchez-Moi et voyez, car un esprit chair et os n'a 
point, comme vous me voyez avoir. Ensuite il leur dit: Avez­
VOltS quelque chose à manger? or, ils Lui donnèrent un mol'· 
ceau de poisson rôti et d'un rayon de miel; et, en ayant pri.ç, 
dellant eux il mangea. ))-XXW. 39, lif, li2, li3;-pal'la 
série de ces paroles considérées dans le sens spirituel, il est évident 
que pal' le rayon de miel ou pal' le miel est signifié le bien natul'el; 
en effet, le. Seigneur découvrit aux disciples qu'il avait glol'ifié ou'· 
fait Divin tout son Humain jusq.1l'au naturel et au sensuel de cet 
Humain, cela est signifié pal' les mains et les pieds, et pal' la chail~. 

et les os, qu'ils voyaient et touchaient, par les mains et les pieds le 
dernie!' de ['homme qui est nommé naturel, par la chair le bien du 
naturel, et par les os les vl'ais de ce natUl'el; cal' toutes les choses 
qui existent dans le corps humain correspondent aux spirituels, la 
chail' au bien de l'homme naturel, et les os à ses vrais; s~r cette 
cOl'l'espondance, voir dans le Traité DU CIEL' ET DE L'ENFER, 

No' 87 à f02 : le Seigneul' a aussi confirmé la même chose, en ce 
que devant ses disciples il a mangé d'un poisson rôti et d'un rayon 
de miel, le poisson rôti signifie le vrai du bien de l'homme naturel 
et sensuel, et le rayon de miel le bien du vrai de ce même homme; 
pal' le touchel' le Seigneur a donc montré et confirmé que tout son 
Humain jusqu'à ses derniel's avait été glorifié, c'est-à-dil'e, avait 
~té fait Divin, et 3:-Ussi en mangeant devant eux un morceau d'un 
poisson rôti et d'un rayon de miel. Comme le Miel signifie le bien 
de l'homme natUl'el, c'est aussi pOUl' cela que Il Jean-Baptis.te 
avait un vêtement de poils de chameau, et unè ceinture de 
cuir autour de ses reins; et sa nOU1"Titure était des sauterelles 
et du miel sauvage. lI-Malth. III. li. Marc, I. 6;-cal' Jean­
Baptiste repl'ésenta la même chose qu'Élie, c'est pourquoi il est dit 
aussi que viendra Élie, pal' lequel est entendu kan-Baptiste; Élie 
a représenté le Seigneur quant à la Parole, ou la Parole qui pro­
cède du Seigneur; de même Jean; et comme la Parole enseigne que 
le Messie ou le Seigneur doit venir, c'est pOUl' cela que Jean a été 
envoyé devant, afin d'annoncer l'avénement du Seigneur selon les 
prédictions "dans la Pal'ole; et comme Jean représentait la PaI'ole, 
voilà pourquoi les dcrniel's de la Pal'ole, qui sont les naturels, ont 
été représentés chez Jean par son vêlement, et aussi par des aliments, 



93 Vers. 9. CHAPITHE DIXIÈME. 

à sa';(;i l' , pal' son vNement de poils dcchameau et par la céinturc 
de cuir autour des reins, les poils de chameau signifient les demiers 
de l'homme natUl'el, tcls que sont les extérieurs de la Pal'ole, et la 
ceinture de CUil' autour des l'eins signifie leUl' lien externe et leur 
connexion avec les intérieurs de la Parole qui sont les spirituels; des 
choses semblables sont signifiées par les sauterelles et par le miel 
sauvage, par les sauterelles le l'l'ai de l'homme naturel, et pal' le 
miel sauvage le bien de cet homme; soit que l'on dise le vrai ct le 
bien de l'homme naturel, ou le l'l'ai et le bien naturels, telle qu'est 
la P~rolc dans son sens del'niel', qui est appelé sens de la leltre ou 
sens naturel, c'est la même chose, car Jean par ses vêtements et 
ses aliments représentait ce sens. Si « aucun levain ni aucun 
miel n'étaient"mis dans une offrande en ignition il Jéhovah, )) 
- Lévit. II. 11, - c'était parce que le levain signifie le faux de 
l'homme natul'CI, et le miel le plaisil' du bien de cet homme, et dans 
le sens opposé le plaisir de son mal, qui est comme un levain quand 
il est mêlé aux choses qui signifient les saints inLérielll's, cal' le 
plaisir naturel Lire cc qui lui appartient des plaisirs des amours de 
S'Ji et du monde; et comme la naLion Israélite était plus que (outes 
les ault'es nations dans c~s plaisir's, c'est pour cela qu'il lui avait 
été défendu de se servil' de miel dans les sacl'ifices. SUI' la signifi­
calion du miel, en ce qu'il est le plaisir' du bien de l'homme na­
turel, voir dans les ARCANES 'CÉLESTES, N°' 5620, 6857. 8056, 
10137, 10530. « Après que Samson eut déchiré un jeune 
lion, il trouva dans son cadavl'e un essaim d'abeilles et du 
miel, lorsqu'il allait prendre une épouse chez la nation des 
Philistins~ l) - Jug. XIV. 8; - cela signifiait la dissipation de la 
foi séparée d'avec la charité, foi que la nation des Philistins repl'é­
sen,tait; c'est pour cela que les Philistins étaient anssi appelés in­
circonci~;  pal' ce nom il est signifié qu'ils étaient sans l'amour et 
sans la chal'ité spirituels, et seulement dans l'amour naturel, qui est 
l'amour de soi et du monde; cette foi, parce qu'elle déLruit le hien 
de la chal'ité, étaitl'eprésentée par le jeune lion qui attaqua Samson 
pOUl' le déchirer'; mais paree que Samson était Nazil'éen, et que le 
Naziréatl'elwésentaitle Seigneur quant à son dernier natul'el, 11 dé­
chira le lion, et trouva ensuil,e dans son cadavl'e un essaim d'abeilles 
et ùu miel, cc qui signifiait qu'après qlle celle foi a été dissipée 
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à sa place sucCède le bien de la charité. Des choses semblables ont 
été J'epl'ésentées et signifiées par tout ce qui esl rapPol'té de Samson 
dans le Livre des Juges; car dans la Parole il n'a rien été écrit qui 
ne représenle el ne signifie des choses qui appartiennent au Ciel el 
à l'Église, lesquelles ne peuvent être connues que d'après la science 
des correspondances, et par suite d'après le sens spirituel de la 
Parole. 

620. Et je pris le petit livre de la main de l'Ange, et je le 
dévomi, signifie l'examen: on le voit d'après ce qui précède, à ' 
savoir, ,en ce que par le petit livre il est entendu la Parole, par 
l'Ange le Seigneur quant à la Parole, et par le dévorer, ou le 
mange!', recevoir, percevoir el s'app!'oprier, par consequent aussi 
examiner, ici quel est enCOl'e dans l'Église l'entendement de la Pa­
J'ole; l'examen est fail par cela qu'il y a perception et selon 'qu'il y 
a perception; cela a été fait chez le Prophète Jean, parce que par 
le Prophète il est signifié la doctl'ine de l'Église, et dans le sens 
univel'sel la Pai'ole. 

621.. Et il était dans ma bouche, corrzme du miel, doux, 
signifie que la Parole quant à son externe, ou quant au sem 
de sa lettre, était encore perçue comme l'agréable du bien, 
mais seulement agréable en ce qu'elle servait li confirmer les 
lJ1'incipes du (aux et les amours du mal, ou les principes qui 
tirent leur origine de l'amour de soi et du monde, lesquel'S 
sont tous des (aux: que pal' suite la Parole, qui est enlendue par 
le pelit livre, ait été perçue douce comme du miel, on le voit ex­
pliqué dans ce qui p!'écède. 

622. Et quand je l'eUl; dévoré, amer (ut rendu rrton ventre, 
signifie qu'il (ut perçu et examiné q~te  la Parole était inté­
n'eurement désagréable d'après le vrai adultéré du sens de sa 
leW'e : on le voit d'après les explications données c~-dessus, 

N°s 617, 618, où sont des pal'oles semblables. Si le ventre signifie 
ici les intérieurs de la Pal'ole, qui sonl nommés les spirituels, c'est 
parce que l'examen a été représenté pal' l'action de dévorer ou de 
mangel' le petit livre par lequel est entendue la Parole, el pal' la 
saveur de ce petit liVl'e par laquelle est entendue la perception; pal' 
'suite	 la pl'emière perception est signifiée par la saveur dans la 
bouche où le petit liv!'e était doux comme du miel; la première 
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perception de la Pal'ole est telle qu'est la pel'ceptioll du sens de sa 
lettre, ainsi telle qu'est la Parole exlél'ieurement; mais la seconde 
perception est signifiée par la saveur du petit livre lorsqu'il vint 
dans le ventre, saveur qui est dite amère, cette seconde perception 
de la Parole est telle qu'est la perception de son sens spirituel, ou 
telle qu'est la Pallole intérieurement; de là vient que, puisque par 

. la bouche il est signifié extérieurehlent, par le ventre, ici, il est si­
gnifié intérieuremenl, parce qu'il y a intérieurement réception cl 
examen. Si le ventre signifie les intél'ieurs, c'est parce ([ue le ventre 
l'enferme intérieurement la nourriture, et que par la nourriture est 
signifié tout ce qui nourrit l'âme; et comme le ventre, de mflme 
que tous les autres viscères, est en dedans ou au milieu du corps, 
de là vient que dans la Parole les intérieurs sont signifiés pal' le 
ventl'e et aussi pal' les viscèl'es; que les intérieuI's soient signifiés 
pal' le ventre et pal' les viscères, on peut le voir par les passages 
suivants; dans ÉZéchiel: (1 Fils de l'homme, nourris ton ventre, 
et remplis tes entrailles de ce rouleau. ))- III. 3; - ces paroles 
ont la même signification que celles de l'Apocalypse qui sont main­
tenant expliquées, et qui consistent à prend~'e ct à dévorel' le petit 
liVl'e; car par le rouleau il est signifié la même chose que pal' le 
petit livre, à savoir, la Parole, et par nourrir le ventl'e et J'emplir 
les entl'ailles avec le rouleau, il est signifié examiner comment la 
Parole est entendue dans l'Église, ce qui se fait pal' la lecture et 
par la perception de la Parole. Dans David: (1 De ton trésor rem­
pli,s lcur ventre, rassasiés ,çont les fils, et ils laissent leur reste 
il leurs petits enfants.)) - Ps, XVII. '1ll; - par le tl'ésor est si­
gnifié le vrai de la Parole, et par le ventre l'entendement intérieur; 
de là, pal' remplir du trésor leur ventre, il est signifié instruil'e des 
vl'ais de la Parole l'entendement intérieur chez eux; pal' cc rassasiés 
sont les fils, )) il est signifié que pal' suite ceux qui sont affectés des 
vrais sont pleinement instruits, les fils signilient ceux qui sont dan~ 

l'affection du vrai, et les petits enfants des fils signifient les vra.i~ 

qui naissent, de ceux-là il est dit qu'ils laissent le reste à leU\'s pe­
tits enfants: il est dit l'entendement intérieur, car chez l'homme il 
ya un entendement extérieur et un entendement intél'ieuI', l'enten­
dement extérieur appartient au mental naturel, et l'entendement. 
intél'ieur appartient au mental spil'ituel; l'entendement intél'ieul' est 
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signifié par le' ventre. Dans Jean: « Jésus dil : Si quelqu'ult il • 

soif, qu'il vienne li Moi et qu'il boive; quiconque croit en 
Moi, comme dit l'Écritu1'e, des fleuves de soil ventre c07:1e­
ront d'eau vive; il disait cela de l'esprit qae devaient tece­
voir ceux qui croiraient en Lui. Il-VU. 3i, 38, 39;-leSei­
gnmil' décrit ainsi la Divin Vrai perçu intérieurement pal' ceux qui 
sont dans l'affection spÎt'ituelle du Vl'ai, ceux-ci sont entendus par 
ceux qui Ollt soif et qui viennent au Seignel1r et boivent; par « des 
fleuves de son ventre couleront d'eau vive, )l il est signifié qu'ils ont 
l'entendement du Divin Vrai, .les fleuves coulant du ventre signi­
fient l'entendement intérieur ou l'intelligence intérieure, ct l'cau 
vi\'e est le Divin Vrai proeédant du Seigneur; et comme le Divin 
Vrai procédant du SeigneUl' est entendu par l'Esprit Saint, il est 
ajouté qu'il disait cela de l'esprit que devaient l'ecevoir ceux qui 
croÎt'aient en Lui. Dans Marc: (t [lien du dehors entrant daus 
l'homme ne peut le souiller, parce que cela ent1'e, non dans 
son cœur, mais dans son l:entre, et dans les latn'nes est jell:, 
en purifiant tous les aliments; mais ce qui de l'homme sort, 
cda souille l'homme, car du detlans, du cœur des hommeS, 
cela sort. ) - VII. 18, 19, 20. Mauh. XV. 17, 18, 19, 20;­
ces paroles doivent êtr'e ainsi entendues, à savoir, que toutes choses, 
tant les faux que les maux, qui, sOit,.,:I'apl'ès [a vue, soit d'a­
près l'oule, influent dans la pensée de l'entendement et non dans 
l'affection de la volonté, n'affectent pas et n'infectent pas l'homme, 
parce que la pensée de l'entendement de l'homme, en tant qu'elle 
ne pl'Ocède pas de l'affection de sa volonté, n'est pas dans l'homme, 
mais est hors de lui, c'est pourquoi elle ne lui est pas appropriée; il 
en est de même du vl'ai et du hien : le Seigneur enseigne cela pari 
des correspondances, en disant que ce qui entre par la bouche dans 
le ventre ne souille pas l'homme, parce que cela n'enh'e pas dans 
le cœur" cal' ce qui elWl'e dans le ventre est jeté dans les latrines, 
pal' quoi il est entendu que ce qui du dehol's ou de l'ex térieur, soit 
d'apl'ès les objets de la vue, ou d'apl'ès les ohjets du langage, ou 
d'après les objets de la mémoire, entre dans !a pensée de l'enten­
dement de l'homme, ne le souille pas, mais cela, en tant que n'ap­
pal'tenant pas à son affection ou à sa volonté, est séparé et ,'ejeté, 
comme cê qui a été pris pal' le vcntre el jelé dan~ les latl'ines : le 
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Seigneur a exposé ces spirituels par les naturels, puisque les ali­
ments qui sllnt pris par la bouche et envoyés dl!ns le venh'e signifient 
les choses que l'homme puise spiritm~lleroent, et dont il nouniL son 
âme; c'est de là que le ventre conespond à la pensée de l'entende­
ment, et aussi la signifie; que le cœur signifie l'affection de la vo­
lonté de l'homme, cela a été montré ci-dessus; il a aussi été montré 
qu'il n'y a d'apPI'oprié à l'homme que ce qui devient chose de son 
affection ou de sa volonté: que ce soient des spirituels, et non des 
natul'els, qui sont entendus, cela est évident, cal' le Seigneur dit 
que Il du cœur les pensées mauvaises sortent: Meurtl'es, adultères, 
scortations, vols, faux témoignages, blasphèmes. )) Comme les faux 
et les maux, qui de dehors entrent dans les pensées, viennent des 
enfers, et que s'ils ne sont pas reçus par l'homme dans l'affection 
de la volonté, ils sont r~jetés dans· les enfers, c'est pour cela qu'il 
est dit qu'ils sont jetés dans les latrines; l<ar par les latrines est si­
gnifié l'enfer, et cela, parce que dans les enfers tout est immonde, 
et que ceux qui y sont ont été rejetés du Ciel qui, dans sa forme, est 
comme un homme, et est 'pal' suite appelé le Tl'ès-Grand Homme, 
et aussi correspond à toutes les choses de l'homme, tandis que les 
enfers cOITespondent pal' suite aux déjections du ventre du Très­
Grand Homme ou du Ciel, ce qui fait que l'Enfer est entendu,dans 
le sens spirituel par les latrines. S'il est dit que le ventl'e purifie 
tous les aliments, c'est parce que par le ventre est signifiée la pensée 
de l'entendement, comme il vient d'être dit, et que par les aliments 
sont signifiées toutes les nourritures spirituelles, et c'est la pensée 
de l'entendement qui sépare les choses impures des chose$ pureg 
et ainsi purifie. Dans Jérémie: Il Nébuchadnessar, Roi de Babel, 
m'a. troublée, il m'a rendue vase vide, il m'a engloutie comme 
une baleine, il a rempli son ventre de mes délices, il m'a 
chassée.)) -LI. 3lti-par Nébuchadnessar, Roi de Babel,; est si­
gnifiée la profanation du Divin Vrai, et comme ceux qui le pro­
fanent le· puisent plus que les autl'es, et l'appliquent aux ,amours 
corrompus, surtout à l'amour de dominer, tellement qu'ils ont 
transféré en eux tout pouvoir Divin, cela est signifié par II il m'a 
engloutie comme une baleine, il a rempli son ventl'e de mes dé­
lices; Il la baleine signifie le dernier naturel, dans lequel se trouvent 
ceux qui sont dans l'amour (\p, ~oi, les dé)ices SOllt les connaissances 

IV. 7, 
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du vrai et du bien d'après la Parole, et l'emplir le vent,'e de ces dé­
lices, c'est puisel' ces connaissances et les profanel" Dans David: 
(( Aie pitié de Moi, Jéhovah! car dans l'angoisse je suis; en 
langueur sont tombés il cause de l'indignité mon œil, mon 
tlme et mon ventre. 1) - Ps. XXXI. 10; - ici, par l'œil, l'âme 
et le ventre, il est signifié l'entendement, et pal' suite la pensée exté­
rieure du vl'ai et la pensée intél'ieure du vrai, ainsi pal' le ventl'e 
sont signifiés les intérieurs de l'entendement, ,qui sont dits tomber 
en langueur à cause de l'indignité, quand ils périssent 'Par les faux. 
Dans le Même: (1 Cou1'bée jusqu'il la poussière a été not1'e âme, 
attaché li la terre a été notre ventre. »- Ps. XLIV. 26;­
là aussi, dans le sens spirituel, pal' l'âme et le ventre est signifiée 
la pensée de l'entendement; pal' courbée jusqu'à la poussière et at­
taché à la terre, il est signifié imbue tie faux, cal' pal' la poussière 
et par la tene il est signifié l'infernal et le damné; l'infernal et le 
ùamné sont aussi signifiés par marcher sur le ventre, et pal' manger 
la poussière, ainsi qu'il a été dit au serpent: (( Sois maudit plus 
que toutes les betes et plus que tous les animaux du champ; 
SU?' ton ventre tu marcheras, et poussière t'li mangeras tous 
les jours de ta vie. » -Gen. 111. 1ft. - C'était aussi pOUl' cela 
ql1'il avait été absolument défendu ~( de manger de tout ce qui 
mm'che sur le ve11tre, pa1'Ce que cela était abomination. »­

Lévit. XI. lt2; - si par la poussière et par le ventre attaché à ta 
tel're il est signifié le faux infernal et ce qui a été damné, c'est 
pal'ce que sous les terres dans le Monde spirituel sont les enfers, et 
que là les faux du mal s'exhalent des enfers à travers les terres; 
et parce que le ventre d'après la col'l'espondance signifie les inté­
rie'urs de l'entendement ét de la pensée, lesquels sont infectés et im­
bus de faux du mal s'ils s'attachent à ces tel'res; c'est pourquoi, 
dans le Monde spirituel, personne ne couche le ventre SUl' la terl'C; 
mais là marcher SUi' la terre avec les pieds, c'est 'toucher et puiser 
ce qui s'exhale des enfers pal' le corporel-naturel, qui correspond 
aux plantes des pieds, et ce natUl'el n'a de communication avec les 
pensées de l'ent~ndement que ehez ceux qui sont dans les maUK 
quant à la vie et dans les faux quant à la doctrine. Dans Job : 
lt Leur ventre enfante la fourberie. » -xv 35.- Et ailleurs : 

.\ 

« Je suis plein de paroles, resprit de r,lOn ventre me muse de 
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l'angoisse; et mon ventre (est) comme du vin qui n'a point 
d'ouverture. ,j - XXXII. 18, 19; - par là, il est entendu qu'Il 
ne peut ouvrir les pensées de son entendement. Dans Jérémie: 
« Nettoie de la maliCe ton cœur, Jérusalem, afin que tu sois 
sauvée; combien de temps demeureront dans ton ventre les 
pensées de t071 iniquité? II - IV. 1ft;- ici, les pensées sont ma­
nifestement attl'ibuées au ventt'e, car il est dit « combien de temps 
demeurel'ont dans ton ventt'e les pensées de ton iniquité? D-et la ma­
lice est attribuée au cœur, parce que le cœur cOITespond à la \'0­

)onté dans laquelle la malice réside. Dans David : « Dalls lew" 
bouche rien d'assuré; leur ventre, perditions; sépulcre ou­
vert, lew" gosier; de leur langue ils flattent. »-Ps. V. 1.0; 
- ici aussi; au ventre sont attribuées les perditions, c'est-à-dire, 
les pensées mauvaises. Dans le Mêmé : « Le ve1itre de l'homme 
et le cœur pro{ond. » -Ps. LXIV. '7; - par le ventre de l'homme 
sont signifiées les pensées du faux, et par le COlm' les atrections du 
mal; celles-ci appartiennerit à la volonté, et celles-là à l'entende­
ment. Dans Habakuk: « Ému a été mon ventre, à (ta) voix ont 
tremblé mes lèvres. II - III. 16; - «ému a été mon ventre, II si­
gnifie la douleur de la pensée, c'est pourquoi il est dit aussi « il ta 
voix ont tremblé mes lèvres, » ce qui signifie que par suite le lan­
gage était embarrassé. Par (1 les entrailles du poisson, da1is les­
quelles. J 011a9 (ut trois jours et trois nuits, » - Jonas, II. 1, 
- sont signifiés les enfers où sont les faux les plus affreux par 
lesquels il fut enveloppé, par conséquent des tentations atroces, 
comme on péut le 'Iloir' pal' le prophétique de Jonas dans ce Chapitre, 
Où il est rM'me dit: «Du '/)et!tre de' l'en{er j'ai crié, et tu as 
entendu ma voix. » - Vers. 3. - Les lllêmes choses què pal' Te 
ventre sont aussi signifiées par les entrailles, comme on peutIe VOil' 
pa,r les passages suivanhs; dans Ésa'ie : « Mes entrailles à cause 
de Moab cOTlzme U'ne harpe retentissent, et mes Intestins à 
cause de Kir-cheresn. »-XVI. H. -- naos David': « Bénis, 
mon. âme, Jéhovah, (ft toutes mes erUrailles (bénissez) le Nom 
de sa Sainteté. ll-PS. CIII. 1.-Dans le Même: « Faire ta 
volonté, ô mon Dieu, j'ai désiréret ta (oz' (est)' dans mes E1t­
trailles. ) -Ps. XL. 9. -Dans ÉZéchiel: /( Leur rn·gent ni leur 
or rie pourront les délivrl'1" aujou,' de la colh"e de Jélwvo/t; 
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leur âme ils ne rassasieront point~ et leurs entrailles ils ne 
rempliront point. Il - VII. ,1.9; - par lem' argent et leur or sont 
signifiés les faux et les maux de religion qui proviennent de la pro­
pre intelligence et de la propre volonté ;r'lu'ils n'en retirent aucune 
nourriture spirituelle, ou point d'intelligence ni d'affection du bien. 
cela est signifié en ce qu'ils ne rassasieront point leur âme, et ne l'em­
pliront point [eut's entrailles. Comme par les entrailles il est signifié 
les intérie~rs de la pensée, et que ce sont ces intérieurs qui sont af­
fectés de douleur, c'est pour cela qué cette douleur est expt'imée, dans 
la J?arole, par être ému dans les entrailles; par exemple, - Ésaïe. 
LXIlI.15:Jél'érn. XXX!'; 20. Lament,!. 20. Mattb. IX. 36, Marc, 
VI. ~11. VIII. 2. LilC, 1. 78, VII. 12, ;1.3. X. 33, 3ft. XV. 20.­
Comme par le ventre sont signifiés les intérieurs de la pensée ou l1e 
l'entendement, c'est pour cela que par le fruit du ventre dans le sens 
spirituel il est signifié les biens de l'entendement, et pal' leS fils les 
vrais de l'enrêllcdement; par exemple, dans David: « Voici, héri­
ritage de Jéhovah, les fils; récompense, les fruits du ventre, II 

Ps. CXXVII, 3.-Dans Ésaïe: (l Du fruit du ventre ils n'au­
ront point pitié, aux fils ne pardonnera point leur œil. lI-­
XIII. 1.8.-Dans Job: « Je pleure avec cJmmisérat(on les fils 
de mon ventre. li-XIX. 17.-Dans Morse: « Bénis seront 
le fruit de ton ventre et le fruit ie ta terre, li - Deutér. VII. 
13. -Dans Rosée: (1 Même quand ils engendreraient, je tuerai 
les dbirs de leur ventre. II '- IX. H, 16; -le fruit du ventre 
et les désirs du ventre signifient dans le sens de la lettre la progé­
niture naturelle, mais dans le sens spirituel la progéniture spiri­
tuelle, qui est la science, l'intelligence et la sagesse, car l'homme 
renaH en elles quand il est régénél'é; c'est de là que par les enfan­
tements, par les fils et les filles, et par tous les autres noms qui 
concel'nent la naissance, il,est signifié des choses' qui appartiennent 
à la naissance spirituelle, c'est-à-dire, à la régénération; car les 
Anges, qui perçoivent spirituellementla Parole, ne.connaissent pas 
d'autre enfantement ni d'all!J'g fruit du ventre; c'est aussi de là que 
de semblabies choses sont signifiées par l'utél'US et par le ventre 
dans les passages suivants; dans Ésaïe: (1 Oh! si tu eusses écouté 
mes préceptes, ta semence aurait été comme le sahle de la mer, 
et ceux qui sont nés de tes entrailles, comme son gravier~ » 

i 
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-XLVlll.1.8, 19~-D~nsDavid:((~ur  ToiFai été jeté du 
ventre de ma mère; mon Dieu, Toi. » - Ps. XXII.. H.-Dans 
le Meme: (1 Toi, t~  possèdes mes reins, tu m'as enveloppé dans 
le ventre de ma mère. Il - Ps, CXXXIX. 1. 3. - Dans le Meme: 
Les impies se sont détournés dès l'utérus, ils se fourvoient 
dès le ventre, proférant le menson,qe. Il - Ps. LVIII. h; - et 
ailleurs. Si le Ventre ou les Entrailles signitlent les intérieurs de la 
pensée ou de l'entendement, c'esi:parce qu'il y a chez l'homme 
deux vies, à savoir ,'"la vie de l'entendement el la vie de la volonté; 
à ces deux som'ces de vie conespolldent toutes les choses du COl'pS, 
aussi ces chose~ sont-elles mises en action et agissent-elles au gré 
de ces deux vies, au point que la partie du corps qui ne se laisse 
pas mettre en action par elles n'est pas vivante; c'est de là que le 
corps entier est soumis aux empires de ces deux vies; en effet, 
toutes les choses qui dans le corps sont mises en mouvement, et en 
tant qu'elles sont mises en mouvement par la respiration des pou­

, 1 

mons, sont soumises à l'empire de 1a vie de l'entendemènt, et toutes 
les choses qui dans le corps sont mises en action, et en lant qu'elles 
sont mises en action par le pouls du cœur, sont soumises à l'em­
pire de ia vie de ~a volonié; de là vient que dar.s la Parole il est 
dit 'tl'ès-souvent l'Ame el le Cœur, et que l'Ame signifie la vie de 
l'entendement et aussi la vie de la foi, car l'Ame se dit. de la respi­
ration, el qU-e le cœur signifie la vie de la volopté et aussi la vie de 
l'amour; c'est encore d'après cela que le ventre et les entrailles se 
disent de la pensée qui appartient à l'entendement, et que le cœur 
se dit de l'affection qui appartient à la volonté, 

623. Vers. H. Et il me dit: Il te faut de nouveau pro­
phétiser sur peziples et nations et langues et rois en grand 
nombre.-Et il me dit: Il te faut de nouveau prophétiser. 
signifie le Divin commandement, afin que la Parole soit encore en­
seignée : sur peuples et nations'f'i'et langues et rois en grand 
nombre, signifie chez tous ':.eux qui sont dans les vrais et dans les 
biens quant à la vie, et en même temps dans les biens et dans les 
vrais quant à la doclrilÎe~ par conséquent afin que la Parole soit 
enseignée quant aux biens de la vie et quant aux vrais de la doc­
trine. 

62l1, Et il me dit: Il te {aut de nouveau prophétiser, si­



102 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° 624. 

gllifiC le Divin commandement, afin que la ParOle soil encore 
enseignée ~ on le voit pal' la signification de dire, quand il s'agit 
de l'Ange, par lequel dans ce Chapitre a été \'eprésenté le Seignem' 
quant à la Parole, en ce.que c'est un commandement, car ce que 
dit le Seigneur est Ul) commat)dement; et par la signification de 
prophétiser, en ce que c'est enseigner la Parole, ainsi qu'il va être 
montr'é; s'il llli fallait encore enseigner la Parole, c'est parce qu'il 
avait été ex:aminéquel était encore le reste de l'entendement de la 
Parole dans rÉglise, et qu'il avait été découvert que la Parole était 
agréable quant au sens de la lettre; en effet, cela est signifié en ce 
que le petit livre avait été doux"comme du miel dans la bouche, car 
par le petit livre est signiliée la Parole. S'jJ a été commandé que la 
Pat'ole fût encore enseignée dans l'Église, c'est pal'ce que ce n'était 
pas encqre la fin de l'Église; la On de l'Église est décrite par le son 
(le la trompette du septième Ange, et l'étal de l'Église qui précède 
immédiatement la fin est décrit par le son de la trompette du siKième 
Ange, il s'agitlnaintel)ant de cet état de l'Église; et avant que ce 
soit la fin, la Parole, quanq elle est enseignée, est encore agl'éable 
pour quelques-uns, mais non tians le dernier él;tt· de l'Église ou à 
sa fin, car "lors le Seigneur ouvre les intérieurs dl) ~ Parole, qui 
sont désagréahles, ainsi qu'il il été dit ci-.dessus où il a été question 
de l'amertume dans le ventre et du petit livre dévoré. Si la Parole 
doit être encore enseignée, quoique ses vrais int6l'ieUl's soient désa· 
gréables, et si le Jugement Dernier ne .vient que lorsqu'il y a con­
sommation, c'est-à-dire, lorsqu'il ne reste plus chez les hommes de 
l'Église aücun bien ni aucun 'l'ai, c'est pOUl' une cause qui est abso­
lument inconnue dans le Monde, mais gui est connue dans Je Ciel; 
à savoir: II y a deux genres d'hommes sur lesquel~ se fait le Juge­
ment, l'un se compose de probes, l'autre de non-probes; les pl'obe$ 
sont des Anges dans le dernier Ciel, dOl)t la plupart sont simples, 
parce qu'ils n'ont pas cultivé l'el)tendemel)t par des vrais intérieul's, 
mais seulement par des vl'8is extérieurs, l:ü'4s du sens de la lettre d~ 

la Parole, selon lesquels ils ont "écu; de là vient que leur mental 
spirituel, qui est le menta~ intérieur, n'a pas, il est vrai, été fermé, 
mais n'a pas non plus été ouvert comm.e chez ceux qui ont reçij 
les vrais int~rieurs pal' la doctrine et par la vie; il en résulte qQe 
quant 3IJX spirituels ils sont devenus simples, et qu'ils sont dits 
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probes; les non-probes, al] contraiI'e, sont ceux qui extél'ieurement 
ont vécu comme des Chrétiens, mais qui iotérieUl'ement, dans la 
pensée et dans la volonté, Ollt admis des maux de tout genl'e, de 
sorte que dans la forme ex~erne ils se sont montrés comme des 
Anges, quoique dans la fOl'me interne ils fussent des diables; quand 
ceux...;ci viennent da.ns l'autre vie, ils sont ordinairement consociés 
avec les probes, c'est-à-dire, avec les simples bons qui sont dans 
le dernier Ciel, car les extérieurs consocient, et les simples bons 
sont tels, qu'ils croient être bien ce qui dans la forme extel'ne se 
montre cornille bien, ils ne péllètl'ent pas plus avant dans la pensée: 
les non-probes ne doivent pas être séparés des probes avant que le 
Jugement Dernier soit venu, ni apl'ès non plus, et ils ne sont sé­
parés que successivement; c'est là la cause pOllf laquelle la Parole 
doit être néanmoins enseignée avant le temps du Jugement Der­
nier, quoiqu'intérieurement, c'est-à-dil'e, quant à ses intérieurs 
elle soit désagréable; et comme ses intérieurs sont d6sagréahles, ils 
Ile les reçoivent pas, mais ils ne reçoivent que les choses du sens de 
la lettre de la Parole, qui favorisent leurs amours et les principes 
pris d'après ces amours, ce qui fait que la Pal'ole quant au sens de 
la Lettre leur est agréable: c'est donc pal' là que le~ probes sont sé­
pal'és des non.probes. Que ce soit pour cette cause que le temps est 
différé avant que la nouvelle Église soit pleillemen,t instaurée après 
le Jugement Dernier, c'est là un al'cane du Ciel, qui ne peut au­
jour'd'hui tomher dans l'entendement que chez un petit nombre de 
personnes! c'est néanmoins ce que le Seigneur enseigne dans Mat­
tbieu: II Les serviteurs du 111a,ître de maison, s'étant approchés, 
lui dirent: !Je bonne ,çeme11ce n'as-tu pas semé dans ton 
champ? d'où vient donc qu'il y a de l'ivraie? Et ils dirent: 
Veux-tu donc que nous allions et que nous la cueillions? Mais 
iUeur dit: Non, de peur qu'en cueillant l'ivraie, vous ne dé­
raciniez en même temps avec elle le (roment, laissez l'un et 
r autre croitre ensemble jusqu'à la n~oisson, et au temps de 
la moisson je dirai all~  moissonneurs :. Cueillez d'abord l'i­
vraie, et liez-la en (aisceaux pour la b"ûler, mais assemblez le 
(roment dans mon gr8nier. Celui qui a semé la bonne semence 
est le Fils d,e l'homme, le champ est le Monde, la bonne se­
mence €e sent les fils du Royaume, la moisson est la consom­

Vel's. ii. CHAPITRE DIXIÈME. 
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malion du siècle; de même donc quOest rassemblée l'ivraie, et 
qu'au (eu elle est brûlée; de même il en sera à la consomma­
tion de ce siècle. 1) - XIlI. 27 à 30, 37 à lt2;-la consomm'ation 
du siècle signifie le dernier temps de l'Église; par « de peUl' qu'en 
cueillant l'ivraie vous ne déraciniez en même temps avec elle le 
froment, )) il est entendu que les probes ne doivent pas être aupa­
ravant séparés des méchants, parce qu'ils ont été consociés par les 
extérieul's: sur ce sujet, voir aussi dans l'Opuscule DU JUGEMENT 
DE~NIER, N° 70. Si prophétiser signifie enseignel' la Parole, c'est 
pal'ce que par' le Pl'ophète ~ans le sens suprême il est entendu le Sei­
,gneul' quant à la Parole, et dans le sens respectif r..elui qui enseigne 
la Parole, mais dans le sens abstrait la Par'ole elle-même et aussi 
la doctrille d'après la Parole; ces choses sont signifiées par' le pl'O­
pllèle; de là, l'al' prophétisel' il est signifié enseigner la Parole, et 
aussi la doctrine d'après la Parole: que prophétiser et le prophète 
aient de telles significations, on peut le voir dans la Pal'ole par les 
passages entendus qûant au sens spirituel, où ces mùts sont em~, 

ployés; par exemple, dans les suivants; daas Matthieu: Cl Plusieurs 
Mediront en ce jour-là: Seigneur! Seigneur! Par ton Nom 
n~alJons-nous  pas prophétisé? et par ton Nom les démons n'a­
vons-nous pas chassé? et en ton Nom plusieurs actes de puis 
sance n'qvons-nous pas (ait? Mais alors je leur dirai: Je ne 
vous connais point; retirez-vous de Moi, vous qui faites l'ini­
quité. 1) - VII. 22, 23; -là, il s'agit de la salvation, à savoir, 
qu'on est sauv~, nOrt pas parce qu'on sait la Parole et ,gu'on ('en­
seigne, mais parce qu'on la fait; en effet, dans ce qui précède ce 
passage, il est dit que ceux-là se'Uls qlli font la volonté de Dieu en­

, tl'eront dans le Royaume des Cieux, Vers. 21; et dans ce qui suit, 
que celui qui entend les paroles du Seigneur et les fait est un homme 
prudent, mais que celui qui entend et ne,rait pas est un homme in­
sensé, Vel's. 2lt ii27; d'après cela, on voit clairement ce que signi­
fient ces pal'Oles, àsavoil' : Le culte du Seigneur, seulement par des 
prières et des paroles de bouche, est entendu pal' « plusieurs Me 
diront en ce jour-là: Seigneur! Seigneur! 1) enseigner la Parole et 
les doctririaux d'après la Pal'ole est entendu pal' « par ton Nom Il'a­
VOns-nOlls pas prophétisé? 1) par le Nom il est signifié selôn la doc­
trine d'après la Parole, et par prophétiser il est signifié enseigner; 
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pal' chasser les démons il est signifié délivl'er des faux:de religion, 
les démons sont les faux de religion; par faire plusieUl's acles de 
puissance il est signifié convertir plusieul's; mais comme ils ont 
fait ces choses, non pour le Seigneur, ni pour le vrai et le bien, ni 
pour le saint des âmes, mais pour eux-mêmes et pOUl' le monde, 
ainsi seulement dans la forme externe afin de se melll'e en évidence, 
-c'est pour cela que relativement il eux-mêmes ils ont fait, non pas 
le bien, mais le mal; c'est là ce qui est entendu en ce que' le Sei­
gneur lem' dira: ce Je ne vous connais point, vous qui faites l'ini­
quité : 1) il sembléqu'ils n'ont pas fait l'iniquité quand ils ont fait 
ces actions, mais néanmoins tout ce que l'homme fail seu'lement 
pOUl' soi et pour le monde est iniquité, pal'ce qu'il n'y a en cela 
aucun amour du. Seigneur ni du prochait'l, mais seulement l'amoUl' 
de sot et du monde, et qu'après la mort'l'amour de chacun reste 
chez ('homme. Dans le Même: (e A la consommation du siècle, 
plusieurs (aux prophètes s'éteveront et séduiront beaucoup 

1 
de gens; et s'élèveront (aux Christs et (aux prophetes, et ils 
donneront signes grands et prodig.,es, afin d'induire en erreur, 
si possible, les élus. J) -XXIV. 11, 2lJ. Marc, XIII. 22; - par 
les faux prophètes, ct par faux Christs et faux prophètes, sont en­
tendus, non pas des prophètes selon la notion commune de prophète, 
mais tous ceux qui pervertissent la Parole et enseignent des faux; 
ceux-ci aussi sont de faux Christs, car Christ signifie le Seigneur 
quant au Di\'in Vrai, de là les faux Christs signifient les Divins 
Vrais falsifiés; (1 donnel' signes grands el prodiges, Il signifie l'effi­
cacité et la puissance des faussetés par des confirmations d'après le 
sens de la lellre de la Parole; par ce sens aussi il se fait des signes 
et des prodiges dans le Monde spirituel, car le sens de la lelll'e de la 
Parole, quoique falsifié, possède la puissance; sur ce sujet, des choses 
merveilleuses peuvent être l'appol'tées; par les élus sont signifiés 
ceux qui sont dans le bien spirituel, c'est-à-dil'e, dans le bien de la 
charité. Dans le Même : ce Qui reçOIt un prophète, au nom de 
prophète, récompense de prophète recev1'a; et qui reçoit un 
juste, au nom de juste, récompense de juste recevra: et qui­
conque aura donné à boire li l'un de ces petits un verre d'eau 
(roide seulement, au nom de disciple, en vérité, je 1JOUS dis, 
il ne perdra point sa récompense. Il - X. !Ji. !J 2; - personne 
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ne comprend,'a ces paroles, à moins de savoir ce qui est signifié par 
le prophète, pal' le juste, par le disciple et par les petits, et ce qui 
est signifié pal' les recevoir en leur nom; dans le sens abstrait, par 
le prophète il est signifié le vrai de la doctrine, pal' le disciple le 
bien.de la doctrine, pal' le juste le bien de la vie, et pal' les l'ecevoir 
en leur nom recevoir ces choses d'après J'amour qu'on a POUl' elles; 
ainsi, par l'ecevoïr un prophète an nom 'ùe propbète, il est signifié 
aimer le vrai de la docll'ine parce qu'il est le vrai, ou recevoir le 
vrai à c.ause du vrai; pal' recevoir un juste au nom de juste, il est 
signifié aimel' lé:bien et le faire parce qu'il est le bien, ainsi le re­
cevoir'du Seigneur d'après l'amour ou l'affection du cœur, cal' celui 
qui aime le vl'ai et le bien pour eux, les aime d'après eux, aillsi 
par le SeigneU!' de Qui Ils procèdent; comme il.ne les aime pas 
'pour lui~même ni pour le riklnde, ils les aime spirituellement, et 
tout amour spirituelr'este chez l'homme après la mort et donne la 
viEl éternelle; recevoir la récompense signifie porter avec soi cet 
amour, et par suite recevoir le bonbeU!' du Ciel; donner à boire à 

l'un de ces petits un verr'e d'r.au fl'oide seulement, au nom de dis­
ciple, signifie l'innocence d'apl'ès l'innocence, et d'après elle aimer 
le bien et le vrai tirés de la Parole et les enseigner, donner à boire 
un verre d'eau fl'Oide signifie aimer et enseigner' d'après tin peu 
d'innocence, les petits signifient les innocents et dans le sens abs,.. 
trait l'innocence, et le disciple signifie le bien de la doctrine procé- . 
dantdu Seigneur; donner à boire de l'eau aux petits;signifie ensei­
gner le vrai d'après l'innocence spirituelle, et aussi enseigner les vrais 
aux innocents. C'est là l'interprétation spil'ituelle de ces paroles; si 
elle n'étai! pas connue, qui est-ce qui saurait ce qui est entendu par 
recevoir un prophète et un juste au nom de prophète et de juste, et 
pa r la récom pense de prophète et de juste qu'on recevl'a? la récom­
pense signifie l'amour demeurant à éternité avec ses plaisirs. D,ans 
le Même: (1 Beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce 
que vous voy'ez, et ne l'ont. point vu, et entendre ce que 1)Olt,~ en,­
ttmdez, et ne l'ont point entendu. 1) - XIII. 17; - par les prQ­
phètes et les justes Mns le sens spirituel sont entendus tous ceux qui 
sont dans les vrais de la doctrine et dans le bien de la vie selon ces 
vrais; et par voir et entendre il est' signifié comprendre e~ percevoir, 
ici les vrais intériel1l's qui procèdent du Seigneur; cal' compl'efldre 
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el pel'cevoil' ces vrais, cela réforme l'homme, quand aussi l'homme 
les fail; si les Vl'ais inlérieurs qui procèdent du SeigneUl' son~ com­
pris, c'est parce que le Seigoeul', quand il était dans le Monde, les 
a ou\'erts ; dans le sens de la leul'e, il est entendu voir et entendl'e 
le SeigneUl', mais comme le Seigneur est le Divin Vrai Même daps 
le Ciel et dans l'Église, par conséquent comme lous les Divins Vrais 
procèdent du 6eigneur, et que Lui~Même les a enseignés, et les en­
seigne continuellement par la parole, par voir et entendre le Sei­
gneur il est signifié comprendre et percevoir ces vrais. Dans Joël: 

Vers. H. CHAPITRE DIXIÈME. 

« Je répandrai mon esprit sur toute chair, et prophéti5eront 
vos fils el vos filles, 1)OS 1)ieillards des sOnges .~or(geronl, vos 
jel,m~s gens des visions verront. Il...- ut 1 ; ~ ceci a élé dit de 
l'avénement du SeigneUI', et de la perception du Divin Vrai par ceux 
qui reçoivent le Seigneur et croient en Lui; par l'espl'it, qui sera 
répandu sur toule chair, est signifié le Divin Vrai procédant du Sei­
gneur, car ce vrai est entendu dans la Parole par l'esprit saint; pal' 
propbMiser il est signifié compl'elldl'e et enseigner les vrais de la 
do~trine; par songer ctes songes il est signifié l'w~voil'la révélation, 
et p~r voil' d-es visions il est signifié percevoil' la révélation; pal' les 
fils et les Hiles sont signifiés ceux qui sont dans l'affection du vrai 
et du bien l$pirituels; par les vieillardS t ceüx qui sont dans la sa­
gesse; el. pal' les JeUDes gens, cel,lX qui sont dans l'intelligence. 
Dans Amos: « Le Seigneur Jéhavih ne (aü. pas ~ne chose, 
qu'il n'ait révélé son $ccret cl ses serviteurs les prophètes. Le 
Lion a rugi, qui ne craindrait? Le Seig,ne~lr  J éhovih a parlé, 
qui ne prophé~iserait?))  -Ill. 7,8; ~  ici aussi, par prophétiser 
il est signifié recevoir le Divin Vrai et l'enseigner; mais CC3 pa l'OIes 
ont déjà été expliquées; 1Joir ci-4essus, N° 601. De pareilles choses 
sonl signifiées pal' prophétiser et pal' les prophèles dans les passages 
suivants de l'Apocalypse : (! Je donnerai 4 mes deux timoins 
de prophétiser mille deux cent soixante jours, rev~tus  de 
sacs, )l ----;- XI. 3. - Ailleurs: Il Le temps de juger les morts, et 
lle donner la récompense à tes serviteurs les ,prophètes. 11­

XI. 18. - (1 Le témoignage de Jésus est l'esprit de la pro­
phétie. J) -XIX.10.-Ailleurs : (1 Réjouis-toi, Ciel; et (vous)t 
saints Apôtres et Prophètes, parce que Dieu a jU(Jévotre ju­
rJement. li - XVIII. 20; -;- que dans ces passages par les pro­
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phètes il soil entendu ceux qui sont dans les vrais de la doctl'ine, et 
dans le sens abstrait les vrais de la doctrine, et qùe par prophétiser 
il soit entendu recevoir et enseigner ces vrais, principalement ins­
truil'e sur le Seigneur Lui-Même, c'est ce qui sera montré dans la 
suite. Dans Amos: le Amos dit à Amassiah : Jéhovah m'a pris 
de derrière le troupeau, et m'a dit: Va, prophétise contre 
'mon peuple d'Israël; et toi, tu dis: Ne prophétise point-contre 
Israël, et ne déclame point oontre la maison d'lschak. Ton 
épouse dans la ville commettra scortation, tes fils et tes filles 
par l'épée tomberont, et ta terre au cordeau sera divisée. 11­

VII. 15, 16,17; - par prophétiser contre Israël et déclamel' contre 
la maison de Jischak, il est signifié répl'iriJander ceux de l'Église 
qui sont dans les faux du mal, prophétisel' sigiiifie enseigner et ré­
primandel', Israël et la Ihaison d'Ischak signifient l'Église; comme 
c'est à caùse des faux du mal qu'ils sont répl'Îmandés, ces paroles 
sont adressées à Amassiah par qui était représentée l'Église per­
vertie; son épouse commettra scol'tation, signifie la falsiücation et 
l'adultération de la Parole.; ses fils et ses filles par l'épée tombe­
ront, signifie que les(vi:ais et les biens de l'Église pél'irtmt pal' les 
faux du mal; et sa terre au cOl'deau sel'a di\'isée, signifie que l'É­
glise sera dissipée avec' tout ce qui lui appartient. Dans Hosée : 
le Par un prophète Jéhovah a (ait monter Israël d'Égypte, 
et pllr un prophète il a été gardé; Éphraïm (l')a provoqué à 
colère par des amertumes, c'est pourquoi ses sangs sur lut il 
iaissel'a. )1 - XII. 1!l, 15; - ici, dans le sens le plus proche, par 
le prophète est entendu Moïse, pal' qui ISI'aël fut tiré d'Égypte et 
ensuite gardé; mais dans le sens spirituel, par le Prophète est en­
tendu le Seignelll' quant à la Parole; et par Israël sont entendus. 
tous ceux de l'Eglise qui sont dans les vrais d'après le hien, et par 

~ 

. 
l'Égypte est entendu l'homme naturel, qui séparé de l'homme spi­
rituel est damné; de là ces'laroles l( par \lD prophète Jéhovah a fait 
monter Israël d'Égypte, » signifient que le Seigneur tire de la dam­
nation par le Divin Vrai, qui est la Parole, ceux qui sont dans Jes 
vrais d'après le bien, et que par ce Vrai il les garde; le Éphraïm l'a 
pt'ovoqué à· colère par des amertumes, II signifie qu'ils ont perverti 
la Parole quant à son entendement, par Éphl'aïm est signifié l'en­
tendement de la Parole, et par les amertumes sont signifiées les 
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perversions et par suite les faussetés d'après lesquelles existent les 
déplaisirs; « c'est poul'quoi ses sangs sur lui il laissera, 1) signifie la 
damnation à cause de l'adultél'ation du "rai qui est dans la Parole. 
Dans le Même: « Ils sont venu,~,  les jours de la vi,~ite; ils sont 
venus, les jours de la rétr.ibution; Israël (le) connaîtra; fou, 
le prophète; in.sensé, l'homme il1,çpiré, celui-ci (Jour la mul­
titude d'infquité et une grande haine. Sentinelle, Éphraïm 
avec mon Dieu; le prophète, filet d'oiseleur duns tous ses che­
mins, haine dans la maison de son Dieu. 1) - IX. 7, 8; - par 
les jours de la visite et de la rétl'ibution sont signifiés les jOUl'S du 
Jugement Demier, quand les méchants reçoiven~)€ur châtiment, ce 
qui est la rétr'ibution, qlle la visite précède toujoul's; par Israël, le 
prophète et l'homme inspiré, il est entendu, non pas Israël, ni un 
prophète, ni Ull homme inspiré, mais tous ceux de l'Église qui sont 
dans les faux du mal et dans les maux du fa me , qui enseignent ces 
faux et tes maux" et qui les confirment d'après le sens de la lettre 
de la Parole; les faux du mal sont signifiés par la multitude d'ini­
quité, et les maux du faux par la gran'de haine; par Éphraïm, qui 
est sentinelle avec Dieu, est signifié l'entendement de la Parole, 
c'est pourquoi il est appelé sentinelle avec Dieu; mais comme ceux 
qui sont dans les faux du mal et dans les maux du faux pervertis­
sent l'entendement de la Parole, et ainsi séduisent avec astuce, 
c'est pOUl' cela qu'il est dit prophète, filet d"oiseleur, et haine dans 
la maison de Dieu. Dans Ézéchiel: (( Phophétise contre les pro­
phètes d'Israël qui prophétisent, et dis al/X prophètes d'après 
leur cœur: Écoutez la Parole de Jéhovah: Ainsi a dit le Sei­
gneur J éhovih ;' Malheur aux prophètes insensés, qui s'en vont 
pprès leur esprit,. et selon ce qu'ils n'ont point vu! Ma main 
sera contre les prophètes qui voient vanité, et qui devinent, 
mensonge. ll-XIII. 2,3, 9;-ici et ailleuJ's dans la Parole, 
dans le seus le plus proche, par les' prophètes sont entendus les 
'prophètes tels qu'Ils ont été dans \' Ancien Testament, par les­
quels le Seigneur a padé; mais dans le sens spirituel il est entendu, 
non pàs ces prophètes, mais tous ceux que le Seigneur conduit ; 
c,hez ceux-ci aussi le Seigneur influe, et leur révèle les arcanes de 
la Parole, soit qu'ils les enseignent ou noo, c'est pourquoi cenx­
ci som signifiés pal' les prophètes dans le sens spir'ituel : mais 
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par les prophètes qui pr!>phétisent d'après leur éœur et s'en 
vont après leur esprit, et qui voient vanité et devinent mensonge, 
sont êntendus tous ceux qui sont enseignés et conduits, non pas 
par le Seigneur, mais par eux-mêmes, ce qui fait que chez eux 
la sottise tient la place de l'intelligence, et la folie celle de la sa­
gesse, cal' chez e!1x l'amour de soi tient la place de l'amour envel's 
Dieu, et l'amour du monde celle de l'amo~r à l'égal'd du prochain, 
et les faux jaillissent continuellement de l'amoul' de soi et de l'a­
mour du monde: d'après cela, on peut voir ce qui est signifié par 
Ces pal'oles en série. Dans Michée: Il Nuit pour vous au lieu de 
vision, el ténèbres au lieu de divination; et se coucitera le so­
leil sur ces prophètes-Nt, et sur eux noircira te jour.» - III. 
6; -Il nuit pour vous au lieu de vision, li signifie qu'il y aura en­
tendement du faux au lieu d'entendement du vrai; Cl ténèbres au 
lieu de divination, Il signiFIe qu~i1 y aura des faux au lieu de vrais 
révélés; Il le soleil se couchera sur ces prophètes-là, et SUI' eux noil'­
cira le jour, li signifie qu'aucune lumière ne procédera plus du Sei­
gneur, et n'influera plus du Ciel pour les illusti'el', mais qu'il 
influel'a des enfers une obscurité qui l'endl'a ténébreux l'entendement. 
Comme les Prophètes sont nommés dans un grand nombre de pas­
sages, et que sur eux chacun n'a d'autre idée que celle de Prophètes 
de l'Ancien Testament, par lesquels le SeigneUl' a pal'lé au peuple, 
et par lesquels il a dicté la Parole; et comme la Parole dans toutes 
et dans chacune de ses expressions a aussi un sens spirituel, c'est 
pour cela que dans ce sens par les prophètes sont entendus tous 
ceux que le Seigneur enseigne, ainsi tous ceux qui sont dans l'affec- . 
tion spir~tull)le du vl'ai, c'est-à-dire, qui aiment le vl'ai parce que 
c'est le vl'ai; en effet, le Seigneur instruit ceux-ci, il influe dans lem' 
entendement, et il les illustre, et cela, plus que chez les Prophètes 
de l'Aneien Testament, cal' les prophètes n'étaient point illustr~..s 

quant à l'entendement, mais seulement ils recevaient par l'ouïe les 
paroles-qu'ils devaient dire ou qu'ils devaient écrire; et même ils 
n'en comprenaient pas le sens intérieul', ni à plus forte raison le 
sens spirituel; d'après cela, on peut voit' que dans le sens spirituel 
par les Prophètes sont entendus tous ceUK qui deviennent sages par 
le Seigneur, soit même qu'ils enseignent ou qu'ils n'enseignent pas; 
et comme tout sens véritablement spirituel fait abstraction de l'idée 
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des personnes, des lieux et des temps, c'est pOUl' cela que par Je 
Prophète aussi, dans le sens suprême, il est signifié le Seigneur 
quant à la Parole, et quant à la doctrine d'après la Parole, et aussi 
la Parole et la doctrine, et que èans le sens opposé par les Pro­
phètes il est signifié les perversions et les falsifications de la Parole, 
et les faux de la doctrine; et comme ces choses sont signifiées par 
les prophètes dans l'un et l'autre sens, je vais rapporter seulement 
quelques passages, où sont nommés les prophètes, par lesquels sont 
entendus tous ceux qui l'eçoivent et en_seignent la Parole et la doc­
trine, et pal' lesquels dans le sens séparé des personnes il est en­

. tendu la Parole et la doctrine, et dans le sens opposé ceux qui per­
vertissent la Parole et enseignent les faux de la doctrine, et abs­
tractivement la perversion de la Parole et le faux de la doctrine; 
dans Ésaïe: (1 Jéhovah retmnchera d'Israël tête et queue; le 
1,ieillard et celui qui est honoré de (aces, (c'est) la tête, et le 
prophète docteur de me1?songe, (c'est) la queue. IX. 14.Il ­

- Dans le Même: Sur vous a répandu Jéhovah un esprit (1 

d'assoupissement, et il a (ermé vos yeux, les prophètes et vos 
têtes les voyants il a couvert. l)-XXIX. 10.-Dans Jérémie: 
(1 Ils ont renié J éhovalz, quand ilcs o-qt dit: Non pas Lui, etiJ 
ne v~'endra point SUl' nous de mal, et ni épie ni (amine nous ne 
verrons; mais les prophètes deviendront du vent; et la Pa­
role, point en eux. Tl-V. 1.2, 13,-Dans le Même: Il J'ai en­
voyé vers eux tous mes serviteurs les prophetes, chaque jour 
me levant matin et les envoyant. l) - VII. 2ô~ - l( Ainsi a 
dit Jéhovah Sébaoth contre les prophètes: Voici, je vais les 
nourrir d'absinthe, et je les abreuverai cl'eaux de fiel, car des 
pl'ophètes de Jérusalem est sortie l'hypocrisie pm' toute la 

. terre. Ne (aites point attention aux paroles des prophètes qui 
vous prophétisent; 1,ains ils vous rendent, la vision de lellr 
cœw' ils prononcent, non de la bouche de Jéhovah. »-XXIII. 
15, 1(t - Daons le Même: Les p,'ophètes qui ont été avant (l 

moi et avant toi, dès le siècle, ont prophéti.~é  sur plusieurs 
terres, et sur de grands l'oyaumes, la guen'e, et le mal (1t la 
peste; lepl:.ophète qui prophétise de paix, quand aura été ac­
complie la parole du prophète, sera reconnu pow' ]JI'opMle, 
pm'ce 'Ille l'aura emJoyé Jéhovah, Il-XXVIII. 8, g.-nans 
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Matthieu: (( Malheur à 1!OUS, Scribes et Pharisiens hypocrites! 
car l'OUS btltissez les sépulcres des prophètes; et VOltS ornez 
les monuments des justes; el vous dites: Si nous eussions été 
aux jours de nos pères, nous n'aurions pas participé avec eux 
au sang des prophètes. Ainsi vous témoignez contre vous­
mêmes que des fils vous etes de ceux qui ont tué les prophètes. 
Je vous envoie des prophètes, des sages et des scribes, et vous 
en tuerez et crucifierez, afin que vienne Sltr vous tout sang 
juste répandu sur la terre, depuis le sang d'Abel le juste jus­
qu'au sang de Zacharie, fils de Barachie, que vous avez tué 
entre le Temple et l'Autel. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les 
prophètes, et lapides ceux qui te sont envoyés. )) -XXIII, 29. 
à 37. Luc, XI. 47 à 51; - Dans ces passages, il semble que par 
les prophètes il soit seulement entendu les prophètes par qui Jého­
vah, c'est-à-dil'e, le Seigneur, a parlé; que par conséquent par tuer 
les prophètes le Seigneur ait seulement entendu leur mort; mais il 
a entendu en même temps le massacre et l'ex linction du Divin Vrai 
d'après la falsification et l'adultér'ation de la Parole, cal' pal' la per­
sonne et par sa fonction il est entendu dans le sens spiriluella chQse 
même dont la personne s'acquitte, et qu'elle prononce, ainsi pal' le 
prophète le Divin Vrai ou la Parole, et la doctrine qui en procède; 
comme la fonction de la personne fait une seule chose avec la per­
sonne, voilà pOUI'quoi la chose même que le pl'ophète enseigne est si­
gnifiée par lui: 'pal' répandre le sang il est aussi entendu adultérer les 
vrais de la Parole; et parce que telle était la Nation Juive, il est dit: 
(1 Jérusalem, Jél'usalem, qui tues les prophètes, et lapides ceux qui 
te sont envoyés, II paroles par lesquelles dans le sens spirituel il est 
entendu, que les Juifs éteignaient tout Divin Vrai qui était chez eux. 
d'après la Parole, Comme pal' le Prophète il est entendu le Divin 
Vrai qui est la Parole et est d'après la Parole dans l'Église, et que ce 
Vrai ne peut êtl'e éteint que par ceux chez qui est le Divin Vrai ou 
la Parole, c'est pOUl' cela que le Seigneur dit li qu'il n'est pas con­
venable qu'un Prophète meure hors de.Jérusalem, Il - Luc, 
XIII. 33 ;-pal' Jérusalem est entendue l'Église quant à la doctrine 
du vrai, Dans la Parole il est dit aussi très-souvent: Il Le prêt"e et 
le prophète, l) et par le prêtre il y est entendu celui qui conduit à 
vivre selon le Divin VI'ai, et pal' le prophète celui. qui enseigne ce 
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VI'ai; le pl'êtr'e et le prophète sont nommés dans cc sens dans les 
passages suivants; dans Jérémie: ((.Point ne périra la loi de la 
part du prêtre, ni le conseil de la part du sage, ni la Parole 
de la part du prophète, ) -XVIIl. iS.-Dans le Méme : II En 
ce jo.ur-là sera épàdu le cœur du roi, et le CŒ.ur des princes, 
et stupéfaits seront les prUres, et les proplzètes seront éton­
nés. » - IV. 9.-Dans Itzéchiel : (1 Ils chercheront la vision 
de la pm"t du prophète; mais la loi a péri de la part du prêtre, 
et le conseil de la part des anciens.; le roi sem dans le deuil. 
et le prince sera revêtu de stupeur, ) - VII. 26, 27; - par la 
vision de la part du pl'ophète il est signifié l'entendement de la Pa­
l'ole; pal' la loi de la part du prêtl'e, les pl'éceptes de la vie; par le 
conseil de la part des anéiens, la sagesse qui en procèue; par le J'oi 
et les princes, l'intelligence par les vl'ais d'après le hien; c'est la IPo 
spirituel de ces paroles. Dans Ésaïe : (( Prêtre et prophète .~'  é­
garent par la cervoise, ils sont absorbés par le vin; ils u 
lourvoient par la cervoise, ils s'égarent parmi les voyants, 
ils chancellent en jugement. ) -XXVIII. 7.- Dans Jérémie: 
II Une chose étonnante et hon'ible a été faite dans la terre: 
Les prophUes ont prophétisé le mensonge, et les prêtre,~ do­
minent par leurs mains, et mon peuple aime cela~  ) -v. 30, 
3i. - Dalls le Même: (1 Depui.~ le propfulte jusqu'au prêtre, 
rhacun fait le mensonge, Il -VIII, 10. - Dans le Méme: (1 Quand 
ils t'interrogeront, soit· le prophète ou un pI"être, disant: 
Quel est le dire prophétique de Jéhovah? dis-leur: Je vous 
ai abandonnés, et le prophète et le pi"être. » -XXIII. 33, ah. 
- Dans Séphanie : (1 Les prophètes (sont) très-légers, hommes 
de perfidies; leurs prêtres profanent le saint, avec violence 
ils tOl'turent la loi. ) - III. il. -Dans Jérémie: « Les prêtres 
n'ont point dit: Où (est) Jéhovah? et ceux qui tiennent la loi 
ne A['ont point reconnu; et tes prophètes ont prophétisé pm' 
Baal; mais après ceux qui de rien ne servent ils sont allés. 
Ils seront confus, la maison d'Israël, eux, leurs rois, leurs 
princes, et leurs prêtres, et leurs prophètes. Il - II. 8, 26;­
sans parlel' de plusieurs passages, où pl'ophètes et pl'êtres sont nom­
més ensemble; et là, par prêtres sont entendus ceux qui enseignent 
la vie et conduisent 31.1 bien, et par prophètes ceux qui enseignent 

IV. 8. 
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les vrais par lesquels on doit être conduit, mais dans le sens abstrait 
par les pl'êtres et par le sacerdoce il est entendu le bien de l'amolll', 
pal' conséquent aussi le bien de la vie; et pal' les prophètes le vrai 
de la doctrine, par conséquent le vrai qui conduit au bien de la vie: 
en un mot, les prophètes enseigneront, et les pl'êtres coÔduiront. 
Dans Zacharie: (1 En ce jour-là, je retrancherai les noms des 
idole,~ de la terre, et mention n'en sera plus faite; et même 
tes prophètes et l'esprit immonde je ferai disparaitre de la 
terre; et il {/1"/'ivera que, quand prophétisera un homme doré­
nal'ant, alors lui diront son pi're et sa mère, qui l'ont engen­
dré: Tu ne vivras point; bien plus, ils le transperceront, son 
pere et sa mère qui l'ont engendré: {t arrivera qu'en ce jour­
là confus seront les prophëtes, chacun li cause de sa vision, 
quand ils auront prophétisé; et ils ne revêtiront point tunique 
de poil pour mentir; et il dira " Point prophète, moi; homme 
qui cultiu la terre, moi; car l'homme m.'a vendu dès ma 
jeunesse, Il - XIII. 2, 3, h, 5; -ceci a été dit de l'avénement du 
Seigneur dans le monde, et de l'abolition du culte l'eprésentatif, et 
aussi des faussetés, dont la doctrine de l'l~glise était alol"s remplie; 
car la Nation Juive, chez qui était cette Église, avait placé tout le 
culte dans les ex temes et nullement dans les internes, c'est-à-dire 
qu'elle l'avait placé dans les sacri'fices et dans des choses qui étaient 
des externes, et nullement dans la charité et la foi qui sont les in­
ternes; de là, le cuIle et la doctrine consistaient en de pures faus­
selés, et la nation elle-même considérée cn soi était idolâtre: l'abo­
lition de ces faussetés pal' le Seigneur est décrite pal' ces pamies du 
pl'ophète; c'est pourquoi, pal' « je retrancherai les noms des idoles 
de la terre, et mention n'en sera plus faite, » il est signifiê J'aboli­
tion du culte idolâtre, c'est-à-dire, du culte purement extel'lle sans 
J'interne; par « je ferai disparaître de la terre les pl'ophètes et l'es­
prit immonde, II il est signifié l'aholition des faussetés de la doc­
trine; pal' (1 quand prophétiser'a un homme dorénavant, aJors lui 
diront son père et sa mère, qui l'onl engendré: Tu ne vivras 
point, » il ést signifié qu'il sera institué pal' le SeigneUl' llne Église 
qui devra être une Église illterne, et qui devl'a éteindre entièrem~nt 

les faux de la doctrine, si quelqu'un les enseignait; pal' prophétiser 
il est signillé enseiglJeI' des faux de doctrine, pal' le père et la mèl'A 
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J'Église quant élu.hien d quant au Hai, par I(~ pi~re l'I;~glisü qllanl 

au hien, et par la mère l'Église quant au vrai, pal' ne point \'il're 
il est signilié eteindl'e; cela est aussi entendu par {( son pere et sa 
mère, qui l'ont engendré, le transpel'ceront; » ['auolition des faus­
setés de la doctrine est aussi entendue par (1 confus seront les pro­
phètes, chacun à cause de sa vision, et ils ne rerêtiront point tu­
nique de poil pour mentil'; » pal' les pl'ophètes et pal' leur visioll 
sont signiOés aussi ici les faux de la doctrine, et pal' revêtil' tunique 
de poil pour ll1entil' il est signifié pel'v~l'lil' les extel'lles Je la Pa­
rolè, tels qu'ils sont dans le sens de la lelll'e, la lUnique de poil chez 
les. prophètes représentait le dernier sens de la Parole, de même 
que le vêlement de poils de chameau de .Jean-Baptiste; par {( il 
dira: Homme qui cultive la telTe, moi; cal~.l'homme  m'a vendu 
dès ma jeunesse, » il est signifié que œla I~ur \'ient de l'Église 
Jui\'e, qui était seulement externe et non interne, parce qu'il y était 
né, ct que pal' conséqnent il lui était allaché. Dans Daniel : 
{( Soi.Tante-dix semaines ont été décidées sllr ton peuple, et 
sur la ville de sainteté, pour consommer la prévaricatioll, el 
pour sceller les péchés, et pour expier l'iniquiti, el pour 
amener la justice des sitcles, et pour sceller la 1.'ùion el le 
prophète, el pour oindre le Saint des saint~, ll-IX, 2lt;­
ceci a été dit de "avénement du Seigneur, quand l'iniquité a été 
consommée, c'est-à-dire, quand il n'y aura plus aucun bien ni au­
cun vl'ai de reste dans l'Église; « sur le peuple et SUl' la ville de. 
sainteté, » signifie sur' l'Église et sur sa doctrine, qui alors auront 
été entièrement dévastées et éteintes; (1 pour consommel' la prévari­
cation et pour sceller les péchés, II signifie quand tous dans l'I~glise 

sont dans des faux de doctl'inc ct dans des maux quant à la vie; cal', 
ainsi qu'il a été dit dans le commencement de cet Article, l'A \'éne·­
ment du Seigneur et le Jugement Deelier n'ont lieu qu~ quand il 
ne l'este plus aucun \Tai de la doctrine ni aucun hien de la vic dans 
l'Église, et cela, pal' la raison donnée ci-dessus, à savoir, afin que 
les probes soient séparés d'avec les non-pl'obes; « amener la justice 
des siècles, 1) signifie le Jugement Dernier, quand chacun sera ré­
tribué selon ses actions; (( sceller la vision et le prophète,)l signilie 
la fin de la précédente Église, et le commencement de la nouvelle 
Église, 011 la fin de l')~glise cxtcrnequi était l'eprr.srnliltive dAS spi­
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tuels, et le commencement de l'Église interne qui est spil'ituelle; 
pal' la vision et le prophète sont aussi entendus les faux de la doc­
trine; et, en outre, pal' les mêmes paroles il est signifié que le Sei­
gne1lr ,doit accomplil' toutes les choses qui out été pr'édiles de Lui 
dans la Parole; « oilidl'e le saint des saints,)l signifie la glol'ification 
de l'Humain du Seigneur par l'union avec le Divin Même, et signifie 
aussi ensuite tout culte pl'ovenant de l'amoUl' envers le Seigneur. 
Dans Moïse: (( Jélwvah dit li ktoscheh : Je t'ai donné POl(], 

dieu cl Pharaon. et Aharon tCm {l'ère sera tOit prophète. )l.­
Exod. VII. 1; - si le Seigneul' a dit à Moïse qu'il le donnait pOUl' 
Dieu il Pharaon, c'est parce que NIoïserepl'ésentait la Loi, pal' la­
quelle esl entendu le Divin Vrai, qui aussi dans le sens spirituel est 
signifié par Dieu, ear' Moïse recevait de la bouche du SeigneUl' les 
pal'oles qu'il devait dire à Pharaon, et celui qui les reçoil est dit 
dieu, c'est de là aussi que les Auges sont dits dieux, et de là aussi 
ils signifient les Divins Vrais; « Aharon sera ton prophète, Il signifie 
qu'il enseignel'ait le vrai J'eçu pal' l\'loïse, et par'lerait à Pharaon, 
cal' par le prophète, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, il eSl signifié ce­
lui qui enseigne, le vrai, et dans le sens ahstrait la doctl'ine du vrai; 
mais ce passage a été plus amplement expliqué dans les ARCANES 
CÉLESTES; voir N°' 7268,7269. De ce que les Prophètes de l'An­
cien Testament ont l'eprésenté le Seigneur quant à la doctrine du 
Divin Vl'ai, et que les pl'incipaux d'entl'e eux ont représenté le Sei­
gneul' quant à la Pa l'ole elle-même d'où pl'ocède la doctl'Ïne du 
Divin Vrai, par exemple, Moïse, Üie, Élisée et Jean-Baptiste, et 
comme le Seigneur est la Pal'ole, c'est-à-dire, le DiNin Vl'ai, voilà 
pou l'quoi Lui-Même dans le sens suprême a été dit Prophète. Comme 
Moïse, Élie et Je~n-Baptiste ont représenté le Seiglleul' quant à la 
Parole, c'est pOUl' cela que Il Moise et Élie apparurent s'entre­
tenant tnec le Seigneur. quand il {ut t/'{lnsfiguré. )1 - Matlh. 
XVII. 3,!J. Marc, IX'.. II, 5. Luc, IX. 30;-etlà, par Moïse et 
Élie il est entendu la Parole tant Historique que PI'ophétique, par 
Moïse la Pal'ole Historique, et par Élie la Parole Prophélique; et 
cela, pal'ce que le Seigneur transfigul'é se pr'ésentait dans la forme 
dans laquelle est le Divip Vrai dans le Ciel. Qu'Elie ait repl'ésenté 
le Seigneut' quant à la Pal'ole, on le voit par les miracles qu'il fit, 
lesquels signifient tous des choses qui concel'llent le Divin Vl'ai 011 
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la Pal'ole : et comme Jean-Baptiste représentait pareillement le Sei­
gneur quant à la Parole, voila pourquoi Jean'a été dil Élie, comme 
on le voit dans Malachie: « Voici, Je vous envoie Élie le pro­
phète, avant qlle vienne leJour de Jéhovah, grand et terrible; 
et il tournera le cœur de.ç père:; '!:ers les fils, et le cœur des fils 
vers les peres, de peur que Je ne vienne et que je ne (rappe la 
terre d'anathème, )1 - III. 23, 24; -,et même il est dit ouver­
tement que « Jean a été Élie,)l-Matth. XI. 16. XVll. 10, H, 
12. Marc, IX, 11, ~2,  13; - non pas qu'il ait été Élie, mais qu'il 
a représenté la même chose qu'Élie, à savoir, la PamIe; et comme 
la Pal'ole enseigne que le Seigneur doit venir dans le Monde, el que 
dans le sens intime de toulés et de chacune de ses expressions il 
s'agit aussi du SeigneUl', c'est pour cela que Jean a été envoyé d'a­
vance pOUl' enseigner que le Seigneul' allait venil'; voir Matth. XI. 
9, 10. Luc, I. 76. VII. 26. D'après ces considérations, on peut 
donc voir d'où vient que le Seigneur est dit Prophète, il savoil', 
parce qll'il était Lui-Même la Parole, c'est-à-dire, le Divin Vrai 
Même, comme il est montré clairement dans Jean, Chap. I. Vel's. 
1, 2, 16. Que le Seigneur soit dit Prophète, parce qu'il était la 
Pal'ole, on le voit .dans Moïse: II Un Prophète du milieu de toi, 
d'entre tes (l'ères, comme moi, te ,~era  SIlscité par Jéhovah 
ton Dieu; vous Lui obéirez: Je mettrai mes paroles dans sa 
bouche, pour qu'il vous pronOI1.ce tout ce que je Lui (lurai 
commandé; l'homme qui n'obéira point Ct mes pm'oles qu'il 
prononcera en mon Nom, MoiJe lui en demanderai compte. Il 
-Deulél'. XVIlI. 15 à 20;-s'il est dit que Jéhovah, suscilera un 
Prophèle comme Moïse, c'est parce que l\loïse a repl'ésenlé le Sei­
gneur quant il la Loi, c'esl-a-dire, quant il la Parole, comme il a 
été dit ci-dess.\ls; c'est pourquoi il a été aussi dit de Moïse, que 
II Jéhm'll!l a parlé avec lui bouche il bouche, et 1l0n comme 
avec les autres prophètes par de,~  visions, des sçnges el' des 
énigmes, )l - Nomb. XII. 1 à 8; - p~r ces paroles est aussi dé­
crit le l'eprésentatif du SeigneUl' chez Moïse; en effet, le Seigneur 
(j'après Jéhovah, c'est-à-dil'e, d'après le Divin Même qui élait en 
Lui par la conception, a parlé avec soi-même; c'est ce qui est en­
tendu par (1 je mettrai mes paroles dans sa bonche, pOUl' qu'il "ous 
prononce toul ce que je lui amai commandé, )) et cela aussi étail 
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représenle ehez Moïs~, en ce que Jéhovah parlait avec lui bouche à 

houche, el nOIl comme avec les ault'es prophèles. De là vient donc 
Ilue le Seigneur est dit Prophète, allssi dans Mallhieu, Chap. XXI. 
'li; dans Luc, Chap. VII. 16; dans Jean, Chap. VII, hO, U. 
Chap. IX. 17. 

625. Sur peupte,~  et luttions et langues et rois en grand 
nombre, signifie rhez tous ceux qui ,çont dans les t'rais et dal/.s 
ks biens quant à la vie, et en même temps dans les biens et 
dans les 7Jrais quant ;i la dortrine, seloll la religion de chacun, 

... ~ 

/lfIr conséquent afilï que la Parole soit ensei,qllée quant aux 
biel/s de la Tie et quant aux vrais de [a doctrine .' on le voit 
pal' la significalion de peuples et de nations, en ce que ce sont ceux 
qui sont de l'Église spil'ituelle et ceux qui sonl de l'Église célesle; 
dans la Parole cenx qui sont de l'Église spirituelle sont appelés peu­
ples, et Cf:UX qui sonl de l'Église céleste sont appelés nations; ceux 
qui sonl de l'r~glise spirituelle, lesquels sonl appelés peuples, sont 
ceux qni sont dans les \'l'ais quant à la doctrine et quant à la vie, 
el ceux qui sonl de l'Église célesle, lesquels sont appelés nations, 
sont ceux qui sont dans le bien de "amour enver's le Seigneur, et 
par snilc dans le bien quant ;1 la vie; mais sur la significalion des 
peuples cl des nalions dans la Parole, 'Coir ci-dessus, N°'175, 331; 
et pal' la signi licalioll de [an gues er: rois ell grand nombre, en 
ce que ce sont ceux qui sont dans les biens et dans les vrais quant à 

la vie el quant à la doclrine, mais selon la religion de chacun; car 
les langues signiOent les biens du \'l'ai, et la confession de ces biens 
selon la religion de chacun; voir ci-dessus, N°' 330, l155; et les l'ois 
signilienlles \Tais qui procèdent du bien, et les rois en grand nom­
bl'e les divers vrais qui procèdent du bien, mais selon la religion de 
chacuri; que les rois signifient les vrais d'après le' bien, on le voit 
ci-dessus, N°' 31, !JOB, Si les rois en grand nombre signifient les 
divers vrais qui pt'oeèdent du hicn, c'est pal'ce que les peuples et 
les nations hors dè l'j~glise ont élé pour la plupart dalls les faux' 
quanl il la doclrine, mais néanmoins parce qu'ils onl vécu la vic de 
l'amour envers Dieu el rie la chariléà l'égard du prochaill, les faux 
de leur religion ont été aceeplés pal' le Seigneur comme vrais, et 
cela, paree qu'an dedans de Jeurs faux il y avait le bien de l'amOllI', 
r~l i]ue le bien de l'amoll!' i]llalific toul vrai, et alors I(~ faux que ('.(;S 
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"� .hommes croient êtr'e le vrai; et même le bien, qui se tient caché en 

dedans, fait que lorsqu'ils vienueRt dans l'autre \'ie, ils pel'çoivent les 
vrais réels et lcs reçoivent: en outre, il y a des vl'ais qui sont seule­
ment les apparences du vrai, comme sont ces vrais que l'enferme le 
sens de la lellre de la Pal'ole; ces apparences du vrai sont aussi ac­
ceptées pal' le Seigneur comme des nais réels, quand ell elles il ya 
le bien de l'amour envel'S le Seigneur et le bien de la charité à l'égard 
du prochain; et même le bien caché en dedans chez eux dissipe dans 
l'uutl'e vi~ les apparences, et met il nu les vl'ais spil'ituels, qui sout 
les 'vl'ais l'éels : d'après ces considérations, on peut voir ce qui est en­
tendu ici pal' <1. rois en grand nombre: Il mais sm les faux contenant le 
bien, qui sont chez les Nations, voir dans la DOCTRINE DE LA Nou­
VELLE JtRuSALEM, N° 21, D'après ce qui a été dit et montré dans 
cet Article et dans le pl'écédent, on peut voil' que, par Il il te faut de 
nouveau pl'ophétiser sur peuples et nations et langues et rois en 
grand nombre, Il il est sjgni fié que la Parole doit encol'e être ensei­
gnée à ceux qui sont dans les hiens et dans les vrais quant à la doc­
triDe et pal' suite quant à la vie; mais comme il est dit Il sur peu­
ples, nations, langues et l'ois, )l par ces paroles il est signifié aussi 
que la Parole doit être enseignée quant aux biens de la vie et quant 
aux vrais de la doctl'ine, cal' ce sont là les deux choses que la Pa­
l'ole contient dans tout son complexe; ce sens est le sens de ces pa­
l'oies, ahstl'action faite des personnes, et c'est le sens. véritablement 
spil'ituel; le sens de la lettre dans la plupart des [las~ages l',oncerne 
les pel'sonnes, et les nomme même, mais le sens véritablement spi­
rituel n'a absolument aucun égard aux personnes; en effet, les 
Anges, qui sont dans le sens spirituel de la Parole, D'ont, dans tout 
ce qu'ils pensent et prononcent, aucune idée de la personne !li du 
lieu, puisque l'idée de la personne et du lieu limite et lermine les 
pensées, el pal' là les rend naturelles, il en est autrement de l'idée 
abstraction faite des personnes et des lielLx, c'est de là qu'ils ont 
l'intelligence et la sagesse, et c'est de là que l'intelligence et la sa­
gesse Angéliqnes sonl inefi'ables; en effet, l'homme est dans la pensée 
natUl'elle, lorsqu'il vit dans le monde, et la pensée naturelle lire ses 
idées,des personnes, des lieux,des temps et des objets matél'iels; et, 
si c,cs choses étaient enlevées il l'homme, la pensée qui vient à la 
perception périrait chez lui, car sans ces choses il ne peut ricn saisir, 
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landis que la pensée Angélique e,xiste sans les idées provenant de 
personnes, de lieux, de temps et d'objets matél'iels, ce qui fait que 
la pensée et par suite le langage des Anges sont ineffables, et incom­
préhensibles aussi à l'homme: mais néanmoins l'homme qui, dans 
le monde, vit de la vie de l'amour envers le Seigneur et de la vie 
de la charité à l'égard du prochain, vient dans celle intelligence et 
dans celle sagesse ineffables, après sa sOitie du monde, car son 
mental intérieur, qui est 'le mental même de son esprit, est alors 
ouvert, et l'homme alors, quand il devient Ange, pense et pal'le 
d'après ce mental, par conséquent il pense et prononce des choses 
que dans le monde il n'a puni exprimer ni saisir; un tel rq~ntal 

spirituel, qui est semblable au mental Angélique, existe chez chaque 
homme; mais dans le monde, comme l'homme y parle, voit, en­
)end et sent par le corps matériel, ce mental est caché en dedans 
du mental naturel, ou vit au-dessus du mental naturel, et l'homme 
ignol'e absolument qu'il pense dans le mental spil'Ïtuel, car la pensée 
de ce mental influe alors dans le mental naturel, et là elle se limite, 
se termine et se fait voie et percevoir. Tant que l'homme est dans 
le corps dans le monde, il ignol'e qu'il possède intérieurement ce 
mental ct dans ce mental l'intelligence et la sagesse Angéliques, et 
cette ignorance vient de ce que toutes les choses qui se font dans ce 
mental influent dans le mental naturel, comme il a été dit, et ainsi 
deviennent naturelles selon les correspondances. Ceci a été dit, afin 
qu'on sache quelle est la Parole dans le sens spil'ituel, quand ce 
sens a .été absolument abstrait des personnes et des lieux, c'est-à­
rlire, des d1OSC5 qui tirent leur qualité des matérit!ls du COl'pS et du 
monde. 
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CHAPITRE ONZIÈME.
 

:1., Et il me fut donné un roseau semblable à un bâlon, et l'Ange 
se présent~, disant: Lève-toi, et mesure le Temple de Dieu, et 
l'Autel, et ceux qui y adorent. 

2. Et le Parvis, qui (est) au dehors du Temple, laisse-(le) 
dehors el ne le mesure point; car il a été donné aux nations; et la 
Cité sainle elles fouleront quarante-deux mois. 

3. El je donnerai à mes deux Témoins, el. ils prophétiseront 
mille deu), cent soixante jours, l'evêtus de sacs. 

h. Ceux-ci sont les deux Olives elles deux Chandeliers, qui de­
vallt le Dieu de la terre se tiennent. 

5. Et si quelqn'un veulleur nuire, un feu sortira de leur bou­
che, et dévorera leurs ennemis; et si quelqu'un veulleur causel' du 
dommage, il faut qu'ainsi il soit tué. 

6. Ceux-ci ont pouvoir de fermer le Ciel, afin qu'il ne tombe 
point de pluie dans les jours de leur prophétie; el pouvoir ils ont 
SUI' les eaux de les changer en sang, et de frapper la terre de toute 
plilie, loutes le~ fois qu'ils voudront. 

Î. El 100'squ'ils auront achevé leur témoignage, la bête qui 
monte de l'ablme fera la guerre conlre eux, et les vaincra, et les 
tuera. 

S. El leurs corps, SUI' la place de la ~ille grande, qui est appelée 
spil'iluellement &li1ome el Égypte, où aussi noh'e Seigneur a ét.é 
crucifié. 

9. .El venont d'entre les peuples, et tribus, el langues, el na­
tions, leurs corps trois jours el demi; el leurs corps, ils ne permet·· 
tront point qu'ils soient mis clans des monumenls. 
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10. Et ceux qui lIabitent sur la tene en auront de la joie et se­
ront dans l'allégresse, et des présents ils s'envel'ront les uns aux. 
autl'es, pal'ce que ces deux prophètes ont tourmenté ceux qui ha­

.bitent sU\" la terre. 
11. Et après les'trois jours et demi, un esprit de vie (venant) 

de Dieu entra en eux, et ils se tinrent sur leurs pieds; et une 
crainte grande tomba sur ceux qui les virent. 

12. Et ils entendirent une voix grande du Ciel, qui leur dit: 
Montez ici; et ils montèrent au Ciel dans la nuée, et les virent 
leurs ennemis. 

13. Et en cette heure-là il se 6t un tremblement de terre grand, 
et la dixième partie de la ville tomba, et furent tués, dans le trem­
blement de terre, des noms d'hommes, sept mille; et les autres de 
frayeUl' furent saisis, et ils donnèrent gloire au Dieu du Ciel. 

1lJ. Le Malheur! second est passé; voici, le Malheur! troisième 
vient bientôt. 

15. Et le septième Ange sonna rie la trompette, et il se fitdes 
voix grandes dans le Ciel, disant: Sont devenus les roy~umes du 
monde (ceux) de notl'e Seigneur et de son Christ, et il règnera aux 
siècles des siècles. 

16. Et les vingt-quatre Anciens, qui devant Dieu sont assis sur 
leurs trOnes, tombèrent SUI' leurs faces, et adorèrent Dieu, 

17. Disant : Nous Te rendons grâces, Seigneur Dieu Tout­
Puissant, Qui es, et Qui étais, et Qui viens, de ce que tu t'es saisi 
de ta puissance grande et es entré dans ton Règne. 

18. Et les nations se sont irl'itées; et est venue ta colère, et le 
temps de juger les morts, et de donner la récompensyà tes servi­
teurs les prophètes et les saints, et à ceux qui craignent ton Nom, 
petits et grands, et de perdre ceux qui perdent la terre. 

19. Et fut ouvert le Temple de Dieu dans le Ciel, et fut vue 
l'Arche de son alliance dans son Temple, et il se fit des éclairs, et 
des voix, et des tonnerres, et un tremblement de terre, et une grêle 
.grande. 
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EXPLICATION.
 

626. Vel's, 1, 2. Et il me fut donné un roseau semblable à 
!lit Mt:m, et L'Ange se présenta, disant: Lève-toi, et mesure 
le Temple de Dieu, et L'Autel, et ceux qui y adorent.- Et le 
Parvis, qui (est) au dehors du Temple, laisse-(Ie) dehors, et 
ne le mesure point; car il a été donné aux nations; et la cité 
sainte elles fouleront qllarante:"'deux mois. -Et il me fut 
donné un roseau sanblable il un bâton, signifie le mode de vi­
site, c'est-à-dire, d'examen, pour savoir quelle est l'Église quant 
au vrai et quant au bien: et l'Ange se présenta, disant, signifie 
la rolonté du Seigneur et le commandem~nt : lève-toi, mesure le 
Tem7Jle de Dieu, et l'Autel, et ceux' qui y adorent, signifie 
d'examiner l'Église, quelle elle est qnant à la réception du Divin 
Vrai et du Divin Bien, et par suite quant au culte du Seigneur: el 

le Parvis, qui (est) au dehors du Temple, laisse-(le) dehOl"S, et 
ne le mesure point, signifie que l'exteme de la Parole ne doit 
point être examiné, ni par suite l'exteme de l'Église et du culte: 
car il a été donné aux nations.• signifie puisqu'il a été perverti 
par les maux de la vie et par les faux de la doctrine: et la cité 
,çainte elles fouleront, signifie qu'ils détruiront toute doctrine du 
vrai et du bien procédant de la Parole: quarante-deux mois, 
signifie jusqu'à la fin de la vieille Église et au commencement de la 
nouvelle. 

627. Et il l'ne fut donné un roseau semblable li. un bâton" 
signifie le mode de visite, c'est-il-dire, d'examen, pour savoir 
quelle est l'E'glise quant iau vrai et quant au bien: on le voit 
pal' la signification du rOSellU, en ce que par lui est examiùée la 
qualité, car pal' mesurer il est signifié examiner, et par la mesure 
la qualité de la chose; de là, par le roseau avec lequel le Temple et 
l'Autel devaient être mesurés, comme il est dit ensuite, du pal' le 
roseau de mesul'e, est sigrlil1é le niode d'examiner la qualité; que ce 
soit le mode d'examinel' quelle est l'Église quant au vrai et quant 
au hien, c'est parce qu'il est dit ensuite que c'était pOUl' mesurer le 
Tcmple, ct l'Autel, et ceux qui y adorent, ee qui signilic l'l~glise  

quant :lll vrai cl quanl au bien,. cl. pat' suitr. quanl au I~ultc. Si Ir~ 
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l'oseau signifie aussi la visite, c'est parce que la visile esl l'examen 
des hommes de l'Église pOUl' savoir quels ils sont, eL parce que la vi­
site précède le Jugement Dernier, dont il s'agit ensuite: quelle est 
cette visite ou quel est cet examen, on peut le voir pal' la visite dans 
Sodome, en ce qu'il y fut d'abord envoyé des Anges, et que pal' eux 
il fut fait une visite ou un examen pour savoir quels étaient les 
hommes de Sodome quant à leur réception, c'est-à-dire, quels ils 
étaient quant à la réception du Divin Vrai et du Divin Bien; car 
ces Anges représentaient le Seigneur quant au Divin procédant; et 
apl'ès qu'il eut été exa.miné que tous dans Sodome, excepté Loth, 
ne voulaient pas les recevoir, mais cherchaient à leur pol'leI' pl'éju­
dice, alol's vint leur destruclion, par laquelle est entendu leur Ju­
gement Derniel'.Si la mesure devait être prise avec un roseau ou 
une canne, c'est pa~ce que par le roseau ou la canne esL signifié le 
Divin Vrai dans le dernier de l'ol'dre, et que par le bâton, auquel 
le l'oseau était semblable, est signifiée la puissance; or, toute visile 
ou tout examen se fait pal' le vrai dans le dernier de l'ordre et pal' 
la puissance de ce vl'ai, car tous les vrais à partir des premiers for­
ment un simultané, ou coexistent dans le dernier; c'est pourquoi, 
toutes les choses qui sont faites pal' le Divin sont faites d'après les 
premiers pa'!' les derniers, ici donc la visite ou l'examen, en ce que 
le vrai est·signifié pal' le roseau ou la canne: il en est de même dans 
les 'passages suivants, dans l'Apocalypse, « que l'un des sept 
Anges avait un roseau d'or. avec lequel il mesurait la cité, 
la Nouvelle Jérusalem, et ses por.tes et sa muraille, et qu'il 
mesura la cité au roseau en douze mille .çtades, Il-XXI. 15, 
16 : - et dans ÉZéêhiel, « que l'Ange az:ait dans la main un 
cordeau de lin et un roseau li mesurer; et le roseau, de six 
coudlies; et qu'il mesura la longueur, la largeur et la hauteur 
de l'édifice, de la porte, du portique, du parvis, du Temple, 
el plusieurs autres objets. lI-XL, 3,5,6,8,11,13,17, et 
suiv. XLI. 1 à 5,13, 1ll, 22. XLII. 1 à 20;-qu'ici par le ro­
seau à mesurel' il soit aussi en~endu le.mode d'examiner l'Église 
quant au vrai el quant au bien, on peut le voil' en ce que l'Ange 
mesura chaque chose du Temple quant à la longueul', à la largeur 
cl à la hauteUl:, et que pal' la longueur est signifié le bien, par la lar­
geur le vrai, el, par la hauleur les degrés du hien et du vl'ai depuis 
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les supremes ou les intimes jùsqu'aux infimes ou aux derniers; que 
la longueur et la largeur signifient le bien et le vrai, on le voit dans 
le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 197. Que le l'oseau signifie 
le V1'ai dans les del'lliers, par lequel se font les examens; cela est 
encol'e évident en ce que dans la main de l'Ange il y avait aussi un 
cordeau de lin, et que par le cordeau de lin est signifié le vrai; puis, 
en ce que le roseau était de six coudées, et que pal' six il est signifié 
la meme chose que pal' trois, à savoir, les vrais dans tout le com­
plexe; voir ci-dessus, N°' 38ft, 532. Que mesurer signifie exa­
miner la qualité de la chose, ou le vena dans l'Article suivant. Pal' 
le vrài derniel', ou le vrai dans le dernier de' l'ordl'e, il est entendu 
le vrai sensuel, tel qu'est le vrai dans le sens de la lelll'e de la P1I.­
l'ole pOUl' ceux qui sont entièremeut sensuels; le Divin Vrai dans sa 
uescente va selon les degl'és du suprême ou intime vers l'infime ou 
le dernier; le Divin Vrai dans le supl'ême degré est tel qu'est le 
Divin qui procède le plus près du Seigneur, ainsi tel qu'est le Divin 
Vrai au-dessus des Cieux, ce Divin Vl'ai étant infini ne peut venil' 
à la pel'ception d'aucun Ange; mais le Divin Vrai du pc'emiel' degré 
est celui qui parvient à la pel'ception des Anges du Ciel intime ou 
troisième Ciel, et il est appelé Divin Vrai céleste, la sagesse de ces 
Anges vient de ce Vrai; le Divin VI'ai du second degré est celui qui 
parvient à la pel'ception 'des Anges du moyen ou second Ciel, et 
fait leUl' sagesse et leur intelligence, et il est appelé Divin VJ'ai spi­
rituel; le Divin Vl'ai du tl'oisième degré est celui qui parvient à la 
perception des Anges du pl'emiel' ou dernier Ciel, et fait leuI' intel­
ligence et lelll' science, et il est appelé Divin Vrai céleste-naturel 
et Dlvin Vrai spil'itnet-naturel; et le Divin Vrai du quatrième degré 
esl celui qui parvient à la perception des hommes de l'Église vivant 
dans le Monde, et fail leur intelligence et leur science, ce vl'ai est 
appelé Divin Vrai naturel; le derniel' de ce Vrai est appelé Divin 
VI'ai sensuel; ces Divins VI'ais sont en ordre selon leurs degl'és dans 
la Parole; etle Divin Vrai dans le derniel' degré, ou dans le dernier 
de l'ordl'e, est tel qu'est le Divin Vrai dans le sens de la lellre de la 
Pa l'ole pOUl' les enfants et pOUl' les hommes les plus simples qui sont 
sensuels : c'est' ce Divin 'VI'ai qui est signifié par le roseau ou la 
canne; et comme les examens chez tous se font par ce Divin Vrai 
demiel;, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, c'est pour cela que les mc­
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surages et les pesées dans les Églises représentali\'es se faisaient 
avec des l'oseaiJx ou des cannes, pal' lesquels ce Divin Vrai est si­
gnifié; que les mesUl'ages aient été faits a"ec des roseaux, cela vient 
d'être montl'é; que les pesées l'aient aussi été faites, on le voit dans 
Ésaïe: Il L'argent au roseau ils pèsent. Il - XLVI. 6. - Cpmme 
Je roseau signifie la Parole dans les derniel's, telle qu'elle est pOUl' 
les simples et pOUl' les enfants, lesquels sont, non pas spirituels 
mais natUl'els-sensuels, c'est pour cela même qu'il est dit dans 
Ésaïe: « Le roseau {roissé il ne brisera point, et le lin (umant 
il n'éteindra point, et il la vérité il amènera le Jugement, 1) 

-XLIl. 3;-là, il s'agit du Seigneul', et par « le l'oseau froissé 
il ne brisera point, 1) il eSl signifié qu'il ne lèsel'a pas le Divin Vrai 
sensuel chez les simples et chez les enfants; pal' Il le l,in fumant il 
n'éteindra point, l) il est signifié qu'il ne détruiJ'a pas le Divin Vrai., 
qui, chez les enfants et chez les simples, commence il. vivre d'après

1· 

ulltrès-petit bien de l'amour, eal' le lin signi fie le vrai, et (( fumant Il' 
signifie qui vit d'après quelque peu d'amoul'; et comme l'un et 
l'autre, il. savoir, le foseau el le lin, signifient le vrai, c'est pOUl' 
cela qu'il est dit aussI du Seigneur que «à la vérité !I amènera le ju­
gement, l) et pal' là il est entendu que chez eux il produil'a l'intelli­
gence, le jugement signifie l'intelligence. Le l'oseau signifie aussi le 
Vrai sensuel, qui est le dernier, tel qu'il existe chez les hommes 
naturels, même méchants, dans le Même: «Le lieu aride ura en, 

~-

étang; gramen au lieu de roseau et de Jonc. Il -XXXV. 7; 
- ceci est dit de l'instauration de l'Église pal' le Seigneur; et pal' 
«le lieu aride sera en étang, Il il est signifié qu'alors par le Divin Vrai 
spirituel il y aura l'intelligence pOUl' ceux chez qui il n'yen avait 
pas auparavant; et pal' (1 gramen au lieu de roseau et de jonc, )l il 
est signifié qu'alors pal' le Divin Vrai natUl'el il y aura la scienc~ 

pour ceux chez qui il n'y avait auparavant que le vrai sensuel; le 
gramen signifie la science d'origine spirituelle ou par laquelle le 
V1'ai spirituel est confil'mé; mais le roseau et le jonc signifient la 
science d'origine sensuelle, ou par laquelle les illusions des sens sont 
confirmées; celle science-ci, considérée en elle-même, est seulement 
la science naturelle au degré le plus bas, qu'on doit nommer maté­

~ 

rielie et corporelle, dans laquelle il y a peu ou [loint de vie. Dans 
le Même: (( Ils se retireront, les fleures; ils s'ahaisseront ('t 
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seront desséchés, les torrents, de l'Égypte; roseau et jonc se 
flétriront. )l - XIX; 6; - par ces pal'oles dans le sens spirituel 
il est enteudu que toute intelligence du Divin Vrai doit périr; « ils 
se retirel'Ont, les fleuves, l) signifie que toutes les choses de l'intelli­
gence spirituelle seront dissipées; « ils s'abaisseront et sel'ont des­
séchés, les torrents de l'Égypte, )) signifie que toutes les choses de 
l'intelligence naturelle périr'ont; « roseau et jonc se flétriront, si­II 

gnifie qne le vl'ai demier, qui est appelé vrai sensuel, lequel n'est 
que le séientifique, s'évanouir'a; les fleuves et les torrents signifient 
les choses qui appal'tiennent à l'intelligence; l'Égypte signifie le na­
turel; le roseau et le jonc signifient le vl'ai ou. scientifique sensuel; 
se retirer, s'abaisser, être desséché et se fiétl'ir, signifie péril' et 
s'évanouir. Dans le Même: ( Tu t'es {té Sur le bâton de ce 1'0­

seau brisé, sur l'Égypte, sur lequel, quand un homme s'ap­
puie, il entre dans sa main ct la perce; tel (est) Pharaon, roi 
d'E'gypte, pOllr tous ceux qui se fient SUI' lui. XXXVI.II ­

6; - par l'Égypte il est signifié l'homme naturel séparé de l'homme 
spil'ituel, et son scientifique, qui, lorsqu'il a été sëpal'é de l'intelli­
gence de l'homme spirituel, est extravagant, et est appliqué à con­
firmer les maux de tout genre, aussi est-ce un scientifique [(lUX; 

c'est donc ce scientifique qui est appelé bâton de roseau hrisé; le 
roseau, ainsi qu'il a été dit, est le vrai dans le dernier de l'ordr'e, 
c'est-à-dirè, le scientilique sensuel; brisé signifie dissipé et non 
cohérent avec aucun vl'ai intérieUl' faisant consistance, le bâton est 
la puissance de percevoir, et aussi ùe raisomiel' SUI' les vrais; c'est 
donc là ce qui est entendu pal' « quand un homme s'appuie dessus, 
il entre dans sa main et la pel'ce; 1) s'appuyer sur ce hâton signifie 
se fier à sa propre puissance de !)el'ceroir les vrais et de raisonner 
sur eux d'après le propre; entl'el' dans la main et la percer, signifie 
perdl'e tO!lte puissance intellectuelle, et VOil' absolument les faux 
pour les vl'ais et les saisir; (( tel est Phal'aon, l'oi d'Égypte, pour tous 
ceux qui se fient sUl' lui, » signifie que tel est l'homme naturel sé­
paré de l'homme spirituel quant il ces scientifiques, et pal' suite 
quant à l'intelligence et au raisonnement d'après l'intelligence. 
Dans Job: «( Que mon omoplate tombe de l'épaule, et que mon 
bras par un l'oseau soit bri,~é,  car sur moi (l été la /ra'y{,llr du 
fléau de Dieu, el de cc qu'en comparaison de Sft 1t/(/je81/ je 

1 
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ne pouvais rien; ai-je mis en l'or mon espérance, et li l'or 
pur ai-je dit: u (Tu es) ma confiance? Il -XXXI. 22, 23, 2!l; 
-là aussi il s'agit de la confiance en la propl'e intelligence, et par 
ces paroles dans le sens spit'ituel il est décrit que par elle on ne voit' 
rien du vrai, mais qu'on voit absolument le faux qui n'a de la cohé­
rence avec aucun vrai; la non cohéèence est signifiée pal' (1 que 
mon omoplate tombe 'de l'épaule, et que mon bl'as par·un roseau 
soit brisé; Il l'omoplate, l'épaule et le bl'as signifient la pllÎssance, 
ici la puissance de comprendre et de percevoi"le vl'ai; tomber de' 
l'épaule et être brisé par un l'oseau, signifie èlt'e séparé de la puis­
sance spirituelle de percevoir le vrai, et par suite ê~I'e trompé pal' 

'. l'homme sensuel-corporel, et périr par le faux; le roseau est le vl'ai 
dans le der'nier de l'ordre, Hai qui est appelé scientifique sensuel, 
lequel devient absolument le faux, quand il appartient à l'homme 
naturel seul séparé de l'homme spil'ituel; la fl'ayeur dn fléau de 
Dieu, signifie la perte de l'entendement de tout Hai; (1 en comparai­
son de 3a majesté ne pouvoir' rien, Il signifie que l'ien de l'entende­
ment et de la pel'ception du vrai ne vient du propre de l'homme, mais 
que tout vient tle Dieu; (( ne pas meU,'e en l'or son espérance, et ne 
pas dire à l'or pUt' : Tu es ma confiance, 1) signifie ·ne pas se fier à 

soi-même, en cl'oyant qne quelque chose du bien vient de soi. Dans 
Ézéchiel: (( Afin que connaissent tous les habitants de l'É­
gypte que Moi (je suis) Jéhovalz, parce qu'eux ont /;té un bâton 
de roseau à la maison d'Israël; quand ils t'ont tenu à la main, 
tu as été brisé, et tu leut' as percé toute l'épaule, et quand ils 
se .~ont appuyés sur toi, tu as été rompu, et immobiles III a.~ 

rendu pour eux tous les reins. Il - XXIX. 6, 7; - ici il est dit 
de l'Égypte les mêmes choses que ci-dessus, et ici aussi' pal' l'É­
gypte il est signifié l'homme naturel sépal'é de l'homme spirituel, et 
son scientifique qui, appliqué aux maux, est purement le faux; ces 
choses ont été dites de ceux qui dans l'l~glise se conlient à la propre 
intelligence; les fils d'Israël signi fient ceux qui sont de. l'Église; 
leUl' confiance est signifiée par le hàtonde ('oseau; que par suite 
toute faculté de percevoir le vrai ait été perdue pour eux, cela est 
signilié par (1 quand il t'ont tenu à la main, tu as été hl'isé, et tu leur 
as percé toute l'épaule; 1) l'épaule signifie la puissance ou la faculté 
de comprendre le vrai; la perle tle celle faculté est signifiée pllr 
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« quand ils se sont appuyés sur toi, tu as été rompu; ) que par suite 
tout hi~p de l'amour et de la cbari.té .ait été perdu et dissipé, c.ela 
est signifié par « immobiles tu as rendu pOUl' eux tous les l'ei!)s, 1) 

les reius signifient le mariage du vrai et du bien, ici donc que le 
vrai n'est pas conjoint au bien; le vrai conjoint au bien fait le hien 
de l'amour et de la charité, pui,sqt,l~ tout bien de l'amolli' et de la 
r.harité est formé pal' les vrais. Dans David: « Réprime la béte 
sauvage du ro.~eau.. l'as,~emblée  des {orts, parmi les veaux des 
peuples, {oulant aux pieds le,~ (ragments d'argent, laquelle a 
dispersé les peuples; des guerres ils désirent. Il viendra de~  en­
graissés d'Égypte; l'Éthiopie se luttera ses mains vers Dieu.­
Ps. LXVIII. 31, 32;-là, il s'agit du Royaume d,u SeigncUl' : par 
u réprime la bête sauvage du roseau, ou de la canne, 1) il est entendu 
qu'il faut se garder du scientifique faux, c'est-à-dire, du scientifique 
faus~ement appliqué d'après l'homme nalurel séparé de l'homme spi­
rituel; comme ces sc\entifiqu~, parce qu'ils proviennent de~ illu­
sions des sens, persuildent fortement, ils sont appelés l'assemblée des 
forts; les veaux des peuples sont les bie,ns de l' Église~ui so~ t dans 
l'homme naturel; les fragm~nls d'argent sont les vrais de l'Eglise; 
fouler aux pieds et disperser, c'es,t détl'Uireet diss\rel', et cela est 
fait par ceux qui sont natl\I'els et s~nsuels, et qui pensent naturelle­
ment et sensuellement et non.en même Lemps spil'iLuellemenL, ainsi' 
d'après l'homme naturel et se.ns,uel ~épal'é de l'homme spirituel, 
l'homme naturel et sensuel est entendu par la bête sauvage du ro­
seau ou de la canne; désirer des guerres signifie des raisonnements 
contl'e les vrais; les engraissés d'Égypte, et l'Éthiopie, sOf\t ceux 
qui sont dans la science de~ choses spirituelles e,L dans les connais­
sances qu vrai et du bien, lesquels s'approchel'ont du Royaume d!! 
Seigneur, parce qU'ils sopt dans la lumière d'après l'homme spiri­
tuel. Dans le Livl'e 1 des .Rois :"u Jého:vah frappera 1sr(Jël ainsi 
qu'est agité le,roseau tians l~s eaux, el. il arrachera Israël de 
dessus cette terre bonne. )-XIV..15;-la vastation,de l'É­
glise chez les fils d'Israël e'st compar:ée,à l'agitation du roseau dans 
les eaux, parce que par le roseau QU la canne est ,signifié le vl'ai 
de l'h0!l1me sensuel, vrai qui est le dernier, et ce vrai, quand il est 
séparé de la lumière de l'homme spirituel, est le faux; cal' l'homme 
sensuel tire des apparences dans le monde lO,ut ce qu'il a, par suite 

IV. 9. . 
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les raisonnements sur les spil'iluels d'après ces aprlarences sont de 
pures illusions, et de ces illusions prO\'iennent les faux; ce Que c'est 
que les illusions des sens dans les spirituels, et Que de ces illusions 
proviennent les faux, on le voit dans la DOCTRINE DE lA NOUVELu,: 
JËRliSALEM, N° 53; et ci-dessns dans l'Explication SUI' l'Apoca­
lypse, N° 575; voir aussi, que les scientifiques sensuels sont de 
pures illusions, quand l'homme sens!Jel raisonne d'apl'ès eux, ci­
dessps, No' 569, 581; puis, ce que c'est que le sensuel, et quel est 
l'homme sensuel, dans la DOCTRINE DE l .... NOUVELLE JRRUSALEM, 
N° 50. Dans les I<~vangélistes, il est dit «( qu'ils mirent un roseau 
dans la main droite du Seigneur, et qu'ensuite ils prirent le 
roseau, et lui en (rapperent la têtf!. 1) - Malth, XXVII. 29, 

130 

30. Marc, XV. 19:-et «( qu'ils mirent une éponge autour d'un 
roseau, et Lu.i donnerent à boire le vinaigre qu'elle contenait. Il 
-Mauh. XXVII. !l8. Marc, XV. 36; -celui qui ne connait pas 
le. sens spirituel de la Parole peut cr'oire que ces particularités, et 
plusieurs autre..~, qui sont l'apportées sur la passion du Seigneur, 
n'enveloppent que des manières vu!gail'es de dérisioll, ainsi ils Lui 
mirent SUI' la tête une couronne d'épines, ils partagèl'ent ses vête­
mentset non la tunique, ils fléchirent les genoux devant Lui pal' 
moquerie 1 et aussi ceci, ils Lui mirent ur. roseau à la main droite, 
et llli en frappèrent ensuite la tête; puis, ils l'emplir'ent de \'inaigre 
une éponge, et la mirent autour d'un roseau, et la Lui présentèrent. 
pOUl' hoir'e; mais il faut qu'on sache que tout ce qui est rapporté de 
ta passion du Seignelll' signifie la dérision du Divin Vrai, par' COII­

quellt la falsification et l'adultération de la Parole, puisque Je' Sei­
gneur, quand il a été dans le Monde, était le Divin VI'ai même qui, 
dans l'Église, est la Parole; et comme le Seigneur était ce vrai dans 
le Monde, il a permis aux Juifs de le traiter Lui-Même comme ils 
traitaient le Divin Vrai ou la Parole par la falsification et l'adulté­
ration; en effet, ils appliquaient à leurs amour's toutes les choses de 
la Parole, et ils se moquaient de. tout vl'ai qui ne concoJ'dait pas 
avec leUl's amours; pal' exemple, du Messie Lui-Meme, parce que, 
suivantlelu' explication et leul' religion, il ne devenait pas Roi sur le 
Monde entier, et ne les élevait pas en gloire au-dessus de tous tes 
pen pies et de toutes les nations: que tout ce qui est rappol'Ié de la 
passion du Seigneu\' ait de telles significalions, on le voil c.i-dessus, 
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Nu 6ft, 83, 19b f. Quant à celle particulal'ité, qu'ils ont lUis lIU 

roseau à la main du Seigneul', et qu'ensuite ils lui en ont fl'apl'é 
la tète, elle signifiait qu'ils avaient falsitiéle Divin Vrai ou la Pa­
l'ole, et avaient tout à fait tourné en dél'ision l'eutendement du vl'ai 
et la Divine sagesse; pal' le l'oseau est signifié le faux. dans les ex­
tl'êmes, comme ci-dessus, et pal' l'l'appel' la tète il est signifié rejeter 
ct tourner eu dérision l'entendemen.t du vl'ai et la Divine sagesse, 
la tête dn Seigneur signifie celle sagesse j et comme ils avaient 
donné à boire au Seigneur du vinaigre pal' lequel est signifié le ral­
silié, c'est pOUl' cela qu'ils mil'ent une éponge remplie de vinaigre 
autollr d'un roseau, pal' lequel est signilié le faux dans les extrêmes, 
qui est le faux sel'vant d'appui, 

628. Et ëAnge se présenta, disant, signifie la volonté du 
Se(qneur et le commandement: on le voit pal' la signification 
de se présenter, en ce qu'ici c'est la volonté, ainsi qu'il va être 
montl'é; pal' la signification de l'Ange, en ce que c'cst lc Seigneul' 
quant à la Parole, comme ci-dessus, N° 593; et pal' la signilicatiou ' 
de dire, lorsqu'il 's'agit du Seigneur, en ce que c'est le commande­
ment, car ce que le Seigneur dit de faire, ou que quelqu'un fasse, 
est un commandement. Si pal' Ill'Ange se présenta, )) il est ici signifié 
la volonté du Seigneur, c'est parce que dans le Monde spirituel III 

pensée avec intention et volonté de voil' un auu'e, de lui parler 
et de lui faire un commandement, fait qu'il est prèsent, c'est-à-dire, 
qu'i! se présente, car dans ce Monde il n'y a pas de distances qui 
soient constantes et pal' suite meslII'ables comme dans le Monde na­
turel, mais la ressemblance de l'affection et de la pensée de l'affec­
tion fait la présence, et leul' dissemblance l'ail l'absence; de celle 
origine proviennent toutes les distances dans ce Monde-la; cela vient 
de ce principe universel, que le Seigneur est présent chez tous selon 
leul' amour ell\'ers Lui et selon leur amour il l'égard du pl'Ochain el 
les pensées qui en dérivent; d'après cc pril.'cipc nnivCI'sel existent 
toules les dislances, c'est-à-dire, les pl'ésences elles absences pal'llü 
les Anges et les Esprits; 10l's donc que quelqu'un désire padel' avec 
un autre, c'est-à-dit'e, pense à un autre avec intellHon ou \'0­
lonté de lui pal'ler, aussitôt l'auU'e est pl'ésent, ou lui-même est 
pl'ésent chez l'autl'e; que cela soit ainsi, on peut aussi le voil' daus 
le TI'aité DU CIEr. ET DE r.'ENFER, No' :lM il. 190, où il s'agit 
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de l'espace dans le Ciel. D'après ces explication~, on peut voir 
maintenant d'où vient que par (( l'Ange se présenta, Il il est signifié 
la volonté du Seigneur j cal' se présenter, c'est étre présent. 

629. Lève-toi, mesure le Temple de Dieu, et l'Autel, et 
ceu,'!: qüi y adorent, signifie d'examiner l'Église, quelle elle 
est quant li la réception du Divin V7'ai et du DÏ1:in Bien, et 
par suite quantflu cl1lte du Seigneur: on le voit'pal'la signifi­
cation de mesurer, en ce que c'est examiner quelle est la chose, 
ainsi qu'il va être expliqué; par la signification du Temple, eh ce 
que, dans le sens suprême, c'est le Divin Humain du Seigneur 
quant au Divin Vrai, et dans le sens l'espectif le Ciel et l'Église 
quant au Divin Vrai procédant du Seigneur, comme ci-dessus, 
N'" 220; p'a.'la signification de )'Autel, en ce que, dans le sens 
supl'éme, c'est le Divin Humain du Seigneur quant au Divin Bien, 
dans le sens respectif le Ciel et l'Église quant au Divin Bien pro­
céda~t du Seigneur, comme aussi ci-dessus, Nol 39i, 690, 696; " 

, el pal' fa signification de (eux qui adorent, en ce que c'est le culte; 
si ceux qui adorent signifient le culte du SeigneUl', c'est parce que 
le culte consiste dans l'adoration du SeigneUl', et parce que dans le 
sens spirituel rien de la personne n'est entendu, mais qu'il est seu­
lement entendu la chose, abStraétion faite des personnes; voir ci­
dessus SUI' ce sujet, Nol 99, 100, 270.325.625; c'est de là que pal' 
ceux qui adol'ent il est signifié l'adoration et le cuIte; d'après cela, on , 
peut voir que pal' « lève-toi. mesure le Temple de Dieu, èt ('Autel, 
et ceux qui y adorent, )l il est signifié pour examinel'I'Église, quelle 
elle est quant à la réception du Divin Vrai et du Divin Bien procé­
dant du Seigneur, et par suite quant au culte. Que mesurer, dans 
le sens spirituel, ne signifie point mesure.', on peut le voir en ce 
qu'il fut commandé de mesUl'er, non-seulement le Temple et l'Autel, 
mais aussi ceux qui y adorent; puis, en ce que mesurer le Temple 
et l'Autel 'enveloppe quelque chose qui est signifié par leurs me­
sures; ainsi, qui est signifié par la longueur, la lal'geur et la hau­
teur; car mesure., ceux qui adorent dans le Temple ne peut être dit, 
à moins que mesure l' ne signifie examiner leur qualité ou la qualité 
de la chose. Que mesurer signifie examiner la qualité de la chose, 
puis la décrire, on peut le voir dans la Pal'ole par les passages où 
il est parlé de mesurel' et de mesures, comme par les suinmts; dans 
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Ézéchiel: (1 L'homme, qui avait un cordeau de lin en sa main 
et un roseau ~  mesurer, mesura l'édifice, puis le seuil de la 
porle, le portique de la porte dans la maison, le portique de 
la porte hors de la maison, ('ouverture de la porte, la porte 
depuis l~ toit d'une chambre, et plusieurs autres choses, qu'i( 
mesura quant à la longueur, cl la largeur et à la hauteur. Il 

-XL. 3,5,6,8, H, 13,17, et suiv.-Et ensuite (( ilme,~ura 

le Temple, le linteau de l'entrée, la muraille de la maison, 
et la maison e{(e-m~me,  quant à la 107'geur et à la longue~lr, Il 

XLI. 1 à 5,13, H, 22.-:-EnsQite Il le Parvis intérieur, et ce 
,qui appartenait Il ce Parois: 11- XLII. - Enfin Il il mesura 
l'Autel et ce qui appartenait à l'Autel. Il-XLIII. 13 (lt suiv.; 
~ les mesures ont allssiété désignées en nombres, à savpil', com­
bien d.e roseaux, de coudées et.de palmes; d'après ces .considéra­
tions, ou peut voil' que pal' mesurer il est entendu, non pas mesurer, 
mais désigner la qualité de la chose, laquelle est désignée par chaque 
objet mesuré, à savoir, pal' l'édifice, la porte, le pOltique, le temple, 
le linteau, la muraille, le parvis et l'autel; pal' l'édifice, la maison 
et le temple, il est signifié l'Église; par l'ouverture et la porte,lé vrai 
qui introduit; par le portiqQe et le parvis sont signifiées toutes les 
choses qui sont hors de l'Église mais néanmoins la concel'llent, 
lesquelles sont toutes celles qui sont chez l'homme de l'ÉgHse dans 
son homme naturel, car l'Église elle-même chez l'homme est dans 
l'homme ou le mental interne ou spirituel, ainsi intérieurement che~ 

lui, tandis que les .choses qui sont dans l'homme ou le mental ex­
terne ou naturel, ainsi qui résident extérieurement, correspondent 
toutes à celles qui appartiennent à l'Église même, lesquelles sont, 
comme il a été dit, dans l'homme ou le mental interne ou spirituel; 
ce sont ces choses extérieures qui sont sigpifiées par le portique hors 
de la maison et par le parvis; quelles elles doivent être dans la 
suite, cela y a été désigné par les mesures et par les nombres; cal' 
dans ces Chapitres il s'agit .de l'Église fulU/'e du Seigneur, .qui est 
appelée Église interne, et cette Église est ainsi décrite; chacun peut 
voir que de tels mesurages ne seraient d'aucune impol'tance, si 
chaque mesurage 'ne signifiait pas quelque chose; quant à ce que 
chacun d'eux signifie, on peut le voir par la signification de l'objet 
mesuré, et en connaîlre la qualité par la signification de la mesure en 
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nombre, Il Ya seulemenlll'ois choses qui sonl mesurées, à savoir, 
la largel\\', la longueur et la hauleur, el par la largeur il esl signifié 
Je vrai de l'ltglise, par la longuel\\' le hien de l'Église, et par la han­
teur ce \Tai et ce bien quallt aux degl'és; les degl'és du vrai clou 
bien sont les qualités du vrai et nu hien à ('inlérieul' ou au supé­
rieur, et les qualilés du vrai et du hien à l'extérieur ou à l'inférieur; 
que ce soit là ce qui est signifié pal' ces lrois nimensions, c'est paree 
que le Ciel est dit large du midi au septentrion, long de l'orient il 
l'occident, et haut du tI'oisième Ciel qui esl dans les suprêmes au 
premier Ciel qui est dans les infimes; et comme oeux qui habitent 
du midi au septenlrion dans le Ciel sonl dans les vrais de la doc­
trine, la largeur pal' cela même signifie le vrai du Ciel ou de l'É­
glise; comme ceux qui sonl dans les biens de l'amour habitent de l'o­
rient il l'ocoident dans le Ciel, la longueur pal' cela même signifie 
le bien du Ciel ou de l'l~glise; et comme dans les suprêmes habi­
lent ceux du troisième Ciel qui sont les plus sages, et que dans les 
infimes habilent ceux du premier Ciel, qui relativement sonl sim­
ples, c'est pour cela que la hauteur signifie la sagesse ell'intelli­
gence quant aux degrés; c'est donc là ce qui esl désigné en genêl'al 
pal' les mesurages. Dans le Même: « Fils de l' homme, montre 
à la maison d'1sraëlla maison, afin qu'ils aient honte de leurs 
iniquitës, et qu'ils mesul'ent la (ol'me, quand ils (luront eu 
honte de tout ce qu'ils ont (ait, la (orme de la maison, et sa 
disposition, et ses sorties, et ses entl'ées, et tOlltes ses (ormes; 
et tous ses Matllis, et toutes ses dispositions, et toutes ses loi.~ 

enseigne-leul', et écris-les à lew's yeu:r:, afin qu'ils gm'dent 
toute sa (orme, et tous ses statuts, et qu'ils les (assent. Il --­

XLIII. 10, 11 ; - que par mesurer le Temple ou la Maison, il 
soit signifié l'echercher avec soin et examiher quelle esl l'Église 
quant au vrai et quant au bien, on peul le voir en ce qu'il est dit 
de meslll'er la forme de la maison, ses sor lies et ses enll'ées, el de 
garder toute sa fOl'me, choses pal' lesquelles il ne peul pas êll'e en­
tendu la forme du Temple seulement quant il la forme, mais quant 
aux choses qui sont signifiées par le Temple, cal' il est ajouté, 
Il afin qu'ils aient honte de leul's iniquités, qu'ils onl faites, Il pal' 
quoi est signifiée la honle de s'ètl'e éloigné des lois et des sl;lluls 
de l'I;:gli~e; c'es! pourquoi il est dit all~si Il de leul' enseigner tous 
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ses statuts, toules ses dispositions et loutes ses lois; 1) il est donc 
évident que par le Temple il est signifié l'Église avec ses vrais et 
ses biens, cal' ce sont ces. \Tais et ces biens qui doivent être gardés, 
et cela est signifié par Il afin qu'ils gardent toute la forme de la 
Maison ou du Temple; dans la Pal'ole, ,par le Temple est signifiée 
l'Église quant au Vrai, el par la Maison de Dieu, l'Église quant au 
bien, car le Temple était de pierres, mais la Maison de Dieu dans 
les temps anciens avait été de bois; or, la pierre signifie les vrais, 
et le bois les biens, Dans Zacharie: l( Je lewi mes yeux, et je 
vis; et voici, un homme, dans la main duquel (était) un cor­
d'Jau de mesure. Et je dis: Où vas-tu? Et il me dit: POUl' 

mesurer Jérusalem, afin de voir de combien.sa largeu1', et de 
combien sa longueur. Et il dit: Jérusalem habitera des fau­
bourgs ri cause de la multitude d'hommes et de bêtes au mi­
lieu d'elle.)) - II.5,6,8; - ces choses ont été dites de l'avé­
nement du Seigneur, et de l'instauration d'une nouvelle ]<~glise pal' 
Lui, comme on peut le voir par les Vers. 1ll et 15 de ce Chapitre; 
Jél'Usalem signifie celte nouvelle Église, et la mesurer signifie exa­
mincI' et par suiLe savoir quelle elle sera, et combien elle sera 
grande; la largeUl' signifie le vl'ai de sa doctrine, el la longueur le 
bien de son amour, comme ci-dessus; c'est pourquoi il est dit 
li pOl1\' mesurel' Jél'usalem, afin de voil' de comhien sa largeur, et 
è-e combien sa longueur; Il que là ce soit l'Église et non Jérusalem 
qui est entendue pal' Jérusalem, cela est évident, cal' vel's l'avéne­
ment du Seigneur Jérusalem n'a élé ni aussi gl'ande ni telle qu'elle 
est décl'ite dans ce passage, à savoir, que Jérusalem habitera des 
faubourgs à cause de la multitude d'hommes et de bêles au milieu 
d'elle; pal' là, il est entendu qu!une multitude de naUons s'appro­
chel'ont de l'Église; pal' Jérusalem et par au milieu d'el,le, il est 
signifié l'Église composée de ceux qui recevront il)térieufement le 
Divin procédant du Seignem, et par les faubourgs l'Église com­
posée de ceux qui le recevront extérieurement; car l'Église du Sei­
gneur est interne ét est externe; dans l'Église interne sont ceux 
qui s,ont dans l'intelligellce et dans la sagesse, et. par suite dans les 
Cieux supérieurs; el dans l'Église externe ceux qui sont dans les 
sciences et dans les connaissances du nai et d~ bien d'après la Pa­
role, sans être dans l'intelligence et la sagesse intérieures, et qui sont 
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pal' suite dans les Cieux inférieurs; ceux-ci sont appelés spirituels­
natUl'els, et ceux-là spirituels; les spiJ'ituel's sont entendus par ceUx 
qui sont dans le milieu de Jérusalem, et les spiriruels-natUl'eI~ pal' 
ceux qui sont dans les faubourgs; pal' les hommes et les bêtes sont 
enteridus ceux qui sont dans l'intelligence et pal' suite dans le bien 
de la vie, par les hommes ceux qui sont dans l"intelligence, et p~l' 

les bêtes ceux qui sont dans l'affection naturelle du bien et par sùite 
dans le bie~ de III vie, De pareilles choses sont signifiéèspar ces 
paroles, dans l'Ap'ocalyps'è : (1 L"Ange qui parlait avec mOi 
avait un rbselltt d'or pour mesurer la cité de la nâuvelle Jé~ 

rusalem, ses portes et sa muraille; et il mesura sa muhlitlc, 

1.36 

\
cent quarante-quatre coudées, mesure d' /zom:ine, qui est (me­
sure) d'A lige, Il - XXI. 1.5,1.7; - ici aussi, par la nouvelle 
Jérusalem est entendue la nouvelle Eglise, et par la cité sa doc­
trine; pal' sa niUl'aille est signifié le Divin Vr'ai qui pl'otége; par te 

. nombre cent quarante-quatre sont signifiés tous les vrais et tous lès 
biens dans le complexe; ce nombre est dil être mesure d'homme, 
qui est (mtsur"e) d'Ange, ce qui ne pounaii pas être dit, si par la 
mesure il n'était pas signifié la qualité ; mais il sem trailé de ce 
passage dans la suite, èn son lieu, Dans Ézéchiel: «Lorsque sor­
tit vers t'Orient cet homme, qui avait danssà main un C07'­

deau, -il mesura miNe à la coudée; fJids il me fit passe'r par 
des eaux, eaux de talons; il mesw'a ensuite mille, et 'me fit 
passer par les eeûJ.x, eaux de genoux; et il mesura mille, et 
me fit passer par les eaux, eaux de reins '; il mesura encore 
mille, torrent que 'je ne pus traverser, parce que hautes 
étaient les eaux, eau:c-de natation, torrent qui n'était pas 
guéàble, Et voici, sur la rive du torrent, des arbres en abon­
dance deçà et delà; et touie âme vivante qui rampe, partout 
où sera venu le torrent,1,ivta; et devint le pOisson très-aoolt­
dant, Il - XLVII, 3, 4, 5, 7, 9; - par tes paroles, il est décrit 
comment l'intelligence, Chez ceux qui sont de l'Église, s'accrott 
pal' la réception du Divin Vrai procédant du Seigneur; le Divin 
Vrai procé'dant du Seigneur est signifié par les eaux sortant de 
dessous le seuil de la maison vers l'Orient, et descendant du cOté 
droit de la maison au Iùidi de' l'autel, comme il est dit au Vers, l 
de ce Chapitre; par l'Orient est signifù~ l'amou'r envél'sle Sei­
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gneur, parce que dans le Ciel l'Orient est où apparalt le 8eigneur 
comme Soleil, et là le cilté droit est où le Divin Vrai est reçu dans 
la plus grande lumière, et ce côté est appelé le midi, c'est pOUl'­
quoi il est dit aussi au midi de l'autel; la manière dont l'intelli­
gence s'accroit par la réception du Divin Vrai procédant du Sei­
gneul' est décrite par les eaux que le prophète traversà, qui d'a­
bord allaient jusqu;aux talons, puis jusqu'aux genoux, ensuite jus­
qu'aux reins, et enfin étalent si hautes qu'elles ne pouvaient être 
traversées; par les eaux jusqu'aux talons est signifiée l'intelligence 
telIe qu1elle est chez l'homme sensuel et naturel, cal' les, talons si­
gnifientle sensuel et le naturel; par les eaux jusqu'aux genoux est 
signifiée l'intelligence telle qu'elle est chez l'homme spil'ituel-na­
tUI'el, car les genoux signifient le spirituel-naturel; par les eaux 
jusqu'aux reins est signifiée l'intelligence telle qu'elle est chez 
l'homme spirituel, cal' les reins ou les lombes signifient le mal'iage 
do vrai et du bién, qui est le spirituel; par les eaux qui ne pou­
vaient être travel'sées est signifiée l'intelligence céleste, qui est ap­
pelée sagesse, telle qu'elle est chez l'homme céleste, ou chez l'Ange 
du troisième Ciel, et comme elle est ineffable, il est dit que c'était 
un torrent qui ne pouvait être traversé, et ces eaux sont aussi ap­
pelées eaux de natation, parce que cette sagesse est loin au-dessus 
de l'homme natul'el; le torrent qui pl'ovient de ces eaux signifie 
l'intelligence et la sagesse; lèS connaissances du vrai et du bien ct 
les perceptions sont signifiées, en ce que SUI' la rive du tOl'rent il'Y 
avait des arbres en abondance deçà et delà; l'arbl'e signifie les con­
naissances et les perceptions; la vie qui en provient pour toutes les 
choses qui sont dans l'homme naturel, tant les connaissances que 
les sciences, est signifiée en ce que toute âme vivante qui rampe 
vivra, et en ce que le poisson y sera abondant; l'ânie qui rampe et 
le poisson signifient les choses qui sont dans l'homme naturel, les­
quelles sont nommées connaissances d'apl'ès la Parole, et aussi les 
sciences naturelles par l'esquelles les spirituels sont confirmés, et 
vivre signifie l'influx du Seigneur pal' l'·homme spirituel et l'intelli­
gence de cet homme dans ces connaissances et dans ces sciences; 
qu'e les eaux signifient les vrais 'de la doctrine d'après la Parole, 
par lesquels existe l'intelIigence, on le voit ci-dessus, N°' 7:1., 
ll83, 518, Dans Habakuk : (1 Il s'est (/1',-été et a mesuré la 
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terre; il il Vit et dissipé les natiolls,parce que dispersées ,ont 
été les montagnes d'étemité, et abaissées les colHnes du siè­
cle, les passages du siècle pour lui. Il - III. 6;- ces choses ont 
été dites de la visite et du Jugement Dernier par le Seigneur, 
quand il vjendl'ait dans le monde; pal' Cl il s'est alTété et a mesuré 
la terre, Il il est signifié l'examen de ce que sel'ait alors l'Église; 
mesUl'er signifie examioel',.el la terre est l'Eglise; par Cl il a vu et 
dissipé les nalions, il e.st signifié précipilel' dans l'enfer tousIl 

ccux qui sont dans les maux et paï suite dans les l'aux, dissi­
per signifie précipiter dans l'enfer, el les nations signifient ceux 
qui sont dans les maux et pal' suite dans les faux; par (1 disper­
sées ont été les montagnes d'éternité, » il est signifié que l'Églisc 
céleste, leIle qu'elle a\'ait été chez les Très-Anciens qui étaient 
dans l'amour envers le Seigneul', avait pél'i, les montagnes d'étel'­
nité sign ilient celle 'f~glise et cet amolli'; par (1 les collines du siècle 
abaissées, Il il esl signifié que n:glise spirituelle, telle qu'elle avait 
été après le déluge chez les Anciens qui étaient.dans l'amour à l'é­
gard du prochain, avail pél'i, les collines du siècle signifient celle 
Eglise et cet amour; par (1 les passages du siècle pour lui, Il il est 
signifié selon l'étal de l'Église qui existait alors, état qui étail per­
verti, Dans Ésaïe: (1 Voici, le Seigneur Jéltovift en (ort rient, 
et son bras dominera· pour. Lui. Qui a mesuré dans sa poi­
gnée les eaux, et les cieux il l'empan a compa,çsé, el l'en­
(ermé dans un tiers de mesure III poussière de la terre, et 
pesé au fléau les montagnes et les collines il la balance? Il ­

XL. 10, 12; - ces choses aussi ont été dites du Seigneur el du 
Divin Vrai d'après lequel existent le Ciel et l'Église, el d'où pro­
cède la sagesse; l'avénement du SeigneUl' et alors l'ol'dinalion de 
toutes choses dans les Cieux par Lui d'après la propre puissance, 
sont signifiés par (1 voici, le SeigneUl' Jéhovih en forL vienl, el son 
bl'as dominel'a pour Lui; Il son bras qui dominel'a signifie la propre 
puissance; l'ordination de toutes choses dans les Cieux d'après la 
propre puissance par le Divin Vrai est signifiée par Cl qui amesuré 
dans sa poignée les 'eaux, et les cieux à l'empan a compassé, et 
l'enfermé dans un tiers de mesure la poussière de la terre, et pesé 
au fléau les montagnes et les collines il la balance? 1) par meSl1l'el' 
les eallX, il est signifié llésignel' les Di\'in~ Vrais; pal' eompas~el' 



\ers. 1. CIlAPITIŒ ONZÜ;~lE, 13g 

les cieux à l'empan, il est signifié par suite mettre ell ordre les 
Cieux; par' renferme,' dans un tiers de mesul'e la poussièl'c de la 
terre, il est signifié meUre en ordre les inférieUl's; paI' la poignée, 
l'empan et un tiers de me!mre, il est signifié la même chose que 
pal' les mesures, et aussi la même chose que pal' la main, à savoir, 
la qualité de la chose et la propre puissance; pal' peser au Oéau 
les montagnes et les collines à la balance, il est signifié SUhOl'­
donner et équilibrel' toutes choses; par le fléau et la balance est si­
gnifiée une juste mise en équilibre, et par les montagnes et les col­
lines sont signifiés les Cieux supérieurs, pal' les montagnes les 
Cieux qui sont dans l'amour envers le Seigneur, et par les collines 
les Cieux qui sont dans la charité à l'égard du prochain, comme ci­
dessns. Dans Joh : « Où étais-tu quand je (ondais la terre? 
Déclare- (le), si tu as de l'inteltigence. Qui en a posé les 
11lCsures, si tu le sais? Et qui a étendu SUI' elle la ligne? Sur 
quoi ses bases ont-elles été en(oncées? Qui a jeté la pierre de 
son angle?» - XXXVIII. a, 5, 6; -- ici, par la terre est en­
tendue l'Église; pal' la fondel' et en posel' les mesures, il est signifié 
l'instaurer et en détel'minel' la qualité, la mesure est la qualité de 
la chose; par étendre SUl' elle la ligne, il est signifié la maintenir 
dans sa qualité; par « sur quoi ses bases ont-elles été enfoncées, cl 

qlli a jeté la pielTe de son angle?» est signifiée sa fondation sur les 
choses qui sont dans l'homme naturel, la pierre de l'angle est le 
vrai de l'homme naturel, qui est appelé vrai scientifique, SUl' lequel 
est fondé le vrai de l'homme spirituel 011 le \'l'ai spil'iluel. Dans Jé­
l'émie: « Si ces statuts-là se retiri11t de devant iUoi, aus.çi la 
semenre d' Israël cessera, pour ne plus être une nation de­
vant Moi il toujours. Quand on me.mrerait les deux d'en 
haut, et qu'on sonderait /e,ç (ondements de la terre en ba,ç, 
Moi aussi je réprow:erai toute la semence d'J.çraël à muse 
de tout ce qu'ils ont (ait. » - XXXI. 36, 37 : - la, pal' les 
statUts sont signifiées toutes les choses de l'Église, qui ont été com­
mandées aux fils d'Israël, ainsi toutes les choses du culte; pal' « si 
ces statuts se l'etil'ent de devant Moi, aussi la semence d'Israël ces­
sel'a, pOul' ne plus êtr'e une nation de\'ant Moi il toujours, » il est 
;;ignifié que s'ils ne gardent pas ces choses, il n'y aura plus aucune 
Église chez eux; pal' Israël est signifiée l'Église, et pal' sa semence 
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le vrai de l'Église; par (1 quand on mesurerait les c~ux d'en haut, 
et qu'on sonderait les fonderpents de la ten'e eo bas, Moi aussi je 
J'épl'ouverai toute la semence d'Israël à cause de tout ce qu'ils ont 
fait,)l il est signifié que, quoiqu'il doive exister un nouveau Ciel et 
une nouvelle Église, il n'y aui'a cependant chez cette nation rien 
du Ciel ni de l'Église. Si par mesurer il est ~ignifié déterminer la 
qualité de la chose, puis aussi l'examiner, c'est parce que par la me­
sure est signifiée la qualité de la chose; que la mesure ait cette signifi­
cation, on peutie voir' par les passages suivants; dans ['Apocalypsè ':'" 
l( L'Ange mesura la muraille de la cité de la nou'velle Jérusa­
lem, cent quarante-quat/'e coudées, mesure d'homme, qui est 
(mesure) d'Ange, Il - XXI. 1,7; - qu'ici par la mesure il soit 
signifié la qualité de la chose qui, est entendue par' la muraille de la 
cité de Jérusalem, cela est bil~n évident, car autl'ement qu'enten­
drait-on par la mesure d'une muraille de cent quaraute-quatr'~ cou­
dées, mesur.e d'homme, qui est meSUI'e d'A.nge? Dans Matthieu: 
(( Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés, car du 

jugement que vous jugerez vous serez jugés, et de la mtsure 
que vous mesurerez il vous sera mesuré. Il - VII. 1, 2, ­
Dans Luc: « Ne jugez point, a{Ut que vous ne soyez point 
jugés; ne condamnez point, afin que vous ne ,wyez point con­
damnés; pardonnez, et il vous sera pardonné; donnez, et il 
vous sera donné; une mesure bonne, pressée, secouée, et se 
l'épandant par dessus, on vous donnera dans le sein; car de 
cette mesw'e, dont vous mesurerez, il vous sera mesuré en 
retour. Il - VI. 37, 38; - ces paroles ont été expliquées dans 
le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER; voir N° 349. - Et dans Mal'c : 
Il De la mesul'e dont vous mesurez il vous sera mesuré, et il 
.sera surajouté à vous qui écoutez; à celui qui a, il se,radonné; 
mais à celui qui n'a pas, même ce qu'il a lui sera 6té, Il ­

IV, 211, 25; - ainsi est décrite la charité à l'égard du prochain, 
ou l'affection spirituelle du vrai et du bien, à savoil', autant et selon 
que quelqu'un est dans cette charité ou dans celte affection dans le 
Moude, autant il vient en elle après la mort; pal' l( :ne jugez point, 
afin que vous ne soyez point jugés; ne condamnez point, afin que 
vous ne soyez point condamnés, Il il est entendu qu'il ne faut point 
mal penser du bien et dù vrai; il est permi::; il chacun de mal pell­
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'ser du mal et du faux, mais non dq bien~ et du vrai, car (ebien et 
le vrai dans le sens-spirituel sont le pl'ochain; comme c'est la cha­
rité à l'égard du pl'ochain qui est entendue, c'est pour cela qu'il 
est dit aussi c( pardonnez, "et il vous sera pardonné; donnez, et il 
vous sera donné; Il par cc de cette mesure, dont vous mesurel'ez, il 
\'Ous sel'a mesuré en retour, II il est entendu que l'affection spiri­
tuelle, qui est appelée chal'ité, l'estel'a après la mort selon la quan­
tité et la qualité de cette affection; et par (( il sera surajouté à vous 
qui écoutez, Il et li une mesure bom\e, pressée, secouée et se ré­
pandant par Œessus, an vous donnel'a dans le sein, Il il est entendu 
que cette quantité et cette qualité seront remplies durant J'éternité; 
la mesure est, là, la quantité et la qualité de l'affection ou de la cha­
rité qui seront augmentées durant l'éternité selon le degré de celte 
affection dans le Monde; voù' dans le Tr.aité DU CIEL ET DE L'EN­

FER, N° 349~ le passage ci-dessus cité; .par cc il sera surajouté à 

vous qui écoutez, Il il est entendu que cela arrivera à ceux qui exer­
cent la charité; ceux qui écoutent signifient ceux qui obéissent et 
qui font; qu'aimer le prochain, ce soit aimer le vrai et le bien, et 
aussi le sincèl'e et le juste, on le voit dans la DOCTRINE DE LA Nou­
VELLE JÉRUSALEM, NOl 84 à 106; qu'il ne soit pas entendu d'aulI'c 

'pensée ni d'autre jügement, que la pensée et le jugement sur la vie 
spirituelle d'autrui, on peut le voir en ce qu'il a été permis à cha­
cun de penser sur la vie morale et civile d'autrui, et aussi d'en 
pOl'ler un jugement; sans un tel jugement et une telle pènsée sur 
les autr.es, aucune société civile ne pourrait jamais subsister; c'est 
pourquoi, par ne point jugel' et ne point condamnel', il est signilié 
ne point mal penser du prochain entendu Spil'ituellement, il savoir, 
de sa foi et de son amour, qui appartiennent a la vie de l'homme 
spirituel, cal' la foi et ramour restent cachés dans les intérieUl'S de 
cet homme, et par suite ne sont.connus que du SeigneUl'seul. Dans 
Jean: ··Cl Celui que le Père a envoyé prononce les paroles de 
Dieu, cm' non pas par meswre Dieu Lui a donné l'esp,'it. 1) 

- Ill. 34; - par l'esprit que Dieu donne, il est signifié le Divin 
Vrai, et par suite l'intelligence et la sagesse,; pal' Cl non pas pal' 
mesure, Il il est signifié au-dessus de toute quantité et de toule 
qualité des hommes, par conséquent l'infini, car l'infini qui élail 
chez le Seigneur n'a ni qunnlité ni qualité, parce que la quantité et 
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la qualité sont des propriétés du fini, car la quantité ct la' qualité 
déterminent le fini et le terminent; mais ce qui- est sans terme est 
infini j il suit de là que la mesUl'e, ici, signifie aussi la qualité, cal' 
li non pas pal' mesure signifie sans aul'ihution de la qualité.Il 

Dans David: (( Fais-moi connaitre, Jéhovah, ma (in, et quelle 
e.st la mesure de mes jours; que je reconnaisse que bientôt je 
cesse, moi; voici, en palmes tu as donné mes jours, et irlOh 

temps (est) comme rien devant toi. 1)- Ps. XXXlX. 5,6;-­
il semble que par ces paroles il soit seulement entendu les temps 
de la vie, dont il veut connaître la fin, et que ces temps passent 
vite; mais dans le sens spil'ituel il est entendu, non pas des témps, 
mais des états de la vie au lieu de temps; c'est pourquoi, pal' (1 rais­
moi connaître, Jéhovah, ma fin, et quelle est la mesure de mes 
jours, Il il est signifié qu'il sache l'état de sa vie et sa qualité, ainsi 
quelle vie doit lui l'ester; par l( voici, en palmes tu as donné mes 
jours, Il il est signifié que la qualité de l'état de sa vie est d'une 
très-petite importance; et paI' (1 mon temps est comme rien devant 
toi,l) il est signifié que l'état de sa vie n'a aucune valeur; en effet, 
le temps eL les jOUI'S signifient les états de la vie quant au vrai et 
et quant au bien, et par suite quant à l'intelligence et quant a la 
sagesse; pal' conséquellt, que toutes ces chosés, en tant qu'elles 
viennent de 1ui-même, ne sont d'aucun prix : ceux qui ne pensent 
que naturellement ne peuvent pas voir que ce sens est dans ces pa­
l'oies, parce que la pensée naturelle ne peut être sépal'ée de l'idée 
du temps, mais la pensée spirituelle, telle qu'est la pensée angé­
lique, n'a den de commun avec le temps, ni avec l'espace, ni avec 
la personne. Puisque les mesures signifient la qualité de la chose, 
on "oit clairement ce qui e"st signilié pal' (1 maison de mesures, Il 

- Jérém. XXll. 14 :' - par (1 portion de mesures, Il - Jérém. 
XIII. 25 : - et paI' (( hommes de mesure, )) - Ésaïe, XLV. 
1ft; - la, par les mesUl'es est signifiée la qualité dans tout le com­
plexe. Dans i\'loïse : (( Vous ne ferez point de pel'versité dans 
le jugement, dans la mesure, dans le poids, ni dans la dimen­
sion; balances de justice" pierres de justice, éphah de justice, 
et hin de justice, il y aura pour vous. 1) - Lévi!. XIX. 35, 
3{l. - Dans le Même: c( Il n'y aura point dan.s ton sac di­
1'('rse;; pifrrfs. ulle grande ft une petite;' il JI'y lI1œa point 



V<'fS. 1. . CHAPITRE ONZlf:ME. 1!J3 

da/ls ta maison divers éphahs, ,un grand et un petit; pierrr 
parfaite et de just/ce lu auras, éphah parfait et de justice tu 
auras. II - Deutér. XXV. 13, H, 15.- Et dans 'Ézéchiel: 
Il Balances de justice, et éphalt de justice, et bath de justice 
il y aura pour vous. II - XLV. 10 : - que par ces meSUl'es et 
ces poids il soit signifié l'estimation de la chose selon la qualité du 
"l'ai et du iJien, on le \'oit ci-dessus, N° 373. 

630 Et le Parvis, qui est au dehors du Temple, laisse-le 
dehors, et ne le me~'ure point, signifie que l'externe de la Pa­
7'ole ne doit point être examiné, ni par suite l'externe de l'ft­
glise et du culte: on le voit par la signification du Parvis, en ce 
que c'e5t "externe <le la Parole, et pal' suite l'exteme de l'Église et 
du culte; si le Parvis a celle signification, c'p,st parce que le Temple 
signifie le Ciel el l'l~glise quant au Divin 'Vrai, comme il a été dit 
dans l'Article précédent; pal' suite le Parvis, qui était au dehors du 
Temple ou devant le Temple, signifie le premier ou dernier Ciel, cal' 
le Temple considéré en lui-même signifie les Cieux supérieurs, à sa­
,'oil', le sanctuair'e où étail\'Arche d'alliance signillaitle Ciel intime 
ou troisième, le Temple hors du sanctuaire signifiait le Ciel moyen 
ou second, par conséquent le Pal'vis signifiait le pl'emiel' ou démier 
Ciel; et ce qui signifie le Ciel signifie aussi l'Église, cal' l'Église 
est le Ciel du Seigneur dans les terl'i~s; el ce qui signifie l'Église 
signifie aussi la Parole, et aussi le culte, cal' la Par'ole est le Di vin 
Vl'ai d'où pl'ocèdent le Ciel el l'Église, et le Culte est selon le Di\'in 
Vrai qui est la Parole; c'est de là que le Parvis signifie l'extel'llc 
ou le dernicr du Ciel et Ile l'Église, et aussi l'externe ou le dernier 
de la Parole et du culle; la Parole et le CulLe sonl aiJsolumenl 
comme le Ciel et l'l~glise, car' dans la Par'ole il y a trois sells dis­
tincts de même qu'il ya lrois Cieux; le sens intimc, qui est appelé 
sens céleste, cst pOUl' le Ciel intime ou troisième; le sens moyen, 
qui ~c;l appelé sens spirituel, est pour le Ciel moyen ou second; el. 
le sens der'oiel', qui est appelé sens céleste-naturel el spirituel-lIa­
tUl'el, est pom le dernier ou premier Cicl; ces trois sens, outre le 
natul'el qui est pOUl' le Monde', sont dllns la Parole el dans chacune 
de ses eXpressions, et comme les trois Cienx ont la Parole, el que 
chaque Ciel esl dans SOli sens de la Parole, cl que c'est de là qne 
les Auges oui leU!' Ciel el aussi leul' Cul le, il en }'ésu!lc qnr. cc qui 

. / 
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signi!ie le Ciel signifie aussi la Parote et le Culte; de là vient donc 
que le Parvis signifie l'externe de la Parole, et par suitel'extel'Oe 
de l'Église et du Culte. En outl'8, il faut qu'on sache que le Tem.,. 
pie avait deuxpal'vis, l'un au dehors du Temple, el l'autre e.n de­
dans du Temple; par le Parvis au dehors du Temple est signifiée 
l'entrée même dans le Ciel et dans l'Église, là où sont ceux qui 
sont introduits dans le Ciel; et par le Parvis en dedans du Temple 
était représenté le dernier Ciel; il en est de même pour l'Église, et 
aussi ,pour la Parole et pOUl' le.. Culte, c;J.r pal' le Parvis au .dehors . 
du Temple il est signifié l'externe de la Parole, c'est-à-dire, la :pa­
role telle.qu'elle est dans le sens naturel, qui est pOUl' le Monde; 
pal' ce sens, l'homme est introduit dans le sens spirituel dans lequel 
sont les Anges du Ciel: dans ce.qui suit, il sera montré ce qui est 
proprement signi(lé par l'un el l'autre Panis, l'intérieur et l'exté­
rieur; el dans l'Mtide suivant, où est expHqué ce que signifie (1 il 

. a été donné aux nations, Il il sera monh'é pourqlloi il esl dit ici que 
le Pal'vis ail dehors du Temple doit être laissé dehot's, et ne doit 
point êtt'e mesuré. D'après ces considérations, on peut maintenant 
voir en quelque sorte ce qui est signifié dans la Parole par le Par­
vis et par les Parvis dans les passages suivants; dans Moise: (1 T1~ .. 

1411 

(eras le Parvis de l'Habitacle à l'Angle du Midi vers le' sud, 
tapis pour Parvis ;colonnes~  vingt; bases. vingt; les cr,ocltets 
des colonnes et leurs ceintures en argent; (a porte qu Parvù 
avec le voile; sa IQngueur, cent coudées du midi au septen­
trion; et sa largeur, cinquante coudées de l'orient à l'occi­
dent. 11- Exod. XXVII. 9 à 18 ; - ce Parvis était le Panis de 
la Tentede Convention, par lequel était pal'eillement repl'ésenté et 
signifié ledel'Dier ou pl'emier qel, car par la Tente de conventiol) 
était représenté le ,Ciel; par l'intime de la Tente, où était l'Arche 
sur laquelle il y avait le propitiatoire, était représenté le Ciel in­
lime ou troisième, et: par la Loi dans l'Arche le Seigneur Lui­
Même quant au Divin Vrai ou quant à la Parole; et par la Tente 
hors du voile, où était la table pour les pains, l'Autel du pal"fuD;l 
et le Chandelier, était-représenté le Ciel moyen ou secoJ)d; et par 
,le Pf!.rvis, le dernier ou premier Ciel; que les trois Cieux aient 6té 
représentés par cetle Tente, on le voit dans les Â/lCANES CÉLESTES, 
N°' 3!!78, 9457, 9lt81, 9~85;  et ce qui était spécialement repl'é­
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senté pal' le Parvis et par tout ce qui le composait, 'on le voit, 
N°' 9741 il. 9775, Comme le Pa'I'Vis représentait le dernier ,Ciel, 
et pal' suite aussi l'externe de l'Église, de la Pal'ole et du Culte, 
c'est pour cela que II ce qui restait des minchahs et des sacri­
fices du péché hait mangé dans le Parvis par A haron et pm' 
,~e.5  fils, 1) - Lévit. VI. 9, 19; - pal' manger dans le Pal'Vis ces 
choses sanctifiées, il était signifié s'appropl'ier les biens de l']~glise, 

signifiés par les minchahs et par ces sacrifices, eL toute appropria­
tion de choses saintes se fait par les del'lliel's, car les intérieurs 
saints ne peuvenL etl'e appropriés que par les derniers. Quant aux 
PaJ'vis <lu Temple, il en est parlé ainsi dans le Livre 1 des Rois: 
(\ Salomon fit un Parvis devant les (aces du Temple de la 
maison;. et ensuite il bâtit le Parvis intérieur de trois mng,s 
de pierres de taille,. et d'un ,'an9 de cèdre taillé. ll- VI. 3, 
3û; - par le Temple, il était pareillell1eut représenté le Ciel etl'É­
glise; par le sanctuaire où il y avait l' Arche, le Ciel intime ou'tt'oi­
sième, et aussi l'Itglise chez ceux qui sont dans les intimes, laquelle 
est appelée Église eéleste; par le Temple hors du Sanctuaire, le 
Ciel moyen ou second, et aussi'l'f:glise chez ceux qui sont dans ce 
Ciel, laquelle est appelée Église interne spirituelle; par le Parvis 
intérieur, le dernier ou premiel' Ciel, et aussi l'Église chez ceux qui 
sont dans les del'l1iel's, laquelle est appelée ltglise iuterue-natlll'elle; 

, et par le Parvis extérieur, l'introduction dans le Ciel; et comme 
par le Temple dans le sens suprême eSUiignifié le Seigneur quant 
au Divin Humain, et aussi quant au Divi'ii Vrai, c'est pOUl' cela que 
pat· le Temple il est aussi signifié le Divin Vrai procédant ùn Sei­
gnem, par conséquent la Parole, cal' la Parole eslle Divin Vrai 
dans l'Église: que le Divin Humain du Seigneur soit signifié par 
le Temple, on le .voit pal' les paroles du Seigneur, quand il diL : 
li Détruisez ce Temple, et en trois jours je le rel~t'C1'ai; mais 
il parlait, Lui, du Temple de son corps. )) ~ Jean, II. 18 à 23; 
- q{Je par le Temple soit signifiée l'Église, on le voit pal' ces pa­
l'oies du Seigneur, «qu'il ne "estera du Temple pierre sur pie7're 
qui ne soit renversée, )l-Matlh, XXIV. 1,2. Luc, XXI. 5, 
6, 'ï; -pal' ces paroles, il est entendu que tout Divin VI'ai, par con... 
séquentLOut ce qui appartient à l'Église, doit périr, cal' là il s'agit 
tir. la fin de l'Église, qui est appelée consommation du siècle. Qu'il 

J\'. iO. 
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ait'été bâti deux pal'\'is, l'un intérieUl' et l'autre extérie4l', et que 
da~s. ces parvis il y ait eu des chllmbr'es, des porliquesou galeries, 
et plusieurs autres choses, on peutIe voil' d'après leur' description, 
dans Ézéchiel: cc L'Ange me conduisit vers le parvis extérieur; 
et voici, des chambres et un pmyé construit à l' ell tour du par­
vis, trente chambres sur le pavé; il les mesura quant li la 1011­

gueur et il la largeur, et il mesura aussi les chambre,s li cou­
cher, les portiques, la porte, chaquec/LOse quant t't la longueur 
et à la largeur. Il-XL. 17 il 22, 31, 34, et suiv, XLII. 1 à 1lI. 
- Et nu sujet du Parvis intél'ieUl', dans le Méme : Il Il mesura le 
Parvis intérieur, ses portes vers le septentrion, l'orient et le 
midi, les p01~tiques, les degrés avec les rampes, les chambres 
il coucher, tes chambres des chantres, les linteaux. •1) - XL. 
23 à 31,44, et suiv.-Et dans Jérémie: (c Dans la chambre de 
Cémariah le scribe, dans le parvis supérieur, Li l'entrée de la 
porte neuve de la maison. ) - XXXVI. 1O. - Dans le Pro­
phèteÉzéchiel, depuis le Chapitre XL jusqu'au Chapitre XLVIII, 
il s'agit d'une nouvelle Ville, d'un nouveau Temple et d'une nou­
velle Tel'l'e, paI' lesquels est signifiée une nouvelle Église qui devait 
être instaurée par le Seigneur; et par les cbambr'es, les chambres il 
coucher, les portiq ues et les autres objets, il est sign ifié des choses 
qui appartiennent il l'Église, à sa doctrine et au culle, et par leUl's 
dimensions leur qualité, ainsi qu;il a été dit et montré dans l'Ar­
ticle précédent; quant à ~  qni est signifié par chaque objet, ce n'est 
pas ici le lieu de l'exposer, il sera dit seulement que les Parvis si­
gnifient les extel'nes du Ciel et de l'Église, et par suite les extemes 
de la Parole et du Culte; que ces externes soient signifiés pal' les 
Parvis, on peut le conclure de cela seul que le Temple ell général 
signifie le Ciel et l'Église; les trois divisions du Temple, à savoir, 
les Parvis, le Temple lui-même et le Sanctuaire, signifient donc les 
trois Cieux selon leurs degrés; quels sont les trois Cieux quant il 
leurs degr'és, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, 

N°' 29 il [10, Que le Ciel et l'Église soient signifiés pal' le Temple 
.. et pal' les Parvis, on peut le voir plus pleinement encol'e pal' ces 

paroles, dans Ézéchiel: L'esp"it m'enlel1a, et il m'introduisit 

146 
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dans te Parvis intérieur du Temple; et voici, la gloù'c de 
J I:!I01'nh a1Jflit rempli la Mnison; et j'entendis q1U: de la !Ifni­
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son il me pm;lait, disant: Fils de l'homme, voici le lieu de, , 
mon T"âne, et le lieu des plantes de mes pied..~,  où j'habiterai 
au milieu des fils d'Israël cl éternité. »-XLIII. aà 7;-que 
pal' ces parvis soit signiOé le dernier Ciel on l'externe de l'Église, 
on pent le voir en ce qu'il est dit qu'il fut intl'oduit dans le Parvis, 
et que pm' suite il vit la Maison l'emplie de la gloire de Jéhovah, 
pal' la Gloire de Jéhovah est sigllifiéle Divin Vrai qui fait le Ciel 
et l'Église, et qu'ensuite cette Maison était le lieu du TI'Me de 
Jéhovah, et le lieu des plantes de ses pieds, où il habitera au l1!ilieu 
des liIs d'Israël à étel'Oité ;, que pal' le Tl'one de Jéhovah soit en­
tendu le Ciel, on I~ voit ci-dessùs, No, 253, 297, M3, a60, a62, 
h77 ,a82; yt que 'pal' le lieu des plantes des pieds de Jéhovah soit 
entenùue l'Église, on le voit aussi ci-dessus, N° 606; pal' les fils 
d'Israël sont entendus tous eeux qui sont de l'Église du Seigneul', 
pal' conséquent hahiter chez eux à élernité signifie la présence per­
pétuelle du Seigneur chez eux. Dans le Mème : (( La gloire 
de Jéhovah s'éleva de dessus le Chénlbin sur le seuil de la 
!J1 aison, et fut remplie la Maison par la nuée, et la nuée 
remplissait le Parvis intérieur, et le Parvis était plein de la 
splendeur de la gloire de Jéhovah; et la l'oix des ailes des 
Chérubins fut entendue jusqu'au Parvis extérieur, » - X. 3, 
h, 5 ;-pal' les Chérubins que vit le prophète a été l'epr'ésenté le 
Seigneur' quant à la Providence et à la proteetion, afin qu'il ne soit 
approché que pal' le bien de l'amour; pal' conséquent P,II' les Ché­
rubins ont été signifiés les Cieux, supérieurs, spécialement le Ciel 
intime, CtH là est la protection; voir ci-dessus, N°' 277, 313, 322, 
362,370, ali2; c'est pourquoi, pal' la Maison qui fut l'emplie Ù'une 
llUée, il est signifié le Ciel et l'Église; par le Par'vis intérieur, que 
la nuée aussi l'emplissait, le derniel' Ciel; et pal' le Par'vis exté­
rieur, jusqu'où fut entendue la voix des ailes des Chérubins, l'in­
troduction dans le Ciel, laquelle est spécialenient dans le Monde 
naturel, et ensuite dans le Monde des esprits, cal' pal' l'Église dans 
le Monde, et ensuite pal' le Monde des esprits, l'homme entl'e daris 
le Ciel; ce que c'est que le Monde des esprits, on le voit dans le 
Traité DU CiEL ET DE L'ENFER, N°' a21. à '.31, et sui\'.; mais pal' la 
nuée et par la splendeul' de la gloire de Jéhovah est signilié le Divin 
Vrai pl'(lcédant du Seigneur. Maintenant, d'après ce qui \'ient d'ètre 
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dit, 011 peut voil' ce qui est signifié pal' les PaI'Vis dans les passages 
suivants; dans David : (( Heureux celui que lu choisis, et que 
tu fais approcher! ilhabitera te.s Parvis; nous serons ra,~sn­
siés du bien de ta Maison, du saint de ton Temple. Il - Ps. 
LXV, 5; - pal' ces paroles, il est signifié que ceux qui sont dans la 

l' charité ou dans l'affection spirituelle vivront dans le Ciel, et là dans 
l'intelligence et dans la sagesse d'apl'ès Je Divin Vrai el le Div;n 
Bien; par l'élu, ou pal' celui que tu choisis, sont signifiés ceux qui 
sont dans l'amolli' à l'égard du prochain ou dans la charité; par' 
(( que tu fais approchel', Il il est signifié l'affection ou l'amour' spiri­
tuel, cal' autant J'homme est dans cet amour ou clans celte affec­
tion, autant il est chez le Seignem'; en effet, chacu.n approche selon 
cet amonr; par hahitel' les parvis, il est signifié vivre dans le Ciel, 
par habiter' vine, et par les parvis le Ciel; par êtl'e rassasié du bien 
de la Maison, il est signifié être d'après le Divin Bien dans la sa­
gesse; et par êtl'e rassasié du saint du Temple, il est signifié être 
d'après le Divin Vl'ai dans l'intelligence, et jouil' d'apl'è$ l'un et 
l'autre de la joie céleste; la Maison de Dieu signifie le Ciel el l'Église 
quant au Divin Bien, et le Temple le Ciel et l'Église quant au Di­
vin Vrai; le saillt se dit du Bien spirituel, qui est le Vrai. Dans le 
Même: « Bon (est) un jour dans te.s Par1Jis plus que mille; 
j'ai choisi de me tenir à la porte dans la Maison de mon 
Die;": Il -Ps. LXXXIV. 1.1; -là, pal' les Parvis est signifié le 
pl'emiel' ou der'nier Ciel, pal' lequel se fait l'intl'oduction dans les 
Cieux supél'ieurs; c'est pOll\'quoi il est ajouté: J'ai choisi de me tenir 
à la porle dans la maison de mon Dieu, Dans le Même: (1 Donnez 
à Jéhovah la gloire de son Nom; apportez UTI pré,sent, el ve­
nez-dans ses Parvis. Il -Ps. XCVI, S,-Dans le Même: ((Louez 
le Nom de Jéhovah; louez-(Ie), sC1'Viteur.s de Jéhovah, qui vou.~  

tenez dans la Mm'son de J éhot'ah, dans les Pal'm's de la Maison 
de notre Dieu. Il - Ps. CXXXV. 1, 2, - Dans le Même: « Com­
bien sont aimables te.s Habilacle.~,  Jéhovah Sébaoth! Elle il 
désiré, même elle s'est consumée, mon âme, après les Parvis 
de J éhol'aft. Il - Ps, LXXXIV. 2, 3, - Dans le Même: (1 En­
trez par ses pm'tes avec confession, dans ses Parois avec 
louange; confessez.-Le, bénissez SOIl Nom. Il - Ps.. C. IJ.­
Dans le Même : «( Mn vœu,x à J éhot'a ft .i'acquit!crai, dCl)lW t 
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tout son peuple, dans les Parvis de la Maison de Jéhovah, au 
milieu de toi, Jérusalem. Il-l'S. CXVI. H, 18, 19.-Dans le 
Même: l( Le juste comme le palmier fleurira, comme le cèdre 
da~s  le Liban il croftra; plantés dans la Maison de Jéhovah, 
dans les Parm's de notre Dieu ils germeront. II - l's. XCII. 
13, 1lt.--Que pal' les Parvis, dans ees passages, il soit entendu le 
Ciel, spécialement le derniel' Ciel et l'Église, on peut te voir sans 
explication; il en est de même dans les passages suivants; dans 
Ésaïe: li Ceux qui amasseront le blé et le ;noût le mangeront, 
et loueront .Té/wvah, et ceux qui le recueilleront le boiront 
dans le,ç Parvis de ma sainteté. - LXII. 8, 9; - pal' ceuxJ) 

qui amasseront le blé ~t le moût est signifiée l'instruction dans .les 
!.liens et dans les vrais de la doctrine el de l'Église; pal' ils le ma~­
geront, et ils loueront Jéhovah, il est signifié l'appl'opriation et le 
culte du SeigneUl'; par (1 ceux qui le recueilleront le boiront dans les 
Parvis de ma sainteté, Il est signifiée la jouissance du Divin Vrai, et 
par conséquenl de la félicité dans les Cieux. Dans Joël: l( Qu'entre 
le Pll7'1;is et l'Autel pleurent les p"êtres, ministres de .Télto­
vah, et qu'ils disent: Épargne, Jéhovah, ton peuple. j)-II. 
17; - pal' pleurer entre le Parvis et l'Autel est signifiée une lamen­
tation SUI' la vastalion du Divin Vrai el du Divin Bien dans l'Église, .' 
car par le Parvis il est signifié la même chose que pal' le TemlJle, 
à savoir, l' I~glise quant au Divin Vrai, et par l'Autel l'Église quant 
au Divin Bien; de là, par l( entre le Parvis et l'Autel, Il est signifié 
le Mariage du Vrai et du Bieu, qui fait le Ciel et l'Église, et pal' 
pleurer est signifiée uné lamentation sur la vastation. Par les Par­
vis sout signifiés les derniers du Ciel, et les extel'lles de l'Église, de 
la Parole et du Culte, aussi ailleurs dans la Parole; par exemple, 
dans Ésaïe, - 1. 12. Zach. III. 7. 

631. Car il a été donné aux nations, signifie puisqu'il a 
été perverti par les maux de la vie et par les (aux de la doc­
trine: on le voit par la signification des nations, en ce qu'elles 
sont ceux qui sont dans les maux quant à la vie, et pal' suite dans 
les faux quant à la doctrine, et dans le sens abstrait les maux de la 
vie et les faux de la doctrine; que les maux et les faux soient signi­
fiés pal' les nations, cela a été montré ci-dessus, No' 175, 331, 
625. Si j'externe de la Parole, et par suite l'externe de l'Église et 
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du Culte, a été per\'erli pal' les maux de la vie et par les faux de la 
doclrine, ~'est pal'ce que l'exlerne de la Pal'ole, qui est appelé sens· 
de la lellre, est selon les apparences dans le Monde, parce qu'il est" 
pour les e~fants el poU\' les simples, qui ne perçoivent rien de ce 
qui est contre les apparences; c'est pourquoi, les enfants par le sens 
de la lellre, où sont les apparences du vrai, sont introduits dans les 
vrais intél'ieurs à mesure qu'ils grandissent, et ainsi' pal' degrés les 
apparences sont dépouillées, et à leur place s'ont implantés les vrais 
intérieurs: ceci peut M.'e illuslJ'é par d'innombrables exemples ; ainsi, 
nous prions que Dieu ne nous induise point en tentalion ; cela est dit 
ainsi, parce qu'il semllle que c'est Dieu qui induit, lorsquecepen­
dant il n'induit per'sonne en lentation : de même il est dit que Dieu 
se met en colère, punil, jette en enfer, fait du' mal aux impies, et 
autres choses semblahies, 10l'sque 'Cependant jamais Dieu ne se met 
en colère, ne punit, ne jelLé en enfer, et ne fait du mal à qui que 
ce soit, mais par les maux l'impie lui-même se fait tout cela, 
car les maux de la peine sont dans les maux mêmes; néanmoins 
il est dit ainsi dans un très...;grand nombre de passages de la Pa­
l'ole, parce que cela apparat! ainsi. Soit encore pOUl' .exemple, que 
(( personne ne doit appeler père son père, ni maître son mallre, Il 

-l\1allh, XXIII, 9, lO,-lorsque cependant on doit les appeler 
père et malll'e; mais il est dit ainsi, parce que par Père est entendu 
le SeigneUl" qui de ù'ouveau nous cl'é~ et nous engendre, et pal'cc 
que Lui seul enseigne et instl'uit; lors donc que l'homme est dans 
l'jdée spirituelle, il doit penser an Seigneur seul comme Père et 
MaHre, mais il en est aulrement quand l'homme est dans l'idée na­
tU'l'elle; en outre, dans le Monde spil'iluel ou dans le Ciel personne 
ne connalt d'uutre Père, d'autre Docteur ou MaUre, que le Sei­
gneur, parce que de Lui vient la vie spirituelle.: de même pour le 
"este. D'après ces exemples, on peut voir que ['extel'lle de la Pa­
role, et par suite l'ex-terne de l'Église et du Culte, consiste en vrais 
appal'ents; c'est pourquoi, ceux qui sont dans les maux quant à la 
vie appliquent cet externe en fareu!' de leurs amours et des p,'in­
cipes arrêtés d'apl'ès ces amours; c'est pour cela qu'il est dit que 
le Pal'vis, pal' lequel aussi est signifié l'extel'De de la Pal'ole, a été 
donné aux nations; et ensuite, que (( la cité sainte elles fouleront. li 

Cela se fait à la lin de l'Église, quand les hommes sont tellement 
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mondains, naturels et corporels, qu'ils ne peuvent nullement voir 
les vl'ais intérieurs, qui sont appelés vrais spirituels; il suit de là 
qu'ils pervertissent alors entièrement l'extel'lle de la Parole, qui est 
le sens de la lettre: une semhlable pervùsion du sens de la lettre 
de la Parole a aussi été faite chez les Juifs à la fin de l'Église chez 
eux, ce qui est entendu dans le 8tlnS spirituel en ce que les soldats 
ont partagé les vêtements du Seigneur, mais non la tunique; pal' là, 
il est signifié que ceux qui étaient> de l'Église ont pel'verti toutes les 
choses de la Pal'ole quant au sens de la lettl'e, mais non la Parole 
quant au sens spil'ituel, parce qH'ils ne le connaissaient pas; que 
cela soit entendu dans le sens spirituel par ces choses, on le voit ci­
dessus, N° 64. Il en al'five aussi de même aujoUl'd'hui dans l'É­
glise, parce qu'elle est à sa fin, ~ar aujourd'hui on explique la Pa­
role, non pas selon les vl'ais spil'ituels, mais selon les apparences du 
sens de la lettl'e, qui sont appliqûées à confirmer non-seulement les 
maux de la vie, mais aussi les faux de la doctrine; et comme les 
vrais intél'ieurs, qui sont les vrais spirituels, ne sont ni connus ni 
reçus, il s'ensuit que le sens de la leUre de la Pal'ole a été perverti 
pal' les maux de la volonté et par suite par les faux de la pensée; 
c'est donc là ce qui est entendu pal' l( le Parvis a été donné aux 
nations. Il 

632. Et la cité sainte elles fouleront, signifie qu'ifs dé­
truiront toute doctrine du vrài et du bien procédant de la 
Parole: on le voit par la signilitation de la cité sainte, en ce 
qu'elle est la doetl'ine du vrai et du bien procédant de la Pal'ole; 
par la cité sainte, dans le sens de la lettl'e, il est entendu Jérusalem, 
qui dans la Paro'â~ est appelée ç~ et là cité et ville sainte, mais par 
Jél'usalem il est entendu l'Église-, et par cité la doètrine de l'Église; 
que la Cité ou la Ville signilie la doctrine, cela a été montré ci­
dessus, N° 223, pal' suite la cité sain le signifie la doctrine du Di­
vin Vrai, cal' le Divin Vrai est ce qui, dans la Parole, est appelé 
saint, N° 20ft; et par la signification de fouler, en ce que c'est 
détruire entièrement, spécialement par les sensuels et les naturels, 
par conséquent par les illusions qui sont appelées illusions des sens, 
d'après lesquelles, lorsqu'elles n'ont pas été dél'oulées, existent de 
pures faussetés : si fouler a celte signification, c'est parce qu'on 
foule avec les plantes des pieds, et que par les plantes des pieds sont 



152 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. NU 632. 

signifiés les sensuels externes de l'homme, ct par les pieds ses na­
turels; celle signification des plantes des pieds et des pieds vient 
de la correspondance, comme on le voit ci-dessus, N°' 65, 606; et 
dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N° 96. 1\ est dit que les 
nations fouleront la cité sainte, pat'ce que ceci vient après ces pa­
l'oies: (1 Le Parvis qui est au dehor~ du Temple, laisse-le dehors, car 
il a été donné aux nations; ) et par le Parvis est signifié l'externe de 
ia Parole, de l'Église et du Culte', et c'est l'externe de la Parole 
qui est perverti, par conséquent adultéré et falsifié, par le~ nations, 
c'est-à-dil'e, pal' ceux qui sont dans les maux et dans les faux; 
car, ainsi qu'il a été dit dans l'Al'ticle précédent, l'ex terne de la 
Parole, qui est appelé sens de la leHI'e, est pour les enfants et pOUl' 
les simples, et pal' conséquent selou les apparences, ainsi pour ceux 
qui sont sensnels et naturels; en effet, les enfants sont d'ahord 
sensuels, ensuite naturels, et lorsqu'ils avancent en âge ils devien­
nent spirituels; mais ['homme qui ne devient pas spirituel, comme 
il arrive à quiconque vit mal, ne comprend point la Parole spiri­
tuellement, il ne l'entend que natul'e\lement et sensuellement, et celui 
qui entend ainsi la Parole la pel'vertît et l'explique selon les faux: 
de sa l'eligion et selon les mauxde sa vie; c'est de là qu'il est dit 
qu'on la foule aux pieds: dans le Monde spirituel, ceux qui nient 
et méprisent 'les vrais du Ciel et de l'Église appal'aissent aussi les 
fouler avec les plantes des pieds, et cela, ainsi qu'il vient d'êtl'e dit, 
parce que l'extel'lle sensuel de l'homme cOl'l'espond aux plantes des 
pieds, avec lesquelles 1m foule: il est dit que l'exterue sensuel de 
l'homme agit ainsi, mais c'est seulement le sensuel chez ceux qui 
sont entièrement sensuels, c'est-à-dire, qui nient les vrais du- Ciel 
et de l'Église, et qui ne croient que ce qu'ils voient des yeux et 
touchent des mains; ce sont ceux-ci de qui il est dit fouler, et aussi 
dans les passages suivants; dans Luc: «( lis tomberont sous le 
tranchant de l'épée, et seront menés captifs pm-mi toules les 
nations; et enfin Jérusalem sera foulé, par les na/ions, jus­
qu'à ce que soient accomplis les temps des nations. ) - XXI. 
2ft; - ces paroles signifient la même chose que celles qui sont 
expliquées ici dans l'Apocalypse, à savoir, «( le Parvis a été donné 
aux nations, et la cité sainte elles fouleront pendant qual'ante-deux 
mois; 1) en effet, par (( ils tomberont sous le tranchant de l'épée, » 
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il est signifié périr pal' les faux; par (1 et seront menés captifs parmi 
toutes les nations, il est signifié que les maux saccageront lesIl 

hiens et les nais de l'Église; (1 Jérusalem sera foulée, II signifie que 
l'Église quant à la doctrine sera détruite, cal' .Jérusalem signifie 
l'Église quant à la doctrine; Il elle sel'a foulée par les nations, Il si­
gnifie sa totale destruction par les maux de la vie et par les faux 
de la doctrine; Il jusqu'à ce que soient accomplis les Lemps des na­
tions, Il signifie jusqu'à ce que le mal ait été consommé, ~insi qu'il 
a été dit ci-dessus, N° 62ft; cette consommation est aussi signifiée 
pal' les quarante-deux mois: ces paroles ont aussi été dites par le 
Seigneur sur le temps le plus proche avant le Jugement Dernier, 
comme celles-ci dans l'Apocalypse, Dans Ézéchiel: (1 Est-ce peu 
pour vous? Le pâturage bon 1:0US b1'Outez, et le restant'de 
1/OS pâturages vous foulez à vos. pieds; le sédim,ent des eaux 
vous bw:ez., le restant avec vos pieds vous troublez: et ainsi 
mon troupeau, ce qui a été foulé à vos pieds ils paissent~ et 
re qui a été troublé avec vos pieds ils boivent. Il - XXXIV, 
18, 19; - par le plHurage bon, il est signifié tout ce qui nourrit 
spirituellemeut, surtout la Parole, et par suite lcs connaissances 
du vrai et du bien; le b.'outer et fouler aux pieds le l'estant, si­
gnifie ruiner de sOl'te qu'il n'apparaisse point, et détl'uire de sorte 
qu'il n'yen ait point, ce qui se fait par les raisonnements pl'Ove­
nant du sensuel-corporel et de l'homme naturel séparé de l'homme 
spirituel, c'est donc là fouler aux pieds; pal' le sédim~nt des eaux 
sont Sigllifiés les vrais corrompus par les faux, cal' les eaux sont 
les vrais, le boire signilie apprendre et recevoir; Lroublel' le "es­
tant des eaux avec les pieds signifie confondre avec les faux par les 
raisonnements d'après l'homme naturel les vrais non cOI'rompus, 
les pieds signifient les naturels chez l'homme: de là, on peut VOil' 
ce qui est signifié par Cl mon troupeau, ce qui a été foulé aux pieds 
ct troublé avec les pieds ils boivent. Il Dans Daniel: Il Le bOllc 
jeta le bélier à terre, et il le foula~ et il n'y avait personne 
pour arracher le béliel' de .~a main; ensuite une seule corne~ 

d'abord petite, grandit jusqu'à l'armée des Cieux, et elle 
jeta à terre (une partie) de l'armée, et des étoiles, et elle les 
foula. li - VllI, 7, iO; - la, par le houc, il est signifié la foi 
séparée d'avec la charité, et par le bélier. la foi conjointe il la cha· 
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rité, ainsi la charité, les mêmes choses qui sont signifiée,s par les 
boucs et par les brehis dans Matthieu, XXV. 31 à h6; pal' la come, 
qui de petite gr'andit immensément, est signifiée la justification pal' 
la foi seule; par l'al'mée des Cieux sont signifiés tous les vrais et 
tous les biens du Ciel et de l'Église, et par les étoiles les connais­
sances du vrai et du bien; c'est pourquoi, pal' fouler le Mliel', eb~ 

, aussi l'armée des Cieux, il est signifié détruire entièrement la cha­
.rité, et avec elle tous les vrais et tous les biens du Ciel et de l'É­
glise, et èela par le sensuel-corporel; car ceux qui sont dans la foi 

• ~~I 

sépârée d'avec la chal'ité, c'es\:..à-dire, qui croient être sauvés par 
la foi seule, quelle qu'ait été leuI' vie, deviennent sensuels-corpo­
rels, et' sont par suite dans les faux quant à toutes les choses de la 
Parole et de l'Église, cal' ils ne perçoivent la Parole que selon le \'­

dernier sens de sa lettre, et ils n'y voient intérieurement aucune 
chose, et même si l'on prononce des vl'ais d'après la Parole, ils les 
perçoivent toujours faussement; c'est donc là, ce qui est signifié 
par (1 le houc jeta à ten'e une partie de l'al'mée des Cieux et des 
étoiles, et les foula; Il par « le bouc jeta le béliel' à tene et le foula, 1) , 

il est entendu qu'iis détruisent pareillement la charité à l'égard du 
prochain, c'est-à-dil'e, le bien de la vie; car ceux qui sont dans la 
foi séparée 'd'avec la charité, lesquels sont entendus par le bouc, 
font la foi essentielle, et la charité non essentielle, c'est pourquoi 
ils vivent pour le corps et pour le monde, et s'aUachent à eux seuls 
et non au prochain, et ceux qui font cela jettent à tel'l'e la charité, 
qui est entendue par le bélier, et la foulent aux pieds. Dans Luc: 
(1 Une partie de la semence tomba sur le chemin, et elle (ut (ou­
lée, et les oiseaux du Ciel la mange1·ent. )l - Vlll. 5; -' par 
la semence est signifié le Divin Vrai ou le-vrai de la Parole; par 
tomber sur le chemin et être foulé, il est signifié êtl'e reçu seule­
ment pal' le sensuel-corpo~el, et non intérieurement, car ce qui est 
reçu par l'espl'it et par le cœur est entendu par la semence qui' 
tomba dans une terre bonne; par les oiseaux du Ciel qui la man­
gèrent sont Sigl]ifiés les faux, car tom; les maux et pal' suite les 
faux résident dans le sensuel-corporel; c'est pourquoi, si l'homme 
ne devient spirituel el ne pense d'après le spil'ituel, il pense abso­
lumeBt les faux d'après le mal; ce que c'est que le sensuel-cqrpo­
,'cl, et quels sont les hommes sensuels, on le voit dans la DOC'fRlNE 
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DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 50. et aussi ci ...dessus, No' 3lJ2, 
M3, 550, 552, 55lJ, 556, 559, '563, 569, 570, 580. Dans 
Ésaïe: Je vous {emi connaitl"e ce que je vais {aire à ma 
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Cl 

Vigne, en ôtant sa haie pour qu'elle soit broutée, et en bri­
S{fflt sa clôture pour qu'elle soit roulée. - V. 5; - là, par1) 

la Vigne est signifiée l'Église du Seigneur, qui est appelée Église 
spil'ituelle; par Oter la haie et bl'iser la clôture, il est signifié falsi­
Oel., et ainsi détruire les vrais qui protégent l'Église; par la haie 
et la clOture autour de la vigne, il est signifié la même chose que 
par la muraille et pal' l'avant-mur autour de Jérusalem; par bl'Outer 
la vigne et la fouler, il est signifié dévaster l'Église de sorte qu'il 
n'y ait aucun vl'ai ni aucun hien nai~sant, et ainsi la détruit'e. Dans 
Jérémie: (1 Des bergers nombreux ont détruit ma vigne, ils 
ont (oulé mon champ, ils ont réduit le champ de mon désir 
en désert de solitude. 1) - XlI. 10; - ici aussi, par la vigne est 
signitiée l'Église du Seigneur, pàt'eillement par le champ; détruire, 
fouler et réduire en désel't de solitude, signifie détl'uire au point 
qu'il ne reste rien du hien ni du \Tai de l'Église. Dans Ésaïe: 
(1 Nos ennemis ont Ioulé ton sanctuaÎl"e. )) - LXIII. 18; ­
par les ennemis sont signifiés les maux de la vie; par fouler le 
sanctuail'e, il est signifié détl'Uire les vl'ais de la doctl'ine provenant 
de la Parole, et cela aussi par le sensnel-corpol'el, car ceux qui 
sont dans les maux de la vie sont tous sensuels-cOl'porels. Dalls 
David: « L'ennemi poursuit mon âme et l'atteint, et il {oule 
li terre ma vie, et ma gloire dans la poussière il (ait habiter. Il 
- Ps. VII. 6; -:- ici, par l'ennemi est aussi signifié le mal, en 
général le diable, c'est-à-dil'e, l'enfel', d'où provient le mal; et pal' 
fouler à telTe la vie, et faire hahiter la gloire dans la poussière, il 
est signifié détruire pal' le sensuel.corporel tous les vrais du Ciel 
et de l'Église, car ces vrais font la vie spirituelle, et sont aussi si­
gnifiés par la gloil'e; la poussière aussi.se dit du sensuel-~orporel; 

ce sensuel est encOl'e entendu pal' marthel' sur le ventre et mangel' 
la poqssière, ainsi qu'il est dit çà et là di! serpent. Pareilles choses 
sont signifiées pal' fonler dans les passages suivants; dans Ésaïe: 
li Je livrerai la nation hypocrite pow' être roulée comme la 
balte des rues. )) - X. 6. - Dans Michée : Il L'ennemie de 
Jéhovah sera (oulfe comme la boue des rues. 1) - VII. 10. ­
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Dans Zacharie: Il Ils seront comme .des puis.~a1!ts qui foulent 
la boue des rues dans la guerre; et ils combattront, parce 
que Jéhovah (sel'a) avec eux, et confus seront 'ceux qui che­
vauchent sur des chevaux. Il -X. 5. - Dans Malachie: (( Alors 
vous foulerez les impies, et ils seront de la cendre sous les 

plantes de vos pieds, au jour que je ferai. Il - Ill. 21. ­
Dans Ésaie : « Aux pieds seront foulés la couronne d'orgueil, 
les enivrés d' Ii'phraïm. Il - XXVIII. 3. - Dans le Même : 
(( J'ai foulé les peuples dans ma colere; et je les ai enivrés 
dans mon emportement, et j'ai fait descendre à terre leUl' 
'l.'ictoire. Il - LXIII. 6. - Dans David: (1 Pal' toi nos ennemis 
nous frapperons, en ton Nom nous foulerons ceux qui se le­
vent contre nous. )) - Ps. XLIV. 6. - Dans le Même: (( Dieu 
foulera nos ennemis. Il - Ps. LX. 1.lt. Ps. cvm. 1h ; - dans 
ces pass;tges, pm' fouler, il est signifié aussi détruire, ce que font 
ceux qui sont sensuels-corporels, 'car ceux qui sont tels fnulent 
toutes les choses du Ciel et de l'Église, car ils sont dans les in­
l[mes, et leurs pensées ne peuvent être élevées en haut par le Sei­
gneur, cal' ils les abaissent eux-mêmes à terre, et là ils lèchent 
la poussière; tels sont tous ceux qui nient le Divin; en effet, les 
maux qui sont chez l'homme d'après la naissance l'ésident tous dans 
son naturel et dans son sensuel-corllorel; si ùonc l'homme ne se 
laisse pas élevel' au-dessus d'eux pal' le Seigneur, ce qui est fait 
par des divins moyens, qui sont les vrais et les hiens de la foi et de 
l'amour, ou par les vrais et les biens de la doctrine et -de la vie, cet 
bomme reste dans ses maux, qui sont insités dans le naturel et le 
sensuel-corporel, et alol's il foule les célestes et les spirituels qui 
appartiennent au Ciel et à l'Église. Par marcher sur le lion, l'as­
pic, les serpents et les scorpions, il est entendu, non-seulement de­
truire les maux et les faux qui sont signifiés pal' eux, mais aussi 
ne pas en recevoir de dommage: cela est entendu dans David: «Sur 
le lion et l'aspic tu marcheras, tu fouleras le jeune lion et le 
dragon. 11 - Ps. XCI. 13 : -et dans Luc: (( Voici, je vou,ç 4ol1ne 
le pouvoir de marcher sur serpents et scorpions, et ,çur toute la 
puissance de l'ennemi, de sorte que rien cependant ne nuise.) 
-X. 19;-s'il est dit ainsi dans la Parole, c'est parce que ceux 
qui sont dans les enfers appal'aissent parfois devant les yeux des 
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bons esprits et des anges dans les foi'mes de divers bêles et de sel'­
pents, selon les espèces du mal eL du faux du mal dans lesquelles 
ils sont; leurs pensées elles-memes, 'qui vrocèdent de l'intention de 
lem' volonté, présentent ces apparences; des exhalaisons sortenl 
conlinuellement de leurs maux et de leurs faux à tl'avers les terres, 
qui sont au-des~us de ces eufel's, ou dont ces, enfers ont été cou­

'\ verts, aussi est-il dangereux de marcher SUI' ces lieux pOUl' ceux qui 
sont seulement natul'els, et plus encore pOUl' ceux qui sont sensuels­
corporels, car il en sort une exhalaison, et le contact infecte ceux 
qui y marchent : mais ceux que le SeigneUl' conduit peuvent en 
sl1reté foulcl' aux pieds cette tene sans etl'e infectés et sans être in­
festés; et cela, pal'ce que les intél'ieUl's, qui appaJ'liennent il leUl' 
mental, ou à leur pensée et il leul' affection, sont élevés par le Sei­
gneUl' au-dessus de leur sensuel-cOl'porel, qui <col'l'espond aux 
])lantes de lenrs pieds. D'apt'ès ces considél'ations, on peut voit' ce qui 
est entendu dans le sens propre pal' mal'chet' sur le lion, l'aspic, les 
serpents et les scorpions, de sorte que rien cependant ne nuise; et 
l'on peut voit' aussi pOUl'quoi il est dit ainsi dans la Parole: quant 
à ce qui est signifié par le lion, pal' les serpents et pal' les scor­
pions, cela a été dit et montré ailleurs. 

633, Quarante-deux mois, s(qni(ie jusqu'à la fin de la 
lJieille Église et au commencement de la nouvelle: on le VoiL 
l)ar la sigllillcation des mois, en ce que ce sonl des étaLs, ici des 
états de l'ltglise, car par les temps, que ce soient des heures, ou 
des jours, ou des mois, ou des années, ou des siècles, il est signilié 
des états, et ces états sont désignés par les nombres qui détermi­
nent ces temps, comme ici pal' le nomhre quarante-deux, ainsi qu'il 
a été expliqué ci-dessus, N°' 571, 6'10; et pal' la signification de 
quarante-deux, en ce que c'est la lin de la précédente Église, et 
le commencement de la Ilouvelle; que ce soit là ce qui est signifié 
pal' ce nomhre, c'est parce que par lui il est entendu six semaines, 
et que par six semailles il est signilié la même chose que par les six 
joul's d'une semaine, à savoil\ j'état de combat et de tl'avail, par 
conséquent la fin quand l'Église a été entièrement dévastée, ou 
quand le mal a été cOllsommé, et par la septième semaine, qui ,liol's 
est à la suite, il est signilté le commencement de la nouvelle Église; 
en elfel, le nombre quarante-deux vient de la lllultiplication de six 
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pal' sepl, car six fois sept font qnal'ante-deux; c'est de là qu'il si­
gnifie la même chose que siX" semaines, et six semaines signifient 
la même chose que les six jours d'une semaini, à savoir, l'état de 
combat et de tra\'ail, ai~~i qu'il a été dit, et aussi l~ complet, ici 
la consommation complète du bien et du vrai, c'est-à-dire, la vas­
talion complète de 1;'Église. Dans la Parole, il est souvent dit qua­
rante, ta11l(H quarante JOUI'S, tantôt quarante mois, tan lOt quarante 
années, et pal' ce nomll1'e il y est signifié ou une vastation complète 
de l'Église, ou aussi une tentation complète: que cet état soit si­
gnifié par les nombres quarl\nte et quarante-deux, on peut le voil' 
pal' les p~ssages suivants; dans Ézéchiel: « L'E'gyple 'ne sera 
poz'nt habitée pendant quarante a;ls; je réduimi l'Égypte en 
solitude ail milieu des terres désolées; et ses villes au milieu 
des villes dévasJées seront une solitude pendant quarante ans; 
et je disperserai l'Égypte parmi les nations, et je les répan­
drai dans les terres. A la fin des quarante ans, je ,'"assemblerai 
l'Égypte d'entre les peuples où ils auront été dispersés" et je 
ramènerai la captivité de l'J!;gypte. )l - XXIX. 11, 12, 13, 
U; -:-'- par l'Égypte est signifiée l'Église quant aux vrais scienti­
fiques, SUI' lesquels est fondée la doctrine; les vrais scientifiques 
dans ce temps-là étaient les sciences des correspondances et des 
représentations, sur lesquelles la doctrine de leur Église était fondée; 
mais comme les Égyptiens tournaient ces sciences en magies, et 
ainsi pel'vel'tissaient l'Église, c'est pour cela qu'est décrite sa vas­
tation, laquelle est entendue pal' qUaI'ante ans; c'est donc là ce qui 
est signifié en ce que l'Égypte ne sera point habitée pendant qua­
rante ans, et que ses villes seront une solitude pendant quarante 
ans; « l'Itgypte dispel'sée pal'mi les nations, et les Égyptiens l'é­
pandus dans les terres, 1) signifie que les maux et les faux envahi­
ront entièrement cette Église, et pervertiront tous ses scientifiqnes; 
de là, il est évident que par les quarante ans il est signifié l'état de 
sa vàstation complète, ou jusqu'à la lin, quand il n'y restera plus 
aucun l'l'ai ni aucun bien; mais le commencement d'une Église 
nouvelle, qui est signiflé par la fin des quarante ans, est entendu 
pal' ces paroles: « A la fin des quarante ans, je rassemblerai l'It­
gypte d'enlre les peuples où ils auront élé dispel'sés~ et je ramè­
IlCl'ai la capliYit('~ de l'ltgypte. Pareille chose est signifiée dans le1) 
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même Prophète, lorsqu'il lui est dit «( de coucher sur le côté droit 
quarante jours, et de (aire le siége de Jérusalem, qui man­
quera de pain et d'eau; ,et alors seront désolés l'homme et 
,çon {rère, et ils seront languissants il cause de leur ini­
quité. 'Il - IV, 6, 7, 17; - la vastation complète de l'Église 
est aussi signifiée pal' ce nombre; pal' Jérusalem est signifiée 
l'Église; pal' en fail'e le siége, il est signifié tourmenter pal' les 
maux el par les faux; par manquer' de pain et d'eau, il est 
signifié être dévasté quant au bien de l'amour et quant au vl'ai 
de la doctrine; pal' "homme et son f"ère, qui seront désolés et 
sel'ont languissants à cause de leur iniq,uité, il est signifié de pa­
reilles choses, car l'homme et SOli frère, c'est la vérité et la cha~ité, 

et être languissant, c'est s'en aller mourant. Pareille chose est si­
gninée pal' les quaranw jours du déluge, dans la Genèse: CI Sept 
jours encore, et je femi plelwoir, l,sur la terre pendlmt qua­
rante jours et quarante nuits, et je détruirai toute ,çubstrl1lce, 

-que j'ai {aite, de dess/ls les (ares de la terre, Et il Y eut une 
pluie sur la terre pendant quarante jours et quarante nuits, 
Aprh sept jours, il mit dehor,ç la colombe, qui ne revint pas 
vers lui. II - VII. ft, 12. Vlll. 6, 12; - pal' le déluge, il est si­
gnifié la dévastation de la Vieille Église ou de l'Église TI'ès-An­
cienne, puis le Jugement Dànie,' sur ceux qui avaient été de celte 
Église; pal' la pluie de quarante jours est signifiée la destl'Uction 
de 1'8glise par les bux du mal : mais le commencement d'une 
Église nouvelle est signifié par' le dessèchement de la tel'l'e après 
ces quarante JOUI'S, el par la germination de nouveau; la colombe 
qu'il mit dehors, signifie le bien de la charité, qui était l'essentiel 
de cette Église, Mais sur ce point,.voil' les ARCANES CÉLESTES, où 
ces passages ont été expliqués. La signification du nombl'e qua­
l'ante est la cause de celte Loi dans Moïse: «( L'impie sera {rappé 
de quaTa71t e coups, et non de plus, de peur que vil ne de­
m'enne ton (l'ère à tes yeux. » - Deutél', XXV. 3; - la pu­
nÙi'ôn plénière est décl'ite par,quarante de même qlle la vastation, 
cal' la punition est également la consommation du mal; et comme 
après la punition vient la réformation, c'est pour cela qu'il est dit 
qu'il ne sera point f,'appé deplus de coups, de peul' que vil ne de­
viènne ton fJ'ère à tes yeux; en effet, (lat' qUUl'ante, il est signifit: la 
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tin du mal et aussi le commencement du !.lien; si don.c il était 
frappé de plus de qual'ante coups, il ne serait point signifié le com­
mencement du !.lien ou la réformation, La vastaLion de J'Église 
chez les fils de-Jacob, pendant la servitude de quatre cents ans en 
l~gypte, est signifiée par les paroles de Jéhovah à Abt'aham : 
« Sache qu'étrangère .~era  ta semence dans ~ne  terre non à 
eux, où ils seront soumis à servitude pendant quatre cents 
ans. » - Gen. XV. 13; - par quatre cent, il est signitlé la même 
cho.:;e que par quarante, comme pal' mille la même chosé que par 
cent, et pal' cent la même chose que par dix. La Vaslation de l'É­
glise, et aussi la Tentation pléniûre, sont encore signifiées par le 
séjour des lils d'lsl'aël pendant quarante ans dans le désert; il en 
est· parlé ainsi dans les passages suivants: (l Vos fils seroht pais­
.~ant dan,~ le désert quarante ans, et ils pOl'teront vos 6corta­
tians jusqu'à ce que soient consumés vos corps dans le dé­
sert. Il- Nomb. XIV. 33, 3lJ. - Cl IL Les fit errer dans Le dé­
sert, quarante ans, jusqu'à ce que (ût consumée toute la 
génération, qui avait (ait le mal aux yeux de J éltOvah. » -

Nomb. XXXIl. 13. -« Jéhovah a connu ta mal'che dans ce 
désert grand, pendant ces quarante années, Jéhovah ton Dietl 
(a été) avec toi, en sorte que tu n'as manqué d'aucune chose. II 

- Dentér, Il. 7. - (l Souviens-tOI de tout le chemin par le­
quel t'a conduit Jéhovah ton Dieu pendant ces quarante an­
nées, dans le désert, afin de t'affliger, et de te tenterf il t'a 
nOllrri de mann~, pour t'affliger, pour te tenter, et pour te 
faire du bien àla fin. Il - Deutél'. Vlll. 2, 3, 1.5, '16. - (l Vos 
11è/'es M'ont tenté, iisA/'ont éprouvé pendant quarante ans; 
j'ai été dégoûté de cette géllération, et j'ai dit: Peuple, 
égarés de cœur, eux; et eux n'ont point connu mes che~  

mins. »- Ps. XCV. g, 1.0. - « Moi, je vous ai (ait monter 
de la terre d'Égypte; et je 'JOUS ai conduits dans le désert 
quarante ans pour po,~séder  la terre de L'Émorréen. » ­
Amos, lI. 1.0; - d'après les passages rapportés, on voit que pal' 
qua l'ante ans il est signifié, non-seulement la vastatioll ùe l'Église 
ehez les l1Is (l'Israël, mais aussi la tentation plénière, et par la fin 
de ces années le commencement d'une nouvelle Église: .la VQbta­

tion de L'E;gli~c est (lecr~t:;~ par ces paroles: « lis paltront ùans le 
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~ésert,  quarante ans, et ils porteront vos scortalions jusqu'à ce 
que soient consumés vos COI'PS; )) puis pal' celles-ci: (1 Jusqu'à ce que 
fat consumée toute la gënération, qui a\'ait fait le mal aux yeux 
de Jéhovah; )) et aussi par celles-ci Il: J'ai été dégoOté de cette 
génération, et j'ai dit: Peuple, égal'és de cœur, eux; el eux n'ont 
point connu mes chemins. Il Mais la Tentation, qui esl aussi si~ 

g'niliée par quaranle ans, est décl'ite pal' ces paroles: « Pendant 
ces quarante années, Jéhovah ton Dieu a été avec loi, en SOl'le que 
tu n'as manqué d'aucune chose; Il puis par celles-ci: « Jéhovah l'a 
conùuit pendant ces qual'anle années dans le désert, afin de t'affli­
ger et de te tentel', el il t'a nOUiTi de manne; )) et. aussi par celles­
ci : (1 Il t'a conduit dans le désert pOUl' te lenter, et pour te faire 
du bien à la fin. II Le commence.ment.d'une nouvelle Église, 
àprès la fin des quarante années, est décrit pal' l'introduction 
des fils d'Israël dans la 1el'l'e de Canaan, introduction qui a eu lieu 
après ces quarante années; et elle est aus5i entendue pal' ces pa­
l'oies: « POUl' te faire du hien à la fin; )1 puis pal' celles-ci: (1 Je 
\'ous ai conduils dans le désert quarante ans pOl\l' posséder la lerre 
de l'Émorréen. Il La Tentation plénière esl encore signiliée en 
ce que « Moïse {!.ft sur la Montagne de Sinaï quarante Jours 
et quarante nuits, sans manger de pain et sans boire d'eau.)l 
- Exod. XXIV. 18. XXXIV. 28. Deutér. IX. 9, 11, 18, 25. 
- Pal'eillement en ce que (1 Jésus dans le désert {ut tenté par 
le diable. et y Jeûna quarante Jours. - Mallh. IV. 1, 2.)J 

Marc, 1.,13. Luc, IV. 1. - D'après ces considérations, on peut 
voir que par le nombre quarante, dans la Parole, il ~t  signifié la 
vastalion complète, et la consommalion, c'est-à-dit'e, quand lout 
bien de l'Église a été dévasté, et que le mal a été consommé; puis 
aussi, que par ce mème nomhl'e il est signifié la Tentation plénière, 
et aussi l'instauration de l'Église à nouveau ou la réfOl'malion : par 
là, on peut savoir ce qui est signifié par les qual'ante-deux mois, 
pendant lesquels les nations fouleront la cité sainte: pal'eillement 
dans ce qui est dit plus loin dans l'Apocalypse, « qut,il {ut donné 
à la béte qui montait de la mer une bouc/te qui proférait de 
grandes choses et des blasphèmes, et qu'il lui fut donn4 pou­
voir de (aire (cela) quarante-deux mois. )) - XIlI. 1, 5,­
Que personne ne croie donc que pal' quarante-deux mois il soit eD-

IT, H,. 
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tendu des mois ou quelque temps désigné selon les nomilt'es ici, ni 
dans ce qui suit. 

63lJ. Vers. 3,6. Et je donnemi à mes deux Témoins, et ils_ 
pl'ophétiseront mille deux cent soixante jours, l'evêtus de 
,'acs~ - Ceux-ci sont les deux Olit1es et les deux Chandeliers, 
qui devant le Dieu de la tel're se tiennent, - Et je donnerai 
à mes deux Témoins, signifie le bien de l'amour ~t de la charité, 
et le vrai de la doctl'ine et de la foi, l'un et j'autre pt'océdant du 
Seigneur: et ils prophétiseront mille deux cent soixontejow's, 
signifie qu'ils e~seigneront, et qu'ils seront enseignés jusqu~à~ lin 
de la vieille Église et a~ commencement de la nouvelle: l'evêtus 
de sacs, signifie dans le deuil à cause de la non-l'éception du Divin 
Bien et du Divin Vrai: ceux-ci sont les deux OIÎ1)es et Ira deux 
Chandeliel's, signifie le bien céleste et le bien spirituel, ou le bien 
de l'amour et le vrai de ce bien: qui devant le Dieu de la terre 
se ,tiennent, signifie qui sont les Divins procédants du SeigneUl', 
et qui Lui appal'tiennent dans le Ciel et dans l'Église, 
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635. Et je donnerai à mes deux Témoins, signifie le bien 
de ['amour et de la charité, et le vrai de la doctrine et de la 
foi, l'un et l'autre procédant du Seigneur: on le voit par la 
signification des Témoins, en ce que ce sont ceux qui de cœul' et de 
foi reconnaissent et confessent le Seigneur, son Divin dans son Hu­

-main et le Divin procédant; cat' cela témoigne essentiel-Iement du 
Seigneur, c'est-à-dire, Le reconnaît, et d'après la r,econnaissance 
Le confesse; sur cette signification du Témoin et du Témoignage, 
voil' ci-dessus, N°' 10, 27, 228, 392. Si les deux témoins \jgni­
fient ici le bien de l'amour et de la chal'ité et le vl'ai de la d6ëti'ine 
et de la foi, c'est parce qu'il est dit ensuite que les deux témoins 
sont les deux olives et les deux chandeliers, et que pal' les deux 
olives il est signifié le bien de l'amour envers Dieu et le bien de la 
charité à l'égal'd du prochain, et par les deux chandeliet's le vrai . 
de la dootrine et le vrai de la foi; il sera parlé de ces sign illcations 
dans ce qui suit. Que ces biens et ces vrais soient entendus par les 
témoins, c'est pal'ce que ces biens et ces vrais, c'est-à-dire, r.eux 
qui sont dans ces biens et dans ces vrais, t'econnaissent el confes­
sent le Seigneur; en effet, c'est le Divin procédant, 'appelé Divin 
Bien et Divin Vrai, d'où procèdent le bien de l'amoUl' envers Dieu 
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et le bien de la chal'ilé à l'égal'd du prochain, et .par suite le vrai de 
la doctrine et le vrai de la foi, qui témoigne du Seigneur, d'où il 
suit que ceux qui sont dans ces biens et dans ces vl'ais témoignent 
pareillement du Seigneur, c'est-à-dire, Le recounaissent et Le con­
fessent; car c'est le Divin qui témoigne du Divin, el non l'homme 
d'après lui-même, par conséquent c'est le Seigneur dans le bien de 
l'amour et dans le vrai de la doctrine; ce bien et ce vrai sont chez 
l'homme et font cela. Puisque toute l'econnaissance et toute confes­
sion du Seigneur, et principalement laï'econnaissance et la confes­
sion du Divin dans son Humain, \'iennent du Seigneul' Lui-Même, 
et puisque témoigner signifie le reconnaltl~e el le confesser', c'est 
pour cela que témoigner est employé, au lieu de l'econnattre et de 
confesser, par le SeigneUl' Lui-Méme en parlant de Soi dans les 
passages suivants; dans Jean : (( Scrutez les écritures, car ce 
sont elles qui témoignent de Moi. ) - V. 39; -l'écriture 
sainle ou la Parole est le Divin Vrai p\'océdant du SeigneUl'; et le 
Divin procédant est le SeigneUl' Lui-Même dans le Ciel et dans l'É­
glise; c'est poul'quoi, lorsqu'il est dit que les éCl'itures témoignent 
de Lui, il est entendu que le Seigneùl' témoigne Lui-Même de Lui. 
Dans le Même: «( C'est Moi qui rends témoig~1Oge  de Moi­
Même, et de 1I10i rend témoignage/celui qui M'a envoyé, le 
Pere. ) - Vlll. 1.8; - ici, il est dit ouvel'tement que le Seignem' 
Lui-Même oule Divin en Lui rend témoignage de Lui. Dans le 
Même: (( Jésus dit: Quand sera venu le paraclet, l'espn't de 
vérité, celui-là rendra témoignage de 1I10i. »- XV. 26, 27; 
- par le pal'aclet, l'esprit de vérité, est entendu le Divin procédant 
du Seigneur, qui est le Divin Vrai. Dans le Même: Il Jésus ré­
pondit à Pilate: Toi tu dis que Roi je suis, 111ai; pour cela 
je suis venu dans le Monde, afin que je rende témoignage à 
la Vérité. ) -XVlll. 37; -rendre témoignage à la vérité si­
gnifie faire que le Divin Vrai procédant de Lili témoigne de Lui; 
ce Divin Vrai est signifie aussi dans [a Parole par Roi. Ces passages 
ont été l'apportés, afin qu'on sache que témoigner, c'est l'econnattre 1 

et confesser le Seigneur, et que cela vient du SeigneUl', que par 
conséquent c'est le bien de l'amour et de la chal'ité, et le vrai de la 
doctrine et de la foi, parce que ce bien et ce vrai viennent du Sei­
gneur et Lui appal·tiennent dans l'homme. 

Vers. 3. CHAPITRE ONZiÈME, 
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636. Et ils prophétiseront mille deux cent soixantejours, 
signifie qu'ils enseigneront, et qu'ils seront enseignés jusqu'à 
la fin de la vieille Église et au commencement de la nouvelle: 
on le voit par la signification de prophétiser, en ce que c'est en­
seigner, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 624; ici, tant ensei­
gner qU'être enseigné, cal' cela est dit des deux témoins, par lesquels 
sont signifiés le bien de l'am<2!Jl' et de la eharité et le vrai de la ~oc. 

trine et de la foi; car, chez l'homme, c'est ce bien et ce vrai qui en­
seignent, et qui aussi sont enseignés; en elfet, ceux qui sont dans 
les biens de l'amour et dans les vrais de la doctrine enseignent, et 'les 
choses qui sont enseignées par eux sont les biens de l'amoUl' et les 
vl'ais de la doctl'ine; et par la signification de mille deux cent 
soixante jOll1"S, en ce que c'est jusqu'à la fin de la vieille É$lise et 
au commencement de la nouvelle Église, car. par les mille deux cent 
soixante jours il est signifié la même chqse que par t~.i~~~A~mi, 

puisque mille deux cent soixante jours font trois années et demie, 
lorsque l'année est prise P9ur trois cent soixante jours, et par trois 
et derni il est signifié la fin de l'état précédent et le commencement 
d'un nouvel état, ici la fin de l'Église précédente et le commence­
ment d'une nouvelle Église, cal' ici il s'agit du dernier temps de 
l'Église; et comme c'est là te qui est signifié par ce nombre, voilà 
pourquoi il est dit dans le Vers. 9 de ce Chapitre: Il Ils verront 
leurs corps trois jours et demi, et ils ne permettront point 
qu'ils soient mis dans des monuments; 1) et ensuite dans le Vel's. 
1i : Il Et après les trois jours et demi, un espn't de vie (venant) 
de Dieu entra en eux; J) dans ces passages, par les trois jours et 
demi, il est signifié la fin de la vieille Église, quand on ne recevra 
aucun bien de l'amour ni aucun vrai de la doctrine, et aussi le com­
mencement de la Nouvelle Église, quand on l'ecevra ce bien et ce 
vrai; la fin de la pl'écédente Église est signifiée en ce que la bêle 
montant de l'abime tuera ces témoins, et le commencement de la , ,
nouvelle Eglise est signifié en ce qu'un esprit de vie venant de Dieu 
entra en eux. Si le nombre mille deux cent soixante signifie la même 
chose que le nombl'e trois et demi, c'est parce que.dans la Parole 
les siècles, les années, les mois, les semaines, les jours et les heures, 
signifient des choses semhlables, car par eux sont seulement en­
tendus des temps, et par les temps dans le commun el dans le par­
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ticulier, ou par des temps plus grands ou plus petits, sont également 
signifiés des états, parce qu'un temps plus grand ou plus petit dé­
signé par des nombres ne change point la signific_at[on de la chose, 
comme il a aussi été montré ci-dessus, NOl 571, 633. Pareille 
chose est signifiée par ce même nombre de jours dans le Chapitre 
suivant de l'Apocalypse: « Et la femme s'enfuit dans le désert, 
où elle a un lieu pr'éparé par Dieu, afin qu'on l'y nourrisse 
mille deux cent soixante jours. Il ~-XII. 6; -là, pal' la femme 
est entendue l'Église; par le désert où elle doit être nourrie est si­
gnifiée la non-réception du bien et du vrai, et par l'expiration de 
ces jOUl's est signifié le nouvel état de l'Église. 

Vers. 3. CHAPITRE ONZIÈME. 

637. Revêtus de sacs, signifie dans le deuil à cause de la 
non-réception du Divin Bien et du Divin Vrai: on le voit par 
la signification d'être revêtu de sacs, ell ce que c'est le deuil à 

cause de la vastation et de la désolation du Divin Bien et du Divin 
Vrai, ici, à cause de leur non-réception, cal' les témoins ont été vus 
revêtus de sacs, et par les témoins il est signifié le Divin, Bien d'où 
procède tout bien de l'amour et de la charité, et le Divin Vl'ai d'où 
procède, tout vrai de la doctrine et de la foi; ces Divins apparaissent 
dans le deuil quand ils ne sont point reçus, et dans la joie quand 
ils sont reçus; c'est ainsi qu'li est dit aussi du soleil et de la lune, 
par lesquels il est aussi signifié le bien de l'amour et le vrai de la 
foi, que (1 le soleil devint noir comme un sac-de poil, et que la 
lune devint comme du san,lJ. IT-Apoc. VI. 12; - ce qui signifie 
que tout bien de l'amour a été dispersé, et que tout vrai de la foi a 
été falsifié; voir ci-dessus, N° !JOi; non pas que dans le Ciel An­
gélique le soleil, qui est le Seigneur, devienne jamais noir, mais il 
apparaît ainsi à ceux qui ne l'eçoivent aucune lumière de là. Dans 
les temps Anciens, c;uand les exlCt'nes de l'Église consistaient en de 
pures correspondances et par suite en des représentatifs des spil'Î­
tuels, le deuil était représenté par plusieurs choses qui signifiaient; 
par exemple, on l'estait assis et étendu à terl'e, on se roulait dans 
III poussière, on mettait de la cendre sur sa tête; on déchirait ses 
vêtements, et on se reVêtait de sacs; déchil'el' ses vêtements et se 
revêtir de sacs signifiait le deuil à çause de la désolation du vrai et 
du hien dans l'Église, et à cause de la non-l'éception du vrai et du 
l)ien; en effet, les vêtements en général signifiaient les vrais de l'É­
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glîse; voir ci-dessus, No' 6ft, 65, 1.95, 271, 395, lt75, laï6; de 
là, le déchirement des vêtements signifiait la doulelll' à cause des 
vrais de l'Église lésés et comme déchirés pal' les faux, et se revêtir 
d'un sac signifiait le deuil à c:luse de la privation du bien et du 
vrai, et pal' conséquent à cause de la vastation de l'Église; c'est 
pourquoi, Cl dès que le Roi Ilizkias eut entendu les paroies de 
l'hartan, pré(et du roi d'Assyrie, il déchira ses vêtements et 
se couvrit d'un sac, et il vint dans la maison de Jéhovah; et 
il envoya Éliakim, qui (était préposé) sur la maison, et Schebno 
le sCl'ibe,et les anciens des, prêtres, couverts de sacs, vers 
Ésaïe, 1)-1I Rois, XIX. 1,2. Ésaïe, XXXVII. 1, 2;-cela a 
été fail, par'ce què là par le roi d'Assyrie est signifié le rationnel 
perverti, ou le rationnel qui pervertit les vrais et les biens de l'É­
glise et les détruit par les faux; toutes les paroles de Tilartan, 
pr'éfet du roi d'Assyrie, enveloppent de telles choses; et comme la 
{Iésolation et la vastation de l'Église furent ainsi vues imminentes, 
c'est pour cela qu'en témoignage de deuil et de doll'leUI' ils déchit'è­
rent lèul's vêtements et se couvrit'ent de sacs. Il en fut de même 
quand Il Benhadad, roi de Syrie, assiégeait Samarie, et qu'il y 
eut une gi'ande (amine; le l'oi déch~'ra ses l)êtements, et comme 
il passait SUl' la muraille, le peuple t'it; et voici, le sac, sur sa 
chair en dedans., Il - II Rois, VI. 30; - ici aussi, il est signit1é 
la même chose que ci-dessus, à savoir, l'imminence de la désolation 
et de la dév'astation de l'Église; c'est pourquoi le Roi déchira ses vê­

tements et avait un sac sur sa chair; c'étaient les sigrres rept'ésell­
tatifs du deuil et de la douleur. Le deuil, pOUl' les mêmes raisons, 
était aussi signifié, quand Il Jacob, 'croyant que Joseph avait été 
dévo!,é, déchira ses vêtements et mit un sac sur ses "eins, et 
(ut en deuil POH.7· son /ils beaucoup de jours. Il - Gen. XXXVII. 
3lt,-EL quand Cl Achab, après que par le conseil d'lzabel S011l, 

'" épouse il eut enlevé aIV ahoth sa vigtle, et 'qu'if eut entendu les 
paroles dm'es'au prophète sur ce sujet, déchim se.~  vêtements, et 
mit un sac sur Sà chair, et jeûna; et même il coucha dans le sac, 
et il marchait en se trainant. 1) -- 1 Rois, liXI. 27. ~ Et aussi 
quand Il l't Roi de' Ninive, aprèp avoir entendu les pal'o(es de J 0­

Tlas, se leva de son trôn~, et ôta son manteau dede.~sus  lui, et se 
couvrit d'un sac, et s'assit Sllr la cendre; el publia qu'il y eût 
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jeane, et que lie couvrissent de sacs, homme et bête. "-Jon. 
Ill. 5, 6, 8. - Puis quand (1 Daniel tourna ses faces vers le 
Seigneur Dieu, pour recourir il la prière et aux supplications 
dans le jeûne, le sac et la cmdre. ll- Dan. IX, S,-Et quand 
u après qu'Abner eut été tué, David dit il Joab, et à tout le 
peuple qui était avec llli, de déchirer leurs vêtements, et de 
se ceindre de sacs, et de se lamenter devant Abner; et que 
.David lui-m~me marcha apl'ès le lit funèbre. li-II Sam. III. 
31; - d'après c:es passages, il est évident que dans l'Église Juive 
et Israélite le deuil a été l'epl'ésenté par déchirer ses vêtements et 
l'evêtir un sac; et cela, plU'ce que la douleur du mental et le deuil 
du cœur, qui étaient des intél'ieurs, étaient repl'ësentés dans ce 
temps-là pal' des extern'es qui, à cause de la correspondance avec 
les spil'ituels, étaient des significatifs, Que le l'epl'ésentatif du deuil 
pal' des sacs ait principalement signifié le deuil à cause de la déso­
lation flu vrai et de la vastation du bien dans l'Église, et ait aussi 
dans le pal'ticulier signifié la pénitence, et a10l's le deuil du cœu\' à 
cause des maux, on peut le voil' encor~' par les passages suivants; 
dans Ésaïe : Il Le Seigneur Jéhovih Sébaoth appellf1~à  en ce 
jour-là aux pieurs, et -au gémissement, et Li la calvitie, et il se 
cOUfwir du SilC. ,,- XXII, 12; -- dans ce Chapitre, il s'agit de 
la vastation de l'Église quant au Divin Vrai; le deuil de l'I~glise est 
décrit par la calvitie et par se couvrir du sac. Dans Jérémie: (1 Un 

Vers. 3. CHAPITRE ONZIÈME. 

liolt est monté de son foul'ré, et un destructeur des nations 
est parti, il est sorti de son lieu pOUl' réduire la terre en vas­
tation;tes 1)illes seront détruites, au point qu'il n'y ait point 
d'habitant; c'est pourquoi, ceignez-vous de sacs, lamentez­
t'ous, poussez des gémissements. Il - IV. 7, 8; - pal' un lion 
Qui est monté de son founé est signifié le faux dn mal qui détrnit 
les vrais de l'Église; et pal' Ull destructeur des nations est signifié 
le mal du faux qui détruit le bien de l'Église; par la Lene, qu'ils 
réduiront en désolation, est signifiée l'Église; et par les villes, qui 
seront détruites, sont signifiés les vl'ais de la docll'ine; par se ceindre 
de sacs est signifié le deuil qui en provient, c'est pourquoi il est dit 
aussi (1 lamentez-vous, poussez des gémissements. 1) Dans le Même: 
Fille de mon peuple., ceins-toi d'un sac, et roule-toi 'danll la 
cendre; lais-toi un deuil de (ils urdque, 'lIlle lamentation d'a­
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mertume, car soudain viendra le t~astateur SW' nous. lI-VI. 
26; - par la fille du peuple est entendue l'Église; par se ceindre 
d'un sac, ct se l'ouler dans la cendre, est signifié le deuil à cause de 
la perte du bien et du vrai de l'Église; la pel'te de ce bien et de ce 
vrai, ou la vastation de l'Église, est entendue par (1 soudain viendra 

,le \'astateur; Il que par se ceindre d'un sac, et se rouler dans la cen· 
dre, il soit signifié un deuil et une douleur grave à cause de la perte 
du bien et du vrar de l'Église, cela est évident, car il est ajouté: 
Il Fais-toi un deuil de fils unique, une lamentation d'amertume, 1) 

Dans le Même : « Gémis, Chesbon, car dévastée a été Ai; 
criez, filles de Rabbah, ceignez-vous.de sacs, lamentez-vous~ 

et courez çà et là pa7-mi les masures, car leur roi en exil s'en 
ira, avec ses p,'êtres et se.s princes. l) -XLIX. 3; - ceci a été 
dit des fils d'Ammon, par lesquels sont signifiés ceux qui sont dans 
le bien naturel et falsifient les vrais de l'Église; ceux qui sont tels 
dans l'Église sont entendus par lès filles de Rabbah; le deuil 'Ù cause 
de la perte du vrai par les falsifications est signifié par (1 ceignez­

." .vous de sacs, lamentez-vous, courez çà el là parmi les masures; ,1) 

les masures signifient les vrais falsifiés; par li leur roi en exil s'en 
ira, Il il est signifié que par suite le vrai de l'Église" périra, le roi 
signifie le vrai de I:Église, et aller en exil signifie périI'; que 
les biens de l'Église et par suite tous les vrais pél'Ïront aussi, cela 
est signilié par « avec ses pl'êtres et ses princes, 1) les prêtres signi­
fient les biens de l'Église, et les princes les vrais qui procèdent des 
hiens.Dans les Lamentations: (1 Ils sont assis ci terre, ils se tai­
sent, les anciens de la fille de Sion; ils ont (ait monter de la 
poussière sur leu,. tête, ils se sont ceints de sacs; elles on t (ait 
descendl'e à ten'e leur tête, les l.:ierges de Jérusalem. ) -C.ll. 
10; - s'asseoir à tel'l'e, se taire, faire monter la poussièl'é sur sa 
tête, et faire descendre à tene sa tête, toutes ces actions étaient des 
signes représentatifs de deuil et de douleul's à cause de l'Église dé­
vastée par les maux et par les faux; les anciens de la fille de Sion 
signifient les sages et les intèlligents dans l'É~lise, et abstractive­
ment la sagesse et l'intelligence; les filles de Sion et les vierges de 
Jérusalem signifient ceux, dans l'Église, qui sont dans l'affection du 
bien et du vrai, et abstraclivement les affœtioils elles-mêmes. Dans 
Ézéchiel: « Les pilotes à cause de toi se rendront chauves, ct , 
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ils se ceindront de sacs, et ils pleureront à cal/se de toi, avec 
amertume d'âme, d'une lamentation amère. ll-XXVlI, 31; 
- ceci a été dit de Tyr, qui signifie l'Église quant aux c,oonais­
sances du vrai et du bien, par conséquent aussi les connaissances du 
vrai et du bien appal'tenant à l'Église; ici est décrit le deuil à cause 
de la perte de ces connaissances; les pilotes signifient tous ceux 
qui les ont avec eux et les communiquent; se rendre chauve signifie 
le deuil à cause de la perte de toutes les choses de l'intelligence; se 
ceindre de sacs signifie le deuil à cause de la perte de la connais­
sance du vrai; comme c'est le deuil qui est décrit, voilà poul'quoi 
il est ajouté (( ils pleureront à cause de toi, avec amertume d'âme, 
d'une lamentation amère. )l Dans les Évangélistes: (( Malheur il 
toi, Chorazin! malheur à toi, Bethsaida! parce que si dans 
Tyr et dans Sidon avaient été (aits les actes de puissance 
qui ont 'été (aits en1JOUS, il y a longtemps qu'avec sac et 
cendre elles auraient (ait pénitence. Il - Matth. XI. 21. Luc, 
X. 13; - faire pénitence avec sac et cendre, c'est être dans la dou­
leur et dans le dellH à cause de la. non-réception du Divin Vrai, et 
à cause des faux et des maux qui ont fait obstacle. Dans Joêl : « La­
mente-toi comme une vierge ceinte d'un sac à cause du fiancé 

. de son adolescence.� Ceignez-vous et gémissez, prêtres; la­
menteZ-l)OUS, ministres de l'autel; 1,'enez, passez la nuit dans 
des sac.~, ministres de mon Dieu, parce que rejetées ont été 
de la maison de votre Dieu minchah et libation. )l - I. 8,13; 
- ici, être ceint d'un sac, et passer la nuit dans des sacs, signifie 
le deuil'à cause de la perte du bien et du vrai de l'Église; cal' par 
la minchah est signifié le hien de l'Église, et par la libation son 
vrai. Dans Amos: (1 Je (erai monter sur tous les T'eins le sac, 
et sur toute tête la cal1)itie, et je la rendrai comme un deuil 
de fils unique, et sa fin comme un jour amer. l)-VIII. 10;­
le sac sur les reins signifie le deuil à cause de la perte du bien de 
l'amour, cal' ce bien est signilié par les l'eins; et la calvitie sur la 
tête signifie le deuil à cause de la perte de l'entendement du vrai. 
Dans Ésaïe: (1 Sur toutes les têtes de Moab, calvitie; toute 
barbe, rasée; dans ses rues ils ceindront le sac; sur ses toits 
et dans ses rues il gémira, descendant en pleurs. Il-XV. 2, 
3.- Dans Jérémie: il Toute tête (sera) chauve; et toute barbe, 
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rasée; SUI' toutes les mains, des incisions; et sur les rein.~, un 
sac. Sur tous les toits de Moab et dans ses rues, deuil com­
plet. l)-XLVIII. 37, 38;-par Moab sont signiUés ceux qui 
sont dans le bien naturel, et qui adultèrent les biens de l'Église; 
qu'il n'y ait chez eux aucun entendement du Hai, ni science du 
vrai, cela est signifié pal' Il sur toutes les têtes de Moab, calvitie; et 
toute barbe, rasée; 1) puis pal' Il sur ses toits et dans ses rues il gé­
mira, et il y aura deuil; Il les incisions sur toutes les mains, signi­
fient les choses falsifiées; le deuil qui en résulte est signifié par 
ceindl'e le sac, et aussi pal' gémir et descendre en pleUl's. Dans 
Ésaïe: (1 Il arrivera qu'au lieu d'QI'omates, puanteur il y aura; 
et au lieu de ceinture, débraillement; et au lieu d'ouvrage 
de tresse, calvitie; et au lieu de loge, ceinture de sac; le hâle 
au lieu de la beauté. Tes hommes par l'épée tomberont, et ta 
{oree dans la guerre. l)-III. 2ft, 25;-ceci a été dit des filles 
de Sion, pal' lesquelles est signifiée l'Église quant aux affections du 
bien céleste; ainsi pal' les filles de Sion SOllt signifiées les affections 
du bien appartenant n l'Église céleste; la perteoet la dissipation de 
ces affections par le faste de la pl'Opre intelligence sont décrites ici 
par les diverses choses dont ces filles se paraient; le changement de 
ces affections en affections contl'aires et vilaines est signifié pal' 
« au lieu d'aromates, puanteur; au lieu de ceinture, débraillement; 
au lieu d'ouvrage de tresse, calvitie; au lieu de toge, ceinture de sac; 
le hâle au lieu de la beauté; ))par la puanleUl' est signifié le vital 
qui périt; par le débraillement, au lieu de ceinture, est signifiée la. 
dissipation des perceptions du vrai au lieu de leur connexion; par 
la cah'itie, au lieu d'ouvrage de tl'esse, est signifiée la fatuité au lieu 
de la science; par le hâle, au lieu de la beauté, est signiliée la souise 
au lieu de l'intelligence; le hâle signifie la folie pl'ovenant du faste 
de la pl'opre intelligence, ce qui est la sottise, et la beauté signifie 
l'inlelligence; que les vrais de l'entendement périront par les faux, 
jusqu'à r,6 qu'il n'y ail aucune résistance contre les maux, cela est 
signifié par «( tes hommes par l'épée tomberont, et ta force daus la 
guerre; Il l'épée est le faux qui détruit le vrai. Semblables choses 
sont signifiée~pal'le sac dans les passages suivants; dans Ézechiel: 

• (e Toutes les mains .sont lâches, tous le.ç genoux s'en vont en 
eaux; et ils se ceindront de sacs, et la terreur les lYlssemblera; 
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et Sllr toutes les /ill:es, confusion; et sur toutes IfS têtes, cal­
vitie. Il - VII. 17, 18. - Dans David: Il Moi, quand ils étaient 
malades, mon vêtement (était) un sac,}'affligeais dans !ejeûne 
mon lÎme. » -Ps. XXXV. '13.-Dans le Méme : (( Quandj'ai 
pleuré..dans le jeûne de mon âme, cela m'est devenu en op­
probre; quand j'ai pris pour mon l)étement un sac, je suis 
devenu pour eux en raillerie. Il - Ps. LXIX. 11, 12. ""7 D,!ins 
Job: «( Un sac j'ai cousu sllr ma peau, et j'ai fait de la pous· 
sière ma (:orne, mes faces ont été troublées par les pleurs. Il 

-XVI. '15, 16.-Dans Ésaïe: (( Je revêts les cieux d'obscu­
rité, et un sÇ1c je fai.~  pour leur voile. Il - L. 3, - Et dans 
David: (( Tv. as changé mon deuN en danse pour moi, tu as 
ouvert mon sac, et tu m'as ceint de joie. Il - Ps. XXX. 12; 
-dans ces passages, Je sac aussi signifie le deuil, et ceindre un sac 
SUI' le corps, au lieu de Vêtement, signifie le dp.uil à cause de la perte 
du vl'ai de ('Église; el ceindre un sac SUI' les reins el SUI: la chail' 
signifie le deuil à cause de la perle du bien de l'Église, cal' le vête­
ment signifie le vl'ai de l'Église. et les reins et la chair signifient le 
bien de l'Église. Que ceindre un sac ait 'été seulementt'eprésenlatif 
et par suite sigtlificatif du deuil et de la pénitence, mais non en so~ 

un deuil ni une pénitence, 011 le voit dans Ésaïe: Il Est-ce là le 
jeûne que je choisirai, au jour où l'homme afflige son IÎme; 
qu'il courbe comme un jonc sa Ute, et que dans le sac et la 
cendre il couche? Est-ce cela que tu appelleras un,jeûne et un 
jour de bon plaisir.à Jéhovah? N'est-ce pas ici [ejeûne que je 
choisis: Ouvrir les liens de la malice, rompre pour J'affamé 
ton pain, et que les affligés exilés tu introduises li la maison, 
que qua.nd tu vois un nu tu le couvre.~. Il-LVIII. 5, 6, 7.,­
Et dans.Joël : «( ·Convertissez-voll.S à Aloi de tout votre cœur, 
et avec jeûne, ct arec pleurs, et avec lamentation; et déchirez 
votre cœur, et non vos vêtements. Il -Il. 1.2, 13. 

638. Ceux-ci sont les deux Olù),iers et les deux Chandeliers, 
signifie le bien de l'amour envers le Seigneu7' et de III charité 
à l'égard d'll p7'ochain, et le '/;rai de la doctrine et de la foi, 
d'ap7'ès lesquels exùtent le Ciel et l'Église: on le voit pal' la 
signification de l'Olivaie, de l'Olivier et de l'Olive, en ce que, dans 
le sens large, c'est le H.oyaume céleste du Seigneur, et par suite 
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l'Église céleste qui est disttnguée des autres Églises par cela que 
ceux, d'après' lesquels existe celte Église, sont dans l'amOlli' envers 
le Seigneur et dans l'amour à l'égard du prochain; de là vient que 
par J'olivier et l'olive il est signifié l'un et l'autre amoul', ou le bien 
de l'un et de l'autre amour; que l'olivier et l'olive signifient cette 
Église ou c~ biens de l'Église, on le vena dans ce qui suit; et par 
la signification du Chandelier, en ce que, dans le sens large, c'est 
le Royaume spirituel du Seigneur, et pal' suite l'Église Spil'ituelle, 
et comme le pl'incipal de cette Église est le Hai de la doctrine et le 
vrai de la foi, c'est aussi pour cela que ces vrais sont, signifiés pal' 
les chandeliers; que ces vrais soient entendus pal' le chandelier dans 
le sens spirituel, on le voit ci-dessus, N° 62. S'il est dit que les 
deux témoins sont les deux oliviel's et les deux chandeliers, qui ce­
pendant sont quatre, c'est pal'ce que deux signifient la conjonction 
et par suite un, car il y a deux choses qui font un, à savoir, le bien 
et le vrai, le bien n'est bien que d'après le vrai, et le vrai n'est vrai 
que d'après le bien; c'est pourquoi, quand ces deux font un, c'est 
alors seulement qu'ils sont et existent; celte conjonction en un esr 
appelée mariage céleste, et c'est d'arwès ce mariage qu~il yale Ciel 
et l'Église; il en est de même du bien céleste qui est signilié pal' les 
deux oliviers, et du bien spirituel qui est signifié par les deux chan­
deliers; car le Bien dans le Royaume céleste du Seigneur est le 
bien de l'amoul' envers le Seigneur, et le Vrai de ce bien est appelé 
bien de l'amour à l'égard du frèl'e et du compagnon; et le Bien 
dans le Royaume spirituel du Seigneur est le bien de la charité à 
l'égard du pl'Ochain, et le Vrai de ce bien est appelé bien de la foi; 
mais on peut difficilement se faire sur ce sujet une idée juste, si 
l'on ignore la qualité du bien céleste et la qualité du bien spirituel, 
et quelle différence il ya entre ces qualités: d'après ces explications, 
on peut voir pourqûoi les deux lémoins sont appelés les deux oli­
viers et les deux chandeliers: que deux signifient la conjon~lion en 
un, ou le mariage céleste, on le voit ci-dessus, N° 532 f. Si l'oli­
vier signifie l'Église céleste, c'est parce que les arbres en général 
signifient les perceptions et les connaissances, et que toute Église 
est Église d'après les connaissances du vl'ai et du bien et selon la 
perception de ces connaissances; et comme l'huile signifie le bien 
de l'amollI', voir ci-dessus, N° 375, c'est pour cela que l'olivaie et 
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"olivier signifient l'Église dans laquelle ce bien règne, Il y a tl'ois 
Arbres qui signifient principalement l'Église, à savoil', l'Olivier, le 
Cep et le Figuiel', l'Olivier l'Église céleste, le Cep l'Église Spil'i-' 
tuelle, et le Figuiel' l'Église externe céleste et spirituelle. Que ces 
choses, qui ont été décrites, soient signifiées par les deux oliviers 
ct par les deux chandeliers, chacun peut le voir et le conclure de ce 
qu'ils sont appelés témoins, pal' conséquent choses qui témoignent 
du Sei~eur, c'est-à-dire, qui Le reconnaissent et Le confessent; 
et aussi, de ce que dans la suite il esl dit d'eux, que la bête les a 
tués, et qu'ensuite un esprit de vie venant de Dieu entra en eux, 
ce qui ne peut pas être dit d'Oliviers IIi de Chandeliers, à moins 
que les Oliviers et les Chandeliers ne signifient des choses qùi sont 
pal' le Seigneul' chez les Anges du Ciel et chez les hommes de l'É­
glise, lesquelles témoignent du Seigneur, ou font que les Anges et 
les hommes témoignent du Seigneur; ·cal' les Ang~s et les hommes 
ne peuvent pas d'après eux-mêmes témoigner du Seigneur, mais 
c'est le bien et le vrai qui sont chez eux d'après le SeigneUl', c'est­
à-dire que c'est le Seigneur Lui-Même d'après son bien et son nai 
chez eux. Dans beaucoup de passages de la Pal'Ole, il est parlé de 
jardins et de forêts, d'Olivaies et de Vignes, et aussi d'Arbres de 
plusielll's espèces, comme oliviel', cep, figuier, cèdre, peuplier, 
chêne; mais personne jusqu'à présent n'a su que chacun de ces ar­
bres signifie quelque spirituel qui appartient au Ciel et à l'Église, 
excepté que la Vigne signifie l'Église, mais ce n'est pas seulement 
la Vigne qui signifie l'Église, c'est aussi ['oli\'aie, et la forêt du cè­
dre ou le Liban, et même des arbres, comme l'olivier, le cep, le 
figuier, le cèdre; et parce qu'ils signifient l'Église et les spirituels 
qui appartiennent à l'Église, c'est pour cela qu'ils sont nommés 
tant de fois dans la Parole: quant à ce qui concerne les jardins et 
les forêts, les jardins ou paradis signifient spécilliementl'intelligence 
et la sagesse qui appartiennent aux hommes de l'Église, et les fo­
rêts ou les bois signifient l'intelligence de l'homme naturel, laquelle, 
considél'ée en elle-même, est la science sel'vant à l'intelligence de 
l'homme spirituel; quant à l'olivaie et à la vigne, elles signifient 
l'Église, l'olivaie l'Église céleste ou l'Église qui est dans le bien de 
l'amour envers le Seigneur, el la vigne l'Église spirituelle ou l'É­
glise qui esl dans le hien de la charité il l'égard du prochain, et pal' 
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suite dans les vrais de la foi; l'olivier et le cep ont aussi de sembla­
bles significations, et cela, parce que l'huile signifie Ir. bien de l'a­
mour envers le,SeigneUl', et le vin le bien de la charité à l'égal'd 
du prochain et le bien de la foi, tandis que le figuier signifie l'É­
glise tant céleste que spit'ituelle mais externe. De telles significations 
proviennent des représentatifs dans le Monde spirituel, par consé­
quent de la correspondance; cal' dans le Ciel intime, où est le 
Royaume céleste du Seigneur, et où règne l'amour envers Lui, les 
oliviers et les figuiel's composent leurs paradis et leurs forêts; dans 
le second Ciel, ce sont les vignes et plusieurs espèces d'arbl'es frui­
Hel's qui les composent; il en est de même dans le demier Ciel, 
mais avec cette différence que dans ce Ciel les ar'bres ne sont pas si 
nobles. Si dans les Cieux il y a de tels objets, c'est parce qu'ils cor­
res(londent à la sagesse, à l'intelligenee, à l'amour, à la ch3l'ité, et 
à la foi des ange~ qui sont dans ces Cieux. Maintenant, d'après ces 
explications, on peut voir' d'où viEmt que les tëmoins sont dits oli­
viers, à savoil', parce que pal' les oliviel's sont entendus tous ceux 
qui constituent l'Église céleste du Seigneur, c'est-à-dire, ceux qui 
sont dans le bien de l'amoUl' envers le Seigneur, et dans le bien de 
l'amour à l'égal'd du frère et du compagnon. Que ce soit là ce qui 
est signifié dans la Parole par les Olivaies, les Oliviers et les Olives, 
on (leut le voir d'après les passages suivants; dans Zacharie : 
li Deux olilJiers près du chandelier, l'un ù la droite du bassin, 

. et l'autre près de sa gauche; et deux baies d'olives; ce sont 
les deux fils d'Olivier qui se tiennent près du Seignew' de 
taule la terre. ))~IV.  3,11,12, 1!l;-là, il s'agit de la fon­
dation de la Maison ou du Temple par Zél'Ubbabel, et par la Maison 
ou le Temple est signifiée l'}<~glise;voilà pourquoi le prophète vit 
un chandeliet', et près du chandeliel' deux oliviers, à peu près comme 
les vit ici Jean, dans l'Apocalypse; et pal'Ies deux oliviers et les deux 
baies d'olives sont signifiés les biens célestes, qui appartiennent à 
]'amoUl' envers le Seigneur el à l'amour à l'égard du f.'èl'e et du 
compagnon; ce second bien est signifié pal' l'oliviel' vu près de la 
gauche du bassin, et le premier bien par l'olivier à sa droite; les 
vrais du bien sont entendus par les fils d'olivier qui se tiennent près 
du Seigneur de toille la tCl'fe; se tenil' pl'ès de Lui, c'est être et 
exister par Lui, Comme les oliviers signifiaient ces biens, voilà 
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pourquoi «,/es Chérubins, dans le milieu de la ,tlaison ou dit 
Temple, furent faits de bois d'olivier, et pareillement les bal­
tants de porte vers le sanctuaire, et les poteau:c:. Il -1 Rois, VI. 
23 à 33; -cal' les Chérubins, comme aussi les hatlants de porte et 
les poteaux vers le sanctuaire du Temple, signifiaient la garde, afin 
qu'il n'y ait accès aupl'ès du Seigneur que pal' le bien de l'amour, et 
le sanctuaire signiliait où est le Seigneur, et le hois d'olivier' le bien 
de l'amoUl', pal'ce que l'Olivaie, l'Olivier r,t l'Olive, si'gnifiaientles 
célestes qui appartiennent à l'amour, Comme l'Olivaie et ['Olivie.' 
signifiaient l'Eglise qui est dans l'amoul' envers le Seigneul', de la 
« l'Iluile de sainteté, dont on oignait toutes les choses saintes 
de l'Église, était faite d'huile d'olive, et d'aromates qui y 
étllientjoinls. )I-Exod. XXX. 23, 24;-car autant toutes les 
choses de l'Église tiennent de l'amour envers le Seigneur, autant elles 
sont des saints Divins; de là, par cette huile était introduit le repré­
sentatif du SeigneUl', et aussi du Ciel et de l'Église; voir sUl'ce pas­
sage l'Explication dans les AnCANEs CÉLESTES. Pal'ei lIement « l'Iluile 
d'Olive pure, broyée, pour le Luminaire dans la Tente de Con­
1,entioll, lequel était allumé chaque soir. Il - Exod. XXVII. 20. 
Lévit. XXIV. 2; -là, pal' ce Luminaire ou pal' le ChandelieJ', 
était signifiée l'Église spirituelle du Seigneur', et piu' le feu allumé 
dans les lampes l'amour spirituel, qui estl'amoul' à l'égard du pro­
chain, pareillement pitl' l'huile d'olive pure, bl'oyée, d'où provenait 
le feu; SUI' ce sujet, voir aussi dans les ARCANES CÉLESTES, le pas­
sage cité. Que l'Oliviel' et l'Olive signilient le bien de l'amoul', on 
le voit aussi par les passages suivants; dans Rosée: (1 Je serai 
comme une rosé.e à lsraël, il fleurira comme le lys, et il en­
foncera ses racines comme le Liban; ils s'avanceront, ses 1'a­

meaux; et sera, comme (celui) de l'olive, son honneur; et son 
odeur, co;nme (celle) du Liban. )1 -XIV. 6,7; -ces choses ont 
été dites de l'Église spirituelle, qui est signifiée pal' Israël; êll'e 
pour lui comme une rosée, signifie son ex istence et sa renaissance 
spirituelle; le premier état de sa renaissance ou de sa régénération 
est signifié en ce qu'il lIeUl'ira comme le lys, le lys signifie la fleu­
raison qui précède le fruit; le second état de la régénération est si­
gnifié en ce qu'il enfoncera ses racines, cet état est celui de son 
existence dans le naturel, cal' la sont enfoncées les racines; le troi­
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sième état est signifié en ce que s'avanceront ses rameaux, par les­
quels est signifiée la multiplication du vrai scientifique et des con­
naissances; le quatrième état, qui est l'état de la fructification, est 
signifié en ce que son honneur sera comme celui de l'olive, l'olive 
signifie le bien de l'amour, et l'honneur se dit de ce bien; que l'hon­
lieu l' se dise du bien de l'amour, on le voit ci-dessus, N°' 288, 
3lJ5; et le cinquième état, qui est l'état de l'intelligence et de la sa­
gesse, est signifié en ce que son odeur sera comme celle du Lihan, 
Î'odeur signilie la perception, et le Liban la rationalité, desqnelles 
proviennent l'intelligence et la sagesse. Dans David: (1 Moi, comme. 
un Olivier verdoyant dans la ·Maison de Dieu, j'ai con{iance 
en la MiséricOI'de de Dieu pour le siecle et il éternité. ll-PS. 
L1I. 10; - il est dit comme un Olivier verdoyant dans la Maison 
de Dieu, pal'ce que par l'Olivier vel'doyant est signifié le· bien de 
l'amour naissant pal' le vrai de la Parole, et que par la Maison de 
Dieu est signifiée l'Église. Dans le Même: Cl Ton épouse, comme 
un cep fécond sur les c~tés de ta maison; tes {ils, comme des. 
plants d'oliviel:s autow' de tes tables; ainsi sera béni l'homme 
qui craint J ého1lah. Il - PS, CXXVIII. 3, li j - pat' ces paroles 
dans le sens naturel, qui est le sens de la lettre, sont entendus l'é­
pouse et les fils, et les plaisirs provenant du mariage et de la proli­
ficalion; mais dans le sens interne, qui est le sens de l'esprit de la 
Parole, par l'épouse il est signifié l'affection du vrai, et par les fils 
les vrais mêmes qui en naissent, car tout vrai, dans lequel il y a la 
vie, nait de l'affection du vrai; et comme par l'épouse est signifiée 
cette affèction,elle est comparée à un cep fécond, parce que pal' le 
cep est signifiée l'Église, et par le cep fécond l'Église quant à l'af­
fection du vr:ai; par la maison est signifié le mental spirituel, et pal' 
ses Côtés sont signifiées toutes les choses qui sont dans l'homme 
naturel; par les fils sont signifiés les vrais qui naissent de cette 
affection spirituelle, ils sont comparés à des plants d'oliviers, parce 
que par les vrais sont produits ies bï'ens de l'amour et de la charité, 
qui sont les olives; par « autoUl' d~s tables )l sont signifiés les plai­
sirs provenant de l'appropl'ialion et de la nllU'ition spirituelles. Dans 
Moïse: li Il al'rivera que, quand t'aura introduit Jéh01,ah ton 
Dieu dans cette' terre, il te donnera des villes grandes et 
bonTle.ç, que tu n'as point bâties, et des maisons pleines de tout 
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bien que tu n'as point remplies, et des citernes creusée:; que 
tu. n'as point creusées, des l'ignes et des olivaies que tu n'a.~  
lJoint pianip.es. )-Deutér, VI. 10, 11;-pal' ces paroles, il est 
entendu dans le sens spirituel tout autre chose que dans le sens his­
torique; car, dans le sens spirituel, pal' la terre de Canaan, dans 
laquelle ils devaient être introduits, il est signifié l'Église; c'est. 
}lom'quoi, par Ics hiles, les maisons, les citernes, les vignes et les 
olivaies, il est signifié des chdses qui appartiennent à l'Église, par 
les villes .grandes et bunnes sont signifiés leMdoctrinaux qui ensei­
gnent les biens de l'amour et de la charité; par les maisons pleines 
de tout bien sont signifiées toutes les choses qui appartien"nent à la 
sagesse; pal' les citel'nes creusées sont signifiées ioutes les choses 
de l'intelligence dans l'homme naturel, lesquelles gont les connais­
sances et les sciences; par les vignes et les olivaies sont sigpifiées 
toutes les choses de l'Église quant aux vrais et aux biens. II est ra­
conté de Noach (( qu'il mit hors de l'Arche la colombe, qui l'e­
t'int vel'S lui vers le temps du soir, pOl'tant dans son bec une 
(euille a/Tachée d'un olivier, e.t que par lil il connut que les 
faux étaient diminuées. ) - Gen. VIII. 1. 0, :1:1 ; - pal' ces choses 
dans le sens spirituel est décrit~ la régénération de l'homme de l'.É­
glise, qui est signifiée par Noach et pal' ses (ils; ici, par la colombe 
lâchée de nouveau est décrit le second état successif, qui a lieu 
quand le bien spirituel commence à existel' par les vrais, après que 
les faux ont été éloignés, car pal' la feuille ii est signifié le vrai, par 

. l'olivier le bien qui en nalt, el par' les eaux les faux: mais on peut 
voir ce passage plus pleinement expliqué ùans les ARCANES CÉ­
LESTES, N°' 870 à 892. Dans Zachal'ie : (1 Ses pieds se tiendront 
en ct jour-là sur lrt montagne des olives, qui est en (ace de 
Jérusalem à l'orient; et sera fmdue la montagne des olives, 
et une pm·tie l'Cr~  le levant et t'ers la mel' par une vallée (Ol·t 
gl'ande, et ,çe retirera une partie de la montagne vers le sep­
tentrion, ct une partie vers le midi. ) - XIV. fJ; - ce que 
ces paroles signifient a été expliqué ci-dessus, N° fJ05, et il a été .... 

montré que pal' la montagne des olives est signifié le Divin Amour;
 
en effet, la montagne des olives était à l'ol'ient de Jérusalem, et
 
Jésusalem signifiait l'Église quant à la doctrine, et toute Église;
 
et tout "l'ai de la doctrine est illustré et I·('.l{oit la lumière pal' le Sei-


IV. J 2. 
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gneur dans l'Orient, et l'Orient dans le Ciel est où le Seigneur 
appal'aît comme Soleil, et comme. le Soleil signifie le Divin Amour, 
c'est pOUl' cela que l'Orient et la montagne des olives, qui -était il 
l'orient de Jérusalem, signifient cet amoUl'. Comme cette mon­
tagne signifiait, ainsi qu'il vient d'êtr'e dit, le Divin Amour du Sei­
gneur, voilà pourquoi le Seigneur séjoul'nait OI'ùinairement SUI' 

cette montagne, selon les Évangélistes: Il étflit les jours dans 
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CI 

le Temple enseignant, mais les nuits, sortant, il les passait dans 
la montagne, qui est appelée des olives. » - Luc, ~XI. 37. 
XXII. 39, Jean, VIII. 1. - C'est sur cette montagm qu'il(j 

parla à ses disciples du .Jugement Dernier. l)-l\'Ialth. XXIV. 
3 et suiv, Marc, XIII. 3 et suiv. - Et CI c'e,~t de celte mon­
tague qu'il alla li Jérusalem, et y fut crucifié. Mattll.l) ­

XXI. LXXVI. 30. Marc, Xh 1. XIV. 26. Luc, XIX. 29, 37. 
XXI. 37, XXII. 39. Jean, VIII. 1; - et tout cela, pal'ce que la 
montagne des olives signifiait le Divin Amoul', et que toutes ces 
choses étaient des significatifs, pal'ce qu'elles étaient des repl'ésen­
tatifs du Ciel et de l'Église, qui dans ce temps conjoignaient le Sei­
gneur avec le Ciel et avec le Monùe : les Anges du Ciel intime Oll 

troisième Ciel habitent aussi il l'Odent SUI' des montagnes, où fleu­
l'issent des Oliviers de préfél'ence aux autres al'bres. Dans Jél'émie : 
« Olivier verdoyant, beau par la l'orme du fruit, Jéhovah 

avait appelé ton nom; li la voix d'un tumulte grand il y (l 

allumé le 'leu, et ils ont brisé ses branches; car JcJhovah Sé­
brlOth, qui t'mxâl planté, a prononcé cont/'e toi le mal, il cause 
de la malice de la maison d' Israël et de la maison de J ehu­
dah. » - XI. 16, 17; .- ici, la maison de Jehudah et d'Israël est 
appélée olivier verdoyant, heau par la forme ùu fru/it, parce que par 
l'oliviel' et son fl'Uit il est signifié le bien de l'amour, et pal' c( ver­
doyant et bean par la fOl'me » le nai de ce bien, d'où provient l'in­
telligcnce, cal' pal' la maison de Jehudah est 'signifiée l'Église 
quant au bien de l'amour, et par la maison d'Isl'aëll'Église quant 
an vrai de ce bien; par appeler le nom est signifiée sa qualité; la 
destl'uction et la vastation de celte Église par l'amour du mal sont 
décrites en ce que .Jéhovah y a allumé le feu, et a brisé ses bl'an­
r,hes, pal' le feu est signifié l'amour du mal, et pal' les bl'anches sont 
signifiés les vrais, qui sont dits êtl'e bl'isrs, quand ils son\. dét\'\lils 
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par cet amOlll'; cela est alll'ibué à Jéhovah, d'apl'ès l'apparence que 
tout mal semble presque venil' de Dieu, parce que Dieu est tout'puis­
sant et ne le détourne pas, dans l'ignorance où l'on est que détourner 
le mal est presque contl'e l'ordre, cal' si le mal était détourné, il 
3llgmentel'3itjusqu'à ce qu'il ne restât pills aucun bien. Dans Ésaie: 
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(1 Il en sera de mêm~·au milieu de la terre, au mili~u des 
peuples, comme le seéouage de l'olivier, comme un grapillage 
quand a été terminée la vendange. - XXIV. 13; - ceci a1) 

aussi été dit de la vastation de l'Église quant au bien céleste et 
quant au bien spirituel; le bien céleste est le hien de l'amour envers 
le Seigneur, et le bien spil'ituel est dans son esse,nce Je vrai prove­
nant de ce bien; le bien céleste est signifié pal' l'olivier, et le bien 
spil'ituel, qui est le vrai provenant du bien céleste, est signifié par la 
vendange; la vastatïon est signiliée par la demièr'e cueillette et par 
le grapillage après la lin de la vendange. Dans Moise: (1 De,~ vignes 
tu planteras et cultiveras, mais du vin point ne boira.~, para 
que le dévOl'era Ir, ver; des oli"ciers tu auras dans toute ta 
frontière, mais d' huile point ne t'oindras, parce que sera 
dépouillé ton olivier. Il-Deutér. XXVIll. 39, liO;-pal' la 
vigne est signifiée l' j~glise spirituelle, et par l'olivier l'Église cé­
leste, pal' suite la vigne signifie aussi le vrai de l'i~glise, et l'olivier 
le bien de l'Église; c'est pOUl'quoi, pal' planter et cultiver des vignes, 
el ne pas boir'e du vin, il est signifié que, quoique l'Église soit ins­
taurée et que les vrais de la doch'ine soient enseignés, néanmoins 

1
les vrais n'affecter-ont point et ne perfectionneront point; le vin si­
gnifie le vrai de la doctrine; (( parce que le dévorera le ver, 1) si­
gnifie que les faux le détruiront; (1 des o!iviel's tu auras dans toule 
ta frontièl'e, 11 signWe que les biens de l'amour procédant du Sei­
gneur par la Parole et par les prédications d'a(wès la Parole sel'ont 
dans toute l'Église; ne pas s'oinure d'huile, signifie ne jouir néan­
moins d'aucun hien, ni de la joie qui provient du bien; (1 sel'a dépouillé 
ton olivier, l) signifie que ce bien périra; ceci a été dit de la ma­
lédiction, si d'autres dieux étaient adorés, et si les statuts et les 
jugements n'étaient pas observés. Dans Michée: (( Toi, tu fou­
leras l'olive, mais point ne t'oind1'{{s d'huile; et le moût, 
mlfis point ne boiras de vin. )) - VI. 15. - Dans Amos: (1 Je 
'l:OUS ai fl'rlppés de brûlUf'e et de rouille; la plupal't de '1:0S 
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jardins, et vos virrnes, et vos figuiei's, et- vos oliviel's, la che­
nil[ç les a dévorés, et rependant vous ne VOllS êtes point "e­
tournés 11ers !tfoi, )) - IV, 9; - par les jardins sont signifiées les 
choses qui appartiennent'à l'intelligence spil'ituelle; pal' la brûlure 
et la rouille sont signifiés le mal et le faux dans les extrêmes, ou 
provenant du sensuel-col'pQrel ; par les vignes les vrais spirituels 
ou inlérieUl's de l'Église, par les figuiers les biens et les vrais ex té­
rieurs, qui sont aussi appelés biens et vl'ais moraux, par les oli\'iel's 
les biens de I:Église, et pal' la chenille est signifié le faux qui ùé­
truit le bien. Dans Habakuk : Il Le figuier ne fleurira pas, el 
point de produit dans les ceps; elle mènti1'{{, l'lEurre de l'oli­
vier, et le champ ne rapportera pa..ç de nourriture. 1) -111. 
17; - ici aussi par le figuier il est ~ignifié les externes de l'Église, 
par les ceps ses intel'nes, pal' l'olivier ses biens, el par le champ 
l'Église elle-même chez l'homme. Dans le Livre 1 de Samuel : 
« Le Roi prend7'fl 1;OS champs, et vos vignes, et t'os olivaies, 
et il les donnera à ses serviteurs. 1) - VIII. '1 b.; -là aussi par 
les champs, les vignes et les olivaies, il est signilié de semblables 
choses; il s'agit là du ùroit du Roi, pal' ce droit est entendue et 
décrite la dominatioll de l'homme naturel sur l'homme spil'jtuel, à 
savoil', en ce qu'elle détruil'a Lous les vrais et les biens de l'Église, 
el les meltra au sel~vice de l'homme naturel, par conséquent au ser­
vice des maux et dei faux. Dans' le Livl'e des Juges: « Jot!tarn 
dit aux citoyens de Sché.cftem, qui at'aient {ait Roi A bimé­
Lech: Les Arbrfs allaient oindre ,sur eux un Roi, et ZLS dirent 
à l'Olim'et': ll(lgne, toi, sur nous; mais l'O/iv(er leur dit: 
Ferai-je ce,sscr ma gl'fLÏ,sse, qu'en moi honorent Dieu et 
hommes, et iI'ai-je m'agitlT' sur les arbres? Et les Arbres 
dirent au Figuier; Va, toi, règne sur lIOUS; mais le Figuier 
leur dit: Ferai-je cesser ma doucéur et mon produit bon, et 

• irlli-,je m'agiter sur les (//'bres? Alors les Arbr'es dit'ellt au 
Cel) : Va, toi, règne sur nous; mais le Cep leur dit; F erai­
je asser mon T'twill qui réjouit Dieu et hommes, et irai-je 
m'agiter sur les arbres? Et tous les Arbres dirent à l'Épine: 
Va, toi, règne sur nous; et l' jpine dit aux arbres; Si dans 
la 'f~rité MUS m'oignez pOlir roi sur vous, venez et confiez­
VOliS SQU" mIn 0111/)rf, sinon 'fu'il ,orl~  un {ill de l'épine, ft 
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qu'il dé/,ore lcs l'édres du l.iban. Il-IX. 7 à Hi; - pal' ces pa­
J'oies de JOLham, il est signifié que les citoyens de Schéchem ne vou­
laient ni que le bien céleste, qui est l'olivie,', ni que le vl'ai de ce 
bien, qui est le cep, ni que le bien moral, c'est-il-dire, le bien cé­
leste et spirituel extel'ne, qui est le figuieJ', J'égnassent sur eux, 
mais que ce fûL'le mal du faux lem' apparaissant comme bien, qui 
est l'épine; le feu sortant de l'épine est le mal de la convoitise; les 
cèdres du Liban sont les rationnels qui procèdent des vrais. D'après 
les passages ci-dessus rapportês, on peut voit' qué dans la plupal'l 
l'olivie'''et la vigne sont nommés ensemble, ce qui a été fait à cause 
du mariage du bien et du vrai dans chaque chose de la Parole, car 
par l'Oliviel' atl'Huile est signifiéle bien de l'Église, et par la Vi­
gne et I.e Vin est signitié le vrai de ce bien: que l'Huile signifie le 
hien de l'amour, et le plaisil' du Ciel d'après ce bien, on le voit c~­
dessus, N° 375; et que lit vin signifie le bien de la charité et le vriü 
de la foi, on le voit, N° 376. 

639. Qui devant le Dieu de la terre se tiennent, signifie 
qui sont les Divins prorédants du Seigneur, et qui Lui appar­
tiennent dans le Ciel et dans l'Église: on le voit par la signi­

'ficationdu Dieu de la terre, en ce que c'est le Seigneur, qui est 
le Dieu du Ciel et de la terre, spéCialement le Dieu de l'Église dans 
le Ciel et dans le Monde, cal' pal' la terre dans la Parole est signifiée 
l'Église, et l'Église est tant dans le Ciel que dans le Monde: qu'ici 
le Ciel et l'Église soient aussi entendus par la terre, c'est parce que 
dans ie Monde spit'ituel il y a également des terres. comme dans le 
Monde naturel, et quant à ['apparence exteme elles sont dans ce 
Monde"-là absolument semblables à celles de notre Monde; de là 
vient que pal' le Dieu de la telTe il est entendu le Dieu du Ciel et de 
la terre, et spécialement le Dieu de l'Église dans le Ciel et dans le 
Monde; que le Seigneur soit le Dieu du Ciel et de la Jerre, il l'en­
seigne Lui-Même dans Matthieu: (( Jésus dit: Il M'a été donné 
tout pouvoir dans le Ciel et sur terre. Il - XXVlll. 18;­
et pat' la significalion de se tenir devant Lui, en ce que c'est pro­
céder de Lui, et pal' suite Lui appartenir dans le Ciel et dans l'l.~­

glise. Dans la Parole, il est dit çà et là des Anges ct des hommes 
de l'Église, qu'ils se tiennent devant Dieu, et même qu'ils'marchent 
d~vilnl Lui; e~ 1;', daus le sen,; spirituel, pal' se tenir devant Dieu il 
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est signifié proc~der de Lui ou ê~I'e par Lui, et par marcher devant 
Dieu il est signifié vivre selon l'être pal' Lui; en effet, tout l'Être 
du Ciel et du Monde procède du Seigneul', car c~eslle Divin procé­
dant qui a crééet formé toutes les choses du Ciel et du Monde; ce 
Divin procédant est appelé la Parole dans Jean,- I. 1,2,3 ô-et 
là, la Parole est le Divin procédant, qui est appelé le Divin Vrai, 
d'après lequel tontes choses ont été faites et créées; ce Di\"in s'é­
tendant de tout cOté autour du Seigneur comme Soleil est ce qui est 
propl'ement dit se tchi.' de'lant Lui, car de loule plage et de toute 
limite il regarde le Seigneur comme son centl'e CO[Q01un r et c'est 
dans son essence le Seigneur dans le Ciel, parce que c'eslle Divin 
procédant, et que ce qui procède appal'tient à Celui de qui il Pl'O­
cède, .et bien plos est Lui-Même, absolument comme la ch.aleul' et 
la lumière qui procèdent du soleil appartiennent au soleil: tous les 
Anges, qui sont des récipients rie ce Divin pl'océdaDl, qu'on appelle 
le DiI'in VI'ai, se tOUJ'Ocnl donc vers le Seigneur, el pal' suite sont 
continuellement en sa présence, car, ainsi qu'il a élé dit, le Divin 
procédant regarde le Seignelll' comme son centre par lequel il existe 
et vers lequel il tend, conséquemment aussi' les Anges, qui sont les 
récipients du Divin Vrai, et comme des DiVinS Vrais dans une 
forme: c'est de là que les Anges sont dits se tenir devant le Sei­
gneur, ca,' se tenir se dit pal'ticulièrementdu Divin Vrai, parce 
qu'il se tient autour du Seigneur comme Soleil. Se tenil' devant 
Dieu signifie aussi êtl'e dans le Divin Vrai, pal' conséquent chez le 
Seigneur, dans les passages suivants; dans Luc: Il L'Ange dit .. 
Moi, je suis Gabriel qui me tiens devant Dieu. »'-1. 19.­
Dans le Livre 1des Rois: Il J'ai vu Jé/wvalt assis sur son trône, 
et toute" l'armée des Cieux se tenant près de Lui li. sa droite 
etù sa gauche, I)-XXII. 19.-Dans Jérémie: Il Il ne sera 
point retranché il Jonlldab d'IlO1mfle se tenant delJflnt Pifoi 
tous lesjow·s. jl-XXXV. 19.-Dans David: Il La Reine se 
tient il ta droite dans l'or le meilleur d'Ophir. 1) - Ps. XLV. 
10. - Dans Luc: u Veillez donc en tout temps, afin 'lue 1JOtlS 

soyez trouvés dignes de vous tftnir devant le Fils de l'homme. Il 

XXI. 26.-Dans l'Apocalypse: Il li est rel/u le jour gl'lllld de 
Ul cofr\re; et 'lai peut .~c  nlllÎIIII?I1Ù'? 1)- VI. 17.-u 1'01lS IC,ç 

Au,qes ~e tenairnt autvur dll. tl'ôn/?, ct des (l/I"èiflls et des 
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quatre animaux. ll--Vll. 11.- « Je vis le~' sept Anges qui 
devant Dieu se tinrent. 1) - VIII. 2. - Dans Zacharie: (l Deux 
oliviers et deux baies d'olives; ce sont les deux fils d'olivier; 
qui se tiennent devant le Seigneur de toilte la terre. 1) -1V. 
1.2, 1!J; - et ailleurs. Il est dit aussi du SeigneUl' Lui-Même qu'il 
s'ést tenu pour juger, pal'ce WIC se tenir se dit du Divin procédant 
du Seigneul;, qui est appelé' Divin Vrai, car le jugement se fait 
d'après ce vrai; ainsi il est dit dans Ésaïe: ( Jéhovah s'est tenu 
pour plaider, et se tenant pour juger, Il -Ill. 13. - Et dans 
David: (l Dieu s'est tenu dans L'assemblée de Dieu, au milieu 
des dieux iljugera. Il - Ps. LXXXII. 2; - par l'assemblée de 
Dieu, et par les dieux, au milieu desquels Jéhovah s'est tenu, sOllt 
entendus les Anges pal' qui, dans le sens spirituel, sont signifiés les 
Divins Vrais; et comme le SeigneUl' dans le Ciel est\e Divin Vrai, 
c'est pOUl' cela que se tenir s'y dit aussi de Lui. iVlainteuant, d'après 
ces explications, on peut voir que par se tenir devant le Dieu de la 
terre il est signifié le Divin procédant du Seigneur, qui lui appar­
tient dans le Ciel et dans l'Église; que ce Divin et ceux qui sont 
dans ce Divin soient entendus, on peut encore le voir en ce que se. 
tenir devant le Dieu de la terre se dit des deux Oliviel's et des deux 
Chandeliers, par lesquels il est signifié le bien et le vrai, par con­
séquelltle Divin pl'océdant; voir aussi l'Article précédent, N° 628. 

6!JO. Velos. 5, 6. Et si quelqu'un veut leur nuire, un feu 
sortira de leur bouche et dévon;ra leurs ennemis; et si quel­
qu'un veut leur nuire, il faut qu'ainsi il soit tué, - Ceu.r-ci 
ont pmwoir de fenne1' le Ciel, afin qu'il ne tombe point de 
pluie dtms les jours de leur prophétie; et pouvoir ils ont sw' les 
eaux de les changer en sang, et de frapper la terre .:le toute 
plaie, toutes les fois qu'il:; 1)oudront.--Et si quelqu'un veut 
leur nuire, signifie leur défense par le Seignetll' afin qu'ils ne soient 
lésés en aucune manière: un feu sortira de leur bouche et dé­
1JOrera leurs ennemis, signilie que ceux qui leu l' causent du dom­
mage lombent dans des maux et des faux pt'ovenant de l'enfel', qui 
les pel'dent : rd si quelqu'un veut leur nuire, il faut qu'ainsi il 
.~oit  tué, signifie que selon l'effort pour faire du mal ils périssent: 
ceux-ci ont pouvoir de fermer le Ciel, afin qu'il ne tombe 
point de pluie dans les jours de léur prophétie, signifie que 
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ceux qui rejettent les~biens et les vl'ais du Ciel et de l'Église, les­
quels pl'ocèdent du Seigneur, ne re<:,oivent aucun influx du Ciel: 
el pouvoir ils ont szm,les eaux de les changer en sang~ signilie 
que les vrais chez eux sont changés en faux du lnal : et de 
frapper la terre de toute plaie~  signifie que"I:Église chez eux 
périt par les convoi Lises Ju mal: toutes les fois qu'ils voudront l 

signifie chaque fois que, pOUl' leé'nlîi; du mal, l'homme allaque 
les biens de l'amour et les vrais de la doctrine, qui témoignent du 
SeigneUl', et d'apl'ès lesquels l'homme l'econnalt et confesse le 
Seigneur. 

6lt1. Et si quelqu'un veut leur nuire~  signifie leur défense 
par le Seigneur afin qu'ils ne soient lésés en aucune manière: 
on le voit d'après ce qui suit, car il est dit que si quelqu'on veut 
leur nuil'e, du feu sortira de leUl' bouche et dévorera leurs ennemis; 
puis, si quelqu'un veut leur nuir'e, il faut qu'ainsi il soit tué; d'a­
près ces paroles, et d'après celles qui suivent encore, il est évident 
que par (( si quelqu'un veut leur null'e, )l il est sigl}jfié leur défense 
par le Seigneur afin qu'ils ne soient lésés en aucune manière: cela 
est dit des deux témoins, par lesquels est signifiée la doctrine du 
bien de l'amour emers le Seigneul' et du bien de la charité à l'égal'd 
dU.l)['ochain; cette doctrine est la docLl'ine de la vie, il laquelle doit 
senTÎl' la doc~rine de la foi, docLrines qui seront prêchées vers la tin 
de l'Église. 11 a déjà été dit, il est vrai, ce qu'em'eloppent les pa­
J'oIes qui suivent dans ces deux Versets, mais comme ces choses 
sont du nombre de celles qu'on lie connalt pas, il en sera parlé de 
nouveau: Quand la fin d'une Église est proche, les illtérieurs de la 
Parole, de l'Église et du Culte, sont révélés et enseignés, et cel~, 

afin que les bons soient séparés des méchants, car les intérieul's de 
la Parole, de l'Église et du Culle, qui sont les célestes et les spiri­
tuels, sont ('eçus par les bons, mais sont rejetés par les méchants; 
de là, la sépal'ation; de plus .encore, les intél'ieurs de la Parole, qui 
sont révélés à la lin d'une Église, servent pOUl' la doctrine et pour 
la vie à une nouvelle Église, qui même alol's est instaurée: qu'il en 
soit ainsi, on peut le voir en ce que, quand la fin dé l'Êglisc Juive 
étaiL imminente, le Seigneur Lui-Mème a ouvert et enseigné les 
intérieUl's de la Val'ole, et a principalement révélé les choses qui 
avaienL éLé prédites de Lui dans la Parole, et qu'après que tout cela 
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eul été ouyel't et l'érélé, il y eut abrogation des ex te l'1Ies de l'i<;glise, 
qui consistaient principalement dans les sacl'ifices, et dans dûs l'ites 
et des statuts qui' pr'ésentai,ent ulle.ombre de Lui-Même, el "epl'é­
sentaient et pal' suite signifiaient les ·intél'ieul's le "Église qlle Lui­
Même l'é~'élait; que cela dût se fail'e ainsi, otest ce qui avait été 
prédit dans ditfé"cnts passages chez les Pl'ophètes., Il en est arri"é 
de même aujourd'hui, car il a plu au Seigneur de révélel' mainte­
nanl plusieurs Arcanes du Ciel, pl'incipalement le sens interne QU 

spirituel de la Pal'ole, qui avait été jusqu'ici entièl'ement inconnu, 
et avec ce sens il a enseigné les vl'ais l'ée\s de la doctl'ine, révélation 
qui est entendue pal' l'avénement du Seigneul', dans Matthieu,­
XXIV. 3,30, 37;-la cause de la révélation à la fin de l'Église est 
celle qui a été dite, à savoil', afin que pal' elle il y ait sépal'ation des 
bons d'avec les méchants, [luis instauration d'une nouvelle Église, 
et cela, non-seulement dans le Monde natul'el où sont les hommes, 
mais aussi dans le Monde spirituel où sont les esprits «lies Anges, 
car dans l'un el l'aull'e Monde il y a l'Égiise, et des deux côtés se 
fait la révélation, el par elle la sépal'ution, lIfin qu'il y ail aussi 
instauration d'une nouvelle Église: d'apl'ès ces explications, on peut 
voir que pal' ces paroles est signifiée la défense pal'le Seigneur afin 
qu'ils ne soienl point lésés, Si l'on considère les états successifs des 
Églises sur notre 'fene, il est évident qu'il ont été comme les étals 
successifs de l'homme qui est réformé el régénéré, en ce que, pOlll' 
qu'il devienne homme spirituel, il est d'abord conçu, ensuite il 
naH, puis il gl'andit, el enfin il est de plus en plus conduil dans 
l'intelligence et dans la sagesse; l'Église depuis les Lemps tl'ès-an­
ciens jusqu'à la lin de l'Église Juive, a CI'O comme l'homme qui est 
conçu, naH et grandit, et qui alors est instruit et enseigné; mais 
les états successifs de l'Église, après la fin de l'ltglise Juive, ou 
depuis le tempsdu Seignelll' jusqu'à ce JOUI', ont élé comme ceux 
d'un homme qui croît en intelligencc et en sagesse, ou qui est régé­
néré; pOUl' cette fin les intérieurs de la Parole, de l'Église et dU 
CulLe, ont .été l'évélés pal' le Seigneur', lorsqu'il était dans le Monde, 
et maintenant de nouveau il est révélé des choses encol'e plus inté­
rieures, et autant elles sont intérieures, aulant l'homme peut de­
venil: plus sage; car devenir illtérieUl', c'csl devenir plus sage, et 
devcnir plus Sllgc, c'est L1cl'cllir intéJ'ieul'. 
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642. Un feu sortira de leur bouche et dé1:orera lellrs en­
nemis, signifie que ceux qui leur causent du dOmm{lge tom­
bent dans des maux et des faux provenant de l'enler, qui les 
perdent: on le voit par la signification du feu, en Cl( que c'est l'a­
mou l' dans l'un et l'autre sens, ici l'amour' de soi et du monde, et 
par suite l'amoUl' du mal et du faux en tout genre, ci-dessus, 
N°' 68, 504, 530; d'où il suit que pal' un feu sortira de leur 
bouclze, il est signipé qu'ils tombent dans des maux et des faux 
de tout genre provenant de l'enfer, à savoir, ceux qui veulent leur 
nuil'e, on leur causer du dommage; et par la signification de dé­
vorer leurs ennemis, en ce que c'est qu'ils périront pal' les faux 
du mal; en effet, dans la Parole, par les ennemis (inimi('i) sont 
signifiés les faux du mal, et pal' les advel'saires (hostes) sont si­
gnifiés les maux, et l'amoul' du mal et du faux est ce qui détruit. 
Il est dit qu'un feu sortil'a de leUI' bouche, mais cela a été dit selon 
l'aPI)arence; selon l'appal'ence il est dit aussi que du feu et de la 
flamme sortent de la bouche de Dieu, et que la colère et l'emporte­
ment sortent de son nez, lorsque cependant il ne sorlde Lui ni l'en, 
ni colèl'e, ni empol'tement, cal' il est le Bien Même, l'Arnoul' Même 
et la Miséricoede Même, d'où il ne peut sortir ni feu, ni colère, ni 
empol'tement; mais néanmoins il est dit ainsi, parce que cela appa­
J'ait ainsi: si cela apparaît ainsi, c'est parce que, quand un espl'it 
méchant et infernal attaque quelqne Divin pour nuire, comme lors­
qu'il blasphème le Seigneur ou la Parole, ou qu'il attaque quelque 
bien et quelqne vrai de la doctrine, ou quelque bon esprit ou un 
Ange que le Seigneur défend, alors ce mauvais esprit se prive aus­
sitôt de la protection du Seigneur; Cal' tout espl'it, tant mauvais que 
bon, est sous la protection du Seigneur, et quand il en est pl'ivé, il 
tombe dans des maux et des faux de tout genre qui proviennent de 
l'enfel', et en même temps il tombe aloes dans les mains de ceux 
qui sont de l'enfer et qu'on nomme co l'I'ecteu\'S ; ceux-la le punissent 
ct le tourmentent alors selon.le mal qu'il a cherché il t'aire ou qu'il 
a fait; pal' là, on peut voir que ce n'est nullement le SeigneUl' qui ICUI' 
fait du mal, mais que c'est le mauvais esprit qui s'en fait lui-même, 
C'est-à-dire, que c'est le mal même qui est chez lui. D'après cela, 
on voit comment il faut entendre que si quelqu'un veut nuire aux 
deux témoins, un feu sOI'til'a de leul' bouche et. dévorera loul's ell­
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nemis, (les deux témoins sont le hien de l'am,oul' et tle la chal'ilé et 
le vl'ai de la doctrine et de la foi, et ce sont là des Divins, pal'ce 
qu'ils procMent du Seigneur chez l'Ange et chez l'homme), c'est­
à-savoil', qu'un feu sort, non pas d'eux, mais du mal même qui 
s'efforce de leUl' causer du dommage, ainsi qu'il vient d'être dit; 
el qu'il faut entendl'e cela de même que lorsqu'il est dit que le feu, 
la colère et l'em(l'ortement sortent de Jéhovah: mais ce sujet a été 
plus amplement illustré dans le" T,'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, 

No' 5lJ5 à 550, où il a été expliqué que le Seigneur ne jelle per­
sonne en Enfer, mais que c'est l'esprit lui-même qui s'y jette, 

6lt3. Et si quelqu'un 1Jellt leur nuire, il faut qu'ainsi il soit 
tué, signifie que selon l'effort pour fair-e du mal ils plrissenl : 
on le voit par la signification de vouloir nuire, en ce que c'est 
l'effort pOUl' faire du mal; cal' vouloir, c'est s'efforcer; et pal' la si­
gnification d'être tué, en ce que c.'est péril', ici quant à la vie spi­
l'ituelle qui périt uniquemeut pal' leslllaux et pal' les faux du mal, 
cal' de là vient la mOl't spirituelle; voir ci-dessus, N°' 315, 589. 
S'il est dit ici de nouveau si quelqu'un veut leur nuire, » c'estIl 

parce qu'il est entendu que chacun périt selon la \'olonté ou selon 
j'effort pour faire du mal, cal' la volonté fait la \'ie de chacun: que 
chacun périsse selon la volonté de lIuil'e aux deux témoins, qui sont 
les deux oliviel's et les deux chandelier's, c'est-à-dire, le bien cie 
l'amour et de la charilé et le vrai de la doctrine et de la foi, c'est 
pal'ce qu'on est dans une volonté opposée, et que la volonté opposée 
au bien de l'amoUl' et au Hai de la doctrine est l'enfer, autant qu'il 
y a opposition; de là vient qu'il {tmt qu'ainsi il soit tué, c'est-à­
dire qu'il périsse autant qu'il vcutlelll' nuire. En outre, tout homme 
el toul esprit, est sous la protection du Seignelll', le méchant de 
même que le bon, et à celui qui est sous la protection ùu Seigneur, 

"	 il n'arrive point de mal, car la volonté du Seigneur est que personne 
ne périsse, et que personne ne soit puni; toutefois, chacun est sous 
la protection du Seigneul' en tant qu'il s'abstient de faire le mal, 
mais alItant il ne s'en abstient pas, autant il s'éloigne lui-même de 
la prolection du Seigneur, et autant il s'en éloigne, autant il est 
lésé par les mauvais esprits qui sont de l'enfer, car les espr'its in­
fer'naux sont continuellement dans le désir de fair'e du n1éll aux au­
tres; et autant ils sont hol's dc la pl'otedion Diviue du Seigneul', 
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c'~st-à-dil'e,  autant ils font le mal, autant ils tombent au pouvoir 
de cellx qui leul' font du mal Cil les punissant et ~n les pl'ivant des 
choses qui appal'tiennent à la vie spirituelle, En un mot, autant 
'quelqu'un veut nuire aux biens de l'ahloul' et aux vl'ais de la doc­
trine, autant il est dévol'é pal' le feu et il est tué, c'est-à-dire, au­
tant il est envahi 1l.~1' les maux et val' les faux du inal, et meurt 
spil'ituellement, et cela arrive nan d'après le Divin, mais d'apr'ès 
le mal même que chacun fait. ' , 

6!ll1. Cellx-ci ont l)Ollvoù' de Fermer le Ciel, a/in qu'i/ne 
tombe point de pluie dans {esjollr,~ de lellr p,'ophétie, signifie 
que ceux qui rejettent {es biens et les t'1'ai$ du Ciel et de l'É­
.lJlise, lesquels protcdent du Seigneur, ne reçoivent aucun 
influx du Ciel: on le voit pal' la signification de (ermer le Ciel, 
en ce que c'est aOn qu'aucun influx du Ciel ne soitrcçu, ainsi qu'il 
va être montl'é; pal' la signification de la pluie, en ce que c'est le 
\Tai fécondanl, lequel est le \'l'ai dontllrovient le bien qui découle du 
L:iel, aillsi qu'il $el'a aussi montré; et pal' la signification de leur 
prophétie, en ce que c'est la pl'édiction sur le Seigneur, sur son 
:tvénement, SUI' le bien de l'amour enVCl'S Lui, et SUI' Ics \Tais de ta 
foi en Lui; cette révélation, et d'après la révélation la prédication 
à la fin de l'f;glïse, c'est là ce qui est pl'incipalement entendu pal' 
les jours de la pl'ophétie des deux témoins; que ce soit le Seigneul' 
qui est principalement pl'êché pal' les deux témoins à la fin de l'É~ 

glise, c'est parce que les deux témoins, qui sont le bien de l'amolli' 
et le vl'ai de la foi envers le Seigneul', témoignent Nincipalement 
de Lui, c'est pOUl'quoi dans ce qui suit il est dit que Il le témoi­
gnage de Jésus est l'esprit de la pl'oplzétie. ) - Apoc, XIX. 
_i.O.-Que fel'nler le Ciel, ce soit empêcher' que quelque in!lux ne 
soit reçu du Ciel, c'est parce qu'il est dit ensuite Il afin qu'il ne 
tombe point de pluie, )) ce qtli signifie l'influx du Divin Vrai procé­
dant du Ciel; en effet, il est notoire que tout hien de l'amOlli' et tout 
vl'ai de la foi influe du Ciel, c'est-à-dil'e, du SeigneUl' pal' le Ciel 
chez l'homme, et que ce bien et ce vrai influent continuellement; il 
suit de là que j'un et l'autl'e, tant le bien de l'amOlli' que le \'l'ai de 
la foi, n'appal'tiennent nullement à l'homme, mais appal'lienncnt 
all Seigneur chez l'homme; ils influent l'lIp et l''autre en tant qlle 
ft. mal ct le l'aux ne font point obstacle; c'est le mal et le raux qui 
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ferment le Ciel, afin que ce bien et ce vrai n'influent point, car le 
mal et le bien sont opposé..<;, et le faux et le \'l'ai le sont aussi; c'est 
pourquoi, oil est l'un, Tau\l'c ne peut pas y être, car le mal chez 
J'homme empêche que n'entre le bien, et le fallx empêche que 
n'entl'e le"'yr.ai, tandis que le hien fait que le mal est éloigné, et le 
Yl'ai fait que le faux est éloign~; en effet, l'un est opposé if l'autl'c 
comme le Ciel à ['Enlet', l'un_agit donc contl'e l'antre avec un pel'­
l'éluel eITol't de détruire, et délruit autant qLt'il peut. Il y a aussi 
chez chaque homme deux mentais, l'un intérieur qui est appelé 

.mental spirituel, et l'autre exlél'ienr qui est appelé mental naturel; 
le mental spirituel est créé pOUl' la réception de la lum ièr'e pl'océ­
dant du Ciel, et le mental naturel pOUl' la réception de la lumière 
provenant du Monde, c'est pourquoi le mental spirit.uel, qui est le 

" mental intérietll' de l'homme, est. le Ciel chez lui, ct le mental na-
tur~l, qui est le mental extèt'ieur de l'homme, est le monde chez 
lui; le mental intérieur, qni est le Ciel chez l'homme, est ouvert en 
tant que l'homme reconnaît le Divin dti Seigneur, et l'homme le 
reconnaît en tant qu'il est ùans le bien de l'amolli' et de la charité 
et dans les Hais ùe la doctrine et de la foi; mai~ ee mental intérieur', 
quie sL le Ciel chez l'homme n'est point ouver't en tant que l'homme 
ne reconnaîl point ie Divin <.lu Seigneur et ne vit point la vie de 
l'amOLli' CL de la roi; et. ce mental est fer'mé en tanL que l'homme 
est dans les maux et. pal' suite dans les faux; quand ce mental a été 
fermé, le menla.l naturel derient l'enfel' chez l'homme; en effet., dans 
le melital naturel, il yale mal et le faux du mal; c'est pourquoi, 
]ol'sque le ment.al spil'ituel, qui est le Ciel chez lui, a été fermé, le 
meiltal natm'el, qui esll'enfer, domine: d'après ces explications, on 
peut voir comnlent il raut elltclldre que le Ciel est. fermé afin qu'i 1 
ne tomhe point de (Illtie. Il est dit ges deux témoins, qu'ils ont pou­
voit' de fermer le Ciel, mais néanmoins ce ne sont point eux qui 
ferment, mais le mal et le faux qui règnent chez les homme de l'~:. 

glise à sa fin, voilà ce qui ferme: il. est dit pal'eillement ci-dessus 
des deux t.èlnoins, qu'un feu sortil'a de lem' bouche et dévorera leurs 
ennemis, lorsque cependant aucun feu ne sort d'eux et ne dè'ol'e, 
ainsi qu'il a été dit dans les deux Articles précédents. Si (1 afin 
qu'il ne tornhe point de pluie ) signifie alin qG'il n'y ait point d'in­
tlnx d,) Divin Vl'ai procédant du Ciel, c'esL parce que l'eau, d'où 
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provient la pluie, signifie le vl'ai de la Parole, el par suite le vrai 
de la doctrine -et de la foi; voir ci-dessus, Nos 71,683, 518, 53ï, 
538; et comme l'eau pltlviale descend des nuées qui sont dans le 
ciel, c'est pOUl' cela que par tom\)er de la pluie il est signifié J'in­
flux du Di'vin Vrai pl'océdant du Seigneur dans le Ciel; et comme 
]a pluie féconde la leI're, c'esl pour cela qtJe la pluie signifie le..~n 

Vrai fécondant et fructifiant ['Église; d~Jà aussiJa. pluie ~ignifiela 

hénédicli?n sp\l'iluelle. Que par la pluie dans la Parole il soil en­
tendu, non pas de la pluie, mais le Divin influant, d'après lequel 
l'intelligence et la sagesse, et aussi le bien lie l'amOlli' el le vl'ai pe 
foi, croissent et se fmctifient chez l'homme, et que pal' pleuvoir il - - ..~ 

soit~!g~ifié l'influx" on peut le VOil' pal'les passages suivants, dans 
Moïse: «( Elle découlera comme la pluie, ma doctrine; elle 
dù;tillera comme la rosée, ma parole; comme des goutte,~ sur 
le gazon, et comme des gouttes sur l'herbe. 1) -Deutér. XXXJI. 
2; -- ici, la doctl'ine est comparée à la pluie, pal'ce que pUI'la pluie 
est signifié le Divin Vrai procedant, dont pl'ovient le tout de la doc­
trine; car dans la Parole toutes les compal'aisons sont failes aussi' 
d'apl'ès les cOl'respondances; comme par la pluie est signifié le Di­
vin Vrai découlanl, voilà pourquoi il est dit li elle découlel'a comme 
la pluie, ma doctrine; Il par la rosée est signifié le bien, et comme 
le bien est' aussi signifié par la Parole, voilà pourquoi il est dit 
«( elle dislillera comme la rosée, ma parûle; Il l'intelligence et la 
sagesse sont signifiées par les gouttes sur le gazon et par les goutles 
sur l'herhe, cal' de même que le gazon et "herbe du champ cl'ois­
sent par les eaux de la p}uie et de la l'osée, de même l'intelligence 
el la sagesse croissent par J'influx du Divin Vrai pl'ocMant du Sei­
gneur : ces paroles ont élé placées en lête pal' Moïse, parce que 
dans ce Chapitre il s'agit des douze Tl'ibus d'Israêl, pal' lesquelles 
ùans le sens spirituel il est signifié tous les nais et tous les biens 
de l'Église, par conséquent la doctrine clans tout le complexe. Dans 
le M.ême: Il La terre, où vous {(liez passer pour la posséder, 
e.st une [('l're de montagnes et de vallées, li la pluie du Ciel elle 
boit les eaux. Et je donnerai hl pluie il wtre terre en son 
temp.~, pluie hâtive et tardive, afin que tu recueillcs ton blé 
et t,on moût, et ton huile. Mais si vous servez. C/' autres dieux, ~  

qllr df/m ?11f'S statu(.~1)Qll.~ ne mal'rhiez;poillt, la coMI'I: de J é/w­
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vaft s'enflammera font/·c vous, il {ermel'rt le Ciel eT! sorte qu'il 
n'y ait point de pluie, et que la terre ne èLonne point son pro­
duit. Il - Dentér. XI. 11, 1ft, 1G, 17; - ainsi est décrite la terre 
de Canaan, et sa fécondité, mais comme par celle terre" dans le sens 
spirituel est entendue l'Église, il s'ensuit que tous les objets de la 
descl'iption signin~nt des choses qui appartiennent il l'Église, ainsi 
les montagnes, les vallées, le blé, le moû.t, l'huile, le produit, la 
pluie; une tene de montagnes et de vallées signifie les supérieurs et 
les infél'ieurs de l'Église, ou les internes et les externes, les intel'l1es 
.de l'J~glise sont chez l'homme interne, qui est aussi appelé homme 
spirituel, et les ex ternes de l'Jtglise sont chez l'homme externe, qui 
est appelé homme natlll'el; pal' «( à la pluie du ciel elle !loit les 

'eaux, Il il cst signifié que les uns et les autres sont tels, qu'ils rc­
çoivent l'inllux du Divin Vrai; par « je donnerai la pluie en sôn 
temps, pluie hàlive et tardive, il est signilié que le Divin Vrail) 

inlluedalls l'un el l'autre élat, il savoir, lorsque l'homme de l'Église 
est dans son état spil'ituel et lorsqu'il est dans/son élarnaturel; car' 
l'homme de l'Église est parfois dans l'état spirituel et parfois dans 
l'état naturel; l'influx et la réception du Divin Vrai dans l'état spi-· 
rituel sont entendus pal' la pluie IH1tive ou du matin, et dans l'état 
naturel par la pluie tardive et du soir; le bien et le vrai spirituels et 
célesles, qui par suitc .sont chez l'homme de l'Église, sont entendus 
pUI' le blé, le mOllt et l'huile qu'on récolte; pal' « si vous sel'vez 
d'autres diellX, il n'y aura point de pluie, et la lClTe Ile donnera 
point son pl'oduit, » il est signifié que les faux de la doctrine et ~u 

Cllite empêchel'ont que le Divin Vrai n'inllue et ne soit reçu, d'où il 
résulte qu'it n'y a aucun accroissement de la vie spif'ituelle; pal'les 
autres dieux sont signifiés les faux de la doctrine et du culte, Dans 
le M~me: ({ Si dans mes statuts vous marchez, et mes préceptes 
vous observez, et les {aites,je donnerai vos pluiesenleur temp,~;  

et donnera la lerre's01! produit, ell'arul'e du champ donnera 
son fruit. Il - Lévit, XXVI. 3, a; - ici, pal' les pluies qui seront 
données en leur temps, et par le produit de la terre, il est signifié 
les mêmes choses que ci-dessus; et comme l'Église à celle époque 
était une Église extel'Oe représentative des intérieurs spirituels, il 
al'rivait pal' conséquent que, lorsqu'ils marchaient dans les statuts, 
el qu'ils observaient les oréceptes et les faisaient ,ils recevaient II~S 
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pluies en leur temps, et la ten'e donnait son prod,uit, et l'arbre du 
champ son fmit; mai's- néanmo,ins les pluies et par suite le produit 
représentaient et signifiaient, à savoil', les pluies le Divin influant, 
le prqduitle"vrai de la doctrine et l'entendement du vrai, et le fJ'uit . 
de l'al'bre le hien' de l'amoU/' et la volouté du bien: c'est ce qu'on 
peut voir en ce que (( il n'y eut "point de.pluie~"el qu'il ~n  résulta 
une (amine dans la terre d' IS1'aël pendant trois ans et demi, 
sous Achab, lJarce qu'il.s avairnt servi d'autres dieux, ·et tué 
le,s prophètes. l) - 1Rois, XVII. XVlII. et Luc, IV. 25; - cela 
était le représentatif et par suite le significatif qu'aucu1l DivinVrai 
inlluant du Ciel ne pouvait être reçu, à cause des faux du mal qui 
sont signifiés pal' les autres dieu=< et par Baal, qu'ils avaient adorés; 
par tuer les prophètes il est signifié aussi détruire le Divin, car, par' 
Je prophète, dans la Pal'ole, il est signifié la doclI'ine du vrai d'a­
pl'ès la Pal'ole, Dans Ésaïe: (t .Te met trai ma vigne en dholation, 
elle ne liera point taillée ni sarclée, afin qu'y n1:Ontent la ronce 
et l'épine, et aux nuées je commanderai de Ile point {aire pleu­
voir SUI' elle de pluie. li -v., 6 ;-là aussi, il est dit de Jéhovah qu'il 
met la vigne en désolation, et qu'il commande aux nuées de ne point 
f... ire pleuvoir SUI' elle de pluie, lorsque cependant cela n'est point 
fait pal' Jéhovah, c'est-à-dire, pal' le Seigneur, car il inllue t01l­
jours lant cher. les méchants que chez Ics boos, ce qili est entendu 
par «( il {ail pleuvoir Sllr justes et injustes, lI-Matlh. V. 45; 
- mais la cause est chez l'homme ùe l'Église, en ce qu'il ne reçoit 
aucun influx du Divin VI'ai, cal' l'homme qui liè reçoitj>oin-t, fel'me 
chez lui les intérieurs ùu mental qui reçoivent, et les intél'ieurs étant 
fermés, le Divin qui influe est rejeté; pal' la vigne, qui :lera mise en 
désolatiou'-"èst signifiée l'Église; pal' n'ètre ni taillée ni sarclée, il 
est signifié ne pouvoi~ êll'e cul.tiyée, ni par conséquel!.!..~tr~ pl'~paJ'ée 

pOlll' J'ecevoir; par la ronce et l'épine qui montel'ûnt sont signifiés 
jès faux du mal; commande" aul' IlU~S de ne point faire pleuvoir 
de pluie,.signifie qu'il n'est reçu du Ciel aucun influx du Divin Vrai. 
Dans Jérémie: /le/enues ont été les pluies, et de pluie du soir (1 

z'l n'y a point eu, mais un {tont de {emme prostituée t'est 
l'esté; tu t'es re{usécà avoir de la pùdellr, li-III. 3. - Dans 
le Méme: ( 1l.~ n'ont point dit dans leur cœur: Craz'unons, 
maintennnt, Uhol'nh nntre Dieu, qui dnnne la pll/ie ct l'on­
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dée du matin et du soir en leur temps, qui 1I0US (m/serve les 
semaines, les temps fixés de la moisson; vo.ç iniquités font 
détourner ces choses. 1) - V. 24 t 25. - Dans Arnos: « Moi, 
je vous ai retenu la pluie, quand (il y avait) encore trois mots 
jusqu'à la moisson, tellement que j'ai fait pleuvoir SUI' une 
ville, et sur une autre ville je n'ai point fait pleuvoir; un 
champ a reçu la pluie, mais le champ sur lequel il n'a point 
plu est séché; de là ont couru deux, trois villes vers une seule 
ville pour boire des eaux, et cependant elles n'ont point üé 
rassasiées, néanmoins vous ne vous êtes point retournés vers 
111~i.»-IV. 7,8.-Dans ÉZéchi~l:  «Fils de l'homme, dis: Toi, 
(tu es) une terre qui lz'a point été nettoyée, qui n'a pas eu de 
pluie au jour de la colère; complot de ses pl'ophUes au milieu 
d'elle. ll- XXII. 24, 25. - Dans Zacharie; «Si quelqu'un des 
familles de la terre ne monte pas "i Jé7'usalem pour adorer 
Jélwvah Sébaoth, sur eux il n'y alll'a point de pluie. Il - XIV. 
17 ;-dans ces passages, aussi, la pluie signifie la réception de l'in­
flux du Divin Vrai t d'bù provient l'intelligence spirituelle; et pal' 
Il il n'y aura point de pluie, Il il est signifié que cette intelligence 
n'existera pal-

\ 
aucun influx à cause des .maux et des' faux qui J'efu­

sent de recevoir et qui le J'ejettent. Dans Jél'érnie: «Les p?,il1C!;Jaux 
ont envoyé les inférieurs pOllr de l'eau; ils sont venus 'Cers 
.des fosses, et ils n'ont point trouvé d'eaux; li cause de ce que 
la terre est crevassée, parce qu'il n'y a point eu de pluie SUi' 

la terre, confus sont devenus les laboureurs, ils ont couvert 
leur tête. »- XIV. 3, 4; - pal' les principaux sont entendus 
ceux qui enseignent et conduisent, et pal' les infél'ieurs Ceux qui 
SOlit enseignés et conduits; pal' les eaux sont signifiés les vrais de 
la doctrine; par les fosses, dans lesquelles il n'y a poiut d'eaux,sont 
signifiés les doctrinaux dans lesquels les vrais ne stlnt point; pal' (1 il 
n'y a point eu de pluie SUI' la tene, )l il est signifié qu'aucun influx 
du Divin Vrai n'est l'eçU à cause des faux dans l'Église; par les 
laboureurs, qui sont devenus confus et ont couvert leur tête, il eSt 
signifié ceux qui enseigI!ent, et leul' douleul'. Dans Ésaïe: «( Alo~s 

do~nera Jéhovah la pluie ù ta semence, dont tu ensemences 
la terre, et le pain du 'Produit de la terre, et il y aura graisse 
ct opulence; tes tl'oupeaux paitront en cc jour-là dans une 

IV. 13. 
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prairie large; Il - XXX. 23; - ceci, c'est quand doit venir le 
Seigneur; l'influx du Divin VJ'Ri procédant de Lui est signifié par 
la pluie que le Seigneur donnera alors à la semence; la pluie est 
l'influx Divin, la semence est le vrai de la Parole; ensemenceJ' la 
terre signifie planter et chez soi former l'Église; par le pain du pl'O­
duit que Jéhovah donnera est signifié le bien de l'amour et de la 
charité, qui est pl'oduit par les vrais de la Parole vivifiés par l'in­
flux Divin; par la graisse et l'opulence, il est signifié plein du bien 
de l'amoUJ' et des vrais qui en proviennent, car la graisse se dit du 
bien, et l'opulence se dit des vl'ais; par les troupeaux qui pattl'ont 
en ce jour-là dans une prairie l.iil'ge, il est signifié l'extension et la 
multiplication de ce bien et de <-ces vrais d"apl'ès l'influx Divin, et 
pal' suite la nutrition spirituelle, les troupeaux sont les biens elles 
vrais ChllZ l'homme, ce, jour-là est l'avénement du SeigneUl', la 
prairie lal'ge est la Pal'ole par laquelle il y a influx divin et nutri­
tion spirituelle, le large se dit de l'ex;tellsion et de la multiplication 
du vrai, Dans le Même: ( De mbne que descend la pluie et la 
neige du ciel, et n'y retourne point, mais arrose la terre, et la 
fait enfanter et la fait geriner, afin qu'elle donne semence,au 
semeur, et pain li celuiqui mange; de même sera ma parole qui 
sortira.fle ma bouche, elle ne reto.urnel'fl point li Aloi en vain, 
mais elle fera ce que je veux, et avec prospb'ité elle agira pour 
clvers quoije l'ai em'oyée, Il -LV,fO, H;-ici, laParolel'(ui sort 
de la bouche de Dieu est.eomparée à la pluie.et à la neige qui des­
cendent du ciel, parce que par la Parole est entendu le Divin Vrai 
procédant du Seigneur, vrai qui chez nous influe par la Parole; la 
même chose est entendue par la pluie et la neige qui descendent di 
ciel; pal' la pluie est signifié fe Vl'ai spirituel qui a été approprié à 
l'homme, ct pal' la neige le VI'ai naturel, qui est comme de la 
neige quand il'est seulement dans la mémoil'e, mais qui de.!-ient 
spil'ilùel pal' l'amour, comme la neige devient eau de pluie pal' la 
chaleUl'; pal' arl'oser la ten'e et la faire enfanter el germer, il elit 
signifié vivifier l'Église, ~fin qu'elle pl'oduise le \'rai de la doctrine et 

. de la foi, et le biell de l'amour el de la charité; le vrai de la doctrine 
ct de la foi est signifié pal' la semence qu'elle donne au semeur, et 
le bien de l'amour eL de la cllal'ité lJar le -pain qu'elle donne à celui 
qui mange.; par (1 elle ne l'clOI1l'nera point il Moi en vain, mais elle 
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fera ce que je veux, l) il est signifié qu'elle sera reçue, et que 
l'homme d'après elle sel'a con~uit à port~I'  ses regards vers ïê "Sei­
gneul', Dans Ézéchiel: Il Je les mettr,ii eux et les alentours de 
ma colline en bénédiction, et j'enverrai la pluie en son temps; 
pluies de bénédiction elles seront; alors donnera l'arbre du 
champ son (ruit, ct la terre donnera son produit. Il -XXXIV. 
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26, 27; - par les alentours de la colline de Jéhovah sont enlen­
d,US tous ceux qui sont dans les vrais de la doctrine et pal' suite 
dàns le bien de la charité; par envoyer la pluie en son temps est 
signifié l'influx du Divin Vrai d'une manière convenable selon l'af­
fection et la volonté de rec.evoir; et comme par suite il y a fl'uctifi­
cation du bien et multiplication du vl'ai les pluies sont appelées 
pluies de bénédiction, et il est dit que l'arl>t'e du champ donnem 
son fr'uit, et que la terre donnera SOli produit; par l'arbre du cbamp 
et par (a telTe il est signifié l'Église et l'homme de l'Église, pal' lé 
fmit de l'arbre du champ la fruclification du bien, et pal' le pl'oduit 
de la terre la IWultiplication du vrai 'de ce bien. Dans Joêl : Il Fils 
de Sion, réjouissflz-vous et soyez dtl~S  l'allégresse en Jého­
'l)ah votre Dieu, car irvous donnera la pluie hâtive selon la 
jitstice, et même il vous fera descendre de la pluie hâtive et 
tardive ert premier, afin que pleines soient les aires de pur 
(roment, et qu.e regorgent les pressoirs de moût et d' huile. 1) 

- Il. 23, 2li; - pal' les fils de Sion sont signifiés ceux qui sont 
dans les vl'ais réels, par lesquels ils ont le bien de l'amoul', car pal' 
Sion est signifiée l'Église. céleste qui est pai' les vrais l'éels dans le 
bien de l'amoul' envers le'Seigneur; par il vous donnera'la pluieCl 

hâtive'seld~ la justice, Il il est signifié que le Seign.eur influe chez 
eux avec le bien de l'amour, et d'aprè~ ce bien dans les vl'ais; la 
justice dans la Parole se dit du bien de l'amoul', et par les justes 
sont entendus ceux qui sont dans ce bien; voir ci-dessus, N° 20li; 
par I( il vous fem deseendre de la pluie hàtive et tardive en pl'emier, 1) 

il est signilié qu'il infiue avec le bien de l'amoul' dans les vl'ais con­
tinuellement; pal' I( les aires pleines de pur fl'oment, 1) il est signi­
fié que pal' suite ils out le bren de l'amour à l'égard du frèl'e et du 
compagnon; et pal' Cl les'pressoirs regorgeant de moût et d'huile, Il 

il est signifié que par suite ils ont le vrai et le bien de l'amo,ur en­
vers le Seigneur; cbez ceux qui sont de l'Église céleste du Scigneur 
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il Y a te bien de l'amOUI' à l'égard du frère et du compagnon, 
amour gui chez ceux de l'Église spirituelle du SeigneUl' est appelé 
charité à l'égal'd du prochain. Dans Zacharie: li Demandez' il 
Jéhovah la pluie en son temps; Jéhovah formera des nuages, 
et une pluie d'ondée il leur donnera, ù l'homme' l'herbe dans 
le champ.. 1) - X. 1; - ici aussi, pal' la pluie est signifié l'in­
flux du Divin Vrai procédant du Seigneur, d'où l'homme tire l'in­
telligence spirituelle; la pluie d'ondée signifie le Divin Vrai innu,~nt 

en abondance; et par donnel' l'hel'he !lans le champ cst signifiée la 
connaissance du vrai e~ du bien d'après la Parole, et par suite l'in­
telligence. Dans David: Il Tu vi:;ites la terre, et tu te plais en 
elle, tu l'enrichis à l'ext1'eme; le ruisseau de Dieu (est) plein 
d'eaux, tu prépares leur bl6, et ainsi lu la soutiens; arrose 
ses sillons, aplanis ses rayons, par des gouttes de pluie amol­
lis-la, bénis son germe. Il - Ps. LXV. 10, 11; - là, pal' la 
terre est signifiée l'Église; par le ruisseau plein d'eaux est signiliée 
la doctl'1ne pleine de Hais; par 8l'I'osel' ses sillons, aplanil' ses 
rayons, et par des gouttes de pluie l'amolli l', il est signifié ('emplil' 
de connaissances du bien et du vrai; pal' préparer le blé est signi­
rté tout ce qui nourrit l'âme; c'est pOUl'quoi, il est ajouté Il ainsi tu 
soutiens la terre, 1) c'est-à-dire, l'Église; par béni., le gCl'me, il est 
signifié de nouveau continuellement pl'oduire et faire natll'e les 
vrais. Dans le Même: (1 Une pluie de bienveillances tu (ais dé­
goutte1', Ô Dieu! l) - Ps, LXVIII. 10. - Dans le Même: Il Il 
descendra comme la pluie sur ['hm'be du pré, comme des 
gouttes dans les (entes de la te1'1'e; dans ses JOU1'~ fleurira le 
Juste. - Ps. LXXII. 6, 7; - dans ces. passages, la pluie ne si­
gnifie pas non plus la plnie, mais elle signifie l'inllux du Divin Vrai 
chez l'homme, d'où résulte pOUl' lui la vie spirituelle. Dans Job: 
Il A ma parole ils ne répliqueront point, et sur eux distillera 
mon discours, et ils m'attend1'ont comme la pluie, et leur 
bouche ils ouvriront à la pluie du soù·. 1) - XXIX. 22, 23,; ­
que là par la pluie soit entendu le "l'ai qui est dit pal' quelqu'un, et 
qui inllue chez un 3u!l'e, cela est évident; cal' pm' la pal'ole, le dis­
cours et ouvrir la bouche, il est signifié le vl'ai sortant de quelqn'urt 
pal' le langage; de là, il est dit la pluie, et la pluie du soir, et aussi 
ùislillel', pal' quoi, là, il est signifié parlel'. Dans Jérémie: (1 Facteur 
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de La terre par sa vertu iL dispose Le gLobe, par sa sagesse et par 
son intelligence iL étend Les Cieux; à La voix qu'il donne, Lui, 
lllle muLtitude d'eaux (est) dans Les Cieux, et il fait monter 
des t1apeurs du bout de La ten'e; des éclairs pour La pLu.ie iL 
{ait, et iL tire Le vent de ses trésors. 11- X. :1.2, :1.3, LI. 16. 
Ps. CXXXV. Î; - par le glohe, que le facteur de la terre dispose 
pal' sa vertu, est signifiée l'Église sur toute la terre, la vertu signifie 
la puissance du Divin VI'ai; pal'les Cieux, qu'il étend par sa sagesse 
et pal' son intelligence, est signifiée l'Église dans les Cieux corl'espon­
danl il l'Église dans les terres; la sagesse et l'intelligence signifient le 
Divin pl'oèedant d'après lequel les Anges et les hommes ont la sa­
gesse du hien et l'intelligence du vrai, étendre signifie la formation 
et ('extension des Cieux dans le commun, et l'extension de l'intel­
ligence etde la sagesse chez quiconque reçoit: Clàla voix qu'il donne, 
Lui, une multitude d'eaux est dans les Cieux, li signifie que d'après 
le Divin pl'océdant il y a des vrais spirituels en immense allondance, 
la voix signifie le Divin pl'océdant, les eaux signifient les vl'ais, ct 
une multitude signifie l'abondance; Cl il fait monter des vapeurs du 
hout de la terre, Il signifie les vrais dans les del'lliers, tels que sont 
les vrais de la Parole dans le sens de la lettre, vrais dans lesquels 
sont les vrais spirituels; le bout de la t.erre signifie les derniers de 
l' I~g[ise, et les vapeurs signifient les vrais pour ceux qui sont dans 
les dernier's, et les faire monter, c'est, d'après eux parce qu'ils sont 
en eux,à savoir, dans les derniel's, donner lès vrais spil'ituels qui 
pl'incipalement fructifient l'Église; (( des éclairs pOUl' la pluie il fait, II 

signifie l'illustration pal' l'inllux du Divin Vl'ai chez eux; Cl et il 
tire le vent de ses Il'ésors, Il signifie les spirituels dans la Parole 
d'apl'ès le Ciel. Dans Luc: (( Quand vous voyez la nuée qui 
s'élève du couchant, aussitôt vous dit~ : Une ondée vient, 
et il flr1'Ù)e ainsi; et quand c'est le vent du sl(d qui souffle, 
vous dites qu'iL fera chaud, ehceLa arrive, Hypocrites! la 
face de La terre et du ciel, vous savez la disrerner; mais 
ce temp,ç-ci, comment ne Le disrernez-vous point? lI-XII. 
M,55, 56; - pal' cette comparai~on, le Seigneur enseigne qu'ils 
voient les choses de la terre, mais non celles du Ciel; et la compa­
raison elle-même, comme toutes les compal'aisons dans la Parole, 
a été til'ée des correspondances; cal' pUI' la nuée qui s'élève du cou­
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chant esl signifié l'avénement du SeigneUl' à la fin de l'Église, avé­
nement prédit dans la Parole; la nuée signifie la Parole dans la 
lettre, « qui s;élève Il signifie l'Avénement du Seigneur, et le cou­
chant signilie la fin de l'Église; ( aussitOt vous dites: Une'oudée 
vient, II signifie alol's l'influx du Divin VI'ai; (1 et quand c'est ie 
vent du sud qui souffle, Il signifie la pl'édication de l'avénement du 
Seigneur; « vo'us dites qu'il fera chaud, Il signiHe alors l'influx du 
Divin Bien; c,es mêmes expres~io[]s signifient aussi les contestations 
et les combats du vl'ai d'après le llien contre les faux d'après le 
mal, car l'ondée et le chaud signifient aussi ces contestations et ces 
combats; en effet, celle compal'aison' est à la suite de ces paroles 
dq Seigneur, (1 qu'il est venu pour donner, non pas la paix ,çur 
la terre, mais la division; et que le père sera dl'vi8é contre le 
(ils, et le (ils contre le père, là 71ière contre la (ille, et la (ille 
contre 'la mère, Il - Vers. 51, 52, 53; - paJ'Oles qui signifient 
cette contestation et ce combat; que l'ondée ait aussi cette signifi­
cation, on le verra plus bas : comme cetle compUl'aison, consi­
dél'ée dans le sens spirituel, enveloppe l'avénement du Seigneur, et 
que d'apl'ès l'aveuglement introduit par les faux ils ne Le l'eCQn­
naissaient point, quoique d'apl'ès la Parole il aurait pu leur être 
connu, c'est pour cela qu'il est dit ensuite: ( Hypocl'ites! la face de 
la tel'l'e et du ciel, vous savez la discernel'; mais ce temps-ci, comment 
ne le discernez-vous point? Il à savoir, le temps de l'avénement du Sei­
gneur, et alors le conflit du faux du mal avec le vrai du bien, Dans 
Hosée : « Nous connaftrons et nous continuerons cl connaitre 
Jéhovah; comme la nuée~ prépm'é a été son lever, et il viendra 
comme la pluie pOUl' nOlis, comme une pluie d'arrière-saison 
qui arrose la terre. Il - VI, g; - ces pal'oles ont été dites du 
Seigneul' et de son avénement, el comme de Lui pl'ocMe tout Divin 
VI'ai, qui donne la vie et le s'alut aux Anges et aux hommes, c'est 
pour cela qu'il est dit qu;il viendra comme la pluie pour nous, 
comme unl; pluie d'al'l'ièl'e-saison qui arrose la teJ're; arr'osel' lu 
tene signifie féconder l'Église, qui est dite fécondée 10l'sque les vJ'ais 
sont multipliés et que par suite l'intelligence s'accroît, et 10J'sque I~s 

biens sont fl'llctifiés et qué par suite l'amour céleste augmente, D,ins 
Je Livre II de Samuel: « Avec moi il a parlé. le Rocher d'b­
l'ad, Lui comme la 'lll1nù~re d'un matin, qi/and se lh;e le so­
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leil, d.'un matin sans 1luages, lorsque par sa splendeur aprés 
la pluie l'herbe tendre (sort) de l{lterre. 1I- XXIII. 3, â ; ­
ces pal'oles aussi ont été dites du Seigneur qui, d'après le Divin Vrai 
proc~dant de Lui, est appelé le Rochel' d'Israël; par Il comme la 
lumièl'e d'un matin, quaqd se lève le soleil, J) il est entendu que le 
Divin VI'ai pl'ocède de son Divin Bien; il Ya comparaison avec la 
lumièl'e, parce 'que la VlOlièl'e signifie le Divin Vrai procédant, et 
avec le matin, parce que Je Matin signifie le Divin Bien, et avec le 
soleil qui se lève, par'ce que l'orient et le soleil signifient le Divin 
ArnoUl'; par la lumière d'un matin sans nuages, il est signifié que 
tout cela est sans obscurité; l'illustration de l'homme de l'Église 
par la réception et apl'ès la réception du Divin Vl'rj pl'océdant du 
Divin Bien du Seigneur, est signifiée par Il lorsque par sa splendeul' 
après la pluie; li la splendeur signifie l'illustration, et la pluie l'in­
flux et par,suite la l'éception tpal' (( l'herbe tendre SOI'l de la terre, li 

il est signifié que pal' là ceux qui sont de l'Église ont la science, 
l'intelligence et la sagesse, l'herbe tendre signifie la nOUlTitul'e spi­
rituelle, de même que le pâturage, et par suite la science, l'intelli­
gence et la sagesse, qui sont I~ aliments spirituels; et pal' la terre 
il est signifié l'Église et l'homme de l'Église, Dans Matthieu: (( Ai­
mez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, {aite,ç 
du bien il ceux qui vous haissent, et priez pour ceux qui vous 

\ 

outragent et vous persécutent, afin que vous soyez fils de vo­
tre Père qui (est) dans les Ciell.'l:; car son soleil il (ait lever 
sur méchants et bons, et il envoie la pluie sw' justes et in­
justes. J)- V. M, lt5; -la charité envers le prochain, qui con­
siste à voulait' et à fail'e du bien, même aux ennemis, est d'ahord 
décrite par les aimer, les bénit' et prier pour eux, car la charité 
réelle ne considère que fe bien d'autrui; là, aimer signifie la cha­
rité, bénir signifie l'instruction, et prier signifie l'intercession, et 
cela, parce qu'en dedans de la charité il y a la fin de faire du bien; 
pal' Il afin que vous soye~ fils de votre Père qui est dans les Cieux, 1) 

il est signifié que cela est le Divin Même chez l'homme, de même 
qu'il est chez les hommes régénérés; le Père dans les Cieux est le 
Divin,procédant, car tous ceux qui reçoivent ce Divin sont dits fils 
dU,Père, c'est-à-dire, du Seigneur; par le spleil, qu'il fait lever sur 
méchallls et bons, est signifié le Divin Bien influant; et pal' la pluie, 
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qu'il envoie sur justes et injustes, est signifié le Divin Vrai influant, 
cal' le Divin procédant, qui est le Père dans les Cieux" influe éga­
lement chez les méchants et chez les bons, mais sa réceplion doit 
être par l'homme, quoique ce soit non pas par l'homme comme ve­
nant de l'homme, mais comme par lùi, cal' la faculté de recevoir 
lui est continuellement donnée, et influe aussi, en tant que l'homme, 
d'après la faculté qui lui est continuellement donnée, -éloigne aussi 
les maux qui font obstacle, et la faculté elle-même semble appar­
tenir à l'homme,quoiqu'elle appartienne au SeigneuI" Maintenant, 
d'après ces explications, on peut voir que dans la Parole par la pluie 
est signifié l'influx du Divin Vrai procédant du Seigneur, d'où vient 
la vie spirituelle, et cela parce que par les eaux, dont se compose 
la pluie, il est signifié le vrai de la doctrine et le vl'ai de la foi; 
mais comme pal' les eaux, dans le sens opposé, il estsigllifié les 
faux de la doctrine et de la foi, il en résulte que par la pluie d'on­
dée ou par l'ondée; de même que par les inondations d'eaux et 10 
déluge, il est signilié, non-seulement les faux qui détl'llisenLles 
vrais, mais aussi les tentations dans lesquelles l'homme succombG 
ou ,est vainqueur; celles-ci sont signifiées par l'Ondée dans, Mat­
thieu : cc Quiconque entend mes paroles et les fait, je le com­
pa~erai  il un homme prudent qui a bâti sa maison sur le Roc; 
et est descendue l'Ondée, et sont l'enus les torrents, et ont 
soufflé les vents, et ils se sont précipités contre cette maison; 
cependant elle n'est point tombée. Maù; quiconque (intend 
mes 7Jaroles et ne les, fait point, sera comparé à un homme 
insensé '. qui a bâti sa maison sur le sable; et est de,çcendue 
l'Ondée, et sont venus les torrents, et ont soufflé les vents, et 
ils ont battu contre cette maison, et elle est toinbée, 'et sa 
ruine a été gmnde. l) - VII. 2!l, 25, 26, 27; ~ par l'ondée ct 
par le!! torrents, ici, sont entendues les telÜations, dans lesquelles 
l'homme es't vainqueur et dans lesquelles il succombe, pal' les eaux 
les faux qui innuent ordinairement dans les tentations, et parles 
torrents, qui sont l'à des inondations d'eaux provenant de l'ondée, 
sont signifiées les tentations; par les vents qui soufflent et sc pré­
cipitent sont signifiées les pensées qui en sortent, cal' les tentaliops 
existent pal' des il'l'IIJl~ions de faux, injeclées dans les pensées pal' 
les mauvais eSJlrits; pal' la maison contre I~quelle ils se précipitent 
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est signilié l'homme, particulièrement son mental qui sc compose 
d'entendement ou de pensée et de volonté ou d'affection; celui qui 
,'eçoit les paroles du Seigneur, c'est-à-dire, les Divins Vl'ais, seu­
lement pal' la partie du mental qui appartient à la pensée ou à l'en­
tendement, et non en même temps pal' l'autre partie qui appal'tient 
à l'affection ou à la volonté, cet homme-là succombe dans les ten­
tations, et tombe dans les faux graves, qui sont les faux. du mal, 
aussi est-il dit (l sa ruine a été gr'ande; II mais celui qui reçoit les 
Divins Vrais pal' l'une et par l'autre partie, à savoir, tant par l'en­
tendement que par la volonté, celui-là est vainqueur dans Ie..<; ten­
tations; par le roc, sur leqnel est bâtie celte maison, il est signifié 
le Seigneur quant au Divin Vl'ai, ou le Divin Vrai reçu par l'âme 
et le cœur, c'est-à-dil'e, pal' la foi et l'amour, ce qui est pal' l'en­
tendement et la volonté; au contl'ail'e, par le sable est signifié le 
Divin VI'ai reçu seulement dans la mémoire et de là quelque peu 
dans la pensée, et par suite épars et sans connexion, parce qu'il a 
été mêlé parmi les faux, et falsilié pal' les idées: d'apl'ès cela, 
on voit donc clairement ce qui est signifié par entendre les paroles 
el ne pas les fail'e : que ce soit là le sens de ces paroles, on peut le 
vOÏl' plus clairement d'après ce qui précède immédiatement ee pas­
sage. Par la,pluie inondante ou par l'ondée est signifiée aussi l'i­
nondation des faux, dans Ézéchiel: (1 Dis il ceux qui l'enduisent 
d'ineptie, qu'elle tombera, cru' (il yaura) une pluie inondante, 
par laquelle vous, pierres de grele, vous tomberez, et un l;enl 
de tempêtes éclatera; ainsi a dit le Seigneur Jé/lorih: Je fe­
rai édater un vent de tempêtes dans mon emportement, et 
une pluie inondaI/te dans ma cofere, et des pierres de., grêle 
dans ma fureur, piJur la consommation; et je détruirai la 
muraille que vous avez enduite d'ineptie. Il - XIII. 11, 13, 
14 ;-par enduil'e d'ineptie, il est signifié confil'mer le faux pal' 
des illusions, pal' lesquelles le faux appal'alt comme vl'ai; pal' les 
piènes de grêle sont signifids les vrais sans le bieo, ainsi sans au­
cune vie spirituelle, qui tous sont intél'ieurement des faux; car les 
idées, qui sont mOl'tes, font que ce sont seulement des CI'Oûtes et 
comme des peinlul'Cs dans lesquelles il n'y a l'ien de vivant; tels 
sont les vl'ais scientifiques de l'homme naturel dans lequel il n'in­
lIue riell du spirituel; pal' la pluie inondanlc ct pLlI' un vent de tcm­
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pétes sont signifiés des faux en a'~ondance faisant i1'rup!i<m~~ 

choses inHlginaires, et aussi des cor\lestations~ sur les vrais, qui font 
qlJerien' du v(ai ne peut être V.u, et ainsi perdent·l'homme. Dans 

.Ie Même: Il Je disperserai mec Gog par la peste et par le sang; 
et une pluie inondantc, et des' pierres de grêle, et du feu et 
du sOl/fre je ferai pleuvoir' sur lui; et s,lIr ses bataillons, 
et sur beaucoup de peuples qui (sin t) avec lui. Il - XXXVIII., 
22; - pal' Gog sont entendus ceux qui sont dans le culle exte;nc 
sans aucun cuIte interne,; et comme ce cu Ile par'eit'lement est com­
pos{comme de coquilles, dans lesquelles les noix se sont pourries 
ou ont été rongées par des vers, c'est pour cela qu'il est paI'lé de 

. pluie inondante et de pierres d_e gl'~le, pal' lesquelles sont signir~és 

des faux en abondance faisant irruption et des choses imaginaires, 
qui. perdent l'homme; les maux du faux et les faux du mal -sont 
signifiés par le feu et par le soufre. (( Le déluge d'eaux, dont il 
est dit qu'il inonda toute la terre et détruisit tous les hommes, 
excepté Noach et ses fils, ll-Gen. Chap. VII et VIII, -signi­
fie aussi l'inondation des faux, pal' laquelle fut enfin détruite l'É­
glise Très-Ancienne; pal' Noach et pal' ses fils il est signifié l'Église 
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nouvelle, qui doit être appel~e l'Eglise Ancienne, et son installl'a­
tion après la dévastation de l'Église Très-Ancienne; mais toutes 
les choses, pal' lesquelles dans ces deux Chapill'es sont décl'its le 
déluge et la salvation .de la famIlle de Noach, ont été expliquées 
dans les ARCANES C.ÉLESTES. Que les Eaux signifient les vl'ais, et 
dans le sens opposé les faux, on le voit ci-dessus, N°' 71, !l83, 
518, 537, 538 : et que les inondations d'eaux signifient les inon­
dations des faux et les tentations, on le voit aussi ci·dessus, N° 518 f. 

6!l5. Et pouvoir ils Ollt sw les eaux de les changer en.sang, 
st"gnifie que les vrais chez eux sont changés en (aux du 
mal: 011 le voit pal' la signification d'avoir pOlll'oir, quand· il 
s'agit des oliviers et des 'chandeliers, pal' lesquels sont signifiés les 
biens de l'amoui' et les vrais de la doctrine, en ce qu'eux-mêmes 
n'ont point pouvoil' de changel' l'es vrais en faux, parce que c'est 
contre leur nature, qui est de changer les faux en vrais, cal' le bien 
chez eux n'agit pas contl'e.le mal, mais néanmoins il semble qu'ils 
ont ce pouvoil', et même qu'ils l'exercent, pal'ce que cela arrive 
quand ils sont lésés, mais c'est le mal venant de l'enrel', ou l'enfel' 
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d'où vient tO\1t mal, qui change les eaux e'U sang, c'est-II-dire, les 
...... vrais en faux du mal; pal' la signification des eaux.• en ce qu'elles 

sont les vrais, ci-dessus, No' 71, !J83, 518, 537, 538; et pal' la 
signification du sang, en ce que c'est le vl'ai de la Parole, et par 
suite le vrai de la <Io~trine d'apl'ès la Parole, et dans le sens op­
posé le faux, spécialement le vl'ai de la Parole falsifié; cal' répan­
dre le sang signifie fail'e violence· à la charité et aussi au Divin 
Vrai qui est.pans IU.lParole; mais sur la significalion du sang dans 
l'un et l'aull'e sens, voir ci-dessus, N° 329. 

6lJ6. El de frapper la terre de toute plaie, signifie que 
l'Église chez eux périt par les convoitises du mal: on le volt 
pal' la signification de [a terre, eR ce qu'elle est l'Église, ainsi qu'il 
a élé déjà dit un graud nombre de fois; et pal' la signification de la 
plaie, en ce que ce SOllt les choses qui détruisent la vie spirituelle, 
pal' conséquent l'Église, et qui en somme se réfèrellt aux cupidités 
de l'amollI' de soi et du monde, ainsi aux convoitises du mal, comme 
aussi ci-dessus, N° 58!J; de là, pal' ft'apper la lerl'e de toute plaie, il 
est signifié que chez ceux qui veulent nuire et causer du préjudice 
aux deux témoins, lesquels sont les hiens et les vrais ùu Ciel et de 
l'Église qui reconnaissent et confessent le Seigneur, les biens sont 

,	 changés en maux et par suite les vl'ais en faux :. qu'il en soit ainsi, 
chacun peut le voil' et le conclure de ce que tout bien de l'amour et 
tout vl'ai de la foi viennent du Seigneur, et que ceux qui ne recon­
naissent point et ne confessent point le Seigneur ne peuvent rece­
"oil' aucun hien de l'amour ni aucun vrai de la foi, cal' en ne recon­
naissant point et en niant ils se ferment le Ciel, c'est-à-dit'e qu'ils 
rejettent tout influx du bien ét du vrai procédant du Ciel, ou du , 
Seigneur pal' le Cie!; delà vient qu'ils sont dans leur propre, qui 
considéré en soi n'est que mal et que -faux, aussi ne peuvent-ils 
penser et vouloir, parce que c'est d'après lem' propre ou ù'après 
eux-mêmes, autre chose que ce qui jaillit de l'amoul' de soi et de 
l'amour du monde, et des convoitises de ces amOUI'S, et absolument 
rien de ce qui procède de l'amOlli' ellVel'S le Seigneur et de l'amolli' 
à l'égard du prochain; et ceux'qui ne veulent el ne pensent que d'a­
près les amOUl'S de soi et du monde et d'après les convoitises de ces 
amours, ne peuvent que vouloir des maux et penser des faux : 
qu'i[ ell soit ainsi, c'e"t te que peul. voit' et eonclul'e quiconque sait 
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que tout bien et tout vrai pl'ocèdent du SeigneUl', et que tout mal 
et tout faux proviennent du propre de l'homme; il faut qu'on sache 
que, autant l'homme reconnaît le Seigneur et vit selon ses préceptes, 
autant il cst élevé au-dessus de son propl'e, il y a élé\'ation de [Jar 
la lumière du monde dans la lumière du Ciel : que l'homme soit 
élevé au-dessus de son propre, il l'ignore lui-même, tant qu'il vit 
dans le Monde, parce qu'il ne le sent pas, mais néanmoins il ya 
élévation ou une sorte d'atlraction de l'entendement in.lél'ieur et de 
la volonté intérieure de l'homme vers le Seigneur, et par suite il y 
a convel'sion de la face de l'homme quant à son eSllrit vel'S le Sei­
gneur; cela cependant est manifesté à l'homme hon après la mort, 
car alol's il y a perpétuellement conversion de sa (ace vers le Sei­
gneur, et une sorte d'allraclion vers Lui comme vers un centre 
commun; SUI' celle conversion, 'Voir dans le Traité DU CIEL ET DE 

L'ENFER, N°s 17, 1.23, 1lt2, 1lt3, 1ltlt, 1lt5, 251, 272, 552, 
56~1  : mais comme il est co'nforme à l'Ordre Divin que, là où il y 
a. attraction, il doi\'e y avoir impulsion, car il n'y a point d'attrac­
tion sans impulsion, c'est pour cela qu'il est conforme à l'Ol'dl'c 
Divin que chez l'homme il y ait aussi_une impulsion, qui, quoi­
qu'elle y soit d'après le Seigneur, apparaît néanmoins comme ve­
nant de l'homme, et l'apparence fait qu'elle est comme appalltenant 
à l'homme; celle impulsion, qui vient comme de l'homme, corres­
pondant à l'attraction qui vient du Seigneul', est lareconnaissancc, 
ainsi la réception d'après la l'econnaissance et la confession du Sei­
gneur, et d'après la vie selon les préceptes du Seigneur; cela doit 
venir de l'homme et du lihre de sa vie, mais néanmoins l'homme 
doit reconnaill'e que cela vient du Seigneur, quoique d'apt'ès l'obs­
CUI' de la perception dans lequel est l'homme il Ile puisse que sentil' 
que cela vient comme de lui. Ces explications ont été données, afin 
qu'on sache que l'homme, qui nie le Seigneur, ne peut qU'êtl'e dans 
les maux et pal' suite dans les faux, parce q.u'i! ne peul. pas être 
soustrait à son propre, c'est-à-dire, êlre élevé au-dessus de son 
propre, ni être dans aucune attl'action venant du Seigneur, ni pal' 
cpnséquent dans aucune conversion vers le SeigneUl' quant aux in­
térieul's qui appartiennent à son mental, 

6lt7. Toutes les {ois qu'ils 7)oudl'ont, signifie cflaque {ois 
'(lU', pOl/r /Cllr {'aire du mat, l' hOlll1m attaque les bims de 
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l'amour et les vrais de la doctn'ne, qui témoigllent du Sei­
gneur, el d'après lesquels l' !tomme reconnaît el confesse le 
Seigneur: on le voit par la signification de toutes les fois qu'ils 
voudront, quand il s'agit des deux témoins, par lesquels sont en­
tendus ceux qui reconnaissent et confessent le SeigneUl', en ce 
qu'eux-mêmes ne veulent pas et ne font pas les maux dont il a été 
parlé jusqu'ici, mais que ce sonl. les méchants qui se les font, quand 
pOUl' leur causer du dommage ils attaquent les Liens et les vrais 
qui pl'ocèdent du Seigneut' : en effet, dans le sens de [a leUI'c de la 
Parole, il est dit de Jéhovah, c'est-à-dire, du Seigneur, qu'il se met 
cn colèl'e, s'emporte, entre en fUl'eUl' contre les méchants, et qu'il 
leUl' fait du mal, et même qu'il ve~t, leur en faire, lorsque ccpen­
dant jamais le Seigneul' ne se met en colèl'e, et ne s'empol'te, et PUI' 

conséquent ne veut et ne fuit du mal à qui que ce soit, car le Sei­
gneur innue d'après le bien avec 10 bien et d'après le vrai avec les 
vl'ais procédant du Lien, chez Lout homme, parce qu'il veut amener à 
soi et sauver chaque homme. D'après ces explications, on peut voiI' 
quc pal' Il toutes les fois que les témoins voudront, l) il est entendu, 
lIOn pas chaque fois que les témoins veulent, mais chaque fois que 
les méchants veulcnt, c'est-à-dire, font le mal d'après le vouloir', 
c'est-à-dil'c attaquent les biens et les vrais du Ciel et de ï'Église 
qui procèQent du Seigneur, pOUl' leur causel' du dommage. Que ni 
le SeigncUl', ni pal' conséquent le bien de l'amour et Je vrai de la 
foi qui appartiennent au Seigneur chez J'homme et chez l'Ange, ne 
veuillent de mal à qui que ce soit, on peut le voir en ce que le Sei­
gneul' Dieu n'est pas cause du mal chez quelqu'un; et cclui qui 
n'est pas cause du mal, n'cst pas non plus cause de la peine, mais 
quc ~~ qui en est cause, c'est le mal même qui est chez l'homme 1 

dans le Monde spil'fluel, où est le Ciel et où est l'enfel', tout a été 
tellement mis en ordrc, que le Seigneur ne jette jamais personne 
dans l'enfel', mais que c'est l'esprit llIéchant qui s'y jclle lui-même; 
l'oir dans le Tl'aité DU CmL ET DE L'ENFER, Nol M5 à 550; et 
cela, pal'ce que le Seigneul' n'est pas cause du mal, et que celui 
qui n'eslpas cause dû mal n'est pas non plus cause d'aucun effet 
qui existe d'après le mal; maintenant, d'apl'ès cela, il est évident 
que les pal'oles qui sont contenues dans ce Vel'set, il savoir, queIl 

Irs de!lx témoins ont JJOUVOÙ' de fermer le Ciel, afin f/ll'il ne 
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tombe point de pluie, et que pouvoir ils ont sur les eaux de 
les c/zanger en sang, et de frapper la terre de toute plaie, 
toutel! les fois qu'ils voudront, Il doivent être entendues, non pas 
selon le sens de la lettre, mais selon le sens spirituel, qui. est, que 
ceux-là mêmes qui font du mal aux deux témoi,ns s'introduisent 
eux-mêmes dans de telles éhoses, car aulant quelqu'un leur fait du 
mal, autant il se fel'me le Ciel, change chez lui les vrais en faux, 
et se pel'd lui-mênie pal' les convoitises du mal. 

6l.I8. Vers. 'i, 8. Et lorsqu'ils auront achevé leur témoi­
gnage, la bête qui monte de l'ablme fera la guerre contre 
eu,x, ·et les vllincr,a, el les tuera. -Et leurs- corps, sur la place 
de la ?Jille grande, qui est appelée spirituellement Sodome et 
i;gypte, où aussi notre Seigneur a été crucifié.-Et lorsqu'ils 
aW'ont achevé leur utmoignage,' signiOe il la fin de l'Église, 
lorsque le Divin du Seigneul' n'est plus ('econnu, et que pal' suite 
il n'y a plus ni hien de l',amollr ni vrai de la doctrine: la bête qui 
monte de l'abîme fera la guerre contre eux, signifie l'attaque 
d'après l'amour infernal: et les rainera, et les tuera, signilie pal' 
suite la destruction de tout bien et de tout vl'ai de l'Église: et leurs 
corps, sur la place de la ville grande, signifie leur extinction 
d'après les maux et les faux de la doetl'ine : qui est appelée spi­
rituellement Sodome et Égypte, signifie pal'les maux ~e l'amoul' 
de soi et par les faux qui en proviennent: où aussi notre Seigneur 
a été crucifié, signifie que pal' eux, à savoil', pal' les maux et les 
faux du mal ayant leur source dans l'amour iDfel'nal, le Seiglleul' a 
été rejeté et condamné. 

6lt9, Et lorsqu'ils auront achaé leur témoignage, ûgnifie 
à la fin de l'Église, lorsque le Divin du Seigneur n'est plus 
reconnu, et que par suite il n'y a plus ni bien de l'amour ni 
vrai de la doctrine: on le voit par la 'signification du témoignllge, 
en ce que c'est la l'econnaissance du Divin dans le Seigneur', et pal' 
suite le bien, de l'amour et le vrai de la doctl'Ïne, ainsi qu'il va êtl'e 
montré; et pal' la signification ùe l'aclzeve1', en ce que c'est finit', 
et comme cela est fini à la fin de l'Église, c'est pour cela qu'ici 
acherer signifie la fin de l'Église; comme alors il n'y a plus aucune 
reconnaissance. du Divin ùans le Seigneur, c'est pour cela qu'il n'y 
a non plus ni aucuIl bien de l'amoul' ni"llucun vrai de la doclrine; 
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que ce soit là ce qui est signifié par le témoignage, on peut \e voir 
d'a[lrès ce qui a été dit jusqu'ici SUI' les deux témoins, à savoir, 
que pal' eux il est entendu ie bien de l'amoUl' et de la charité et I~ 

vrai1de la cloctdne et de la foi, parce que ce bien et ce vl'ai pl'inci­
paiement témoignent qu Seigneur, cal' ils l)l'ocMent de Lui et ap­
pal'tiennent à Lui chezThomme; de là, \elll' témoignage signifie la 
)wédication sur eux: que ce soit la reconnaissance du Divin dans 
le Seigneur qui est signiliée ici pal' le témoignage, on le voit par 
ce qui suit dans l'l\pocalypse, où i1.est dit, que (l le témoignage 
de li'sus e,ç[ t'e,çprit de la prophâlie. 1) - XIX. 10; - Cal' si 
l'homme ne reconllatt pliS fie cœur, et ne croit pas d'apl'ès une foi 
spirituelle, il ne peut êtl'e dans llucune faculté de recevoir le bien 
de l'amour et le vrai de .!f.l doctrine, A la fin de l'J~glise, le Seigneur 
est pl'êché, il est vrai, et on l'li attrihue aussi d'après la doctrine un 
Divin scmblahle au Divin du Père; cependant il est à peine quel­
qu'ull qui pense à SOli Divin, et cela, parce qu'on le place ali-des­
sus ou 1Iol's de son Humain; c'est pourquoi, lorsqu'on regarde vel's 
Son Divin, or l'egarde, non pas vers le Seigneur, mais vers le Père 
comme autre que' Lui·; et cependant le Divin qui e~l-appeŒ'ï>;e 

est dans le SeigneUl', comme Lui-même l'enseigne dans Jeàn, ­
X. ,30, 38, XIV, 7 : - de là vient que l'homme ne pense au Sei­
gneUl' que comme il un homme ordinail'e,'eL de. cette pensée découle 

'sa foi, qnoiqne de hOllr.h(~ il dise .qu'ilcl'oit au Divin du Seigneur; 
que chacun, J"i1 le peu!, examine si l'idée de sa pensée SUI' le Sei­
giwur n'est pas telle; et Iwisqu'elle esL telle, il ne peut êtl'e conjoint 
à Lui p:Jr la foi, ni recevoit' par conjonction quelque bien dc l'amOlli' 
et quelque vrai de la foi 1: c'est dope de là que, dans la lin de l'É­
glise, il n'y a aucune l'cconnaiS6ance rlu Seigneul', c'est-à-dire, du 
Divin dans le Seigneur et pal' le Seigneur: on s'imagine que le 
Divin du Seigneul' est 'l'econnu pal' cette l'aison que c'est conforme 
à la doctrine de l'Église; mais Lant que le Divin ,est séparé de SOli 

" Humain, son Divin n'est pas œpendant reconnu intérieurement, 
"	 ~iaig. i1·ne l'est qu'cxtél'ieucement, et r{lcouna1tre extérieul'cmëilt, 

c'est reconnaiLI'e seulement de bouche ct non de cœUl', ou ~eule­
ment. par le langage et mm par la foi. Qu'il en soit ainsi, on peut 
lë -;ùil' d'apr.ès lës Chrétiens, dans l'aulI'e vie, où les pe)Jsé~ du 
cœur sont manifestées; quand il leui' est accol'dé de parler d'après 
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la doctl'ine et d'apl'ès ce qu'ils ont entendu ùans les pl'édications, 
ils athibuent au Seigneur le Divin, et ils appellent cela lem' foi; 
mais quand leUl' pensée intél'ieure et lem' foi sont soumises3 ~n 

examen, ils n'ont pas du ScigneUl' une autre idée-clue comme d'un 
homme ordinail'e, en qui n'est point le Divin; c'est de la pensée 
intél'ieure de l'homme que vient sa foi, et comme c'est là la pe!i~ée 

ct pal' suite la foi de son esprit, il est él'ident que dans le Monde 
Cbrétien, à lâifn ùe l'Église, il n'y a aucune reconnaissan~e du ~i­
vin dans le SeigneUl' et p!'océdant du Seigneur; en un mot, il y a, 
il est vrai, une reconnaissance externe du Divin du Seigneur, mais 
il n'y a aucune rcconnaissance inteme, et la reconnaissance externe 
appartient à l'homme natUl'el seul,tandis que l'interne appartient 
il son esprit même; l'ex teme après la- mort s'évanouit, et l'interne 
est son espl'it. D'après ces expti~ations, on peut en quelque sorte 
voir commcnt doivent êlr'e entendues les choses suivantes, à savoil', 
que la bête qui monte de l'abime vaincra et tuera I~ deux témoins, 
et qu'on vcnaleurs corps sm' la place de la ville, qui est appeléc 
Sodome et Égypte; mais qu'ensuite un espl'it de vie enlra en eux. 

650. La bête qui monte de t'abime (era La guerre contre 
eux, Signifie l'atlaque d'après l'amour in(ernal: on le voit par 
la signification de la bête, en ce qu'elle est l'affection de l'homme 
nat'ul'el ùans l'un et l'autre sens, ainsi qu'il va étre montré; pal' 
la signilication de l'abime, en ce que c'est l'enfer', comme ci­
dessus, N° 538; et pat' la signillcation de (aire la guerre, en ce 
que c'est attaquer, cal' ]laI' les guel'l'es, dans la Parole, il est si­
gnifié des gnel'res, non pas telles qu'elles sont dans notre Monde, 
mais telles qn'eIlès sont dans le' Monde spirituel, lesquelles sont 
toutes des combats pal' les faux d'apl'ès le mal contre les vrais 
d'après le bien; que ces combats soient signifiés par les guel'l'cs 
dalls la Parole, 011 le verra dans ce qui suit, où les guerres sont 
de nouveau nommées : d'après cela, on peut voir que pal' Cl la 
bête qui monte de l'abime fcra la guerre .contre eux, à savoii',J) 

contre les témoins, il est signifié que l'amoul' infernal d'après les 
faux du mal attaquera les vrais du bien. Avant de montre,' que par 
la hête il est signifié l'amour ou l'affection de l'homme naturel, il 
sera diL quelque chose de l'attaque: L'amour înfel'llaL est I)\'incipjl.­
lement ~'amour de soi, oar l'amour de soi est l'umour du prorre de 
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l'homme, et le propre de l'homme n'est que mal; c'estpoUl'quoi, 
autant l'homme est dans cet amour, autant il est contre le Seigneur, 
et par suite contl'e le bien de l'amour et de la chal'ité et contre le 
vrai de la doctrine et ùe la foi, ainsi contre ces deux témoins; c'est 
de là que les enfers, où règne l'amour de soi, so.nt des enfel's pins 
C1'uels et pl ~ malicieu x, ct diamétralement eon tr'e le Seignc\ll'; 
par suite ils attaquent continuellcment les hiens de l'amoUl' et de la 
foi, parce que ces biens procèdent du &igneur seul, et sont le Sei­
gcur chez ['homme et chez l'ange; que ces enfers soient plus cruels 
que tous [cs autres, on peut le voil' en ce qu'ils aspirent continuelle­
ment à la mort de ceux qui confessent le Divin du Seig..lCu l' , par 
conséquent à la mort de ceux qui sont pal' [e Seigneur dans le bien 
de l'amoul' et dans le bien ùe la foi envCl's le Seigneur; que ces en­
fers soient plus malicieux quc tous les autl'es, c'ést parce que, au­
tant ['homme est dans ['amour de soi et en même temps dans 
l'amour de la propre intelligence, autant sa lueur'natUl'elle est dans 
lIne sorte de splendeur, car l'an~oul' de soi est comme nn feu qui 
enflamme celte lueur, de là vient qu'ils peuvent ingénieusement 
penscfet l'ai~onnel' conlI'e le Divin, et conUe toutes I~s choses du 
Ciel ct de l'Église: parfois j'a~été étonné, quand j'entendais parlcr 
de tels esprils, cl'oyant même qu'ils pourraient, de préfél'ence aux 
autres, èll'c amenés à l'ecevoir la foi, mais je décou\'l'ais que cela était 
impossihle, car autant pOUl' eux les corporels, les mondains et les 
lJaturels étaient dans la lumièl'e, autant les célestes et les spirituels 
étaient dans l'obscUI'ité; j'ai vu cette obsclll'ité, elle étai{ tout à fait 
Dotl'e avec un mélange d'igné : je pourl'ais confil'mer cela pal' de 
nomlll'euses espél'iences, si c'était le lieu de s'étendre jusqu'à des 
expérienCes: c'est l'amom' de soi qui est spécialement entendu ici 
par la bête montant de l'abime, laquelle fit la guerl'e conll'e les deux 
témoins et les tua.. Que la béte signifie l'amour ou l'affection de 
l'homme naturel dans l'un et l'a-utl'e sens, on peut le ·voil' pal' un 
gi'and nombre de passages dans la Parole; et comme jusqu'à pl'é­
sent on a ignol'é ct qu'il semble étrange que les bêtessignilient 
l'amour 'ou l'affection de l'homme natul'el, il est nécessaire que cela 
soit confirmé d'après la Parole: si les affections naturelles sont si­
gnifiées pal' les Uêtes, c'est parce que ces affections sont absolument 
semlJlables aux affections de~ b6te~:(ct que par suite l'homme qui ne 

iv. 1/J .. 
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sc pénètl'e pas d'affections spirituelles par les biens ct les vrais du 
Ciel diffèl'e peu des bêt~s; en effet, l'homme a de plus que les bêtes 
la faculté de spil'ituellement pensel' et par suite vouloir, faculté d'a­
près laquelle il peut avec éminence voil' et perœvoir les choses abs­
traites; ,et si cette faculté spirituelle n'est pas vivifiée pal' les con­
nai&sances du nai et du bieu, et par suite par la fQo', et par la vic 
de la foi, il n'est pas meilleur que les bêtes, si ce n'est qu'il peut 
seulement d'apl'ès celle faculté supél'ieurc penser et parler. Comme 
les affections de l'homme naturel SOIH signifiées pal' les betes, c'est 
pOUl' cela que ces affections, quand dans le Monde spirituel elles se 
font voir' dans une semblable fOl'me d'animaux, apparaissent abso­
lument comme les formes des divel'ses bêtes; par exemple, comme 
agneaux, brebis, chèvres, chevreaux, boucs', tayreaux, bœufs, va­
ches, et aussi comme clil\meaux, chevaux, mulets, ânes, et comme 
ours, tigl'es, léopards, lions, et encore comme chiens et serpents 
de [ilusieul's espèceS ~ mais ces formes sont seulement les apparences 
des affections qui so~t chez les esprits, et, quand elles apparaissent, 
on.y sait aussi, non-seulement qu'elles proViennent de la, mais en­
cOl'e de qui clles prQviennent; mais dès que les affections ~essent 

chez eux, ces apparences cessent aussi. D'après ces explications, 
on peut encore voir d'où vient que les bêtes sont tant de fois nom­
mées dans la Parole. Mais alTivons aux confirmations; dans David: 
Il Dominer tu l'as fait sur les œuvres de tes mains, toutes 
chose3 tu as nu's sous ses ,pieds~ le menu bélail et le gros bé­
tail, et même les bêtes des champs, l'oiseau du ciel et les pois­
sons de la mer. 11- Ps. VIll. 7,8,9; -ces pal'OIes ont été dites 
du Seigneur;· dans tout ce Chapitl'e, il s'agit de Lui et de sa domi­
nation SUI' toutes les choses du Ciel et de l'Église; les choses qui 
appal'tiennent au Ciel et à I~Église sont entendues ici et ailleurs. 
dans la Parole par; les œuvres des mains de Jé.!lOvah; et comme sa 
domination est SUI' ces choses, et que les spirituels sont exprimés 
dans la Parole par des' naturels, car la Pal'ole dans son sein est spi­
rituelle, il cn résulte que pal' le menu bétail, le gros bétail, les bêles 
des champs, les oiseaux du ciel et les poissons de la mCI', ce sont, 
lion pas ces animaux qui sont entendus, mais les spirituels qui ap­
partiennent au Ciel et à l'Église; pal' le menu bétnil ct le gros bé-.­
lail sont signifiés les spil'ituel~ ct le~ naturels qui sont d'origine 
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spir,ituelle; par le menu bétail, à sa\'oir, pan les agneaux, les ,che­
vreaux, leschèw.res, les brehis et les béliers, les spil'iluels; et pal' le 
gros bélail, à savoir, pal'Ies laureaux, les bœufs, les vaches eLles 
chameaux,.les natLlI'els qui proviennent des spiriluels; parles bêles 
des champs sont signifiées les affections de l'hOmme ,nalurel; par 
les oiseaux ùes cieux les pen~ées qui en pl'ocMent, et par les pois­
sons de la mel'les,scientifiques de l'homme naturel-sensuel; autre­

. ment à quoi bon décrire la domination dn Seigneur sur ees a.nimaux.f 
Dans le M.ême : « Une pluie de bienveillances tu fais dégoutter, 
ô Dieu! ton héritage en souffrance, tu le raffermiras; ta bêie, 
(ton assemblée), y habiteront. »- Ps. LXVIII. ".0, 1:1 ; -là, 
il est évident que la,.bète est au lieu du, peuple qUll'eçQit du Sei­
gneur l'influx d:u DiVin Vrai, cal' il est dit de l'héritage de Dieu, 
pal' lequel est signifiée l'~~glise : (1 Ta hète, ton assemblée, y habi­
teron~; Il pal' une pluie de biehveillancesest signifié finUux du Divin 
Vrai d'après la Divine Clémence. Dans le Même: (1 Jéhovah qul 
envoie (les (ontaines dans les torrents, pour qu'entre les mon­
tagnes elles aillent; lÀ boire elles fOl/missent cl toute bête, les 
onagres en étanchent leur soif; près d' eltes l'oiseau des cieux 
h.abite; d'entre les branches ils fonl.rl\sonIlCl'i leur voix: il 
{ait germer le. gazon pouria bête, et l'herbe pour le ..ervice de 
l' homme, afù~  de faire sortir.le pain de la t·eI're., Tu di..~poscs  

les ténèb/lcs afin qu'c se (asse la nuit, pendant laquelle s'll­
t'ancc toute bête sauvage (fèra) de la forêt; celterner grande 
e.t large d'espaces; !th le reptile, sans nombre; des animaux 
(fei'~),  petits. avec.grands, 1/-Ps. CIV. 10,11,12, 1lJ, 20,25;1 
-ces choses ont auss\ été dites du Seigneur, et par ces \lamies est 
décrite 1'instauration de- l'Égiise chez les Nations; c'est pourquoi, 
pal'les animaux, les bètes·et les oiseaux, sont signifiées des choses 
analogues qui sont chez l'homme de l'Église. Il faut qu'on SLIclte 
que dans un grand nombre de passages ~I est dit tantOt.bête (bestia), 
et tantôt bête sauvage (fera), et que par (era il n'est pas entendu 
une bête dans le sens de bête féroce; cal' fera, dans la Langue Hé~ 

braïque, est déL'ivé d'un mot qui signifie la vie; de là, dans ceI:lains 
passages, pour fera il serail plus convenable de dire ARimal; c'est 

(	 mllme ce qu'on peut voir en ce que les quat['e .animaux, qui ùtaient 
ùes Chérubins, pal' lesquels. il est signifié la Divine Providence el 
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la Divine Protection, dans Ézéchiel, Chap. 1 à X, sont nommés 
lerœ; pal'eillement dans Jean, dans-l'Apocalypse" où il s-'agit des 
quatre Animaux autour du TI'ône, par lesquels sont entendus ~l1ssi 

des Chérubins; mais néanmoins dans la Parole il est exactement 
distingué entre les bêtes (besliœ) et les bêtes sàuvages (ferœ), et 
pal' les bestiœ sont signifiées les affections de l'homme naturel qui 
8ppal'tienllent à sa \'olonté, et pal' les ferœ les affections de l'homme 
Jftlturel qui appartiennent à son ent.endement : comme fera, dans 
la Langue Hébraïque, est dérivé d'un mot qui signilie la vie, c'est 
POÙI' cela que le nom d'Ève, épouse d'Adam, a été til'é de ce mot: 
cc;; explications ont été données d'avancc, afin qu'on sache ce qui, 
dans le sens propre, est signifié pal' la bête sauvage (fera), et ce 
qui est signifié pal' la bête (bestia). Quant à ce qui est signifié par 
Il Jéhovah qui envoie des 'fontaines dans les torrents, pour qu'en... 
tl'e les montagfles elles aillent; à boire elles fournissent à ,tou'e 
bête (fera), les onagres en étanchent leul' soif; pl'ès d'elles l'oiseau 
des cieux habite, Il cela a été expliqué ci-dessus, N° 483 : Il Jého­
vah fait gel'mel' le gazon pour la bête (bestia), et l'herbe pOUl' le 
service de l'homme, afin de fail'e sOl'tir le pain de la lelTe, Il signifie 
l'instruction et la nutrition de l'homme natul'el et de l'homme spiri­
tuel pal'Iesvrais d'après la Parole, afin que de là pl'ovien!le le bien ùe 
l'amoul' et de la charité; par le gazon est signifié le vrai de l'homme 
natUl'el, qui est le \Tai scientifique; 7;oir ci-dessus, N° 507; par la 
bête est signifiée son affection qui veut être instruite et être spiri­
tuellement nourl'ie, par l'hel'be le vrai de, l'homme spil'iluel, par 
l'homme l'intelligence qui provient do ce vrai, e,l par le pain le bien 
de l'amoul' et de la charit6, qui est nOUl'I'i pal' les vrais; comme 
par les ténèbres et par la nuit il est signifié la lueur de l'homme 
naturel, en ce qu'elle est comme la nuit respectivement à la lu­
mièl'e de l'homme spirituel, pal' la bête sauvage (fera) de la forê~ 

l'affection des scientifiques, par la.mer grande et large d'espaces le 
llatul'ellui-même, P<Ù' le 'reptile sans nombl'e le scientifique dans le 
naturel, et par les animaux (ferœ) petits avec grands les diverses 
affections, on voit c1ai/'ement ce qui est signifié par II tu dispose~ les 
ténèhres afin que se fasse la nuit, pendant laquelle s'avance toute 
bête sauvage de la fOI'êt; cette mer grande et large d'espaces; là, 
le ('eptile, sans nombre; des l\nimaux, petits avec grands. II Dans 
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le Même: Il Ils en,~emenceront  des c';'mps et planteront des 
vignes, et ils feront fruit de récolte; et il les bénira, afin 
qu'ils multiplient beaucoup; et l"ur b~te  il ne diminzte1'a point; 
mais ils sont diminué,~  et abaissés par la véhémence de la ma­
lice et par le chagrin. )1 - Ps. CVII. 37, 38, :39; -'-- dans tout 
ce Chapitre, il s'agit de !'avénement du Seigneul' et de la Rédemp­
tion par Lui; par Il ils ensemenceront des champs et plantel'ont des 
vignes, Il il est signifié qu'ils auront alors des vrais pal' lesquels 
l'Église sera implantée chez eux; pal' Il ils fel'ont fruit de récolte; 
et Jéhovah les bénit'a, afin qu'ils multiplient beaucoup, Il il est si­
gnifié que par suite ils auront Jes biens de J'Église, et que Jes vrais 
en seront augmentés; par Il leur bête (bestia) il ne diminuel'a 
point, Il il est signifié qu'alors chez eux restera toute bonne affec­
lion de J'homme natUl'el; par (( ils sont diminués et abaissés par la 
véhémence de la malice et, par le chagrin, Il il est signifié qu'autre­
ment ces affections périraient pal' les maux. Dans le Même: (( Louez 
Jéhovah, baleines et tous les abîmes, animal (fera) et toute bête, 
reptile et tout oiseau ailé. Il - Ps. CXLVllI. 7, 1.0; --- dans ce 
Psaume, il est parlé d'un grand nombre de choses qui dan~le Monde 
sont privées de vie, et il est dit qu'elles loueront Jéhovah; par 
exemple, le feu, la gr'êle, la neige, la vapeur, le vent de tempête, 
les montagnes, les collines, les arbres, les fruits, les cèdl'es, et aussi 
ici les animaux ((erœ), les bêtes (bestiœ), les reptiles et les oiseaux, 
qui cependant ne peuvent louer Jéhovah; qui ne voit que le dénom­
hrement de ces choses serait inutile dans la Divine Parole, si cha­
cune ne signifiait chez l'homme quelque chose qui peut louer Jého­
vah, c'est-à-dil'e~ Lui rendl'e un culte; d'apl'ès la science des cor­
respondances, on sait que les baleines signifient les scientifiques de 
rhomme natUl'el dans le commun, que les abîmes et les mers signi­
fient le naturel lui-même où sont les scientifiques, les animaux et 
les bêles les affections de l'homme naturel, tant celles qui appar­
tiennent à son entendement que celles qui appartiennent à sa vo­
10nLé, les reptiles le sensuel qui est le dernier de l'homme naturel, 
et les oiseaux ailés le cogitatif qui en provient. Dans le Même: 
(( Jéhovah quz' p"épare pour la terre la pluie, quz' (az"! germer 
sur les montagnes ['herbe, qui donne à la bet e sa nourriture,. 
m{;(: fils du corbeau qw' (L')invoquent. )- Ps. CXLVII. 8,9; 

1 
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-'-toules ces expressions signifient aussi'des spirituels qui appartien­
nent au Ciel'et il l'Église; que serait-ce poul'Ia Parole, qui enseig'tle 
uniquement à l'homme le chemin vers le Ciel, c'est-à-savoir, les 
vrais de la foi et les biens de l'amour, qu'il soit dit de Jého\'ah,.qu'il 
prépal'e pOUl' la terre la pluie, ~ll'il fait germer SUI' les montagnes 
l'hèl'he, eL donneanx hêles la nomriture, et aux fils dll; corheau 
qui L'invoquent? cependant toujours est-il que' ces ex pl'essions sont 
dignes de la Divine Parole, quand par la pluie il est ent~ndu Fin.:. 
flux du Divin Vrai, pal' les montagnes le bien de l'amoUf', par:faire 
germer l'herbe l'instruction de l'homme naturel pal' les connais­
sances tirées de la Parole, pal' les bêtes (bestiœ) les affectiolrsde 
l'homme naturel, lesquelles désil'ent en être nOUl'ries; la nutrition 
est signifiée par donner la nourriture; et comme les filS du cor­
heau signifient les hommes naturols qui, d'apl'ès des illusion~, sont, 
au sujet des Vrais Divins, dans une l'Oeur ténébreuse, dans laquelle ' 
étaient plusieurs 'd'entre les nations, c'est pour cela qu'il est dit 
qu'il" la donne aux fils du corbeau qui L'invoquent; car ceux-IIl,et 
non les fils du corbeau, peuvent invoquer Jéhovah. Dans le Même 1 

ci A moz'. tOllt animal de la forêt, les bêles dans les monta­
gnes pqr milliers;- je connàis tout oiseau des montagnes, et 
la bêle sal/vage dè mes champs (est) m:ec Moi. ll- Ps. L,10, 
11; - ces choses, il est vrai, ont,élé dites des sacrifices, en cequè 
]e Seigneu\' se délecte, non pas des sacrifices, mais ùe la confos­
sion du cœur et de l'invocation; mais néanmoins par l'animal 
({cm) de la forêt, les bêtes dans les 'montagnes, et par lloiseau 
des monttlgnes et la bète sauvage ({eraides champs, il est signi'fié 
les mêmes choses que ci-dessus: à savoir, des ch6ses qui sont chez 
l'homme deTÉglise. Dans le l\'lême : Cl Ta jU1ltice, comme les 
montllgll es de Dieu; tes jugements, un abime grand; l'homme 
et la bête tu conserves, ô Jéhovah! Il-'-Ps. XXXVI. 7; - par 
l'homme et la bête il est signifié l'affection intél'ieure qui est spil'i­
tuelle d'où pl'ocède l'intelligence, el l'affection extérieure qui est nll­
turelle d'oi! procède la science cOITespondante à 'l'intelligence. 'I>ar 
l'homme et la hôte sont signifiées les mêmes choses dans lp:s passa­
ges sUÏ\'ants; dans Jérémie: ((Ainsi a dit le Dieu d'Israël ;M'oi, 
j'ai {ait lata're, l'Iunnme et lri bêle, qui (sont) Sllr les {aces de 
lit lerr('~ par ma (m'cc grande. !) -- XX \'11. 5. XXXVI. ':W"..:-. 
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Dans le Mème : Il Voici, les jours viendront, où j'msrmrnce­
rai la maison de J elwdah de semence d'homme et de semence 
de bête. Il - XXXI. 27. - Dans le Même: Il Encore sèraen­
tendue dans ce lieu-ci, dUCfuel vous dites: lia hé dé'!:asÛ, 
tellement q'N.e poill,t d'homme et point de bête, et dans les 
villes de J ehudo.h, et dans les rues de Jérusalem dévastées, 
tellement que point d'homme, el point d'habitant, et 'point 
de bête, la voix de joi6 et la voix d'allégresse. Il - XXXIIl. 
10,11,12. - Dans le Meme: Il Désolation sera toute la terre, 
tellement que point d'homme ni de bête. Il -XXXII. li3. ­
Dans le Même: li Je (rapperai les habitants de celte ville, et 
l'homme et la bête; d'une peste grande ils mourront. Il ­
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XXI. 6. - Dans le Même: (1 Conlre Babel montera une na­
tion du septentrion, laquelle mettra sa terrp en désolation, 
tellement que point d'habitant en elle; depuis l'homme jus­
qu'à la bête .z'ls se retireront, ils s'en iront. Il - L. 3. - Dans 
le Même: (1 Ma colcre et mon emportement ont été répandus 
sur ce lieu-ci, sur /'homme et sur la bête. 11':-VII. 20. - Dans 
Ézéchiel: (1 Qum;d une terre aura péché contre Moi, je lui 
romprai le bâton du pain, et j'enverrai sur elle la (amine, èl 
j'en retrancherai homme et bête. )1 -XIV. 13,17,19.- Dans 
le Même: Il J'étendrai ma main sm' Édom~  ,et j'en retranche­
rai homme el bête. Il - XXV. 13. - Dans le Même: (1 Je dé­
truirai toute bête de l'Égypte de dessus ses eaux abondantes~  

el ne les trouble7~a plus le pied de l'homme, et l'ongle de la 
bête ne les troublera point. Il - XXXII. 13. - Dans le·Meme : 
Il Je multiplierai sur vous l' homme et la bête, afin qu'ils crois­
sent et (ructifient. Il - XXXVI. n. - Dans Séphanie: li Con­
smnant je consumerai toutes choses (Je dessus les (c.ces de la 
terre, je consumerai homme el bête, je consumerai l'oiseau 
des cieux el les poissons de la mer, et les scandales· avec les 
impies, et je retranc/:lerai l'homme de dessus les faces de la 
terre. Il - 1. 2, 3. - Dans Zacharie: li L'Ange qui vint pour 
mesurer J érusale771 dit: Cours. parle, en disant: Des fau­
bourgs habitera Jérusalem, li cause de la multitude d'hommes 
et de bêles au milieu d'elle. Il -11.7, 8. ~ Dans le Même: 
(( Que se fortifient vos mains, parce (Ille le Temple sera bâti; 
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car avant ces jours prix de l'homme il n'y a point f!U, ni pria; 
de la bfte; car à qui sOl'tait et à qui entrait point de paix de 
la part de l'ennemi. » - VIII. 9, 10; - dans ces passages, pal' 
l'homme esl signifié l'intél'ieur ou le spirituel, et par la hêt~ l'exté­
rieur ou le naturel, pal' conséquent pal' l'homme l'affection spiri­
tuelle du vrai dont p."ovient toute intelligence, et pal' la bête l'af­
fection natUl'elle qui correspond à l'affection spirituelle: si l'exté­
rieur ou le naturel est signilié pal' la bête, t'.est pa l'ce que l'homme, 
quant à l'homme extel'l1e ou naturel, n'est absolumenlqu'une bêle, 
cal' il jouit des mêmes cupidités, et aussi des mêmes voluptés, des 
mêmes appétits et des mêmes sens, de sorte que l'homme quant à 
ces choses est absolument semblable à la bête; c'est pourquoi, 
l'homme natUl'el peut êll'e appelé homme-animal; mais si l'interne 
ou le spirituel est signifié par l'homme, c'est parce que l'homme 
qnant à son interne ou à son spirituel est homme, cet interne jouis.­
salit de çes affections du bien et du vrai qui sont chez les Anges du 
Ciel, et parce que par cet iDteme il gouverne chez lui son homme 
naturel ou animal qui egt une bête. Comme 11homme spirituel el 
l'homme natul'el sont signifiés pal' l'homme et pal'Ia bête, c'est pour 
cela que dans l'Histoire de la Création, Chap, 1de la Genèse, il est 
l'apporté que le même jour, à savoil't le sixième, ont élé créés les 
bêles et aussi l'homme; et ensuite, que la domination sur les bêles 
a été donnée à l'homme; sur la créatiQn des bêtes et de l'homme 
dans le même JOUi', et SUI' la domination de l'homme sur les bêtes, 
on lit dans,. la Genèse: (l Dieu dit: Que produise. la ter1'e âme 
'I.1ivante selon son espèce, et bête (bestia) et reptile et animal 
(fera) de la ter1'e selon son espèce, et il {ut fait ain.d, Et Dieu 
fitl'animal (fel'a) de la terre selon son espèce, et la bête (hes­
tia) selon son espc1ce, et tOlll reptile de l'humus selon son es­
pèce. Et Dieu dit': Faisons l'homme à notre image, selon 
notre resumblance; et ils domineront sur les poissons de la 
me1'~ et SUI' l'oiseau des deu:t:, et sur la bête, et sur toute la 
terre, et .mr tout reptile qui rampe sur la terl'e; et ily eut 
soir~  et il y eut malin; sixième jour. 1) - 1. 211 à 31; - dans 
ce Chapitre, par l,a création du ciel et de la terre est décrite dans 
le sens interne la nouvelle C"éation ou Régénél'ation ùe l'homme de 
l'~glis,e Très-Ancienlle; c'est de là ([Ile par la bète il y est signifié 
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l'homme externe ou natul'el, et pal' l'homme, l'homme interne ou 
spir'ituel, et que là, par la dominalion SUI' les bêtes, il est ~nlendu la 
domination de l'homme spirituel SUI' l'homme naturel, Qu'il ait été 
donné à l'homme de celte Église de connatll'e toutes les affeclions 
de l'homme natUl'el, afin qu'il dominat SUI' elles, cela est signifié 
par ces paroles, dans la Genèse: (1 Jéhovah forma de l'humus 
toute bête du champ, et tout oiseau des cieux, et il les amena 
vers l'homme, pour qu'il vit comment il les nommemit, et 
chaque nom que donnait l'homme cl une âme ,vivante, c'était 
son nom; et l'homme donnait des noms li toute bêle (bestia), 
et il l'oiseau du ciel, et Il toute bête animal (fera) du champ. Il 

-1I.t9, 20;-pal' donner un nom, il est signifié dans le sens spi­
rituel connaill'e la qualité de la chose, ou quelle elle est, pal' consé~ 

qllent, ici, quelles étaient toutes les affections, les cupidités, les vo­
luptés, les ~ppétits, et aussi les pensées et les inclinations de l'homme 
natl1l'el, et comment elles concol'del'aient et conespondraient avec 
les affections et les l)el'ceptiowi de l'homme spirituel; cal' par créa­
tion il a été donné à l'homme spil'ituel de voil' toutes les choses de 
l'homme naturel, et en même temps d'en percevoir la concordance 
et la discol'dance avec l'homme spil'ituel, et cela, afin qu'il puisse 
le gouverner, et admettl'e les choses qui sont ep concordance et ,'e­
jeter celles qui sont en discordance, et ainsi devenir spirituel, même 
quant aux effets qui se font au moyen de l'homme naturel; mais 
cela a été ex pliqué plus amplement dans les ARCANES CÉLESTES; 

voir No' 1h2 à 146. Comme dans la Parole pal' l'homme il est 
pl'oprement signifié l'homme interne ou spirituel, et par la bêle 
l'homme extel'lle ou natUl'el, c'est pour cela que d'apl'ès l'ol'dre de 
Dieu toutes les bêtes et tous les oiseaux fUl'ent intl'oduils avec Noacll 
dans l'arche; il en est parlé ainsi dans la Genèse: te Jéhovah dit 
il lVoach : De toute bête pure prends avec toi par sept, par 
sept, mâle et sa femelle, et de la bête qui n'est point pUl'e par 
deux, mâle et sa femelle. Et de la bête pure, et de la bête qui 
n'est point pure, et de l'oiseau, et de tout ce qui rampe sur la 
tel're, par deux, par deux entrèrent vers Noach dans l'AI'­
che, mâle et femelle, Il - VII. i à 9; - pal' le déluge Noaçhique, 
dans le sens spiritueL, il est décrit la destl'Uction de la Tl'es-Ancienne 
]~glis(', et allssi leJugement Demiel' sur les hOlllmes de celle Église, 
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et pal' Noach et ses fils, dans le même sens, est entendue et décrite 
l'Église qui a succédé, et qui doit êtl'e appelée l'Église Ancienne; 
il suit de là que par les bêtes introduites dans l'Arche avec Noach 
sont entendues les affections de l'homme naturel correspondantes 
aux affections. spirituelles qui étaient chez les hommes de celte 
Église; voir aussi l'explication de ce passage dans les ARCANES 
CÉLESTES. Comme pal' l'homme il est signifié l'homme intel'ne 
spirituel, et par la bête l'homme ex terne ou natur'el, et par l'Égypte 
l'homme naturel séparé d'avec l'homme spirituel, lequel est entiè­
rement perdll et n'est plus un homme mais une bête, c'est pOUl' 
éela que, lorsqu'il s'agit de la sortie d'Égypte, il est l'apporté, «que 
Jéhovah fit pleu1Joir de la grêle, il laquelle était mêlé du (eu, 
et qu'elle (rappa tout ce qui était dans les champs, depuis 
rlwmmejusqu'ù la vête. Il - Exod. IX. 23 à 25; - voir aussi 
sur ce passage les ARCANES CÉLESTES. Pour la l'eprésentation de 
cette même chose et par suite pour sa signification, « Jéhovah 
(rappa tout premier-né dans la terre d'Égypte, depuis 
l'homme jusqu'li la bête. II - Exod. XII. 12, 29. - Mais, au 
contl'aire, chez les fils d'Israêl, par qui J'Église a été représentée, 
il fut ol'donné (1 qu'ils ~acri{ier(lùmt  il Jéhovah tous les pre­
miers-nés de·l'homme et de la bête. Il - Nomb. XVIII. 15.­
Comme de telles choses ont été l'€présentées et par suite signifiées 
parThomme et la bête, c~est pOUl' cela que, d'après une cérémonie 
sainte admise dans l'Église Ancienne, « le Roi de Ninive procla­
ma un jeûne, et ordonna que ni homme ni bête ne goûteraient 
d'aucune chose, et ne boiraient point, et que l'homme et la 
bête seraient cow:erts de sacs. Il ~  Jon. III. 7, 8. - Comme 
par les bêtes sont signifiées les 'affections dans l'un et l'autre sens, 
c'est pOUl' cela qu'il fut défendu de faire la figure d'aucune bête; il 
en est parlé dans Moïse: « VOllS ne vous (erez pas lie figw'e 
d'aucune bête qui soit sur la terre, figure d'aucun oiseau. 
d'aile qui vole sous le ciel, figure d'aucun reptile sur la terre, 
figure d'aucun poisson qui soit dans les eaux sous la terre. Il 

-Deutér. IV. 17, 18;-c'était parce que les descendants de Ja­
cob, qui, à cause de la représentation .de l'Église chez eux, étaient 
appelés. fils d'Israël, étaient dans les externes sans l'interne, c'est­
à-dire, pour la plupal'l entièl'ement naturels; si donc ils eussent fait 
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pour eux une figUl'e de queique hête ou de quelque oiseau, qui si­
gnma/ent l'es 'affections et autres choses sembla'hles, ils s'en seraient 
fait! cles iE!oles et lesaUl'aiellt adOI'ées :. c'estI11êll1~ ponr cette raison 
que les Égyptiens; cbez qui les représentatifs étaient plus 'connus 
que· chez les autres peuples, s'étaient fait' des figures de bêtes; par 
exemple, de veaux, de' serpents et de plusieurs autres animaux, 
d'abol'd cependant; non pour le culte,' mais pOUl' la signification; 
maisleui's descendants, qui d'internes étaient de\'enus externes, par 
conséquent tout à fait natul'els, les l'egardèrent, non comme des 
représentatifs et ùes significatifs, mais comme des choses saintes 
de l'Église, et pal' suite leué rendirent un culte idQlâtrique ~ de là 
vienl qu'il fl:lt défendu aux descendants de Jacob, parce qu'ils 
étaient des hommes tout à fait externes, et par suite idolâll'cs dc 
cœur, de se faire aucune figure de bêtes. Soit ccl exemplc : S'ils 
ont adoré des veaux en Égypte, et ensuite dans le déscl't, c'est 
pal'ce que le veau signifiait la première affection de nlOmme naturel 
en même temps que le bien de sen innocence: si les nations, ~il et 
là, ont adoré des serpents, c'est parce que le serpent signifiait le 
sensuel, qui est le dernier de l'homme naturel, 'et la I)['udence d'c 
cet homme; et ainsi du reste. Comme les bêtes signifiaient di­
VCl'se$ choses de l'homme n<!-turel, c'est aussi 'pour cela qu'il a été 
quelquefois commandé, lorsque des villes et des contrées étaient li­
vréés à l'extel'mination, de massaCl'el' aussi les bêtes; et cèla, parce 
Ejue les bêtes représentaient les maux et le~ choses profanes qui 
élaien~ chez lès hommes livrés à.l'ex termination. Comme toutes les 

, espèces de bêtes signifiaient les divel'ses choses qui sont c·hez 'les 
hommes de l'Église, c'est pour cela qu'il a été porté des lois SUI' 

les bêtes, à savoirj quelles étaient celleS qu'on pouvait manger, et 
celles qu'on n~ devait pas manger, - Lévi!. XI; - celles qu'on 
pouvait manger signifiajent les biens, et celles qu'on ne pouvait 
pas manger signifiaient les maux; en effet, l'Église de ce temps 
était une Église l'cprésenlative, et par conséquent toutes les choses 
qliiavaient été prescrites l'epl'ésentaient et signifiaient, et pl,jncipa­
lèment les bêtes; on lit.à ce sujet dans MoIse: (( Vous disting'~le­
7ez elltre La bête pure et L'impure, et entre l'oiseau impur et 
le PU/;, afin qu'aborninables "'lOUS né fassiez point 1)OS âmes 
par la bête cl l'oiseau; ct VallS Me sere; saillls, » .-Lévi!. XX. 

1 
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25,26. -Maintenant, d'après ces explications, on peut voir pour­
quoi ont été permis les sacrifices de divers genres de bêtes, comme 
agneaux, bl'ebis, chevreaux, chèvres, taureaux, bœufs, et aussi 
colombes et tOUl'tel'elles, à savoir, parce.qu'elles signifiaient des 
spirituels, et des naturels d'origine spirituelle; par exemple, les 
agneaux l'innocence, les brebis la charité, les taureaux et les bœufs 
les affections de l'homme naturel correspondantes aux affections de 
l'homm~ spirituel; de là vient que les bêtes pour les sacl'iQces va­
riaient selon les causes pOllr lesquelles elles étaient offertes, ce qui 
n'aurait pa~ eu lieu, si chaque sacrifice de bêtes n'avait pas signifié 
des choses appartenant à l'l~glise.  Comme aujoUl'd'hui l'homme de 
l'Église peut difficilement êtl'e amené à croire que dans la Parole 
les bêtes et les animaux signifient des affections du bien et du vrai, 
qui sont chez l'homme de l'Église; et cela, parce qu'il semble 
étrange que quelque chose de la bête signifie quelque chose de 
l'homme, je vais encore tirel' de la Parole plusieurs passages qui 
le confirment; dans Ézéchiel: «( Dis à Pharaon, "oi d'Égypte, 
et à sa multitude: A qui es-tu ,~emblable  dans ta hauteur? 
Voici, Aschur, cèdre dans le Liban, beau de branchage, u 
forêt ombreuse; haute l'tait denenue sa hautew' par dessus 
tous lfis arbres du champ, et multipliée,ç avaient été ses bran­
ches pal' des eaux abondantEs; dans ses branches avaient {ait 
leurs nid~  tous les oiseaux dfs deux, et sous se,ç branches 
w)aÏl engendré tau te bête du champ, et dans son ombre 
({l'aient habité toutes nations grmtdes; beau il était par sa 
grandeur; 'mais puisque tu t'es élevé en hauteur, il sera re­
tranché; ,çur sa ruine habitera tout oiseau des cieux, et sur 
ses branches sera toute bêle du champ. ) ~ XXXI. 2, 3, 5, 
6,10,13; - pal'Ie Roi d'J~gypte et par sa multitude il est si­
gnifié l'homme naltll'el avec les scientifiques dans le naturel; pal' 
Aschur, cèdre dans le Lihan, est signifié le raljannel qui J1t'ovient 
ùes scientifiques d'une part et de l'intlux du vrai spirituel d'une 
autre part; pal' (( beau de bl'anchage et forêt ombreuse ) est signi­
fiée l'intelligence par les vrais rationnels au moyen des scientifi­
ques; par la hauteur par dessus tous les arbres du champ est signi,. 
fiée l'élévation jusqu'au rationnel intérieur qui provient du spil'ituel; 
par Il multipliées avaient été ses branches par des caux abondantes Il 
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est signifiée l'abondance pal' les vrais spil'ituels qui pl'oviennent 
des connaissances du vl'ai d'après la Parole; par les oiseaux des 
cieux qui avaient fait leul's Il'ids dans ses branches sont signifiées 
les pensées spirituelles dans les rationnels, car le rationnel est un 
medium entre l'homme intel'De spil'ituel et l'homme externe nalu­
l'el; pal' la bête du champ qui avait engendré sous ses bl'anches 
sont signiliées les affections des scientifiques perçus rationnelle­
ment; par les nations gl'andes qui avaient habité sous son omb"e 
sont signiliés les biens des affections dans l'homme naturel; par 
(1 beau il était par sa grandeuI', l) il est signilié l'intelligence; mais 
pal'l'oiseau des cieux el la héle rlu champ, qui SUl' sa ruine habi­
teronl dans ses branches, ..sont signiliés les faux des pensées el les 
maux des cupidités qui sont chez lui, parce qu'il s'esl élevé eR hau­
leUl', c'est-à-dire, parce qu'il s'est enol'gueilli pal' l'amour de la 
propl'e intelligence; que les pensées du vrai et les affections du Vl'ai 
soient signifiées pal' les oiseaux des cieux et pal' les bêtes du champ, 
cela est.é\'ident, CUl' il est dit aussi que des nations graudes hahîLe­
J'ont sous son om bl'e, Dans Dall iel : (1 Voici, un arbre au milieu 
de la Len'e; el sa !tauleur, grande, laquelle atteignait jus­
qu'au ciel; el il se (aisl/;.Ït roir jusqu'au bout de la terre; sa 
(euille, belle; et sa Ilel/r, nombreuse; atde la nourriture pour 
tous' en lui; sous lui, de l'ombre avail la bête du champ, et 
dans ses branches habitaient les oiseaux du ciel, et de lui se 
nourrissail toute chair, Le Vigilant el le Saint descendit dit 
Ciel, en criant: Abattez l'arbre, el coupez ses branches; dis­
persez sa (euille, répandez çà et lli sa fleur; que s'en(uie la 
bête de dessous lui, et les oiseaux d'entre ses branches; mais 
la souche de seli racines, en terre lalssez-la, et dans un lielt 
de (el' el d'airain; dans ["herbe du champ et dans la l'osée 
des cieux qu'!'l spit trempé, et avec la b~te qu'il ait sa porlion 
dfl1ls le gramen de la terre; son cœur d'homme ils c!wnge• 

. ronl, et UT! cœur de bête lui sera donné. II -IV. 7 à 13;­
ce fut là le songe de Nébuchadnessar, Roi de Babel, et par ce songe 
il est décl'it l'inslauration de l'Église céleste, et son accroissement 
jusqu'au faîte, et ensuite sa destruction à cause de sa domination, 
même sur les choses saintes de l'Église, et parce qu'il s'était at­
tribué un droit SUI' le Ciel; par l'arbre au milieu de la teJ're .est 
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signifiée cette Église; (laI' sa hauteur est signifiée l'extension de la 
pcrc!lption et pal' suite' l'extension de la sagesse; pal' (1 il se faisait 
v9ir jUSqAl'au boult,cle la tel re Il est sigfJifiée son extonsion jusqu'aux 
derniers de l'Église; pal' sa feuille belle et sa fieurnombreuse sont 
signifiées les conn~issancos et les affections du vrai et du bien, et 
pat' suite l'intelligence; (laI' « de la nourriture pour tous en lui Il 
est signifiée la nutrition céleste qui pl'ovientdu bien et des vrais du 
bien; pal', la bête du champ qui avait de l'omhre sous lui, el pal' 
les oiseaux des cieux, qui habitaient dans ses branches, sontsigni­
fiées les alfections dU l)ien, et par suite les pensées et les percep­
tions du vrai, et co,mme elles 'appartiennent à la nourritUl'C ,spiri­
tuelle,il est dit que toute chair s'en nOl1rrissait : maiS à cause de 
la domination d'après l'amoUl'de soi sur les choses saintes du Ciel 
e~ de l'Église, SUl' lesquelles les Babyloniens se sont enfin llfl'ogé 
un droit, il,est donné ensuite une description de sa l'uine, par ces 
paroles,: « Le Vigilant et le Saint descendit du Ciel, en criant: 
Abaltez l'aJ'l)l'e, et coupez ses Ill'anches; dispersez sa feuille, répan­
dez çà ct là s.a fieur, et que s'enfuie la bête de dessous lui, et les 
oiseaux d:entre ses branches; Il cal' chez eux l'amour de.soi. et pal' 
suit~ I:orgueil du mentaL(animusJ slaccroissent jusqu'à s'arrogel' 
à eux-~lêmes  un dr{)its~r ,les .choses saintes de l't~glise, et même 
sur le Ciel ; quand cela arrive" tout ce qui appartient à l'Éëlise 
périt; et aussi toute perception et toute connaissance du bien et du 
vrai, c~r l'interne du mental, où est le !'pil'ituel, est fermé, etl'ex~. 

terne, ol)',e&tle naturel, domine, etainsi l'homme devient sensuel au 
point q,~'i1 diffère.p,cu des bêles ; 'par la souche des racines, qu'ils 
laisseront en tel're, est signifiée la: Parole, qui est' entendue seule­
ment quant i' la lettre, ce qui n'\)st qu'un cognitif résidant dans la 
roé,moire et sOI'tant de là daus le langage; pal' les liens de fel' et 
d'airain, il est signiliéque les vrais et les biens intérieurs ollt été 
renfermés et sont tenus liés dans les derniers, le fer est le vrai dans 
les deroiel's, ,et l'ail'ain est le bien dans les del'niel's, et ceux-ci sé­
parés d'avec les intérieurs sont, des faux et des maux; et comme 
l'homme de l'Église devient alors presque semblable à la h,ête quant, 
à rentenùement et quant à. la velan té, car les maux des affections 
et les faux des pensées dominent, il est dit que sa portion sem avec 
la hète dans le gramCl-l de la terre, ct que son cœur d'homme sera 
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changé, ct qu'un cœul' de bête lui sem donné; que ce changement 
et ce renversement aient été fails à cause du droit qu'il s'était ar­
rogé sur les choses sainles de l'Église, et enfin sur le Ciel, on le 
voit par les Versets 27, 28 et '29 de ce Chapitre, où sont ces pa­
l'oies: (( Le Roi dit: N'est-ce pas là Babel la grande, quç j'ai bâtie 
Il pour maison du Royaume pal' .la force de ma valeur, el pOUl' la 
Il gloire de mon honneur. Encore (était) la parole dans la bouche 
Il du Roi, une voix des Cieux tomba, disant: Le r'oyaume passera 
), d'avec toi, d'at-ec l'!tomme il$ te chasseront, et avec la bét 
Il du champ (sel'a) ton habitation, l''herbe comme les bœufs ils 
1) te ferollt goûtlr, jusqu'à ce que tu saches que domine le Très­
Il Haut SUI' le l'oyaume de t'homme, et qU'à celui qu'il veut il le 
Il donne, Il Que dans le commencement par Nébuchadnessar, comme 
Roi de Babel, il soit signifié l'Églisecélesle et son accl'oissement 
jusqu'au faîte de la sagesse, on le voit aussi dans Daniel, où il s'a­
git de la statue vue cn songe par ce Roi; là, il est dit: (( Le,Dieu 
des Cieux a donné les fils de l'homme, la bcÎte du champ et 
l'oiseau des cieux en ta main, el il t'a fait dominer sur eux 
tous; toi, tu es la tête de lll,st(ltue, qui est ci'or. Il - IL 37, 
'38; - par la tête de la slatue, qui était d'Ol', est signifiée l'Église 
céleste qui est la principale de tou~es; que cette Église soit signifiée 
pal' le Roi de BabeJ dans le commencement, c'est parce que l'É­
glise, qui dans la suite devient Babel ou Bahylonie, commence par 
le culte du Seigneut' el pat' l'amour' envel'S bui, et qu'alol's chez 
ceux de celle ltglise règne lit zèle de l'étendre et de la per'fectiollner 
pal' les saints biens et par les saints vrais du Ciel, mais cela d'après 
une cause encore lalente, qui est l'amoul' de ,dominer', amour qui 
cependant n'éclate quesuccessi\'ement; mais il en sera dit davan­
tage sur ce sujet lorsqu'il s'agira de la Babylonie. Dans Hosée : 
(1 Je traiterai pour eux _alliance en ce jour-là avec l'animal 
du c1ut17zp, et avec l'oiseau des cieux, et avec le reptile de la 
terre; et arc et épée et guerre je briserai de dessus la terre, 
et je les ferai coucher en sécurité, et je te fiancerai ù iJ1 oi cl 
éternité. II - II. 18, 19; - ceci est dit de l'instauration de la 
noul'elle Églisc pal' le Seigneur, instauralion dont il est question 
là; qu'alors, Jéhovah, c'est-à-dire, le Seigneur, fcra alliance, non 
pas avec l'animal du cllamp, ni avec l'oiseau dcs deux, ni al'CC le 
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reptile de la terre, mais avec les hommes chez qui sera inslaUl'ée 
l'Église, cela est évident; par ces animaux. sont donc signifiées 
des choses qui sont chez l'homme, à savoir, pal' ['animal du champ 
J'affection des connaissances du vrai, pal' l'oiseau des cieux la pen­
sée ratiovnelle d'après le spirituel, et par le reptile de la terre le 
scientifique de l'homme naturel, spécialement le scientifique de 
l'homme sensuel; qu'alors il l)1'isel'a l'arc et l'épée de dessus la 
terre, cela signifie qu'il détruira les faux qui altaquentles vrais de 

·Ia doetrine; et par Cl je te fiancerai à Moi à éternité, li il est signifié 
qu'il n'y aUl'a plus aucun débat entre les vrais et les faux, ni entre 
les biens et les maux. Dans Ésaïe: (1 II M'honorera, l'animal 
du champ, les dragons et les {il/es de la chouette, de ce que 
j'aurai donné dans· le <lésel't des eaux, et des fleuves dans 
III ,wlitude, pour' abreuver mon peuple, mon élu. Il - XLIII. 
2û;-qu'ici, par l'animal du c11arnp, par les dragons et par les filles 
de la chouette, il ne soit entendu ni l'animal du champ, ni les dra­
gons, ni les Hiles de la chouette, cela est évident, cal' ces animaux. 
ne peuvent pas honorer Jéhovah ; que ce soient les hommes de l'É­
glise qui sont entendus, on le vutt d'après ce qui suit, car. il est dit 
(1 pOUl' abreuve.' mon peuple, mon élu; II c'est pourquoi, pal' l'ani­
mai du champ sont signifiées les affections des connaissances du 
vrai, pal' les dl'agons les idées natUl'elles, et par les filles de la 
chouette les affections sensuelles, car le sensuel est affèclé pal' les 
vrais, et il les voit dans les ténèbres, comme la chouette voit les objets 
dans la nui!; et comme.c'estlà ce qui est signifié, il est évident que 
pal' là sont entendus les nations, chez lesquelles la nouvelle Église 
devait être instaurée, Cal' avant la réformation elles étaient dans 
cette affection obscu~'e et dans la pensée naturelle; par donner dans 
le désert des eaux, et des fleuves dans la solitude, il est s'ignifié im­
prégner de vrais et d'intelligence ceux qui étaient auparavant dans 
l'ignol'ance, les eaux sont les nais, les fleuves sont l'intelligence, 
le désert el la solitude sont l'ignorance; alll'euve.' le peuple de Jého­
vah et son é1u, signifie instl'Uire ceux qui sont dans les vrais de la 
foi et dans le bien de la charité, le peulliese dit de ceux qui sont 
dans les vrais de la foi, et l'élu se dil de ceux qui sont dans le bien 
de la charitè, Dans Joël: (\ Est-ce que devant nos yeux la nour­
n'/urc n'a pa,ç (~té retranchée? de la maison de notl'e Dieu 
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l'allégresse et la joie? la hete soupire, dans le trouble ont été 
les bandes de gros bétail, parce qu'elles n'ont point de ptitu­
rages; même les bandes de menu bétaü ont été désolées : la 
bete du champ glousse après To(, parce que taris ont été les 
courants d'eaux, et que le (eu a dévoré les demeul'es du dé­
sert. 1l-1. 1û, 18, 20; - ces choses ont été dites de l'état de 
l'Église, quand les vrais de la doctrine et le bien de la vie n'y sont 
plus; par la nourriture qui a été l'etranchée de la maison de Dieu, 
est signifiée-la ilUtrition spirituelle qui pl'ovient des vl'ais d'après le 
bien, la maison de Dieu signifie l'Église; l( la bête soupil'e, dans le 
trouble ont été les bandes de gl'os bétail, 1) signifie le manque des 
affections du vl'ai et pal' suite le manque des connaissances dans 
l'homme naturel, et d'apl'ès cela la douleur; les bandes de gl'os bé­
tail signifient les choses qui appartiennent à l'homme naturel dans 
tout le complexe; {( (lal'ce qu'elles n'ont point de pâturages, » si­
gnifie parce qu'il n'y a point d'instruction; le les bandes de menu 
bétail ont été désolées, Il signilie le manque du vrai spirituel et du 
bien spirituel qui appartiennent à la foi et à la chal'ité; l( la bête du 
champ glousse après Toi, signifie la douleur de ceux qui sontl) 

dans l'affection naturelle et par suite dans le désir des connaissances 
du vrai el du bien; l( taris ont été les courahtsd'eaux, Il signifie 
les vrais de la doctrine dissipés pal' l'amoul' natnrel; le le feu a dé­
voré les habitacles du désel'l, ) signifie cet amour let pal' suite la 
destruction des connaissances du vrai, les demeures dn désert sont 
les choses qui appartiennent à ['entendement et à la volonté chez· un 
tel homme, lesquelles d'ailleul's doivent recevoir les vrais et les biens 
de l'Église. Dans le Même: l( Ne crains point pour toi, terre; 
réjouis-toi et sois dans l'allégresse, de ce que Jéh01:ah a {ait 
de grandes choses; ne craignez point, bl!tes de mes champs, 
car herbeuses sont devenues les demeures du désert, parce que 
l'arbl'e portera son {ruit; le figuier et le cep donneront leur 
(oree; fils de Sion, réjouissez-vous et soyez dans l'allégresse 
en Jéhova/z. Il ~  II. 21, 22, 23; - ces choses ont été dites de 
l'inslaul'ation de l'Itglise par le Seigneur, et pal' la terre qui ne 
craindra point, se réjouira et sel'a dans l'allégresse, il est signifié 
l'Église et son plaisir; l'instauralion de l'Église par le Seigneur est 
signifiée par l( Jéhovàh a fait de gl'andes choses; 1) de là, par les hêtes 

JV, :15. 
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de ses champs sont entendus ceux qui sont dans les affections du 
bien et désit'ent l'instruction d'après la Parole; les hètes sont ceux 
qui sont dans les affections du bien de l'homme naturel, et les 
champs sont les doctl'inau~ d'après la Pal'ole; (( herbeuses sont de­
venues les deme\1J'es du désert, Il signifie que Jes connaissances du 
vrai et du bien seront chez ceux chez qui elles n'étaient pas aupa­
l'avant; (( l'arbre portera son fruit, 1) signifie la production du bien 
de la vie par ces connaissances;c8l' l'arDre signifie l'homme de l'É­
glise, spécialement le mental imhu de connaissances, et le fruit le 
bien de la vie; « le liguiel' et le cep donneront leur force, » signifie 
la Ill'oduction de l'effet d'apl'ès le bien naturel et en même temps 
spirituel; comme ces .choses qui sont chez l'homme de l'ltglise sont 
signifiées par les Mtes des champs, et pal' l'arbre, le figuier et le 
cep, c'est pour 'cela qu'il est dit « fils de Sion, l'éjouissez-vous et 
soyez dans l'allégresse en Jéhovah; II par les lils de Sion sont en­
tendus ceux qui sont de l'Église céleste, se l'éjouil' se dit du plaisil' 
du bien, et ~tl'e dans l'allégresse se dit du charme du vrai. Dans 
Ézéchiel : (1 En ce jour-là viend,ra Gog sur ln terre .d·Israël, 
et alors il y aura UTt tremblement de terre grand sur la terre 
d'Israël, et trembleront delJant Moi les poissons de la mer, et 
l'oiseau des cieu.r, et l'animal du champ, et tout ,'eptile qui 
rampe sur la terre, et tout homme qui (est) sur les {aces de 
la terre, ll-XXXVIII. 18,19, 20;-par Gog il est signifié le 
saint externe sans le saint interne, ainsi ceux qui sont dans un tel 
saint; par le tremblement de terre est signifié le changement d'é­
tat de l'Église; trembleront les poissons de la mer, l'oiseau desli 

cieux, l'animal du champ, le l'eptile de la terre et tout homme, Il 

signifie que toutes les choses de l'homme, quant à celles de l'l~glise 

qui sont chez lui, seront changées; les poissons de la mel' sont les 
scientifiques, les oiseaux des cieux sont les pensées provenant de 
ces scientifiques, les animaux du champ sont les' affections prove­
nant de ces pensées, les l'eptiles de la telTe sont les pensées et les 
affections dans le sensuel-corporel, et l'homme signifie toutes ces 
choses depuis les premiers jusqu'aux derniers; autrement, pourquoi 
serait-il dit qu'ils tl'cmbleront devant Jéhovah? Dans Zachal'ie : 
Il Il Y aura en ce jour-là perturbation grande; J elzudah com­
battra contre Jérusalem; et de même il y aura plaie du cheL'ai. 
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du muret, du chameau et de l'âne, et de toute bête, qui sera 
dans ces camps; ensuite quiconque sera de reste montera ù 
Jérusalem. Il -XIV. 13, 1ll, 15, 1.'6; - ainsi cst décrit le c\er­
niel' état de la vieille Église, et le premier de la nouvelle Église; le 
dernier ét~t de la vieille Église est décrit par la perturbation gl'ande, 
quand Jehudah combaltra contre Jérusalem; pal'Ià, il est entendu un 
changement alors et un combat de l'amour du mal contre les vrais 
de la doctrine de l'Église; par la plaie du cheval, du mulet, du 
chameau, de l'âne ct de toute bête, sont signifiées les choses qui 
blessent et détl'uisent 1"Église et la vie spirituelle des hommes de 

, l'Église; et par les chevaux, les mulets,. lèS chameaux, les ânes, 
les choses qui appartiennent à leur entcndement et à lem' volonté, 
par conséquent qui appartiennent à [eul's connaissances et 11 leurs 
affections; quant à ce qui est spécialement signifié par le cheval, 
le mulet, le chameau et l'âne, cela a éte dit ailleurs; il suffit de 
dire ici que la bête signifie ('affection dc l'homme naturel, et que 
la plaie de la hête signifie la blessure et la destruction de cette 
affection. Dans Jérémie: « Jusques il quand sera-t-eLLe dans le 
deuil, la terre, et L'herbe de tout le champ se flétrira-t-eLLe? 
li cause de la mali~e de ~eux qui y habitent, bêtes et oiseau 
serf;'nt con.sumés. - XII. ft;- pal' la tene est entendue l'Église; 
par l'herbe du champ est signifié le Vl'ai de l'Église né et naissapt; 
par être dans le deuil et se flétl'ir, il est signifié pél'ir et êtl'e"dissipé 
par les cu pidilés; et par les bêtes et l'oiseau, qui sel'ont consu­
més, sont signifiées les affections du bien et pal' suite les pensées 
du vrai; qu'elles doivent périr à cause des maux qui sont dans 
l'Église, c'cn est la conséquence; c'est même pOUl' cela qu'il est 
d~t (1 à cause de la malice de ceux qui habitent dans la tene. II 

Dans Ésaïe: « Abandonnés ils seront ensemble li foiseau des 
montagnes et Il la bête de la terre; mais en abomination 
l'aw'a L'oiseau, et toute bête de la terre le mép1·isera. Il 

- XVIII. 6; - ceci est dit de la terre ombragée quant aux 
ailes, pal' laquelle est entendue l'ltglise qui, d'après ['ObSCUl' dans 
lequel eHe est, saisit des choses imaginaires pOUl' des vrais spiri­
tuels, et qui de là d'après l'ignorânce tombe dans la négation de 
ces vrais; par l'oiseau et la bêle il y est aussi signifié les pensées 
du vl'ai et les affec.tions du bien lant rationnelles que naturelles, qui 
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soot dites avoir en abomination el mépl'iser; que l'oiseau et Ioule 
MIe Il'aient point en abomination et ne méprisent point, cela est 
évident, mais ce sont les affectiolfsdu bien et les pensées du Vl'ai, 
c'est-à-dire, ceux qui sont dans ces affections et dan!; ces pensées. 
Dans Bosée: l( Ils ravagent. et les sangs aux sangs attei­
gnent; et dans la langueur sera quiconque y habite. jusqu'il 
l'animal du champ et à l'oiseau des cieux; et même les pois­
sons de la mer seront ramassés. Il - IV. 2, 3;' - ici aussi, 
par l'animal du champ et l'oiseau des cieux, et par ,les poissons 
de la mel', il est signifié les mêmes choses que ci-dessus. Dans 
Ézéchiel: Il Toi. fils de l'homme. dis li tout oiseau de toute 
aile. et t't,tOllt animal du champ .. Assemblez-vous et venez. 
rassemÛleZ-1JOUS d'alen~our sur mon sacl·ifice. que moi je 
sacrifie pour vous. sacrifice grand sur les montagnes d'Israël. 
afin que vous mangiez de la chair et buviez du sang; chail' 
de forts l'OUS mangerez. et sang des prùlces de la terre vous 
boirez. béliers. agneaux et boucs. et les taureaux. engrais­
sés de Basc/zan. tous; vous mangerez de la graisse il satiété. 
et vous boirez du sang jusqu'à l'ivresse. de mon sacrifice que 
je sacrifie pour vous .. et vous sel'ez rtl~sasiés SU1' ma table. 
de cheval el de char. de fort et de tout homme de guerre .. 
ainsi je donn.erai ma gloire parmi les nations. Il ­

XXXIX. 17, 18, 19, 20, 21 ; - ces choses ont été dites de la 
convocation des nations à l'Église, et de la l'éception pal' elles du 
vrai de la doetl'ine dans le bien de l'amour, qui est le bien de la 
vie, et de leU!' inteHigence dans les spil'iluels qui en procèdent; 
c'est poul'quoi, pal' l'oiseau de toute aile et pal' tout animal du 
champ, qui doi\'ent étl'e' rassemblés d'alentour pOUl' un gl'and 
sacrifice SUI' les montagnes d'Iil'aêl, sont entendues toutes les na­
tions en quelque état qu'elles soient quant à ln perception 'tlu vrai 
et quant à l'affection du bien; par l'oiseau de toute aile, elles sont 
toutes entendues ùans quelque perception du vrai qu'elles soient, 
et pal' tout animal du champ, elles le sont toutes dans quelque 
affection du bien qu'elles soient; par étre l'assemblé d'alentoul', il 
est signifié de tout cOté ceux qui sont hors de l'Église; par 

CI sacl'ifice grand Il est signifié le culle du Seigneur d'après la foi et 
l'amOlli', cal' les sacJ'ifices en géllél'al l'eprésentaient ce culte, et 

" 
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par les montagnes d'Israêl sont signifiés les biens de l'amoul' 
spirituel; pal' manger de la chair et boire du sang, il est signifié 
s'appropriel' le bien de l'amour et le. vrai de ce bien; par manger 
chair de forts et boire sang des princes de la terre est signifiée 
cette aPPI'opriation, les forts ou les bœufs signifient les affections 
de l'homme naturel, et les pl'inces' de la terre les principaux vrais 
de l'Église; par les béliel's, les agneaux, les boucs, les taureaux, 
engraissés de Baschan, sont signitIées toutes les choses qui appar­
tiennent à l'innocence, à l'amour, à la charité et au bien; les 
engl'aissés de Baschan sont les biens de "homme naturel d'après 
une origine sph'ituelle : de là, on voit clairement ce qui est signifié 
pal', mangel' de la graisse Il. satiété et boir'e du sang jusqu'à ('ivresse, 
il sa.oir, qu'ils seJ'ont J'emplis de tout bien de l'amoul' et de tout 
vrai de la foi; par' êll'e rassasié SUI', la table du Seigneur de cheval 
et de chal', de fort et de tout homme de guel're, il est signifié êtl'e 
instruit pleinement d'après la Pnrole, par le cheval est signifié 
l'entendement du vl'ai, pal' le char la doctt'ine du vrai, pal' le fort 
et l'homme de guerl'c le vrai du bien combaLlant contre le faux du 
mal et le détruisant; comme ces choses ont été dites de la convo­
cation des nations il l'Église du Seigneur, voilà poUl'quoi il est 
ajouté: (e Ainsi je dormerai ma gloil'e parm i les nations; 1) la gloire 
signifie le Divin Vrai dans la lumièl'c. Que ces choses soient signi­
fiées par l'oiseau de toute aile et par la bête ou l'animal du champ; 
on peut le voir pal' les passages jusqu'ici expliqués, et aussi pal' ce­
lui-ci, dans Ésaïe: « Parole du Seigneur J éhovih qui rassemble 
les expulsés d'1sraël : !1nco1'e je les rassemblerai vers ses ras­
semblés; tout animal de mes champs, venez pour manger; 
vous, tout animal de la forêt. - LVI. 8, 9; - par les1) 

expulsés d'Israël, que le Seigneur rassemblera, sont signifiés tous 
ceux, daT)s l'Église, qui sont dans les vl'ais d'apl'ès le bien séparés 
d'avec ceux qui y sont dans les faux li'apl'èS le mal; ceux-là aussi 
sont entendus par les animaux des champs du Seigneul' Jéhovih, 
car les champs signifient l'Église quant il l'implanlation du vrai de 
la doctrine; mais les nations qui sont hors de l'jtglise sont signi­
fiées pal' l'animal de Iaforêl, la fOl'êt signifie "homme naturel et 
sensuel, et l'animal la science de cel homme el pal' suite une inlel­
ligence oh~cUl'e; que ces choses soient signifiées par l'animal du 
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chaIl;lp ct par l'animal de la fOI'êt, celà est évident, car il est dit 
cc tout animal de mes champs, venez pour manger; vous, tout ani­

. mal de la forêt; Il manger signifie l'instmction et l'appropriation. 
Comme dans la Parole la plupact des expl'essions ont a'ussi le 
sens opposé, il en est de même de la bêLe (bestia) et de l'animal 
((era); dans ce sens, les bêtes (bestiœ) signifient les affections 
maUvaises, qui sont les cupidités d'adul1él'er et de détruir'e les 
biens de l'Église, el les aDimau~ ((erœ) signifient les cupidités de 
falsifiel' et ainsi de détruire les vl'ais de l'Église; les bêtes (bestiœ) 
et les animaux (ferœ) sont nommés dans ce sens dans les pas­
sages suivants; dans Ézéchiel: Il Je susdu1YIi sur eux un seul 
Paslew', qui les paitra, mon serviteur David; c'est lui qui 
sera leur Pastew' : alors je contracterai avec eux une al­
liance de paix, et je (erai dispatllitre l'animal mauvais hors 
de la terre, afin qu'ils habilenl dans le dhert en sécurité, 
el qu'ils dorment dans les (or€ls; ils ne seront plus en proie 
aux nations, el l'animal de la teri'c ne les dét'orera point., 
ma.is ils habiteront en sécurité, sans que personne les ef­
fraie.)l - XXXIV. 23, 25, 28; - ces choses ont été dites de 
l'avénement du SeigneUl', et de l'état heureux du Ciel et de ceux , 
de l'ltglise qui doivent venir dans le nouveau Ciel; pal' le Pas­
teur, le serviteur David, que Jéhovah suscitera, est entendu le 
Seignelll', qui est appelé Serviteur, à cause du service et du mi­
nistèl'e, c'est-à-dire, parce qu'il remplit les usages; voir ci­
dessus, N° ft09; par contracter avec eux une alliance de paix est 
signifiée la conjonction avec le SeigneUl' par les Divins procédant 
de Lui, qui sont les biens de l'amour et les vrais de la doctrine 
d'après la Pal'ole, ainsi pal' la Pal'ole; pal' faire disparaître hors de 
la Lerre l'animal mauvais, il est signifié que les cnpidités et les con­
voitises mau\'aises ne les envahiront plus et ne les pel'dr'ont plus; 
par habitel' dans le désert en sécurité, ~ dormit' dans les fOI'êls, il 
est signifié qu'ils seront en sQ.reté contre l'infesLation de ces cu­
pidités el de ces convorlises, quoiqu'elles soienl en eux et parmi 
eux; le désel't et la forêt, c'est où elles sont, et où sont ceux qui 
sont tels; pal' ces paroles, il est signifié la même chose que dans 
Ésaïe,-Chap. XI. 7, 8, 9 ;-comme les cupidités du mal et du 
faux pel'dcnt l'homme de l'Église, c'est pour cela qu'il est dit 
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Il ~ne  seront plus en )lroie aux nations, et l'animal de la terre ne 
les évol'eJ'a point, )) car par les nations il est signifié les èupidités 
du al, et par les animaux de la tetTe les cupidités du faux. Dans 
Jél'é~ie : (1 Mon héritage est devenu comme un lion dans la 

1 

fm'êt; il a donné contre Moi de sa voix, c'est pourquoi je le 
hais; oiseau Sabua (est) mon héritage; autow' de lui (est) 
l'oiseau; assemblez tout aninuû du champ, vene:r. pour man­
ger,; plusiell1's bergers onl détruit ma vigne.)) -·XII. 8, 9,10; 
- ces choses ont été dites de la vastation de l'Église pal' les faux 
du mal; par l'héritage est signifiée l'Église; par le lion de la forêt, 
qui a donné de sa voix contre Dieu, est signifié le faux du mal 
dans tout le complexe; l'oiseau Sahua signifie les l'aisonnements 
d'après les faux; ['animal du champ, qui sera assemblé pOUl' man­
gel', signifie les cupidités de détl'uil'e les vrais de l'Église par 
les faux; et comme il est entendu l'Église qui ainsi est détruite, 
voilà pOUl'quoi il est dit «plusieurs bergers ont détruit ma vigne;)) 
par la vigne est signifiée l'Église spil'ituelle, ou l'Église quant à 
l'affection du vl'ai; comme par la vigne est signifiée l'Église, il 
s'ensuit que, pal' l'animal du champ est si~nifiée la cupidité de fal­
sifier et ainsi de dé~ruil'e les vrais de l'Église. Dans Ésaïe: l' 11 
n'y aura point de lion, le ravisseur d'entre les unimaux; il 
n'y montera point et ne s'y trouvera point, 1) - XXXV. 9 ; 
- là, il s'agit de l'avénement du Seigneur et de son Royaume 
dans les Cieux et dans les terres; et pal' le lion et ie ravisseUl' 
d'en~re les animaux, il est signifié de pareilles choses que ci-des­
sus; que là par l'animal il ne soit pasentendu un animal, chacun 
peut le voir. Dans Rosée: Il J'accourrai sur eux comme un 
ours privé de ses petits, et je déchirerai l'enveloppe de leur 
cœur, et je les dévorerai comme un lion cruel; l'animal du 
champ les déchirera. ,; - XlII. 8; - là aussi, par le lion et l'a­
nimal de champ, il est signifié de pareilles choses que ci-dessJs. 
Dans Séphanie: «Jéhovah étendra sa main sur le septentrion, 
et il détruim Aschur, et il mettra lVinive en désolation, lieu 
sec comme un désert; et dans son milieu reposeront les trou­
peaux, tout animal de la nation, tant lé pélican que le canard, 
clans ses gl'elUldes ils passeront la nuit; le cri retentira il la 
fenêtre" la sécheresse (sera) sur le seuil, parce que SOit cèdre 
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il a dépouillé; la voilà, la 7)ille joyeuse, qui habitait IJn séf!u­
rité, d{sant en sail cœur: lUai, et hors moi, point fi'aU/l'e ; 
comment est-elle devenue en désolation, repail'e pour la/bête 
,auvage : quiconque passe près d'elle siflle, branle sa m~in. Il 

- 11. 13, 14, 15; - ainsi est décl'ite la vastation de l'IÉglise 
par les fallx de la doctrine qui proviennent de la pl'opre inlelli­
.gence; par le septentrion, SUl' lequel Jéhovah étendra la main, e.c;t 
signifiee l'Église qui est dans les faux; pal' Aschur, que Jéhoyah 
détruira, sont signifiés les raisonnements d'après les faux; pUI' 

.Ninive, qu'il mettra en désolation, lieu sec èomme un désel't, sont 
signifiés les faux de la doctrine; pal' les tl'oupeaux, l'animal de la 
nation, le pélican et le canal'd, il est signifié les affections du faux, 
et les faux illtél'ieul's el exlél'ieurs eux-mêmes; I)ur les grenades, 
dans lesquelles ils passeront la nuit, sont signifiées les connaissan­
ces du vrai d'apl'ès la Purole falsifiées; par le cri à la fenétl'e est 
signifiée la prédication du faux; par la sécheresse sur le seuil est 
sign.ifiée la désolation totale du \'l'ai; pal' le cèdre, qu'il a dépouillé, 
est signifié le rationnel détruit; par la ville joyeuse, qui habitait en 
sécurité, est sigllifiée la doclrine du faux dont ils se délectent et 
dans laquelle ils se reposent; (( disant en son cœuI': Moi, et hors moi, 
point d'autre, li signifie le faux. de la propre intelligellce; pal' (( l'e­
pail'e pour la bête sauvage, )1 est signifié l'état de l'Église dévaslée 
quant aux. vrais; par (( quiconque passe près d'elle sillle, branle sa 
main, )1 il est signifié qu'ils sont méprisés et rejetés pal' ceux qui 
sont dans les vrais et dans les biens de la doctrine. Dans Moïse: 
Il Je donnerai ta paix dans la terre, en sorte qu'en .sécw"ité 
vous couchiez, et que personne ne vous épouvant8, et je (el"ai 
disparaitl'e la bête mauvaise hors de la terre, et l'épée ne 
passera 1Joint par votre terre. ::..- Lévit. XXVI. 6; - pal' la1) 

paix dans la terre, en sorte qu'en sécurité ils couchent et que per­
sonne ne les épouvante, il est signifié la protection contre ('il'rup­
tion du faux dans ('Église d'apl'ès la confiance dans le Seigneur; 
pal' faire ùispal'allre la bête mauvaise hors de la terre, il est si­
gnifié être affr'D.nchi de l'affection et de la cupidité du faux.; et par 
l'épée qui ne passera point pal' la terre, il est signifié que le faux. 
Ile détruira plus le vrai. Dans te Même: Il J'envcl'rai le (relon 
devant toi, et il chassera le Chivéen, le Cananéen et le Chit· 
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téen de devant toi; je ne le chassel'aipoinl de devant toi en 
lme année, de peur que la terre ne soit désolée., et que ne S8 
multiplie sur toi la bête sauvage du champ; peu à peu je le 
chasserai de devant toi, jusqu'à ce que tu fructifies et que tu 
/térites la terre. Il - Exod. XXlII. 28, 29, 30; - «j'enverrai 
le fr'elon devant toi, JI signifie la .Ierr'eur de ceux qui sont dans les 
faux d'apl'ès le mal; (1 et il chasser'a le Chivéen, le Cananéen et 
le Chilléen, II signifie la fuite des faux qui pr'oviennent des maux; 
(1 je ne le chasserai point de devant toi en une année, Il signifie 
leur fuite ou leur prompt éloignement; (1 de peUl' que la terre ne 
soit desolée, Il signifie la défaillance alors et le peu de vie spil'i­
tuelle; <1 et que ne se multiplie SUI' toi la bête sauvage du champ, Il 

signilie l'afflux des faux pl'ovenant des plaisirs des amoul's de soi 
et du monde; « peu à peu je le chassel'ai de devant toi, II signifie 
l'éloignement par degrés selon 1'0I'dre; «jusqu'à ce que tu fl'ucli­
fies, II signifie selon l'accroissement du bien; <1 et que tu hérites la 
terre,)l signifie jusqu'à ce qu'il soit dans le bien et l'égénél'é; mais 
ce passage a été plus amplement expliqué dans les AncANEs CÉ­
LESTES; voir No' 9331 à 9338, Des choses semblables sont signi­
fiées par ces paroles, dans Moïse: «Jéhovah ton Dieu chassera 
ces nations devant t'Oi peu à peu; tu ne pourras pas les dé­
truire tout li coup, de peur que ne se multiplie contre toi la 
bête Sallt'age du champ. 1) - Deutél'. VII. 22; - par les na­
tions, chassées et à chasser de la tene de Canaan par les fils d'Is­
rael, il est signifié les maux et les faux de tout gem'e, par la terre 
de Canaan l'Église, et pal' les fils d'Israël les hommes de l'Église; 
c'est pOUl'quoi, par la bète sauvage du champ, qui se multipliel'ait 
contre eux, il est signifié les cupidités du faux d'apl'ès le mal; cal' 
l'homme qui est l'éf(li'mé et régénéré jusqu'à ce que l'Église soit 
chez lui, est réformé et régénél'é peu à peu, puisque de nouveau 
il est conçu, il naH et est élevé, ce qui se fait en tant que les maux 
et par suite les faux, qui sont chez lui par naissance et héritage, 
sont éloignés; et oela a lieu, non pas en un moment, mais pendant 
un long COUI'S de la vie; d'après cela, on voit c1air'ement ce qui est 
entendU dans le sens spirituel en ce que les nations seront chas­
sées, non pas en une année, mais peu il peu, afin que ne soit pas 
multipliée contre toi la· bêle sauvage du champ; en effet, si les 
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maux et pal' suite les. faux étaient éloignés tout à COUP, il resterait à 
l'homme à peine quelque vie; car sa vie, dans laquelle il est né, est 
la vie du mal et du faux d'apl'ès les cupidités qui sont éloignées en 
tant que les biens et les vrais entrent, puisque les maux et les faux 
sont éloignés par les biens et les vl'ais. Comme la béte sauvage, 
dans le sens spirituel, -signifie les cupidités du faux d'après le mal, 
et que les oiseaux signifient les pensées et les l'aisonnements d'a­
pl'ès les pensées, et comme c'est par ces choses que pél'it spirituel­
lement l'homme de l'Église, voilà pourquoi çà et là dans la Parole, 
lorsqu'il s'agit de la vastation de l'Église, il est dit qu'ils seront 
livrés aux bêtes sauvages et aux oiseaux pour être dévorés, C(}D1me 
dans les passages suivants; dans David : « Le sanglier de la 
forêt foule le cep, et la bête sauvage des champs le broute. Il 

- Ps. LXXX. H. - Dans Rosée: « Je dévasterai son cep et 
son figuier, et je les réduirai en forét, et la bête sauvage du 
champ les dévorera. » - II. 12. - Dans Ézéchiel: Il J'enver­
rai sur toi famine et bête mauvaise, et privée d'enfants elles 
te ferant. Il - V. 17; - ces paroles-ont été dites de Jérusalem, 
par laquelle est entendue l'ltglise. Dans le Même" : (1 A la bête 
sauvage je le donnerai il dévorer. Il - XXXIII. 27, - Dans 
le Même: (1 Les bl'ebis ont été dispersées sarts berger, et en 
pâtul'e pour toute bête sauvage du champ. » - XXXIV. 5, 
8. - Dans le Méme : « A la bête de la terre et à l'oiseau des 
cieux je t'ai donné en pâture. )l - XXIX. 5. - Dans le 
Méme : (1 Sur les faces du champ je t'étalerai, et je ferai 
habiter sur toi tout oiseau des cieux, et je rassasierai de toi 
la bête sauvage de toute la ter/'e. » -- XXXII. h, - Dans 
Jérémie: (1 Leur cadavre sera en pâture à l'oiseau des cieux et 
à la bête de la terre. Il - XVI. !J. XIX. 7. XXXIV. 20. ­
Dans Ézéchiel: « A l'oiseau d'entre le volatile de toute aile 
et à la bête sauvage du champ je t'ai donné en pâture. Il­
XXXIX. !J, - Dans David: Il Elles ont livré le cadavre de 
tes serviteurs à l'oiseau des cieux, la chair de tes saints à la 
bête sauvage de la terre. » - Ps. LXXIX. 2. - Dans Jé­
l'émie: « Je ferai la visite sur eux de quatre manières, par 
l'épée pour tuer, et par les chiens pour déchirer, et par les 
oiseaux des cieux et les bêtes de la terre pOUl' dévorer et 
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pour détndre.) -XV. 3;-dans ces'passages, pal' les Mtes 
sauvages et par les oiseaux sont signifiés les faux d'après les cu­
pidités du mal et d'après les raisonnemeuts; et comme par les 
nations dans la terre de Canaan sont signifiés les maux et les 
faux de la religion et du cuILe, c'est pOUl' cela que les fils de Jacob 
n'ensevelissaient pas les cadavres des nations qu'ils tuaient dans la 
guene, et les abandonnaient aux oiseaux et aux bêtes sauvages 
pour êlI'e dévOI'és; mais cela, non pas d'après un commandement 
Divin; mais d'apl'ès la fél'ocité innée dans ce peuple, ainsi d'après 
la permission afin que ces choses fussent l'eprésentées, Dans 
David : Il L'ennemi a outragé Jéhovah, et un, peuple insensé 
a méprisé ton Nom; ne donne pas à la bête l'âme de ta tow'­
terelle; .fa vic de tes malheureux n'oubrie priS pour tou­
jours. )l - Ps. LXXIV. 18, 19; - pal' l'ennemi, qui outrage 
Jéhovah, il est signifié ('enfer et pal' suite le mal; pal' le peuple 
insensé, qui méprise son Nom, il est signifié les faux qui sont 
contre les vrais de la doctrine; sont appelés peuple ceux qui sont 
dans les vrais, et dans le.sens opposé ceux qui sont dans les faux, 
ceux-ci sont le peuple insensé, et le Nom de Jéhovah signifie tout 
vrai de la docll'ine et de l'Église; Il ne donne pas à la bête l'Ame 
de ta tourtel'elle, » signifie ne pas donner le bien spirituel à ceux 
qui sont dans les cupidités du mal; par la vie des malheureux est 
signifiée la vie spil'iLuelle opprimée pades maux et pap les faux. 
Dans Habakuk : « La violence du Liban t'a couvert, et la 
d/;/)astation des bêtes les consternera, cl cause des sangs 
d'hommes, et de la violence de la terre, de la ville, et de 
tous ceux qui y habitent. - II. 17; - pal' la violence du 
Liban est signifiée la violence faite aux vl'ais perçus d'après la 
Parole par l'homme rationnel, car le Liban signifie l'Église quant 
à la perception du vrai d'après l'homme rationnel; pal' la dévasta­
tion des bêtes qui les consternera, est signillée \a destruction des 
vérités par les cupidités du mal; par les sangs est signifiée la vio­
lence faite aux vrais de la Parole par les maux; et' pal' la violence 
de la tene, de la ville, et de tous ceux qui y habitent, est signifiée 
la violence faite par les faux aux Hais et aux biens de l'Église, 
et à sa doctrine d'apl'ès la Parole. Dans Moïse: Il Dent de bêtes 
j'ellt'errai contre eux, aue venin des reptiles de la terre. » 
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- Deutér. XXXII. 24; - par Il dent de bêtes Il est signifié le 
sensuel quant aux cupidités du mal, cal' la dent correspond.au der., 
niel' de la vie de l'homme, qui est le sensuel; pal' venin des(l 

reptiles de la terre Il sont signifiées les faussetés qui en pr'ovien­
nent, lesquelles perv~l'lissent adroitement les vl'ais par les illusions 
de l'homme sensuel. Dans Ézéchiel: Il J'entl'ai, et je vis; et 
voici, toute elJigie de ,'eptile et de hete, ahomination, et 
toutes les idoles de la maison d'Israël peintes sllr la pm'oi, 
tout autour" Il - VIII, 10; - par ces choses et plusieurs au­
tres, qui ont été montrées au Prophète, sont signifiées les affreuses 
cupidit~s et faussetés dans lesquelles étaient les Israélites, parce 
qu'ils étaient dans les externes et nullement dans les intel'lles, et 
que ceux qui Ollt été tels ont changé tous les repl'êsentatifs en cho­
ses idolâtriques; de là leurs idolâtriques et aussi ceux de plusieUl's 
nations; et atol's par les bêtes et'4 les l'eptiles, dont ils s'étaient 
fait lies images, à cause de la signification des affections du bien 
et de la pr'udence, ont été représentées les affreuses cupidités du 
mal et du faux; en effet, c'est ainsi qu'w arrive, quand l'homme 
naturel séparé d'aveè l'homme spirituel porte ses regards sur les 
choses saintes; de là ,'ient qu'elles sont appelées idoles de la mai'­
son d'Isl'aël; par la paroi, tout autour', sur laquelle on les voyait 
peintes, sont signifiés les intérieurs de tout cOté dans l'homme 
naturel, car par le toit est signifié l'intime, par le sol ou le pavé le 
del'Dier, pal' les pal'ois les intérieUl's, et pal' la maison l'homme 
lui-même quant à toutes les choses qui appartiennent à son· men· 
tal; et l'homme naturel est. intérieur et extél'ieur, et le naturel in­
tél'ieur est où résident les choses affreuses de l'homme, et l'exté­
rieur ne les divulgue pas, mais il feint des choses bonnes, justes et 
sincères. Comme les hêtes sauvages ((e1'œ) et les hêtes (bestiœ) 
signifiaient les biens de l'entendement et les hiens de la volonté, qui 
appartiennent aux affections, et que les Anciens·, qui connaissaient 
les cOI'l'espondances, avaient fait des figUl'es repl'ésentatives et si­
gnificatives, qu'eux d'abord n'adorèrent POilll, mais qui furent 
adOl'ées comme Divines en elles-mêmes par leul's descendants qui 
d'intel'nes étaient devenus entièrement externes, c'est pour cela que 
les bêtes sauvages ((e1'œ) et les hêtes (bestiœ) devinrent des ido­
les, ainsi que cela est évident, dans Ésaïe: « Abattu a été Bel, 
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Courbé a'lté Nébo, leurs idoles sont à (animal (fera) el à la 
bête (bestia). li '"-XLVI. 1.. - On lit un pl'ophétique dans Ésale 
sur les Bêtes du Midi, - Chap. XXX. 6 et suiv., - par les­
quelles sont signifiées les adultérations du bien et les falsifications 
du vl'ai, d'où tirent lem' origine les maux et les faux de tout genre 
chez ceux de l'Église qui sont seulement dans les extemes; elles 
sont dites bêtes du midi, parce qu'elles peuvent être chez ceux qui 
ont la Parole, d'après laquelle ils sont dans la lumière du vrai, qui 
e~t le midi. Dans Daniel: (1 Voyant, je {us dans ma vision, pen­
dant qu'il était nuit: Quatre bêtes montaientde la mer; la 
premiere était comme lin lion, mais elle avait des ailes d'ai­
gle ;.la seconde, semblable ù un ours; la troisième, comme Ull 

léopard, qui avait quatre ailes; et la quatrième, terrible et 
{ormidable. Il - VII. 2 à 7 ; - ici, pal' la bête de la mel' est 
signifié l'amour de la domination, auquel les choses saintes de la 
Parole et de l'Église servent de moyens ~ et par les quall'e bêtes 
est signilié l'accl'oissement successif de cet amour; c'est pourquoi, 
la del'Dière !Jete est dite .terrible et formidable; mais ce passage 
a été expliqué ci - dessus en partie; voir No' 316 et 556. Des 
cboses presque semblables sont signi.fiées dans l'Apocalypse pal' 
(1 la Bête qui monte de la mer, 1) - XIII. 1. à 10: - par (1 la 
Bête qui monte de la terre, Il - XIII. 11 à 18 :'- pal' (1 la 

. Bête écltrlat.e, li - XVII. 3: - par Il la Bêle de l'abîme, 1) 

- XVlll. 8: - Bêtes, dont il est encore parlé plus loin, ­
XIX. 1.9, 20. XX. 1.0; - mais quelles cupidités du mal et du 
faux sont signifiées en particulier pal' chaque bête, on le verra plus 
bas où il sel'a parlé M ces bêtes. Maintenant, d'après ces expli­
cations, on peut voil' ce qui est entendu par ces paroles, dans 
Marc: Il L'E~'Pl'it,  poussant J éSllS, Le fit aller dans le dé­
sert; et il (ut dans le désel't quarante jours, ét il était m)ec 
les Bêtes, et les Anges Le servaient. 1) - I. 12, 1.3 ; - le 
Seigneur, pal' cela qu'il fut quarante jours dans le désert, repré­
sentait la durée de loutes les lentaliofls, qu'il subit et soutint Lui­
Même, et qui furent bien plus cruelles que toutes celles qui ont 
lieu 'dans le monde entim'; en effet, par quarante JOUl'S, il est si­
gnifié la période et la dUl'ée entière des tentations; ainsi, non pas 
qU'i) fut seulement tenté alo['s, mais qu'il le fut depuis son enfance 
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jusqu'an dernier mOij1ent de sa vie dans le monde; sa dernière 
1'entation fut daus Gethsémané; par les tentations, en effet, il 
subjugua tous les Enfel's, et ell outre il glol'ifia son Humain; mais 
SUI' les Tentations du Seigneur, t'oir dans la DOCTllINE DE LA 
NOUVELLE JfnusALEM, N" 302: et comme les Tentations existent 
par les mauvais espl'its et génies qui sont de l'eufel', ainsi pal'Ies 
enfers, d'où surgissent les maux et les faux, et aussi les cupidités 
et les convoitises des maux et des faux, c'est pou~ cela que dans ce 
passage, par les béles avec lesquelles il était, il est entendu, nbn 
pas des bêtes, mais les enfCl's et les maux qui en surgissent, et 
que par les Anges qui Le serva.ient il est entendu, ·non pas des 
Anges, mais les Divins Vrais, pal' lesquels, d'après la propl'e puis­
sance, il a vaincu et subjugué les enfers; que pal' les Anges, dans 
la Parole, il soit signifié les Divins Vrais, on le voit ci-dessus, 
N°' 130, 200; a02, 593. 

651. Et les vaincra, et les tuera, signifie par suite la -des­
truction de tout bien el de tout t'mi de l'Église: on le voit 
par la signification de vaincre et de tuer les deux témoins, en ce 
que c'est détruire les choses qui sont signifiées par les deux témoins, 
c'est-à-dire, le hien de l'amoul' et de la charité et le vrai de la doc­
trine et de la foi: que la bête mQntant de l'abime signifie que les 
affections de ,l'homme nalurel séparées d'arec les affections de 
l'homme spirituel, et qui sont les mauvaises cupidités de rout gem'e 
ayant leur origine dans les amours infernaux, doivent détruil'e ce 
bien et ce vl'ai, et qu'il ait été prédit que cela arriverait à la fin de 
l'Église, quand se fait le Jugement Dernier, c'est ce qui a été dit 
ci-dessus; que dans la Parole luer signifie tuer spirituellement, ce 
qui est ici détruil'e le hien de l'amour et le vrai de la doctrine, on 
le voit ci-dessus, N" 315. 

652. Et leurs corps, sur la place de la ville g1'ande, signifie 
leur extinction 'd'après les maux el les faux de la doct1'ine : 
on le voit par la signilication des corps, en ce que c'est que le bien 
de l'amour et le vrai de la doctl'ine, qui sont signifiés pal' les deux 
témoins, ont ét6 éteints; car étl'e tué signifie être éteint, ici spiri­
tuellement, parce que c'est chez ceux qui les ont entièrement détruits 
chez eux; il est pareillement dit du Seigneur, qu'il fut tué et mou­
rut, ce qui signifie que le Divin pl'océdant de Lui, qui est le Divin 
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Bien et le Divin Vrai, a été rejeté, ainsi le Seigneur est tué et mort 
chez ceux par lesquels ce Divin procédant est rejeté; voir ci-dessus, 
N° 83; et par la signification de la place de la ville grande, en 
ce que c'est le vrai et le bien de la doctrine, et dans le sens opposé 
le faux et le mal de la doctl'Ïne; car par la place est signifié le vr'ai 
qui conduit et dans le sens opposé le faux qui conduit, ainsi qu'il va 
être montré, et pÇl.r la ville est signifiée la doctrine; voir ci-dessus, 
N° 223; il èst dit la ville grande, parce que grand se dit du bien, 
et dans le sens opposé il se dit du mal, et beaucoup se dit du vrai, 
et dans le sens opposé il se dit du faux; voir ci-dessus, N° 223; 
maintenant, d'après ceJa,il est évident que, pal' les corps des deux 
témoins SUl' la plàce de la ville grande, il est signifié l'extinction 
du bien de l'amour et de la charité et du vrai de la doctrine et de 
la foi par' les faux et les maux de la doctl'ine; comme les maux et 
les faux de la doctrine sont signifiés, il est dit ensuite que la ville 
grande est appelée spirituellement Sodome et Égypte, et pal' 80-. 
dome sont signifiés les maux de l'amour et pal' Égypte les faux 
qui en proviennent, appartenant les uns et les autl'es à la doctrine, 
et détl'Uisanll'Église à sa fin; il en sera parlé dans les Articles qui 
suivent. Si la Place signifie le vrai de la doctl'ine, et dans le sens 
opposé le faux de la docll'ine, c'est parce que pal' le chemin, dans 
le sens spil'ituel, il est signifié le vr'ai qui conduit au bien, et dans 
le sens opposé le faux qui conduit au mal; voir ci-dessus, N° 97; 
et les places sont des chemins dans une ville; et comme pal' la ville 
il est signifié la doctrine, c'est pour cela que pal' la place il est si­
gnifié le vl'ai et le faux de la doctrine: dans le Monde spirituel, il 
y a aussi des villes, et dans ces villes des places comme dans les 
villes dans le Monde, et chacun est connu tel qu'il est quant à l'af­
fection du vrai, et pal' suite quant à l'intelligence, seulement d'après 
les lieux olt il y habite, et aussi d'après les places où il se promène; 
ceux qui sont dans une claire perception du vrai habitent dans la 
plage méridionale de la ville, et ils s'y pl'omènent aussi; ceux qùi 
sont dans une claire affection du bien de t'amour habitent dans la 
plage orientale, et c'est aussi là qu'ils se promènent; ceux qui sont 
dans une obscure affection du bien de l'amour habitent dans la 
plage occidentale, et ils s'y pl'omènent aussi; et ceux qui sont dans 
une ohscure perception du vrai hahitent dans la plage septentl'ionale, 
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et c'est aussi là qu'ils se promènent; mais, 1JÏce versâ, dans les 
villes où demeul'ent ceux qui sont dans la pel'suasion du faux d'a­
près le mal: d'après ces explications, on peut VOil' d'où vieDt que 
la phl'ce signifie le vl'ai ou le faux qui conduit. Que les places aient 
de telles significations, on peut le voir par les passages suivants; 
daus Jél'émie : «( Courez par les places de Jérusalem, et voyez, 
je vous prie, el connaissez, et cherchez dans ses quartiers, si 
vous trouverez un homme, qui fasse le jugement, qiti cherche 
la vérité; alm's je lui pardonnerai. li-V. 1;-comme par'ies 
places de Jél'usalem et pal' ses quartiel's, il esl'signifié les vrais de 
la doctl'ine selon les états de l'affection et de la perception de ceux 
qui sont de l'Église, et par Jérusalem l'Église quant à la doctl'ine, 
c'est pour cela qu'il ~t dit « cOUl'ez par les places de Jésusalem, et 
voyez, je vous pl'ie, et connaissez, et cherchez dans ses'quartiers; li 
et comme le jugement se dit des vrais, car tout jugement se fait 
d'après les lois et les pl'éceptes, qui sont des vl'ais, et que par la vé­
rité il est signifié le vl'ai de la doctrine et de la foi, c'est pour cela 
qu'il est dit « si vous trouvez un homme, qui fasse le jugement, 
qui cherche la vér'ité ; li pal' les quartiers sont spécialement signifiés 
les angles de la ville, ainsi les plages où l'on habite, et comme cha­
cun, dans le Monde spirituel, habite dans les ville~ selon ('affection 
du bien et la perception du vi'ai, claire ou obscure, c'est pOUl' cela 
que pal' les qUartiel's sont signifiés les vrais et les biens selon l'affec­
tion et la perception de.chacun. Dans Ésaïe: Cl En'arrière a été 
rejeté le jugement, et la justice au loin s'est tenue, car dans 
la place a bronché la 1)érité, et la droiture ne peut arrùier. 1) 

- LlX. 1ll; - pal' le jugement et la justice, dans la Parole, il eS,t 
signifié le vrai et l'e bien; par « en al'l'ière a été rejeté le jugement, 
et la justice au loin s'est tenue, 1) il est signifié qu'il n'y a ni le vrai 
ni le bien; par Cl dans la place a bl'onché la vérité, et la droitul'e ne 
peut arriver, l) il est signifié qu'on s'est écarté des vrais de la doc­
trine, et que par suite le vrai dans la vie, qui est le bien de la vie, 
n'existe point; en effet, loul bien de la vic est acquis pal' les vl'ais 
de la doctl'ine, cal' l'homme d'apl'ès ces vl'ais apprend comment il 
doit vivre: comme la place signifie où est le vrai qui conduit, voilà 
pourquoi il est dit c( dans la place a lJl'onché la vérité. Il Dans Na­
hum: « Dans les places s'agitaient les chars, ils couraient cù, . 
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et là dans les quartiers. Il - II. 5; - puisque pal' les chal's sont 
signifiés les doctrinaux du vrai, etque p'l-r les places et les quartiers 
il est signifié selon l'affection et la perception de chacun j comme 
ci-dessus, voilà pOUl'quoi il est dit c( dans les places s'agitaient les 

_chars, ils couraient çà et là dans les quartiers; 1) pal' s'agiter, il est 
signifié dil'e que les faux sont des vrais; et par courir çà et là, il est 
signifié se t'ou noyer. Dans le Livre des Juges: (1 Aux jours de 
Jaël avaient cessé les chemins; ceux qui allaient par le,~  sen­
tiers allèrent pm' des chemins tortueux; il n~y  avait plus de 
qUal,tiers en Israël, il n'yen avait plus. »-V. 6, 7; - ceci 
se trouve dans le Cantique de Débol'ah et de Ba l'ach , où il s'agit de 
la désolation du Vl'ai dans l'F~glise, et ensuite du rétablissement du 
vrai; la désolation est décrite pal' ll,avaient cessé les chemins; ceux 
qui alluient pal' [es sentiers allèrent pal' des chemins tortueux; il n'y 
avait plus de quartieI's en Israël; 1) pal' les chemins et les sentiers 
sont signifiées les mOmes choses que par les places et les quartiers, 
à savoir, les vrais de la doctrine qui conduisent, et par aller par 
des chemins tortueux, il est signifié s'écal'ter des' Hais. Dans 
Ésaïe: «(Brisée sera la ville vide, fermée sera toute maison• .. 
en sorte que personne n'entre; clameur au sujet du vin dans 
les places, mêlée sera toute joie, exilée sera l'allégresse de la 
terre. Il - XXIV. 10, 11; - par la ville vide est signifiée la 
doctrine dans laquelle il yale faux et non le vrai; par la maison, 
il est signifié le bien de la volonté et par suite le bien de la vie; de 
là, on voit clairement ce qui est signifié par (1 briséesel'a la ville 
vide, fel'mée sera toute maison, en sorte que personne n'entl'e; II 

pal' Il clameur au sujet du vin dans les places, )l il est 'signifié la­
mentation à cause du manque de Hai et du mélange du vl'ai avec 
le faux; le vin signifie le vl'ai de l'Église d'après la Parole, c'est 
pour cela qu'il est dit dans les places, pal'ce que la place signifie 
aussi ce vrai, ct c'est là qu'il est cherché; il est dit la joie et l'allé­
gl'esse, parce que la,joie se dit du plaisir provenant de l'affection 
du bien, et l'allégl'esse du plaisil' pl'ovenant de l'affection dù vrai; 
pal' II mêlée sel'a toute joie, exilée sera l'allégl'esse de la terl:e, » 
il est sigriifié que ces plaisil's cesseront; la tel'I'e signifie l'Église. 
Dans Jérémie: «c.omment a-t-elle été laissée, la ville de gloire, 
la ville de 'ma joie! c'est pourquoi tombcron tIcs jelllll's gens 

IV, -1 G. 
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dans ses places. et tous les hommes de guerre seront retran­
chés" Il - XLIX. 25, 26. L. 30; - par la ville de gloire est si­
gnifiée la doctl'ine du Divin Vrai, par la ville de joie est signifié le 
plaisir provenant de l'affection du bien et du vrai qui sont dims la 
doctrine, par les jeunes gens soot signifiés ceux qUI sont devemls 
intelligents par les \'l'ais; pat' Il tomberont les jeunes gens dans ses 
places,» il est signifié que l'inteliigence du vrai périra; par les 
hommes de guelTe sont signifiés les vrais qui combaUent contre les 
faux; pal' (( tous les hommes de guerre sel'ont retranchés,)l il est 
signifié que la défense du vrai contre les faux sera nulle. Dans 
Ézéchiel: Il Vous avez multiplié t'OS transpercés' dans cette 
t'ille. et vous en (wez rempli les places avec le t7'anspercé.)1 
- XI. 6; - paries transpercéS, ùans la Pat'ole, sont entendus ceux 
qui périssent par les faux, caP l'épée dont ils soot transpercés si­
gnifie le faux qui ùétl'uitle vi'ai;par la ville est signiliée, ici comme 
ci-dessus, la doctrine du vrai, d'où l'on voit clairement ce qui est 
signifié par les transpel'cés dans la ville; pal' en remplir les places 
avec le transpercé est signifiée la dévastation du vl'ai pal' les faux. 
Dans les Lamentations: Il Ceux qll~  mangeaient des mets déli­
cats ont été dévastés dans les places; et ceux quz' avaient été 
élaés sur la pourpre ont embrassé du fumier. Obsc~r,e  e,~t  

devenue par la noirceur la {orme des Naziréens; ils ne sont 
point connus dans les places. Ils ont e7'ré (lveugles dans les 
])laccs. ils ont été souillés pm' le sang. Ils ont épié nos pa,ç~ 

au point qu'on ne peut aller dans les places. Il - IV. 5,8, 1ft, 18; 
- ici aussi, pal' les places sont signifiés les vrais de la doctrine 
qui conduisent au bien rie la vie, ou les vrais selon. lesquels il faut 
vivre; là, il s'agit de l'Église, où est la Parole, Église dévastée 
quant aux vrais; c'est pourquoi, pal' (( ceux qui mangeaient des mets 
délicats ont été dévastés dans les places, Il, il est signifié que ceux 
qui puisaient les vrais réels dans la Parole n'ont plus aucun vrai, les 
mets délicats sont les vrais réels tirés de la Parole; pal' (1 ceux qui 
avaient été élevés sur la pourpre ont embrassé du fumiel', l) il est 
signifié que ceux qui puisaient les biens réels dans la Parole n'ont­
que des faux du mal; la pourpre signifie le bien réel de la Parole, 
spécialement l'amour céleste du \'l'ai, et le fumiel' signifie les faux 
du mal; pal' (( obscUl'c est devenue par la noirceur la forme des 
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Naziréens; ils ne sont point connus dans les places, )) il est signi­

fié que le Divin Vrai est tellement dans l'obscur, qu'il nese nTani­

feste à qui que ce soit; pal' les Naziréens a été représenté le Sei­

gneur quant au Divin Vrai; de là, par eux est signifié le Divin Vrai
 
procédant du Seigneur; partI ils ont erré aveugles dans les places:
 
ils ont été souillés par le sang, Il il est sig.nifié que les vrais de la Pa­

role ne sont plus vus parce qu'ils ont été falsifiés; par les aveugles 
sont signifiés ceux qui ne voient point les vrais; par « ils ont épié 
nos pas, au point qu'on ne peut. aller dans les places, II il est signi­
fié la séùuction au point qu'on ne sait comment on doit vivre; par 
épier les pas, il est signifié séduire par des faux; et pal' allel', il est 
signifié vine; de là, par aller dans les places, il est signifié vivl'C 
selon les vrais. Dans Séphanie : «Je retrancherai les luttions, et 
déraslés seront leurs angles; je désolerai leurs places, au point 
que personne n'y passe; dérastées seront leurs villes, au point 
qu'il n'y ail ni homme ni habitant. 1) - III. 6; - par les na­
tions, qui seront retranchées, sont signifiés les biens de l'Église; 
pal' les angles, qui seront dévastés, sont signifiés ses vrais et ses 
Liens dans tout le complexe; que ce soit là ce qui est signilié pal' 
les angles, on le voit ci-qessus, N° lt17 ; par les places qui seront 
désolées, au point que personne n'y passe, sont signifiés les vrais de 
la doctrine, car pal' les villes qui seront dévastées, au point qu'il 
n'y ait ni homme ni habitant, sont signifiés les doctrinaux; par 
l'homme et les habitants, dans le sens spirituel de la Parole, sont 
entendus tous ceux qui sont dans les vrais et dans les biens, ainsi 
abstractivement -les vrais et les biens. Dans Zacharie: (1 Je 111e 
retournerai l'cr.s Sion, et j'habiterai au milieu de Jérusalem; 
de là sera appelée Jérusalem la ville de vérité. Encore habi­
teront des 'Cieillards, hommes et femmes, dans les places de 
Jérusalem; et seront remplies les places de la ville de jeunes 
garçons et de jeunes flllesjouant dans ses places. II - VIII. 3, 
h, 5;- ces choses ont été dites de l'avénement du Seigneur, et de 
la Nouvelle Église qui devait être instaurée par Lui; par Sion est en­
tendue l'Église quant au bien de l'amour, et par Jérusalem l'tglise 
quant aux vrais de la doctrine, c'est pourquoi Jérnsalem est ap­
pelée la ville de vérité; par les vieillards, hommes et femmes, qui 
habiteront dans les places de Jérusalem, sont entendus ceux qui 
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sont intelligents et sages par les vrais de la doctrine; par les jeunes 
gens et les jeunes filles jouant dans les places, desquels seront rem­
plies les places de la ville, sont signifiées les affections du vrai et du 
bien, et, les jucondités de ces affections, dont abondel'ont ceux qui 
vivent dans les vrais de la doctrine. Dans Jérémie: Il Selon le nom­
bre de tes villes ont été tes dieux, Jeltudah; et selon le nom­
bre des places de Jérusalem vous avez dressé des autels à l'in­
(amie, de,~  autels pour (aire des parfums à Baal. Il-XI. 13; 
- (c selon le nomul'e de tes villes ont été tes dieux, Jehudah, Il si­
gnifie qu'il y a autant de faux que de doc,trinaux, par les villes sont 
signifiés les doctl'inaux, et par les dieux les faux de la l'eligion; 
Il selon le nombre des places de Jérusalem vous avez dressé des au­
tels à l'infamie, Il signifie autant de cultes que de faux de la doc­
tl'ine ; pal' les places, ici, sont signifiés les faux de la doctrine, et 
pal' les autels les cultes; que ce soit le culte d'apl'ès les faux qui est 
entendu, c'est parce que pal'les autels sont entendus des autels pour 
le parfum, car il est dit (1 des autels pOUl' faire des parfums à Baal;)l 
en effet, pal' le parfum est signifié le bien spil'ituel, qui dans son 
essence est le vrai d'après le hien, et dans le sens opposé le faux 
d'apl'ès le mal; que le parfum et son autel aient ces significations, 
on le voit ci-dessus, No' 324, !t91, !t92, 567. Dans le Même: Il Ne 
vois-tu pas ce que ceux-là (ont dans les villes de J ehudah et 
dans les places ,de Jérusalem? Les fils amassent des bois, et 
les pères allument le (eu, les (emmû pétrissent de la plÎle pour 
(aire des gâteau.x il la râne dl!s ciez/x, el pow' (aire des li­
bations il d'autres dieux: je (erai cesser dans les villes de 
J ehudah et dans les places de Jérusalem la voix de joie et la 
voix d'allégresse. li - VII. 17, 18, M; - ce qui est signifié 
dans le sens spirituel pal' ces paroles a été pleinement expliqué ci­
dessus; voir N° 555 ; et il y a été montré que par les villes de 
Jehudah sont signifiés les doctrinaux de l'Église, et pal' les places 
de Jêrusalem les vrais de la doetrine de l'Église. Dans Ic'"Même: 
(cAvez-vous oublié les maux qu'ils ont (ail,~'  dans la tel're de 
J eh!ldah el dans les place,s de J fl'llsalem? 1) - XLIV. 9; - pal' 
la tene de Jehuctah,lI il est signifié l'ltglise quant au bien, ici quant 
au mal; et pal' les places de Jérusalem les vrais de la doctrine, ici 
les faux de sa doctrine. Dans Ézéchiel: « Par les sabots de ses che­
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vaux, Nébuchadnessar, liai de Babel, toulera tauleS les pla­
ces! ton peuple par r épée il tuera, et les statues de ta force à 
terre il fera descendre, ils pilleront tes richesses, 1) - XXVI. 
1.1, 12; - pal' Nébucbadnessar, roi de BaiJel, il est signifié la pro­
fanation du vrai et pal' suite sa destruction; lf par les sabots de ses 
ch(~vaux, il foulera toutes tes places, Il signifie que pat les illusions 
de l'homme sensuel il déLl'llil'a tous les vrais de l'Église; li ton peu­
ple pal' l'épée il tuera, J) signifie qu'il détruira les vrais par 1C!i 
faux; li les statues de ta force à terre il fera descendre, Il signifie 
qu'ainsi il détruira même tout culte provenant des vrais; car les 
statues signifient le culte saint qui pro\'ient des vrais, et comme 
toute puissance appartient au nai d'après le bien, elles sont appe­
lées statues de la force; li ils pilleront tes richesses, Il signifie qu'il 
délruir'a aussi les connaissances du vrai; que les richesses ctl'opu­
lence soient les connaissances du vrai, on le voit, N° 236, Dans le 
Même: (1 Tu t'es bâti un (lieu) élevé, et tu t'es fait lm haut lieu 
dans chaque place; il chaque fête de chemin tu t'es làit ton 
(lieu) élevé, et abominable tu as rendu ta beauté. Il -XVI. 2!l, 
25, 31; - chez les Anciens, pades lieux élevés et aussi par le haut 
lieu était signifié le Ciel; de là, la coutume de sacrifier sur les ilautes 
montagnes, et à lem' défaut sur des élévations Mties en haut lieu; 
c'est pourquoi, le culte qui provient des maux et des faux de la doc­
trine est signifié pal' fail'e \ln lieu élevé et 1111 bautlieu dans chaque 
place et à chaque tête de chemin; et comme ce culte devint idolâ­
trique, c'est pour cela qu'il est dit qu'ils ont rendu 'abominable leur 
beauté; par la beauté, il est entendu le vrai et pal' suite l'intelli­
gence, cal' dans le Monde spil'ituel chacun est beau selon les vrais 
d'après le bien et pal' suite selon l'intelligence. Dans Amos: (1 Dans 
toutes les places, deuil; et dans tous les quartiers on dira: 
Ah! ah! et on appellera le labourew' au dezfI'I. » - V. 1.6.; ~ 

li dans tout.es les places, deuil; et dans tots leS quattiel's on dira: 
Ah! ah ! 1) signifie la douleur il cause du vl'ai et du bien dévastés 
de tout côté; «( on appellera le labourelll' au deuil,» signifie la dou­
lem' des hommes de l'Église à cause de cela; le laboureur signifie 
l'homme de l'Église, parce que le champ signifie l'Église. quant à 
l'implantation du vl'ai, Dans David: (1 Nos greniers (sont) pleins.. 
fournissant prot'ision S1I1' prom'sion; nos tl'oupeaux produi­
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sent par milliers, par myriades dans nos places; nos bœu{s 
sont chargés; point d'échappée, point de {uite, et point de cri 
dans nos quartiers. Il -PS, CXLlV. 13, 1ft; - par les gre­
niers qui sont pleins de provision, il est signifié les doctrinaux d'a­
près la ,Pât'ole, ainsi la Parolê où sont tous les vrais de la doctl'ine, 
d'après lesquels il y a instruction et nutrition spirituelles; les trou­
peaux pal' milliers et p~r myriades dans les places, signifient les 
biens et les vrais spirituels; les troupeaux par milliers, les biens, 
elles troupeaux pal' myriades, les vrais; par les bœufs chargés, 
il est signifié les biens naturels et les affections de ces hiens ; par 
Il point d'échappée, II il est signilié leUl' cohél'ence; pal' « point de 
fuite, Il aucune perte; par (l point de cri dans nos quartiers, Il nulle 
part lamentation sur le manque de ces cho~es, Dans Job: Cl 'Dieu 
qui donne la pluie sur les faces de la terre, et qui envoie des 
eaux sur les {aces des places. II-V. 10; - donnel'Ia pluie SUI' 

les faces de la terre signifie l'infiux du Divin Vrai dans toutes cho­
'ses chez ceux qui sont de l'Église, et envoyer des eaux sUl'les fa­
ces des places signifie l'inllux Divin dans les vrais de la doctrine 
pour rendl'e par eux l'homme spirituel. Dans Ésaïe: (1 Dans se,~  pla­
ces ils ont ceint le sac; sur ses toits et dans ses places il gé­
mira, descendant en pleurs. » - XV. 3; - ceci a été dit de la 
Ville d'M, ùans la telTe de Moab, pal' laquelle est signifiée la doc­
trine de ceux qui sont dans les vrais d'après l'homme natlù'el; la 
douleur SUI' les faux de leur doctrine depuis les pl'erriiers jusqu'aux 
derniel's est sigtliliée par « ils ont ceint le sac, sur ses toits et dans 
ses places il gémira; » les toits sont les intérieurs, et les places sont 
les extél'ieurs chez eux. Dans Jél'émie: (1 Sur tous les toits de 
Moab, et dans ses places, deuil complet. Il - XLVlll. 38;­
pal' ces paroles sont signifiées les mêmes choses que ci-dessus, Dans 
Daniel: (1 Sache et perçois que depuis l'issue de la Parole, jus-

h 
qu'il ce que soittiélaMie et bâtie Jérusalem, jusqu'au !rIessie 
prince, sept semaines; puis en soixante-deux semaines seront 
rétablis et bûtis la place et le fossé, mais dans l'angoisse des 
temps. Il - IX. 25 ; - celui qui ne connaît pas le sens spirituel 
de la Parole peut s'imaginer que par Jél'Usalem, ici, il est signifié 
Jérusalem, ct que celte ville Sera rétablie et bâtie; et aussi, que 
par la place cl le fossé, dont il est même dit qu'ils seront J'établis ct 
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bâtis, il est signifié la place de celte ville et son fossé; mais par Jé­
rusalem il est entendu l'f:glise qui sera instaul'ée par le Seigneur, 
et par la place et le fossé il est entendu le vrai de la doctrine, par 
la ,place le vrai et par le fossé la doctrine i ce qui est signilié dans 
ce passage par les nomb.'es de semaines, ce n'est pas ici le lieu de 
l'expliquel'. Maintenant, d'après ces explications, on voit claire­
ment que pal' la place de la nouvelle Jél'Usalem il est signifié la 
même chose dans les passages qui suivent, dans l'Apocalyp~e: (( Les 
douze portes, douze perles; et la place de la ville, or pur 
comme du verre transparent. ) - XXI. 21: - et plus loin: 
(( Il me montra un pur fleuve d'eau de la vie, 1'esplendissant 
comme du cristal, sortant du trône de Dieu et de l'Agneau: 
dans le milieu de sa place et du fleuve, deçà et delà, arbre de 
vie, faisant douze fruits. 1) - XXII. 1,2: .- mais il sera ques­
tion de ces passages dans la suite. Dans ltsaïe : « l'e,ç (lIs ont dé­
failli et sont gisants il la tête de toutes les places comme un 
buffle dans un (llet. Il - LI. 20; - ces choses aussi ont été di­
tes de Jél'usalem, c'est-a-dire, de l'Église dévastée quant à la doc­
tl'ine; par les fils sont entendus ceux qui sont dans les vrais de la 
doctrine; défaillir et êtl'e gisant a la tête de toutes les places, signi­
fie être privé de tout vrai, la tête ou le commencement des places 
signifie l'entrée vel's le vrai, ainsi tout vrai. Dans les Lamenta­
tions: (1 Le petit enfant et celui qui tette ,~ont  défaillants dans 
les places de la vWe; élève vers le Seigneur tes mains sur les 
âmes de tes petits enfants qui ont défailli par la faim cl la tête 
de toutes les places. Il -II. 11,19; -- par le petil enfant et ce­
lui qui tette, il est signifié l'innocence, et aussi les biens et les vrais 
qui d'abord naissent pal' les connaissances d'apl'ès la Pamle et sont 
vivifiés chez les hommes qui sont régénérés, et comme ces choses 
sont les prernièl'es, elles sont aussi innocenles et inoffensives; le 
manque absolu de ces choses est signifié pal' (( ils sont défaillants 
dans les places de la ville, et il la tête de toutes les places; )) il est 
dit pal' la faim, parce que la faim signifie la privation, le manque, 
l'ignorance et en même temps le désir des connaissances; voir ci~  

dessus, N° 386, Dans Nahum: Il Ses petits enfants ont été écra­
sés li la tête de tOlltes les places, ét sur ses hommes honorés' 
ils ont jeté lc·sort, et tOllS ses grands ont élé liés de (haines. Il 
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- Ill. 10; - ici aussi, par les petits ellfallts sont entendus les . 
vrais d'abord naissants et vivifiés, et par être écrasé à la tête de 
toutes les places, il est signifié êtl'e dispersé et péril'; pal' les hommes 
bonorés sont signifiés les biens de l'amour; par jeter le sort sur 
eux, il est sigllifié Ctre dissipé; pal' les grands sonf signifiés les 
vrais du bien; et pal' être lié de chaînes, il est signifié être atta­
ché pal' les faux au point que les nais ne puissent vas se produÏI'e; 
ces choses ont été dites de la ville de sangs, par laqllelle est signi­
fiée la doctrine où les vrais ùe la Pal'oie ORt été falsiliés. Dans Jé­
rémie: I( La mort est. montée pm' nos fe1lêtres, elle est t'enue 
dans nos palais, pour retrancher le petit enfant de la place, 
les jeunes gens des quartiers. )l - IX. 20; - ici, val' la mOl't 
est entenùue la mort spil'ituelle, qui existe quand on cl'oit que le 
faux est le vrai et que le vrai est le faux, ct quand on vit selon celte 
croyance; par les fenêtre.s sont signifiées les pensées d'après l'en­
tendement, pal' les palais sont signifiés les intérieurs et pal' suite 
les choses plus sublimes du mental humain; d'apl'ès cela, on voit 
c1ail'ement ce qui est signifié par il la mort est montée pal' nos fe­
nêll'es, elle est venue dans nos palais; )l pal' le petit enfant sont si­
gnifiés, ici comme ci-dessus, les nais d'aUQl'd naissants au moyen 
des connaissallces d'après la Parole ; pal' les jeunes gens, les vl'ais 
acquis dont provient l'intelligence; et par les places et les quartiers, 
les vrais de la doctl'ine et les vl'ais de la vie, qui couduisent à l'in­
telligence et à la sagesse, d'où l'on voit claire·ment ce qui est si­
gnifié par retl'anchel' le petit enfant de la place, les jeunes gens des 
quartiers. Dans le Même: Cl De colère de Jéhovah je suis rem­
pli, je suis las de la conte~nir; répands-la sur le petit enfant 
dans la place, et sur l'assembl~e  des jeunes gens, parce que 
même le mari avec la femme sera pris, le vieillard avec celui 
qui est plein de jours. II - VI. 1.1 ;-ici, par le pelit enfant dans 
la place et par les jeunes gens, il est signifié les mêmes choses que 
ci-dessus; pal' le mari et la femme, il est signifié le vrai conjoint 
au bien et pal' suite l'intelligence; et pal'1e vieillard et celui qui est 
plein de jours, il est signifié la sagesse, Comme la place signifie le 
vl'ai de la doctrine qui conduil, et dans le sens opposé le faux, c'est 
pour cela que par la houe, la fange et le fumier des places, il cst si­

gniM le faux de l'amour du mal, dans les j)assages suivant~ ; dans 
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Ésaïe: (c Leur cadavre est devenu le fumier des places.» - V. 
25. - Dans le Même: Il Ille rendra foulé comme la boue des 
places. Il -X. 6. - Dans M.ichée : Il Elle sera foulée comme la 
boue des places. J) - VII. 10. - Dans David: li Je les briserai 
comme la poussière devant les faces du 1)ent, comme la houe 
des places je les foulerai. JI - Ps. XVIII. !J3 ; - ceci existe aussi 
d'après les apparences dans le monde spirituel; là, dans les villes 
où règnent les faux d'après le mal, les places apparaissent pleines 
de fumier, ùe fange et de boue. D'après cela, on peut voir ce qui 
est signifié par' cet ordl'e que le Seigneur a donné aux soixante-dix 
qu'i! envoya pOUl' prêche!' l'Évangile: Il Dans quelque ville que 
vous entriez, et qu'on ne vous reçoive point, sortant dans ses 
places, dites: Même la poussière qui s'est attachée à nous, de 
votl'e ville, nous la secouons contre vous. Il - Luc, X. 10,11. 
- Comme par les places de la ville sont signifiés les vrais de la doc­
tl'ine, selon lesquels on doit vivre, c'est pOUI' cela qu'on avait cou­
tume d'enseigner' et de pl'ier dans les places, ainsi qu'on le voit dans 
le Livre II de Samuel: (c N'annoncez point dans Gath, n'évan­
géliûz~point dans les places d'Askalon, de peur que ne se ré­
jouissent IfS filles des Philistins. JI - 1. 20. - Dans Matthieu: 
li Quand tu feras une aumône, ne fais pas sonner la trom.;. 
pette devant toi, comme les hypocrites font dans les synago­
gues et dans les 1'ues, pour être honorés des hommes. Et si tu 
pries, tu ne seras pas comme les hypocrites, car ils aiment 
dans les synagogues et dans les angles des places se tenant de­
bout prier, afin d.'être vus des hommes. Il - VI. 2, 5. ..,.- Et 
dans Luc: li Alors vous commencerez à dire: Nous avons mangé 
devant7'oi, et nous avons bu, et dans nos places tu as ensei­
gné; mais il dira: Je vous dis: Je ne sais d'où vous êtes. 1)­

XIII. 26, 27. - D'apl'ès la signification de la place, en ce que 
c'est le vl'ai de la docll'ine, on voit encore clairement pourquoi le 
Seigneu·r, dans une Pal'àbole, a dit que Il le Père de famille or­
donna Ct ses serviteurs d'alla promptemen t dans le,ç places et 
dans les' quartiel's de la ville, et d'intl'oduire les pauvres, les 
manc(zots, les boiteux et les aveugles. li - Luc, XIV. 21;­
par les pauvl'es, les manchots, les boiteux et les aveugles, sont en­
tendus, non pas ceux qui étaient tels ùans le sens naturel, mais 
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ceux· qui étaient tels clans le sens spiritel, à savoir, ceux qui, parce 
qu'ils n'avaient pas la Parole, élaient dans l'ignorance du vrai et 
pal' suite dans le manque de bien, mais qui néanmoins désiraient les. 
vl'ais pal' lesquels ils auraient le bien: telles étaient les Nations pal' 
lesquelles l'Église du Seigneur a ensuite été instaurée. Comme par 
la place de la ville il était signifié tant le vrai que le faux qui en­
seigne et conduit, c'est pour cela que Cl les Anges qui vinrent à 
Sodome dir.ent qu'ils voulaient passer la nldt dans la place. 1) 

- Gen. XIX. 2. - Et c'est aussi pour cela qu'il fut statué que 
« si les fils d'Israël découvraient que dans quelque ville on ser­
vit d'autres dieux, ils frapperaient les habitants de la ville 
par l'épée, en dévouant la ville, et qu'ils transporteraient 
tout son butin dans le milieu de la place, et brûleraient la ville 
et tout le butin au {eu. Il - Deutél'. XIII. U, '16, 17; - pal' 
d'autres dieux· sont signifiés les faux du culte; pal' l'épée, il est si­
gnifié la destruction du faux par les vl'ais, par le butin la falsification 
du vrai, et pal' le feu la peine de l'amoUl' du mal et la destl'uction 
de cet amoul'. D'après ces passages, tirés dc la Parole, on peut voir 
ce qui est signifié en ce que les corps des deux témoins fureYli jetés 
sur la place de la ville grande, qui est apP'~lée spiritu~llement So... 
dome et Égypte; et ensuite, en ce Ilu'on ne permit poinÙ'(ü'i1s fussent 
mis dans des monuments; en elfet, c'était une coutume chez la na­
tion Juive et Israélite de jetel' dans les chemins et dans les places 
les ennemis qu'ils avaient tués, et de ne pas les ensevelir, comme 
signe qu'ils avaient pour eux une telle haine'; mais néanmoins il 
était représen té par là que c'étaient les maux et les faux infemaux, 
qui ne pourraient êtl'e ressuscités pour la vie, c'est-à-dire, ceux qui 
étaient dans les maux et dans les faux infernaux, comme cela est 
enCOl'e évident, dans Jél'émie: Cl Les prophetes qui prophétisent 
en mon Nom, disant: Épée ni {amine il n'y aura point dans 
cette terre; par l'épée et par la {amine seront ronsumés ces 
prophètes-là, et le peuple, auquel eux prophétisent; ils seront 
jetés dans les places de Jérusalem, et personne pour ertseve­
lir. II - XIV. 15, 16; - par le prophète est e~tendne la doc­
trille du ·""ai, ici la doctrine du faux, car ils prophétisaient des 
faux ;. et comme les places signifiaient où sont les faux, c'est pour 
cela· qu'il est dit qu'ils seront jetés dans les places de Jél'Usalem. 
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(ja3. Qui est appelée spirituellement Sodome el E;gypte, 
signifie par les maux de l'amour de soi el par les faux qui en 
ptoviennent: on le voit pal' la signification de Sodome, en ce que 
c'est l'amoUl' de soi et pal' suite les maux de tout genre, ainsi qu'il 
va être montré; et pal'Ia signification de'! 'Égypte, en ce que c'est 
l'homme naturel sépal'é de l'homme spil'ituel, et par suite le faux du 
mal de tout genre, comme il va aussi êtl'e montré: que par Sodome 
et Égypte il soit entendu Jérusalem, par conséquent l'Église, daus' 
laquelle les biens qui appartiennent à l'amoUl' ont été adultérés, et 
les vl'ais qui appartiennent à la doctriue ont été falsifiés, cela est évi­
dent, cal' il est dit ensuite « où aussi notre Seigneur a été cruciOé;ll 
en effet, ce sont les maux de l'amour de soi et les faux de la doctl'ine 
qui crucifient le SeigneUl'; c'est pourquoi, il a été crucifié par les 
Juifs parce que ceux-ci étaient dans ces maux et dans ces faux; mais 
il sera question de ce sujet dans ce qui suit: iCi, il sera d'abord mon­
tré que, dans la Parole, pal' Sodome il est signifié l'amour de soi et 
pal' suite tout mal; cal' les maux de tout gelll'e jaillissent de l'amoUl' 
de soi; en effet, celui qui s'aime seul aime son propre, et pal' suite 
il plonge dans le pl'olwe toutes les choses de sa volonté et de son 
entendement, au point qu'il ne peut être élevé du propre vers le Ciel 
ni vers le SeigneUl'; c'est de là qu'il ne voitl'ien d'après la lumièl'e 
du Ciel, mais qu'il voil seulement d'après la lumière du monde, 
lumièl'e qui, séparée de la lumière du Ciel, n'est qu'obscurité pro­
fonde dans les spirituels qui appartiennent au Ciel et à l'Église; 
c'est aussi pOUI' cela que 'plus l'homme s'aime lui-même, plus il 
méprise les spirituels et les nie même; de la aussi, le mental in­
terne spirituel, pal' lequel l'homme est dans la lumière du Ciel, est 
fm'mé, d'où il résulte que l'homme devient entièrement naturel, et 
l'homme entièrement naturel favorise les maux de tout genre, car 
les maux dans lesquels l'homme nait résident dans l'homme natu­
rel; ils n'en sont éloignés qu'autant que son mental illtéri~lll', qui 
reçoit la lumière du Ciel, est ouvert; le pl'opre de l'homme réside 
aussi dans l'homme natural, et le propre de l'homme n'est absolu­
ment que mal. Que Sodome donc signifie l'amour de soi et pal' suite 
les maux de tout genre, on peut le voir dans la Parole pal' les pas­
sages où Sodome est nommée; pal' exemple, dans les suivants; 
dans ÉZéchiel: Il J'a sœur {Il'née Samurie, elle el ses filles, ha· 
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bitant à ta gal/,fhe; et ta sœur plus jeune que toi, habitant à 
ta droite, Sodome et ses filles; tu t'es corrompueplus qu'elles 
dans tous tes chemins: elle n'a point fait, Sodome ta sœur, 
elle et se~ filles, comme tu as {ait, toi et tes filles: voici, ce 
(ut là {'iniquité de Sodome: Orgueil, satiété de pain et tran­
quillité de repos étaient il elle et à ses filles, et la main du 
malheureux ct de l'indigent elle n'a point soutenu; de là elles 
se sont enorgueillies, et elles ont fait l'abomination devant 
Moi. » -XVI. liG, 47, 48, 49, 50; -là, il s'agit des abomina­
tions de Jérusalem, qui ont principalement consisté, en ce qu'ils 
adultéraient les biens et les vrais de la Pal'ole et de l'Église; par 
Samarie, où étaient les Israélites, est signifiée l'Église spirituelle, 
dans laquelle le hien spirituel, qui est le bien de la charité à l'égal'd 
du prochain, est l'essentiel; mais par Jérusalem, où étaient les Juifs, 
est signifiée l'Église céleste, dans laquelle le bien céleste, qui est le 
bien de l'amour envers le Seigneur, e,st l'essentiel; en effet, il y a 
deux Royaumes, en lesquels a été disti~i;Ùé le Ciel, et pal' suite l'É­
glise, le Royaume spil'ituel et le Royaume céleste; sur ces royau­
mes, voir le 'fl'aité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 20 à .28; ces 
Royaumes ont été repl'ésentés par les Israélites, dont la métropole 
était Samarie, et pal' les Juifs, dont la métl'opolc était Jél'usalem; 
au bien spirituel, qui est le bien de la charité à l'égard du prochain, 
est op'posé le mal infernal, qui est le mal de l'amoul' du monde; et 
au bien céleste est opposé le mal diabolique, qui est le mal de ['a­
moU!' de soi; de l'amour de soi jaillissent des maux de tous genres, 
et bien plus mauvais que ceux qui jaillissent de ('amolli' du monde; 
voir la NOUVELLE JÉRUSALEM, N°' 65 à 83; c'est de là qu'il est 
rapporté SUI' Jél'Usalem des choses plus atroces et plus abominables 
que SUl' Samarie, et c'est de là que Jérusalem est /Ion-seulement 
appelée Sodome, mais qu'en outre il est dit qu'elle a fait pire que 
Sodome, cal' il est dit (1 Sodome n'a point fait comme tn as fait, 
toi et tes filles; Il que le mal de l'amoUl' de soi ait 'été le mal de 
Sodome, cela est décrit ninsi : « Ce fuL la l'iniquité de Sodome: 
Orgueil, satiété de pain et tl'anquil!ité de l'epos, et la main du mal­
heureux et de l'indigent elle n'a point soutenu; )) par ol'gueil, il est 
entendu l'amolli' de soi; pm' satiété de pain, le mépris de lout Ilien 
et de tout "l'ai du Ciel ct de l'Église, ct le dégoût pour eux; par 
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tranquillité de repos, la sécurité et nulle anxiété pour aucun mal; 
et par le non-soutien de la main du malheureux et -de l'indigent, 
il est signifié sans pitié; comme l'amoul' de soi était l'amoUl' de 
Sodome, voilà pOUl'quoi il est dit que «( ses filles se sont enorgueil­
lies, et ont faill'ubomination. devant Jéhovah; l) pal' les filles, qui se 
sont enol'gueillies, sont signifiées les cupidités qui appartiennent à 
cct amour, et par l'abomination devant Jéhovah est signifié tont mal 
contre le Divin lui-même. Comme par les Chaldéens il est signifié 
la profanation et l'adultération du vrai de la doctrine d'après la 
Parole, et pal' les habitants de Babel la profanation et l'adultél'ation 
du hien de l'amour, c'est pour cela que lenr destruction est compa­
rée à la destruction de Sodome et de Gomorrhe, dans Jérémie: 
(1 J~pée! contre les Chaldéens, et contre les habitants de Ba­
bel, comme la subl'C1"sion de Dieu, Sodome et Gomorrhe, el 
leurs lJoisines; il n'y habitera point d' homme, et il n'y de­
meurera· point de fils de ['homme. Il - L. 35, 40. -l~t dans 
ltsaïe: (1 Ainsi sera Babel, ornement des royaumes, honneur de 
la magnificence des Chaldéens, comme la subversion de Dieu, 
Sodome et Gomorrhe. Il -XllI.19;-par .sodome est signifié le 
mal de l'amoul' de soi, et par Gomorrhe le faux de cet amoul'; et 
comme l'amoul' de soi ne reconnait aucun vrai de l'Église, il est dit 
([ il n'y habilem pOlnl d'homme, et il n'y den1eurera point de fils 

. de l'homme; Il pal' ['homme il est signifié l'intelligence, et par le fils 
de l'homme le vrai de l'Église. Comme par Édom est signifié 
l'homme naturel qui est dans les faux d'après l'amour de soi, et 
qui pal' suite adultère les biens de l'Église, c'est aussi pOUl' cela que 
sa vastation est comparée à la subvel'sion de Sodome et de Gomol'· 
l'he, dans Jérémie: (( Édom sera en désolation, comme la sub­
ver:>ion de Sodome el de Gomorrhe;· il n'y habitera point 
d'!tomme, et il n'y demeurera point de fils de l'!tomme. Il ­

XLIX. 17, 18. - Et dans Séphanie : Il iJ;[oab comme Sodome 
dem'endl'll, et les fils d'Ammon comme Gomorrhe, lieu aban­
donné à l'ortie, et fosse de sel, désolation à éternité. Jl -Il. 0; 
- pal' Moab, ainsi qu'il a été dit, il est entendu l'homme naturel 
qui d'après l'aIT)Oul' de soi adultèl'e les biens de l'Église, et pal' les 
fils d'Ammon sontenlendus ceux qui en falsilienlles vrais; et comme 
de là pl'ovierit la dévastation de tout bien et de tout vrai, c'est pOUl' 
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cela qu'il est ~it l( lieu abandonné à l'ortie, et fosse de sel, désola­
tion à etel'l1ité"; Il la dévastation de tout bien est signifiée par le lieu 
de l'ol'tie, et la dévastation de tout Vl'ai par la fosse de sel; des 
choses semblables sont signifiées par Sodome et Gomorrhe. Comme 
}lal' Jehudah il est signifié l'amour céleste, qui est l'amour envel's 
le Seign~ur, d'où pl'ocMe tout bien, et dans le sens opposé l'amour 
diabolique, qui est ('amoul' de soi, d'où provient tout mal, c'est 
}JOUI' cela que la dévastation de l'Église, qui est signifiée pU!' Jehu­
dah et par Jél'usalem, est aussi comparée à la suoversion de So­
dome et de GomolThe, dans Ésaïe: (( Jérusalem a trébuché, et 
J ehue/ah est tOl1?-bé; l'opiniâtreté, de leurs (aces répond contre 
CUX', et leur péché (est) comme (celui) de Sodome. Il - Ill. 8, 
9. - :Et dans le Même: l( Écoutez la pm'ole de Jéhovah, prin­
ces de Sodome! prêtez l'oreille à la loi de notre Dieu, peu­
ples de Gomorrhe! Il -1. 10;- par la parole de Jéhovah est en­
tendu le Divin Bien, et pal' la loi de Dieu le Divin Vrai, cal' lors­
qu'il s'agit du bien, il est dit Jéhovah, et lorsql(il s'agit du \Tai, 
il est dit Dieu; et comme le Divin Bien chez cellx qui sont da~s 

l'amour de soi est le mal, iLest dit « leur péché est comme celui de 
Sodome, )) et aussi Il écoutez la parole de Jéhovah, pl'inces de So­
dome! Il et comme le Divin VI'ai pOUl' ceux Qui sont dans le mal de 
l'amoul' de soi est i~"faux, il est ditl( prêtez l'oreille à la loi de Dieu, 
peuples de Gomo1'l'he 1 Il Dans Moise: Il Du cep de Sodome, leur 
cep, et des champs de Gomorrhe; leurs raisins, raisins de fiel, 
grappes d'amel'tumes pour eux. Il - Deutél" XXXII. 32;­
ces choses ont été dites des faux atroces jaillissant, chez les descen­
dants de Jacob, des maux de l'amour de soi; mais ce passage a été 
expliqué ci-dessus; voir N° 519. Dam les Lamentations: (( Ceux 
qui mangeaient des mets délicats ont été dévastés dans les 

.	 places, ceux qui avaient été éleves sur la pourpre ont em­
brassé du (umier; g1'alUle est devenue l'iniquité de mon peu­
ple plus que le péché de Sodome, .qui a été renversée comme 
en un moment. IJ - IV. 5, (:j; - ces choses ont été dites de ceux 
qui sont du Ruyaume et de l'Église célestes du Se.igneul', quand ils 
ont été changés dans l'opposé, cal' c'est l'amour céleste qui est 
changé en amoul' de soi, lequel est l'amour diabolique; ces paroles 
ont été dites d'eux; ce qui est signifié par manger des mets délicats, 
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par êtr'e élevé sur la pourpre, par être dévasté dans les places, et par 
embrasser du fumier, a été expliqué dans l'Artiele précédent, 652; 
s'il est dit de leur iniquité, qu'elle est devenue gr'ande plus que le 
péché de Sodome, c'est parce qu'ils avaient -la Parole, d'apl'ès la­
quelle ils pouvaient savoir les vrais et les biens du Ciel et de l'É­
glise, ou de la doctrine et de la vie, et qu'ils les avaient adultÛés, 
ce que n'avaient pu faire les habitants de Sodome, car celui qui sait 
la volonté du Seigneur et ne la fait pas, pèche davantage que celui 
qui ne la sait pas; et même tous ceux chez qui l'ègne l'amoU\' de 
soi méprisent les choses saintes du Ciel et de l'Église et nient le 
Divin du Seigneur, et pOUl' confirmel' les maux qui profluent de cet 
amOllI', ou ils adultèrent la Parole, ou ils la rejettent comme un 
écrit n'ayant de sainteté que parce qu'il a été reçu; de là vient que 
ceux qui agissent ainsi d'après l'amour de soi sont comparés à So­
dome et il Gomol'l'he. Que ceux qui sont instruits du Seigneul' SUI' 

les vrais et les biens de l'Église, et qui cependant les rejettent et 
les nient, fassent pil'e que ceux de Sodome, cela,~st évident d'après 
les paroles du Seigneur SUI' Capernaüm, dans Matthieu: (( Toi, 
Cape1'llaüm, qui jusqu'au Ciel as été élevée, jusqu'à l'enfer tu 
sems abais,~ée,  parce que si dans Sodome avaient été faits les 
actes de puiss(lnce qui ont été faits en toi, elle sel'ait restée 
jusqu'à aujourd'hui. C'e,~t  pourquoi, je te dis que pour une 
terre de Sodome il sera plus supportable en jour de jugement 
que pour toi. » - XI. 23, 2!l; - en effet, apl'ès que le Seigneur 
eut quitté Nazareth, il habita dans Capel'llaüm, - Matth. IV. 13, 
- et il y fit des mil'aeles, - Matth. VIII. 5 à H. Jean, IV. 46 
à 54. - Le Seigneul' a dit la même chose des Villes dans lesquelles 
ses disciples prêcheraient son avénement ou l'Évangile, mais ne 
sel'aient pas l'eçus; il l'a 'dit ainsi, dans le Même: (( Quiconque 
ne vous recevra pas et n'écoutàa pas vos paroles" en sortant 
de cette maison ou de celle ville, secouez la pou,~sière de vos 
pieds; en vérité, je vous dis: Il sera plus supportable pour 
une terre de Sodome et de Gomorrhe en jour du jugement 
que pour cette ville-là. » - X. H, 15. Marc, VI. 11. Luc, X. 
10, 11, 12; - en effet, personne ne rejette les choses. saintes de 
l'Église, et ne nie le Divin du Seigneur intérieurement, que ceux 
qui sont dans l'amour de soi; ceux qui sont dans l'amour du monde 
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et pal' suite dans les maux peuvent aussi l'ejetel' les choses saintes 
de l'f;glise, mais toutefois non intérieurement, c'est-à-dire,- non 
d'apl'ès la confil'mation du cœUl" Il est dit la même chose des pro­
phètes el du peuple, qui adullèrent les vrais et les biens de la Pa­
role POlll' contil'mer les maux et les faux, dans Jérémie: II Dans 
tes Prophètes de Jérusalem j'ai vu une ob~tiflation  horrible à 
commettre adultère et à aller dans le mensQnge, ils ont forti­
fié les mains des méchants, au point que ne se détouf'nait pas 
l'homme de sa malice; ils sont devenu.ç pour illoi comme So­
dome, et ses habitant.~ comme Gomorrhe.)) -XXIII,llJ;-là, 
par les prophètes sont entendus ceux qui enseignent les \trais et les 
biens Je la doctrine, et dans le sens ahstrait, qui est le sens réel spi­
rituel, est entendue la doctl'inc d'après la Parole, par conséquent 
aussi la Pal'ole quant à la doctrine; c'est pourquoi, pal' une..obstina­
tion horrible est signifiée la confirmation du cœur contre les vrais et 
les biens de la Parole; par commettre adultère et aller clans le men· 
songe, il est sîgnilf, pervertir les biens et les vr-ais de la Parole, pal' 
commettre adultère pervertir les biens de la Parole par les maux et 
les faux, le mensonge est le faux, et aller dans le mensonge, c'est vi­
vre dans les faux; par forlifiCl'les mains des méchants, il est signifié 
confirmel' les 'maux et par suite leul' puissance sur les biens; et pm' 
l'homme ne se détournant pas de sa malice, il est signifié persister 
dans les maux et dans les faux de la doctl'ine; de là, il est dit qu'ils 
sont devenus comme Sodome, et ses habitants comme Gomorrhe; 
comme Sodome signifie•.<Jans les maux qui jaillissent de l'amour de 
soi, et« ses habitants comme Gomorrhe, JI signifie la vic mauvaise 
d'après les faux de la doctrine. Le mal qui a pel'du Sodome et Go­
mOl'rhe est décrit par ces paroles, dans Moïse: l( Ils voulurent 
faire violence aux Anges, et Us furent pour cela frappés de 
cécité, de sorte qu'ils ne purent trouver la p01'~e où étaient 
les Anges; et Jéhovah fit pleuvoir sur Sodome et sur Go­
morrhe du soufre et du feu, et il détruisit ces l'il/es, et toute 
la plaine, et tous les habitants des miles, et le germe de la 
terre. Il - Gen. XIX; - vouloil' faire l'iolence aux Anges, signi­
fiait an Divin Bien et au Divin Vrai, cal' ce bien et ce \'l'ai sont si­
gnifiés par les Anges; pal' la cécité dont ils furent frapp~s, de so/'te 
qu'ils ne pouvaient pas tl'ouvel' la porte, étaient signifiés le rejet 
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absolu et la négation du Divin et des choses saintes du Ciel et de 
l'Église, en sorte qu'ils ne pouvaient voir ni reconnaltre aucune 
chose du Ciel et de l'Église, ce qui est signifié par ne pas trouver 
la porte où étaient les Angd; par le soafl~e est signifiée la convoi­
tise de détruire les biens et les vrais de l'Église pal' les faux, et par 
le feu il est signifié l'amour de soi et tout mal qui détruit, ici la ruine 
de ceux-là. Que par Sodome et GomolThe soient entendus tous les 
maux et tous les faux pl'ofluant de l'amour de soi, c'est ce qui m'a 
été dit du Ciel, car lorsque périssent ceux qui sont dans les maux 
d'après cet amour, ainsi qu'il est alTivé au jour du Jugement Der­
nier, il apparatt comme du soufre et du feu tombant du Ciel; c'est 
aussi ce que j'ai vu : qu'une telle chose düt arriver au jour du Ju­
gement dernier, cela est aussi prédit pal' le SeigneUl', dans Luc: 
Il Pareillement sera fait comme il a été fait dans lesjow's de 
Loth; le jour qu'il sortit de Sodome, il plut llu feu et du 
soufre du Ciel, et il les détruisit tous; de même il en sera au 
jour que Il\Fils lh l'homme sera révélé, )) - XVII. 28,29, 
30. - Comme ceux qui d'apl'ès l'amour de soi se confirment dans 
les maux par les faux contre les vrais et les biens du Ciel et de 
l'Église, déraCinent entièl'ement chez eux tout vrai de la doctrine 
et de la Pal'ole, et tout hien de l'amoUl' spirituel et céleste, c'est 
pOUl' cela que la vastation cbez eux devient tolale; elle est ainsi dé­
crite dails Moise: li Soufre et sel, combustion toute sa terre, 
elle nt sera point semée, e(elle ne fera point gel'mer, et il ne 
s'élèvera en elle aucune Izénbe, comme en la subversion de So­
dome et de" Gomorrhe, d'Admalz et de Séboim. )l - Deutér. 
XXIX. 22; - pal' le soufre est signifiée la vastation de tout bien 
par les convoitises provenant des maux; par le sel est signifiée la 
vastation de tout vl'ai par les faux provenant de ces convoitises; 
par Il combustion toute sa terre, )) il est signifié la dévastation de 
l'Église par l'amour de soi; par (1 elle ne sera point semée, et elle 
ne fera poiut germer, et il ne s'é!~vera en elle aucune herbe, Il il 
est signifié qu'il n'y aura absolument aucune faculté de l'ecevoir le 
vrai ·de l'Église, l'herbe s1gnifle Je vl'ai de l'Église naissant; et 
comme telle est la dévastation du bi~n et du vl'ai d'après l'amour 
de soi, voilà pourquoi il est dit Il comme en la subversion de Sodome 
et de Gomol'rhe, d'Admah et de Séboim, 1; par Admah et Séboïm 

IV. 17. 
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sont signifiées les connaiisances du mal et du faux; que de telles 
choses dussent ~rriver au jour du Jugement Dernier, cela est si­
gnifié par Il le jour que le Fils de l'homme sel'a révélé. Il 

654. Que l'Égypte ici signifie l'homme natUl'el séparé de l'homme 
spil'itu'el, et par suite les faux qui découlent des maux de l'amoUl' de 
soi, par conséquent du faste de la propre intelligence, c'est ce qui 
va être maintenant expliqué: En effet, quand le naturel de l'homme 
est séparé de son spirituel, ce qui se fait principalement d'apl'ès 
l'amour de soi, alol's des maux de cet amour découlent tles faux, 
car tout faux vient du mal; en effet, le faux prend la défense du 
mal, et le mal de la vo{onté est formé dans l'entendement par les 
idées de là pensée, idées qui sont appelées des faux; et comme les 
faux qui découlent des maux de l'amour de soï" ont avec eux le faste, 
cal' alors l'homme pense d'apl'ès le pl'Opl'e, c'est pour cela aussi que 
par l'Égypte, ici, est signifié le faste de la propl'e intelligence. Mais 
comme pal' l'Égypte il est signifié l'homme naturel dans l'un et 
l'aull'e sens, à savoir, tant conjoint avec l'homme spiriluel que sé­
paré de lui, ainsi dans le sens bOR et dans le sens mauvais, c'est 
poUl' cela que pal' l'Égypte sont aussi signifiées diversCii choses qui 
appartiennent à l'homme natm'el, lesquelles en génél'al se réfèrent 
aux connaissances et aux scientifiques, car les vrais et les faux de 
l'homme natm'el sont appelés connaissances et scientifiques; mais 
les vrais eux-mêmes, quand ils ont acquis la vie, ce qui a lieu au 
moyen de la vie de la foi qui est la charité, appartiennent à son 
homme spirituel; ces vrais avec leurs affections et leurs charmes 
ne se présentent pas d'une manière manifeste au sens et à la vue de 
l'homme, comme les connaissances et les scientifiques de l'homme 
naturel; et cela, parce que l'homme, tant qu'il vit dans le Moude, 
pense naturellement et parle naturellement, et qu'il sent et perçoit 
cela par celte sOl'te de vue, qui est son entendement; mais sa pen­
sée spirituelle, qui a été conjointe a'Vec l'affection du vrai ou avec 
l'affection du faux, ne se montre pas avant que l'homme ait dé­
pouillé le corps naturel et revêtu le COl'pS spirituel, ce qui arrive 
après le décès, ou la sortie de ce Monde, et l'entrée dans le Monde 
spirituel, alol's il pense spirituellemen t et parle spirituellement, 
et non natul'ellement comme aupal'avant.Cela a lieu chez chaque 

)lommc, soit qu'il soit pUl'ement natul'el, ou qu'il soit cn même 
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tempsspirittrel, et la pensée chez l'homme purement naturel est 
néanmoins spirituelle après la mort, mais grossière sans l'intelli­
gence du vrai et sans l'affection du bien, car elle se compose d'idées 
cort'espondantes qui apparaissent, il est \Tai, comme matérielles, 
mais néanmoins ne sont point matérielles; mais, S\ll' la pensée et le 
langage spirituels des hommes purement naturels dans le Monde 
spirituel, il en sera dit davantage ailleUl's, si c'est la volonté du Sei­
gneur. Si dans la Pal~ole par l'Égypte il est signifié l'homme naturel 
dans l'un et l'autre sens, le hon et le mauvais, pal' conséquent tout 
ce qui appartient proprement à l'homme naturel, c'est parce qu'en 
Égypte étaient cultiv-ées les sciences, principalement la science des 
correspondances et des représentations, à "époqne où les Églises 
étaient représentatives: mais comme, selon lescol'I'espondances, 
ils s'étaient fait des simulacres, auxquels, IOl'sque d'internes ils fu­
l'ent devenus entièrement extemes, ils commencèl'ent à rendre un 
culte avec un rite saint; d'où ces simulacres devinrent pour eux 
des idoles, ils changèrent par conséquent les représentatifs des spi­
rituels et des célestes en choses idolâtl'iques, et aussi en choses ma­
giques; c'est de là que dans la Parole par l'Égypte, dans le sens 
mauvais qui est opposé au sens précédent, il est signifié le scienti­
fique faux de l'homme naturel, et aussi l'idolâll'ique et le magique: 
que de telles choses soient signifiées par l'Égypte, on peut le voir 
par un tr-ès-grand nombre de passages dans la Parole; mais avant 
que nous arrivions à confirmeJ' cela d'après la Parole, il faut que 
nous sachions que chez chaque homme il y a un Interne qui voit 
d'après la lumière du Ciel, Interne qui est appelé homme internc­
spirituel ou mental interne-spirituel, et un Exteme qui voit d'après 
la lumièl'e du monde, Externe qui est appelé homme externe~natu­
rel ou mental externe-naturel; chez tout homme de l'Église, l'in­
terne doit éll'e conjoint à l'extèrne, ou l'homme interne-spÎl'ituel à 
l'h'omme ex terne-naturel; quand ils ont été conjoints, l'hom me spi.;, 
rituel, parce qu'il est dans la lumière du Ciel, domine sur l'ho'mme 
naturel qui est dans la lumière du monde, et le gouverne comme 
un maîlre de maison son domestique, et ill'înstruit comme u~ maî­
tre son disciple; d'apl'ès cette conjonction, l'homme est homme de 
l'Église et il est Ange; mais quand l'homme naturel n'a pas été 
conjoint à l'homme spil'ituel et ne lui a pas été subordonné, ce qui 
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arrive principalement quand l'homme spÎl'ituel a été bouché, et il a 
été bouché chez ceux qui nient les Divins de la ParOle et de l'Église, 
car alors ils ne voient rien d'après la lumière du Ciel, l'homme na­
turel ~st dans l'lWeuglement quant aux spirituels, et par son ration­
nel il pervertit tous les vrais de l'Église, et par les idées chez lùi il 
les tourne en faux. Ce sujet, à savoir, la conjonction de, l'homme 
spirituel avec l'homme naturel, et la séparation de l'homme natu­
rel d'avec l'homme spirituel, a été traité en heaucoup d'endroits 
dans la Parole, surtout lorsqu'il s'agit de l'Égypte; puisque par 
l'Égypte est signifié'l'homme naturel, tant conjoint avec l'homme 
spirituel que sépal'é de lui; et quand il-est traité,de l'homme na­
turel séparé de {'homme spirituel, l'Égypte èst blâmée et l'ejetée : 
et comme par l'Égypte, dans un sens large, il est signifié l'homme 
naturel, c'est pOUl' cela que par l'Égypte il est aussi signifié le 
scientifique vrai et le scientifique faux ,car les vrais et les-faux, qui 
sont dans l'homme natm'el, sont appelés scientifiques; et comme 
les scientifiques vrais et les scientifiques faux sont sign~fiés par l'É­
gypte, par elle aussi est signifiée la foi, puisque la foi appartient 
au vrai et que le vrai appartient à la foi; de là, il est aussi signifié 
par l'Égypte, dans le sens hon, la foi conjointe ~ la charité, mais 
dans le sens maUvais la foi séparée d'avec la charité; cal' il y a la 
foi conjointe à la charité lorsque l'homme spirituel a été conjoint à 
l'homme naturel, e~ alors par l'Égypte Sont signifiés les scientifiques 
vl'ais; mais il y a la foi séparée d'avec. la charité IOl'sque l'homme 
naturel a été séparé de I;homme spirituel, et alors par l'Égypte est 
signifié le scientifique faux; en effet, quand l'homme natUl'el a été 
séparé de l'homme spirituel, l'homme n'a alors aucun vl'ai, et s'il 
puise des vrais dans la Parole'ou dans la doctrine de l'Église, il: les 
falsifie toujours pal' les idées de sa pensée; par suite, chez un tel 
homme de l'Église. tout vl'ai devient faux: ce sont là les choses qui 
concernent la signification de l'ÉgYipte dans la Parole; il faut donc 
d'abôrd démontl'er d'apl'ès la Parole que par l'Égypte est signifié 
l'homme naturel conjoint à l'hommè spirituel, ou le scientifique vi­
\lifié par l'influx de la lumièl'e spirituelle, ou, ce ,qui est la même 
chose, la foi conjointe à la chal'ité, qui en elle-même est la foi: et 
ensuite il sera démontré que par l'Égypte dans le sens opposé est 
signifié l'homme naturel séparé de l'homme spit'itucl, ou le scien­
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tifique non vivifié par quelque influx de la vie spirituelle, ou, cc qui 
est la même chose, la foi séparée de la charité, qui en elle-même 
n'est point la foi. Que pal' l'Égypte soit signifié l'homme naturel 
conjoint à l'homme spirituel, puis le scienlifique vivifié par l'influx 
de la lumière spiI'ituelle, lequel est en lui-même le vrai scientifique 
ou le vrai de l'homme naturel, et, ce qui est la même chose, la foi 
coqjointe à la charité, qui en elle-même est la foi, on le voit pal' les 
passages qui suivent; dans Ésaie : Il Encejour·lll, il y aura cinq 
vil/e.s dans la terre d'Égypte parlant de la lèvre de Canaan, 
et jtjrant à Jého1Jah Sébaoth; ville de Chérès chacune sera 
appelée. En ce jour-là, il y aura un Autel à Jéhovah dans le 
milieu de la terre d'Égypte, et une statue près de sa fron­
tière à Jéhovah. Ils crieront à JéltOvah à cause des oppres­
Sl'mis, et il leur enverra un Lib'érateur et un Prince; alors 
Jéhovah se fera connaitre à l'Égypte., et les Égyptiens con­
naitront J éh01)ah en ce jour-là, et ils feront sacrifice et rY!in­
chah. Ainsi Jéhovah frappera l'Égypte, frappant et guéris­
sant, et ils se retourneroT!.t vers Jéhovah, et ifsera fléchi par 
eux, et il les guérira. En\~e  ,iour-là, il y aura un sentier de 
l'Ér/§'pte vers Aschur, afin que vienne Aschur en Égyptel et 
f Égypte en Aschur, et serviront les Égyptiens avec Aschur : 
en cejour-là, sera Israël en troisième à l'Égypte et à Aschur,, 
bénédiction au milieu de la terre, que bénira Jéhovah Sébaoth, 
en disant: Béni (soit) mon peuple,. l'Égypte; et l'œuvre de 
mes mains, Aschur; et mon héritage, Israël. Il - XIX. 18 
à 25; - ici, l'Égypte est prise peur l'homme naturel conjoint à 
l'homme spirituel, ainsi pour les nations et les p~uples qui étaient; 
horS de l'Église, et qui, étant hommes naturelsl, n'étaient point 
dans les vrais, mais qui, lorsqu'ils eurent entendu l'Évangile, re­
connurent le Seigneur,- et pal' suite reçurent la foi après avoir.été 
instruits dàns les vrais de la doctrine; l'avénement du Seigneur est 
entendu par Cl en ce jour-là, I~ qui est répété cinq fois dans ce pas­
sage; 'Il en ce jour-là, il y aura cinq villes dans la terre d'Égypte 
parlant de ta lèvre de Canaan, 1) signifie que chez eux il y aura plu­
sieurs doctl'inaux selon les vl'ais de la doctrine de l'Égliseelle.même; 
cinq signifie plusieurs; les villes, les doctrinaux; la terre d'Égypte, 
l'Église de ces nations; la lèvre de Canaan, les vrais de la doctrine 
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de l'Église; (e ville de Chérès chacune sera appelée, Il signifie la 
doctrine du bien de la charité dans .chacun; la ville est la doctrine, 
et Chérès, qui dans la langue h,ébraïque signifie le soleil et son 
éclat, est le bien de la charité, et par suite la foi; cc en ce jOUl'-là, 
Hy aum un Autel à Jéhovah dans le milieu de la tene d'Égypte, 
èt une statue pl'ès de sa fl'ontière à Jéhovah, Il signifie qu'alors le 
culte du Seigneur d'après les biens de la chal'ité, et pal' suite d'a­
pl'ès les vrais de la foi, sera dans toutes les choses qui appartien­
nent àl'hom~e naturel; pal' l'Autel à Jéhovah est signifié le culte 
d'après le bien, de la charité, et par la statue le culte d'après les 
vtais de la foi; par dans le milieu de la tene d'Égypte, il est signi­
lié de tout côté et dans toutes les choses de l'homme naturel, et par 
la frontièl'e le vrai scientifique; (1 ils crieront à Jéhovah à cause des 
oppressions, et illeUl' enverra un Libèrateur et un Prince, II signifie 
leur douleul' à cause du manque de vrai spirituel et par suite à cause 
du manque de bien spirituel, et f'avénement du Seigneur, d'après 
lequel ils recevl'oot ce vrai ct ce bien; cl'ier signifie la douleur, les 
appressions signifient le manque ùe vrai 'Spirituel et par suite lai 
manque de bien spirituel, le Lihérateur et le Prince signifient le 
Seigneul' qui est dit Libél'ateul' ou Sauveur d'après le bien ·tffl· l'a­
mour, et Pl'ince d'après les vrais de la foi; li alol'$ Jéhovah se fera 
conuaitl'e à l'Égypte, et les Égyptiens connaitl'ont Jéhovah .en ce 
jour-là, Il signifie la reconnaissance du Seigneur et de son Divin; 
(1 et ils feront sacrifice et mine:hah, Il signifie le culte du SeigneUl' 
selon ses pl'éceptes d'après la p,al'Ole, ainsi d'après les vrais de la 
doctrine et d'après le bien de l'amour; li ainsi Jéhovah frappera 
l'Égypte; frappant et guérissant, et ils se retournel'ont vers Jého­
vah, et il sera fléchi par eux, et il les guérira, Il signifie les tenta­
tions, et ainsi la conversion et la guérison des faux pal' les vrais; 
«( en ce jour-là, il y aura un sentier de l'Égypte vers Asehur, afin 
que vienne Aschur en Égypte et l'Ég)'pte en Aschur, Il signifie 
qu'alol's pOUl' eox sera ouvert le rationnel par les vl'ais scientifi­
ques,_ afin que l'homme examine avec rationalité, et ainsi' avec in­
telligence, les scientifiques qui appartiennent à l'homme naturel, 
l'Égypte est le scientifique de l'homme naturel, et Aschur est le 
rationnel; (1 en ce jour-là, sera ISI'aël en troisième à l'Égypte et à 
Aschur, bénédiction au milieu de la ten'e, Il signifie l'influx. dans 



263 

l'un et dans l'autre d'après la lumière spirituelle, Israê~ est l'homme 
spit'ituel qui a la lumière d'après le Ciel, l'Égypte est l'homme na­
turel qui a la lumière d'après le monde, et Aschur est l'homme l'a­

lionnel qui bient le milieu, et qui reçoit du spil'ituel la lumière, et 
la transmet dans lelJnaturel e~ l'illustre; (1 que bénira Jéhovah, JI 

signiffe l'influx pl'océdant du Seigneur; CI en disant: Béni soit mon 
peuple, l'Égypte, JI signifie l'homme naturel illustré; (e et l'œuvre 
(je mes mains, AschUl', JI signifie l'homme rationnel, non d'après 
lui-même, mais d'après le Seigneur; l) et mon héritage, Israël, )1 

signifie l'homme spirituel, qui est appelé héritage parce que tout 
spirituel appartient au Seigneur, car c'est son Divin procédant d'a­
près lequel existent le Ciel et l'Église; qui est-ce qui ~omprendrait 

ces prophétiques sans le sens·spirituel ? Dans Michée: Ce jour­
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là, jusqu'à Toi on viendra d'Aschur et des villeS d'Égypte, 
et de l'Égypte jusqu'au fleuve, et de mer il mer, et de mon­
tagne il montagne. l) --- VU. 12; .,....- ces choses aU9Si ont été 
dites de l'instauration rie l'Église pal' le Seigneur chez les Nations 
(ou Gentils), et pal' ces paroles est décrite l'extension de cette 
Église depuis une li nUte jusqu'à l'autre; une des limites de la terl'e 
de Canaan était le fleuve d'Euphrate, et l'autre était le fleuve d'É­
gypte; l'extension du vrai depuis une limite jusqu'à l'au~re est si­
gnifiée pal' u de mer à mer, )J et l'ex tension du bi~n depuis une li­
mite jusqu'à l'autre est signifiée pal' CI de montagne à montagne. li 

Que l'extension de la tert'e de Canaan, par laquelle est signifiée 
l'Église, ait été depuis le lleuve d'Égypte jusqu'au fleuve d'Assyrie, 
l'Euphl'ate, on le voit dans Moïse : (t En ce jour-là, Jéhovah 
traita alliance avec Abram, en disant: A ta semence je don­
nerai cette terre depuis le fleuve d'Égypte jusqu'au grand 
fleuve, le fleuve d'Euphrate. II - Gen. XV. 18 : - et dans le 
Livre 1des Rois: (1 Salomon dominait sur tous les Royaumes 
depuis le fleuve d'Euphrate jusqu'à la terre des Philistins, 
et jusqu'aux terres de l'Égypte. l) - V. 1; - en effet, l'Église, 
qui en elle-même est sph'ituelle, est terminée dans l'homme natu­
rel, à s~voir,  dans le rationnel et dans le scientifique de cet homme, 
cal' le rationnel est dans l'homme naturel-intérieur, puisqu'il ap­
pal'tient à son entendement, pareillement en lui est le scientifique; 
et le rationnel nait par' les scientifiques, cal' il voit en eux comme 
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dans un mir,oir les conclusions qu'il tire, et par elles il se confil'me,� 
mais cependant d'apl'ès le spirituel i sans le spil'iluel, l'homme n'a� 
pas le rationnel ni le scientifique vrai, mais au lieu du rationne~
 

il a le raisonnement, et au lieu du scientifique
\ 

vl'ai il a le scientifi­
que filUX; ces deux (le rationnel et le scientifique) font donc les li­
ll)ites de l'Église spirituelle, qui est signifiée pal' la terre de Canaan.� 
Dans Ézéchiel: Il Fils de l'homme, dis à Pharaon, roi d'É­�
gypte, et à ~a multitude: A qui es-tu devenu semblable dam� 
ta grandeur? Void, Aschur, cèdre dans le Liban, beau de� 
bl'anchage, et forêt ombreuse, et élevée en *auteur, et parmi� 
le touffu (était) son jet; des eaux l'avaient fait croftre, un� 
abfme l'avait rendu élevé, en ce qu'avec ses fleuves il allait au­�
tow' de ,~a plante, et ses canaux il envoyait vers tous les arbres� 
du champ; c'est pl>urquoi, élevée était devenue sa hauteur,� 
et longues étaient devenues ses branches par les eaux abon..;,� 
dantes q;;J.'il envoyait. Dans ses branches avaz'ent fait leurs� 

, nids tous les oiseaux des cieux, et sous ses branches avaient 
engendré toutes l~  bêtes du champ, et dans son ombre avaient 
habité toutes les nationsg7'andes : beau il était par sa gran­
deur, par la longueur de ses branches, car sa racine était vers 
des eau:/? abondantes, Les cèdres ne l'ont point caché dans le 
jardin de Dieu, les sapins n'ont point été pareils-à ses bran- '.', 
che.~; aucun arbre dan.~  le jardin de Dieu ne fl~t pareil à lu.,i 
en sa beauté; bea1J je l'avais rendu par la multitude de ses 
branc.hes, et de lui étaient envieux tous les arbres d'Éden, 
qui (sont) dans le jardin de Dieu. Il - XXXI. 2 à 9; - comm~  

par Pharaon, roi d'Égypte, il est signifié l'intellectuel de l'homme 
naturel, qui nait et est fOl'mé de vrais scientifiques vus rationnelle­
ment, de là vient qu'ici il est dit Aschur, par qui est signifié le ra­
tionnel, el qu'il est décrit par un cèdl'e.et par sa hauteUl', et par la 
longueur et la muhitude de ses branches; et cela, parce que le cè­
dre, dans la Parole, signifie aussi le rationnel; mais la plupart des 
paroles l'apportées ici ont été expliquées ci-dessus, N° 650: comme 
tel est le rationnel q~anl aux intellectuels, et que tel est p~r suite 
le natul'el quant aux vraiS scientifiques, c'est pour oela qu'il est dit 
que les cèdl'es ne l'ontpoint caché dans le jardin de Dieu, èt que 
les sapins n'ont l)oillt été pareils à ses branches, et qu'aucun al'bl'c 
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dans le jardin de Dieu ne fut pareil à lui en sa beauté; par le jar­
din de Dieu est signifiée l'intelligence que possède l'homme de l'É­
glise qui 'est dans les vrais réels; par le cèdre est signifié son ra­
tionnel qui est d'ol'igine spirituelle; par les sapins est signi fié le 
perceptif de l'homme naturel; pal' la be~uté est signifiée l'affec~ion 

du vrai, et par suite l'intelligence; «( beau je l'avais l'endu par la 
multitude de ses b"anches, 1) signifie l'abondance des vrais scienti­
fiques pel'çus rationnellement; «( de lui étaient envieux tous les ar­
bres d'Éden, qui sont dans le jardin de Dieu, li signifie les percep­
tionsdu vrai d'après le bien céleste, d'oû provient la sagesse; les 
arbres signifient les perceptiQns lorsqll'il s'agit de l'homme céleste, 
et les connaissances lorsqu'il s'agit de l'homme spirituel; Éden dans 
le jardin de Dieu, signifie la sagesse qui provient du bien de l'a­
1Uour : que ce soit Pharaon et l'Égypte qui sont entendus et décrits 
ici pal' Aschur et par le cèdre, on le voit aussi par le dernie,' Ver­
set de ce Chapitre, où il est dit: Il Tel est Pharaon et toute sa mul­
titude. J) Comme toute intelligence et toute sagesse spirituelles de 
l'homme se·terminent dans l'homme naturel, et s'y rendent visibles, 
c'est pour cela que, danstle passage ci-dessus rappo"té, Pharaon, 
roi d'Égypte, par lequel est signifié l'intellectuel qui est né et for­
mé de vrais scientifiques dans l'homme naturel, est comparé à un 
cèdl'e dans le jardin de Dieù; pal' conséquent, c'est la terre d'Égypte 
qui est entendue par le jal'din de Dieu; pareillement comme dans 
Morse: Il Loth leva les yeux,' et il vit toute la plaine du J ar­
den, qui aait eiltièrement arrosée, comme le jardinde Jého­
vah, comme la terre d'Égypte, en venant Il Zoqr. Il - Gen. 
XlII. 1.0. - L'homme naturel quant à son intellectuel, de même 
que ci-dessus, dans Ézéchiel, est aussi décrit par S;nchériob, géné­
ral du roi d'Assyrie, mais par des blasphèmes, en ces termes: (1 Par 
la main de tes ambassadeurs tu as outragé le Seigneur, et tu 
as dit: Par la' multitude de mes chariots, moi, je suis monté 
au haut àesmontagnes, aux côtés du Liban, où je couperai 
la hauteur de ses cèdres, l'élite de ses sapills" et je p'arvien­

, drai au logement de sa limite, la forêt de son C'lur.mp. Moi, 
j'ai creusé, et}'ai bu les eaux étrangères, et je tarirai de la 
plante de mes pas tous les fleuves de l'Égypte. 1) - II Hois, 
XIX. 23, 24; - par ces paroles sont signi}iées les mêmes choses 
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que dans le passage ci-dessus rapporté, à savoir, les rationnels des 
hommes de l'Église, l'ationnels fOl'més rie Vl'ais scientifiques, et il­
lustrés pal' le Divin spirituel, lesquels cependant le l'oi d'Assyrie, 
par qui est signifié ici le rationnel pervel'ti, voulait détruire, car il : 
faisai tla guene à Chizkias, roi de Jehudah; mais comme il pronon- . 
çait des blasphèmes, et voulait détruire depuis la première jusqu'à 
la dernière toutes les choses de l'Église qui, chez l'homme, est for­
mée d'après le spirituel dans son rationnel-et dans son naturel, c'est 
pour cela que dans cette même nuit cent quatre-vingt-cinq mille 
hommes furent frappés par l'Ange de Jéhovah, Vers. 35: là, par 
la multitude des chariots du roi d'Assy.'ie sont signifiés les faux de 
la doctrine; par le haut des montagnes, Jes côtés du Liban, où il 
voulait monter, sont signifiés tous les biens et tous les vrais de l'É­
glise, qu'il voulait détruire; par la hauteur des cèdres et l'élite des 
sapins, qu'il voulait couper, sont signifiés les vrais rationnels et 
nat.urels quant à la perception; par la forêt du champ sont signi­
fiés les scientifiqueS; par les fleuves de l'Égypte, qu'il tarirait de 
la plante de ses pas, est signifiée la science de l'homme natul'el 
d'origine spirituelle qu'il anéantir~it et effacerait par son sensuel, 
la plante des pas du roi d'Assyrie est le sensuel, et par suite le rai­
sonnement qui ne provient que d'illusions, les fleuves de l'Égypte 
sont l'intelligence de l'homme naturel d'après les scientifiques qui 
sont d'origine spil'ituelle, quand ils sont appliqués pour confirmer 
les vrais de l'Église qui sont des spir!tuels. Comme tout homme, 
chez qui l'Église doit êtl'e implantée, doit d'abord être instruit dans 
les scientifiques, car sans l'ilistruction de l'homme naturel par les 
scientifiques, qui sont aussi diverses expériences provenant des 
choses mondaines et de la société, l'homme ne peut devenir ration­
nel, et s'il ne devient pas rationnel, i~ ne peut non plus devenir spi­
rituel, cal' le rationnel de l'homme ·se conjoint d'une part avec le 
spirituel, .c'est-à-dire, avec le Ciel, et de l'autre part avec le natu­
rel, .c'est-à-dil'e, avec le Monde, et comme l'Église devait être in­
stituée chez les fils d'Isl'aël, c'est pour cela que l'homme natm'el 
chez eux devait d'abol'd être instruit, ce qui se faisait dans les vrais. 
compris naturellement et aussi scientifiquement; pour que cela fnt 
l'6présenté et signifié, il anivaqu'Abl'aham, dont les descendants de­
vaient l'eprésenter l'Église, et qui lui-même en était la tête, Il voya· 
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gea en Egypte avec son épouse, et y demeura quelque temps,ll 
- Gen. XII. fO et suiv; ,;-et que plus tard «Jacob arec ses fils, 
qui alors étaient appelés /ils d'Israël, reçurent ordre d'aller 
en Égypte, et Iltlbitèrent en Goschen, qui était la meilleure 
de.y terres d'Égypte, et y demeurèrent longtemps, Il - Gen. 
XLVI, et Chap. suiv.; - et cela, afin d'We instruits dans les vrais 
d'abord scientifiquement et naturellement, avant de l'êtl'e spirituel­
lement; en effet, par les vrais compris scientifiquement et naturel­
lement, chacun facquiert le rationnel, dans lequel le spirituel peut 
influer et opérer, car l'homme puise la lumière du Ciel, qui est la 
lumière spirituelle, pal' le rationnel· qui appartient à son entende­
ment; et, pal' le rationne~ illustl'é du spirituel, il porte sa vue SUI' 
les connaissances et SUl' les scientifiques, et il y choisit les choses 
qui sont en concordance avec lés vrais et les biens réels du Ciel et 
'de l'Église, lesquels sont d~~ spirituels, et il rejette celles qui sont 
en discordance; de celle manière; l'homme fonde l'Église chez lui; 
c'est pour cela qu'iltest dit d'Abl'aham et ùe Jacob, qu'en raison de 
la famine qui était dans la tlJrre de Canaan, ils allèrent en Ég);pte 
pOUl' y voyager; en raison de la famine, c'était parce que la famine 
signifie le manque de connaissances.du VI'ai et du bien, et aussi un 
désÎl' pour elles, et voyagel', dans la Pal'ole, signifie être instruit. 
D'après ces explications, on voit clairement ce qui est entendu par 
ces paroles, dans David: « Un cep d'Égypte tu as fait partir, 
tu as, chassé les nations, tu l'as planté, tu as balayé devant 
lui, et tu as fait enraciner ses racines, afin qu'il remplit la 
te1"1'e; tu as étendu ses provins Jusqu'à la mer, et Jusqu'au 
fleuve ses rameaux. Il - Ps. LXXX. 9, 10, 12; - pal' le cep 
d'Égypte est &ignifiée rÊglise que les fils d'Israêl ont représeqlée; 
par chasser les nations, il est signifié les maux de l'homme natu­
rels, lesquels sont chassés par les \'l'ais; par le planter, balayer de­
vant lui, et faire enraciner ses racines, il est signifié l'instruction 
selon l'ordl'e, qui consiste à s'.imbiber de connaissances et de scien­
tifiques, ensuite à êtl'e dans le désert et à être tenté, et plus tard à 
être introduit dans la tel'l'e de Canaan, c'est-à-dire, dans l'Église; 
ces choses sont signifiées dans leur orùre pal' « tu l'as planté, tu as 
hàlayé devant lui, elr tu as fait enracinel' ses racines, afin qu'il rem­
plîlla ,terre; Il pal' étendre ses provins jusqu'à la mer, il est signifié 
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l'accroissement de l'intelligence et l'extension jusqu'aux dCl'niers 
du bien et du vrai de l'Église; et par étendre ses rameaux jusqu'au 
fleuve, il est signifié jusqu'au rationffel; que par leLfleuve, c'est-à­
dire, l'Euphrate, il soit signifié le rationnel, orr le voit ci-dessus, 
N° 569. Dans Bosée: Cl Lorsqu'enfant étdit Israël,je l'ai aimé# 
el d'É gyptej'ai appelé mon fils. Il - XI. 1; - par ISI:a/il, dans 
le sens spirituel, il est signifié l'Église, et dans le sens suprême le 
Seigneur, qui, de même qu'il est le tout du Ciel, est aussi le tout 
de,l'Église; ct comme les fils d'Israel devaient représenter l'Église, 
et qu'il était selon l'ordre Divin que d'abord ils fussent instruits 
des choses qui devraient sel'vir au rationnel, et, par le moyen du 
l'alïonnel, au spiriluel, c'est pour cela qu'ils voyagèrent d'ahord en 
Égypte, et qu'ensuite ils furent 'conduits dans le désel't pour y su­
bir des tentations, et pOUl' que par elles l'homme naturel fllt dompté; 
car l'homme ne devient pas rationnel,,,.à moius que les scientifiques 
vains et faux n'aient été éloignés,.et que l'homme naturel n'ait ainsi 
été nettoyé, ce qui se fait principalement par leS tentations. Comme 
le Seigneut' est entendu pal' Israêl dam le sens suprême, c'est pour 
cela que Lui-même, lorsqu'il était enfant, fut porté en Égypte, se­
lon ces paroles, dans Matthieu: Il Un Ange du Seigneur appa­
rut en songe à Joseph~ disant: Quand tu seras réveillé~ prends 
le petit enfant~  et t'enfuis en Égypte, et tiens-toi làjusqu'à 
ce que je te parle. Lui donc~  s'étant réveillé, prit de nuit le 
petit enfant et sa mère, et se retira en Égypte; et il fut 'là 
jusqu'à la mort d' Hérode: afin que fût accompli ce qui a été 
dit pat le Prophète: D'Égyptej'ai appelé mon Fils, lI ...... I1. 
13, 1ft, 15; - par ces choses aussi était signifiée la pl'emière in­
str'.r.tion du SeigneUl', car le Seigneur a étb instruit comme un au­
tre homme; mais, d'après son Divin, il puisait toutes choses avec 
plus d'intelligence et plus de sagesse que tous les autres. Toutefois, 
ce transport en Égypte a seulement l'eprésé'nté l'instruction, car 
comme tous les représentatifs de l'Église Israélite et Juive Le con­
cernaient, c'est pour cela aussi qu'il les a rept'ésentés en Lui-Même 
et qu'il les a accomplis, car c'est ainsi qu'il a accompli toutes les cho­
ses de la Loi: en effet, les 1'6présentalifs étaient les derniers du Ciel 
et de l'Église, et tous les antérieurs, qui sont les rationnels, les sPi­
l'ituels et les célestes, entrent dans les derniers et sont en eux, c'est 
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pourquoi le Seigneur par eux a été dans les derniers; et comme toute 
force est dans les derniers, c'est pour cela que d'après les pr,emiers 
par les derniers il a subjugBé tous les enfers et a remis loutes cho­
ses en ol'dre dans les Cieux; de là vient que toute la vie du SeigneUl' 
dans le Monde a été repl'ésentative, même jusqu'à toutes les choses 
qui sont rapportées dans les Évangélistes sur sa Passion, lesquelles 
représentaient quelle était l'Église à celte époque contre le Divin et 
contre les hiens et les vrais du Ciel et de l'Église. D'après ces ex­
plications, on peut voir ce qui est entendu par l'Égypte, lorsqu'il 
s'agit de l'Église qui devait êlt'e instaurée par le SeignéUl', dans les 
passages suivants; dans Ésaïe: Il Ainsi a dit Uhovah : Le tra­
va,il de l'Égypte et la marc1andise de Kusfr et des Sqbéens,. 
hommes de longueur, chez Toi passerONt, et à Toi ils seront; 
derrière Toi ils iront, enchaînés ils pa.sseront, de sorte que 
devant Toi ils se prosterneront; ils T'adresseront cette orai­
son: Seulement en Toi (est) Dieu, et il n'y a point d'autre 
Dieu. ll-XLV.lll; -ces choses ont été dites du Seigneur, de 
qui il s'agit dans tout ce qapilre; par le lravail de l'Égypte et la 
marchandise de Kush et des Sabéens est signifié le plaisir de l'a­
mour naturel provenant de l'acquis ilion des connaissances du vrai 
et du bien, les connaissances elles-mêmes sont signifiées par les 
Sabéens, qui sont appelés hommes de longueuI' d'après le bien, car 
la longueur,sign~fie le bien et la qualité du bien,' eUla largeur le 
vrai et la qualité' du vl'ai; pal' l~ chez Toi ils passel'ont, et à Toi ils 
seront, devant Toi ils se pl'OSlel'nel'ont, 1) il est signifié qu'ils s'ap.,. 
procheront de l'Église, et qu'ils reconnaitront et adoreront le Sei­
gneuJ'; par l( enchainés ils passeront, II il est signifié qne chez eux 
l'homme naturel servira l'homme spirituel, et pal' conséquent le 
Seigneur, car ceux chez qui sont répl'imées les cupidités qui appal'­
tiennent à l'homme naturel, sont dits passel' enchainés; par «( ils 
T'adrèsseront celte oraison: Seillerrtl'mt en Toi est Dieu, et il n'y a 
point d'autre Dieu, 1) il est enlendu qu'ils reconna1lront que le Sei­
gneur Seul est Dieu. Dans Da'vid : IIIl viendra des engraissés 
d'Égypte; Kush se hâtera, ses mains vers Dieu; Royaumes 
de la terre, chantez à Dieu, psalmodiez au Seigneur! 1) - Ps. 
LXVIII. 32, 33; - pal'les engraissés d'Égypte sont signifiées les 
nations qui sont dans l'affection' de savoh' les vrais, et pal' Kush sont 
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signifiés ceux qui les puisent dans le plaisir de l'homme naturel; 
que ce soit là ce qui est signifié par Kush, on le voit par d'autres 
passages où il est nommé, comme- GeD. II. 13. Séph. 1Il. 5, 
9, 10. Dan. XI. lI3; - pal' « Royaumes de la terre, chantez il 
Dieu, psalmodiez au Seigneur 1Il il est signifié que les Natiohs re­
cevront du Seigneur les vrais et les biens du Ciel et de l'j~glise. 

Dans Hosée: « Avec honneur ils arriveront, comme l'oiseau, 
de l'Égypte, et comme la colombe, de la tel're d'Assyrie; et 
ie les (erai habiter sur leurs maisons. 1) -XI. 11; -ces choses 
aussi sont dites du Seigneur qui devait instaurer l'Église chez les 
nations; il est dit « comme l'oiseau, de l'Égypte, Il parce que l'oi­
seau signifie les C'Onnaissances d'ap,rès les vrais scienti fiques; e,t il 
est dit (1 comme la colembe, de la terre d'Assyrie, 1) parce que la 
colombe signifie le bien rationnel d'après le spirituel, l'Assyrie si­
gnifie le l'ationnel lui~même; par « les faire habiter sur leurs mai­
sons, 1) sont signifiés les intériem's du mental formé pal' les vrais 
d'après le, bien, ainsi c'est être en sil.I'etê contre l'infestation prove­
nant des faux du mal. Dans Ésaïe: « Il arrivera, en ce jour-lei, 
que Jéhovah l'épandra de {'épi du fleuve jusqu'au fleuve d'É­
gypte; et vous,' vous serez recueillis un ù un, fils d'Israël: il 
arrit'era donc, en ce jour-lti., .qu'il sera sonné d'une trO'I12­
peue grande, et viendront ceux qui périssent dans la terre 
d'Aschur, U les expulsés dans la terre d'Égypte, et ils se 
prosterneront devant Jéhovah dans la montàgne de Sainteté~ 

dans Jérusalem. Il - XXVII. 12, 13; - en ce jOUl'-là, signifie 
!'avénement du Seigneur; de l'épi du fleuve, que Jéhovah l'épandra 
jusqu'au fleuve de l'Égypte, signifie tout vrai rationnel et scientifi~ 

que devant servil' au spirituel; il est dit l'épi, parce que l'épi est le 
contenant du blé par lequel sont gignifiés le vrai et le bien qui ser­
vent de nourriture à l'homme spil'itnel; la convocation à l'Église 
pal' le Seigneur est signifiée pàr « en ce joul'-là, il sera sonné d'une 
trompette grande; 1) par « viendront ceux qui périssent dans la tene 
d'Aschur, et les expulsés dans la terre d'Égypte, Il il est signifié 
qu'ils s'appro!lheront de l'Église, ceux qui autrement périraient par 
les raisonnements provenant de scienlifiques appliqués pour confir'­
mer les faux; par « ils se prosternel'ont devant Jéhovah dans la 
montagne de sainteté, dans Jérusalem, )) il est signifié qu'ils ado­
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reront le Seigneur, et que d'eux sera composée l'Église; la mon­
tagne de sainteté signifie l'Église quant au bien de la vie, et Jéru­
salem l'Église quant au Vl'ai de la doctl'ine : ces choses, il est vrai, 
sont dites des fils d'Israël, qui étaient devenus captifs en AssyI'Ïe et 
en Égypte, mais par les fils d'Israël, là et aussi ailleurs, sont en­
tendues les Nations, dont. l'Église devait être composée; et par leur 
captivité en AssYl'ie et en Égypte est signifiée la captivité spil'ituelle, 
dans laquelle est l'homme d'après les faux de religion. Dans Za­
charie: (1 Je les ramènerai de la terre d'Égypte, et de l'As­
syrie je les rassemblerai, et vers la terre de Giléad et vers le 
Libanje les conduirai. Il passem par la mer d'angoisse: malS 
il frappera dans la mer les flots, eir sera abattu l'orgueil 
d'Aschur, et le bâton de l'Égypte se retirera. l)-X. 10, 11; 
- ces choses aussi sont dites de la restauration de i'Église par le 
Seigneur; par ramener de la terre d'Égypte, et..rassembler de l'As­
syrie, sont signifiées d~s choses semblables à celles qui viennent 
d'être expliquées dans Ésaïe; par la terre dè Giléad et par le Li­
ban sont signifiés les biens et les vrais de l'Église dans l'homme 
natul'el; par (1 il passera par la mer d'angoisse, mais il f!'appera 
dans la mer les flots, et sera abattu l'orgueil d'AschUl', et le bâton 
de l'Égypte se reti~era, l) il est signifié que les maux et les faux de 
l'homme naturel, et les raisonnements d'après les scientifiques qui 
les confirment, seront disperc;és; passer par la mer d'angoisse si­

c . 
gnifie les tentations, les flots signifient les faux et les maux, l'or­
gueil d'Aschul' signifie les raisonnemênts d'apl'ès le ,'aste de la pro­
pre intelligence, et le bâton de l'Égypte le scientifique qui confirme, 
Dans Ézéchiel : (1 A la fin des quarante années, je rassem­
blerait'Égypte d'entre les peuples où ils auront été disper­
sés, et je les ramènerai en la terre de Pathros, sur la terre 
de leur négoce, afin qu'ils y soient un royaume humble, afin 
que tu ne t'élèves plus au-dessu.s des nations, .et je les dimi­
nuerai, afin qu'ils ne dominent point sur les luttions. Il ­

XXIX. 13 à 16; - ici, par l'Égypte est signifiée l'Église chez ceux 
qui sont ùans une vie morale d'après la lueur naturelle; les tenta­
tions que ceux-là doivent subir, afin que l'homme natUl'el ne do­
mine point sur l'homme spirituel, sont signifiées pal' les quarante 
années; les scientifiques, par lesquels ils amont confil'mé les faux, 
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sont signifiés par l'Égypte que Jéhovah rassemblera 4'entre les 
peuples où ils auront été dispersés; leur illustration paf les con­
naissances du vrai est signifiée par Il je les ramènerai en la terre 
de Pathros, Il qui est appelée terre de leur négoce d'après les con­
naissances qu'ils s'y acquerro!)t, car faire le négoce signifie acqué­
rir et communiquer les connaissances; par Il afin qu'ils ysoient un 
royaume humble, afin que tu ne t'élèves plus au-dessus des nations, 
el je les dimi~uerai, afin qu'ils ne dominent point sur les nations, Il 

il est signifié afin que les scientifiques de l'homme naturel ne s'élè­
vent pas, et que dans leur élévation ils ne fassent pas de mal aux 
vrais et aux biens de l'Église, et ne dominent pas sur eux; par les 
nations en premier lieu sont signifiés les vrais de l'Église, et pal' 
les nations en second lieu sont signifiés les biens de l'Église. Dans 
Zacharie: Il Quiconque sera de reste d'entre toutes les na­
tions qui viennent contre J~rusalem,  monteront d'année en 
année pour adorer le Roi Jéhovah Sébaoth, et pow; célébrer 
la fête des Tabernacles; si quelqu'un ne morde pas, sur eux 
il n'y aura pas de pluie; et si la famille d'Égypte ne monte 
pas et ne vient pas, il n'yen aura pas non plus chez eux, il 
y aura une plaie, dont Jéhovah frappera les nations. 11­

XIV. 16, 17, 18; - ces choses aussi sont dites de l'avénement 
du Seigneur et de l'instauration de l'Église par Lui; pal'Ie Roi 
Jéhovah Sébaoth, qu'ils adoreront, est entendu le Seigneur; pal' 
la fêle des Tabermicles est signifiée l'implal1tation.du bien pal' les 
vrais; pal' Il s: quelqu'un ne :monte pas, sur eux il n'y aura pas.de 
pluie, Il il est signifié qu'il n'y a pas influx du vrai et du bien par 
le Seigneur pour ceux qui ne s'approchent pas de son Église; par 
Il si la famille d'Égypte ne monte pas, il y aura une plaie, dont 
Jéhovah frappera les nations, Il il est signifié que ceux qui sont 
dans la lueUl' naturelle d'aprèS les scientifiques seuls, et chez qui le 
bien ne peut être jmplanté pal' les vrais, sel'ont dans les maux et 
dans les faux de tout genre. Dans Ésaïe: l( Moi, Jéhovah, ton 
Dieu, le Saint d'Israël, ton Sauveur, j'af donné pour ton 
expiation L'Égypte, Kush et Séba au lieu de toi; je donne­
rai homme au Lieu de toi, et peuple pour ton â.me. 1) - XLIII. 
3,4; - ces choses aussi sont dites du SeigneUl', et de la rédemp­
tion de ceux qui le reconnaissent, et qui d'après l'affection l'eçoi­
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vent de Lui les vrais; la l'édemption est signifiée par l'expiation, 
et par «au lieu de toi Il''et «pour ton âme; Il l'affection naturelle de 

4' 

savoir les \'l'ais d'après l'affection spil'ituelle est signifiée par l'É­
gypLe, par Kush et par Séba; leul' intelligence qui en résulte est 
signifiée par l'homme, et l'Église qui en est composée est signifiée 
par le peuple, Comme par l'Égypte est signifié' l'homme naturel, 
et que toute intelligence de l'homme spirituel est tel'minée et fondée 
dans l'homme naturel, et dans les pensées et les scientifiques de cet 
homme, c'est pour cela que sans eux l'homme ne peut être ni intel­
ligent, ni sage, ni même l'ationnel, car l'homme gpi~ituel doit faire 
un avec l'homme naturel comme la cause avec l'effet, et il fait un par 
les cOITespondances; c'est de là que, dans les temps anciens, quand 
l'Église représentative était aussi en Égypte, « le Roi d'Égypte, 
ouP/Zaraon, a été appelé fils des Sages, et fils des rois de L'an­
tiquité, Il - Ésale, XIX. H, -etque« 'fÉgypte,a été appelée 
piel're angulaire de! tribus, 11-Vers. 13; - cal' par les tl'ibus 
sont signifiés tous les \'l'ais et tous les biens de l'Église dans le com­
plexe, et par la pierre angulaire est signifié leur fondement. C'est 
pour cela aussi qu'il est dit de Salomon, par qui a été représenté le 
Seigneul' quant au Royaume céleste et quant au Royaume spirituel, 
que «sa sagesse fut multipliée plus que la sagesse dc tous les 
fils de l'orient, et plus que toute sagesse des Égyptierrs. \I­
I Rois, V. 1.0; - par les fils de l'orient sont entendus tous ceux 
qui, dans ce temps, étaient dans les connaissances du vrai et du 
hien, et qui par elles étaient devenus sages; et pal' les Égyptiens 
sont entendus tous ceux qui étaient savants dans les sciences et 
surtout dans la science des cOl'I'espondances, et qui par suite étaient 
dans l'intellige.ce : voilà aussi pourquoi les sciences des Égyptiens 
sont appelées cachettes d'ol' et d'al'gent et choses désirables, dans 
Daniel: (1 Le Roi du Septentrion mettra ses mains sur les ter­
l'CS, et la tel're d'Égypte n'éclzappera point; car il dominel'a 
sur les cac/zettes d'or et d'argent, et SUI' toutes les choses dé­
sirables de' rÉgypte. 1\ - XI. !l2, lia. - C'est encol'e pour cela 
qu'il a élé commapdé aux fils d'Israël, quand ils sortaient d'Ég,ypte, 
«( d'emprunter aux' Égyptiens des vases d'argent et des vases 
d'01', et des 'Cêtemenls, qu'ils enlèveraient ainsi d'Égyple, Il 

- Exod. XU. 35, 36; - par les vases d'argent et d'or et par les
 
IV, 18,
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vêtements sont signifiées les sciences el les connaissanceS du ~rai 

et du bien, qui étaienl enlevées à l'Égypte, pal'ce que leS Égyptiens 
les avaient appliquées à confil'mel'Ies lllaux et les faux, et les avaient 
changées en choses idolâtl'iques et magiques; c'est poul'quoi, lors­
que les Égyptiens en eUl'ent été pl'ivés, et furent ainsi devenus pu­
rement naturels, ils furent peu apl'ès submergés dans la mer de 
Suph; par là était l'epl'ésenté le-sort de ceux qui al.lUsentdes scien­
ces pour confit'mer les maux et les faux, cal' ils sont privés de toute 
connaissance du vrai et du bien apl'ès la mort, et quand ils en ont été 
pri vés, ils sont jetés dans .l'enfer, ce qui a aussi été l'epl'ésenté par 
la submel'sion des Égyptiens dans la mer de Suph. Comme l'Égypte 
signifie la science d'où l'homme til'e l'intelligence, c'est pour cela 
que, 10rs,qu'i1 s'agit de Tyr, il est dit que Il le fin lin en broderie 
d'Égypte était ce qu'elle déployait pour lui se'rvird'étendard,1I 
-Ézéch. XXVU. 7;·:.... par TYI' sone signifiées les connaissances 
du v~ai, et pal' le fin lin en brodel'ie d'Égypte est signifié le scien­
tifique d'après le vrai spirituel; la broderieest le scientifiqüe, et le 
fin lin est le l'l'ai spil'ituel; ce qui est déployé et l'étendard signi­
fient la manifestation, cal' les \'l'ais spirituels sont manifestés par 
les sciences, parce que par elles ils se montrent à la vue et à la 
perception de l'homme natul'el. Comme tous les scientifiques, qui 
servent il l'homme spirituel pour la confil'lnation des vérités, vien­
nent du SeigneUl', à savoir, loüte application de ces scientifiques 
pour confil'mer les vrais et les biens du Ciel et de l'Église, c'est 
pour cela que «Joseplz fut transporté en Égypte, et y devint 
le dominateur de toute la terre, Il - Gen. XLI; - car' dans le 
sens suprême, pal' Joseph il est entendu le Seigneur. quant au Di­
vin spirituel, et pal' suite aussi le vrai de la dOc1I'ioe qui est fondé 
sur les scientifiques de l'homme naturel, ainsi qu'il a été dit ci-des­
sus, N° !l!l8 : et comme l'homme naturel, ou le naturel de l'homme, 
doit être subordonnë au spirituel, pour qu'il puisse servir à confil'-. 
mer et il exécutel' les volontés de l'homme spirituel, c'est pour cela 
qu'en l'aison de la repl'ésentation de cette dominalion, Joseph est 
devenu le dominateur de l'Égyple, el qu'il eul sO\ls sa dil'ection en 
Égypte les vivres ou le blé en abondance, au point qu'il en noulTis­
sait les régions voisines, el la tene de Canaan elle-même. Comme 
Salomon a repl'ésenté le Seigneur quant à l'un el à l'autre Royaume, 
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tant le céleste que le spirituel, et que tous ceux qui sont de l'un et de 
l'autre Royaume sont dans l'intelligence et dans la sagesse· par les 
connaissances du vrai et du bien, et par les scientiliques qui confir­
ment ces connaissances, e'est pour cela que li Salomon prit la fille 
de Pharaon pour épouse, et l'amena dans la ville de David, Il 

- 1 Rois, III. 1 j - et que lilême plus tard, li il brÎtit pour la 
fille de Pharaon une maison en portique, Il - 1Rois, VII. 8;--':­
par ces choses aussi il a été représenté que la science, SUI' laquelle 
toute intelligence et toute sagesse sont fondées, est signifiée par 
l'Égypte dans le sens bon; et comme il y. a poul' chaque homme de 
l'Égli$e le spil'ituel, le rationnel et le natlll'el, c'est pour cela que 
Salomon a bâti trois maisons, la Maison de Dieu, ou le Temple, 
pour le spirituel, la maison d'e la forêt du Liban pOUl'· le rationnel, 
car le cèàre et par suite le Liban signifient le l'ationnel, et la mai­
son de la fille de Phal'agn pOUl' le naturel; ces arcanes ne se mon­
trent pas dans lc sells histOl'ique de la Parole, Illais toujôurs est-il 
qu'ils sont cachés dans son sens spirituel. Jusqu'ici il li été parlé de 
la signification de l'Égypte dans le sens bon, il faut donc dans ce qui 
suit parler aussi de la signification de l'Égypte dans le sens mau­
vais ou opposé: Dans ce sens, l'Égypte signifie l'homme naturel 
sépal'é de l'homme· spirituel, oule vl'ai scientifique séparé du bien 
spirituel, vrai qui en lui-.même est le faux, ou, ce qui est la même 
chose, la foi séparée de la charité, foi qui en elle-même n'est point 
la foi; en effet, l'homme naît naturel, et puise d'abOl'd les' scienti­
fiques chez ses maîtres et chez ses parents, puis aussi dans la lec­
ture des livres, et en même temps par sa vie dans le monde; et si 
l'homme ne devient pas spirituel, c'est-à-dire, ne naît' pas de nou­
veau, alors les sciebtifiques qu'il a puisés, il les applique à confir­
mel' les appétits et les voluptés de l'homme naturel,en un mot ses 
amours, qui sont tous contre 1'0I'dl'e Divin, et c'est cet homme 
qui est signifié par l'Égypte dafts le sens opposé, comme on peut le 
voir par les passages suivants; dans Ézéchiel: Cl Parce que Pha­
1'aon s'est élevé en hauteur, et a poussé sa cime parmi le tou{­
{u, et que s'est élevé son cœur dans sa hauteur~ je le livrerai 
dans la main du {ort d'entre les nat:'ons; selon son impiété 
je l'ai rejelé; c'est pourquoi, des étrangers, les 1.dolents d'en· 
tre lesnalions. le couperont elle rem'crseront; sur le,ç mon­
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ta,qnes et le,ç vallées sonlumzbées ses branches; d'après cela 
se sont 1'etirés de son ombre tous les peuples de la terre. el ils 
l'ont abandonné; SU1' sa ruine habiteront tous les oiseaux des 
cieux, et sur ses branches seront toutes les bhes du champ: 
tous seront livrés à la mort, vers la terre inférieure au mi­
lieu des fils de l'hOrllme. vers ceux qui descendent en la fosse• 

.En ce jour où- il descendra dans l'enfer. je couvrirai sur lui 
. l'abime, et j'en arr~terai les torrents, afin que soient rete­

nues ses eaux grandes, et je noircirai sur lui le Liban, et 
tous (es arbres du chranp sur lui seront languissants. A qui 
aI;'-tu été fait ainsi semblable en gloire et en grandeur parmi 
les arbres d'Éden? quand tu seras descendu avec les arbres 
d'Éden dans la terre inférieure, au milieu de ceU8: qui ont 
le prépuce tu seras couçhé avec les transpercés par l'épée, 
1'el est Pharaon et toute sa multitude. Il - XXXI. 10 à 18; 
- par Pharaon, il est signiOé la même chose que par l'Égypte, à 
savoit', l'homme naturel quant à la science et à l'intelligence qui 
en provient; le faste de la pl'Opre .intelligence d'après la science est 
entendu en ce qu'il s'est élevé en hauteur, et a poussé sa cime par­
mi le touffu, et que son cœur s'est élevé dans sa hauteur; par le 
touffu sont signifiés les scientifiques de l'homme nalurel; par le je 
le livrel'ai dans la main du fort d'entre les nalions, Il il esl signiOé 
qU6 les scientifiques ont élé appliqués à confirmer les cupidités du 
mal et du faux; le fort d'entre les nations signifie le faux du mal; 
pal' Cl des éll'angers, les violents d'entre les nations, le couperonl et 
le renverseront, Il il est signifié que les faux du malle détruiront; 
pal' C( SI1I' les montagnes et les vallées sont tomhées ses bl'anches, Il 

il est signifié que tous les vl'ais scientifiques el raliormels ont été 
dispersés pal' les maux et pal' les faux; par Cl se sont retirés de son 
ombre tous les peuples de la tetTe, et ils l'.ont abandonné, Il il est 
signifié qoe tous les vrais de l'F.glise ont été chassés; par Cl sur sa 
J'uine habiteront LOUS les oiseaux des cieux, et sur ses branches se­
ront toules les bêtes du champ. Il il est signifié qu'à leur place suc­
céderont les pensées et les aftections ùu faux; pal' te tous seroal li­
vrés à la mort, vers la tel're inférieul'e au milieu ùes fils de l'homme, 
vers .ceux qui descp.nùent en la fosse, Il il·est signifié que toutes 
ces choses sont damnées et infernales; les fils de l'homme sont ceux 
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qui sont dans la propl'e intelligence, et la fosse, c'est où sont ceux 
qui sont dans les faux de la doctrine; par Il je couvrirai· SM lui 
l'abtme, et j'en arrêterai les wnents, Il il est signifié l'empt'..cbement 
po"r qu'il n'entre aucun vl'ai scientifique ni aucun vrai rationnel; 
pal' Il afin que soient retenues ses eaux grandes, Il il est signifié pour 
qu'il n'entre aucun vrai spirituel; par Il je noil'cil'ai snI' lui le Li­
ban, Il il est signifié qu'il n'aura pas te l'lItionnel; par u tous les 
arbres du champ sur lui seront languissants, Il il est signifié qu'il 
n'aura aucune des connaissances du vrai qui ~ppal'tiennent à l'Église; 
par (1 à qui as-tu été fait ainsi semblable en gloil'e et en gl'andeur 
pal'Ini les arbres d'Éden? Il il est signifié qu'il u'aUt'a non plus au­
cun cntendement-du vrai, ni aucune perception des connaissances 
du bien, à cause du faste de la propre intelligence; pal' Il quand tu 
seras descendu avec les al'bl'es d'Éden dans la terre inférieure, li il 
est signifié parce que les conna·issances du bien ont été entièrement 
perverties par des applications aux maux; les al'bl'es d'Éden sont 
les connaissances du bien d'après la Parole, que l'homme naturel a 
perverties et falsifiées; par uquand au milieu de ceux qui ont le p,'é­
puce tu seras couché avec les lt'anspercés par l'épée, Il il est siguifié 
qu'ils seront dans l'enfer pal'mi ceuX' qui ont éteint tout vrai chez 
eux par la foi séparée d'avec la vie de la charité; pal' les transper­
cés par l'épée sont entendus, dalHlla Pal'ole, ceux qui chez eux ont 
éteint les vrais par les faux; pal' (1 tel est Pharaon et sa multitude, )1 

il est signifié que toutes ces choses'ont été dites de l'homme uatUt'el 
privé de la lumière qui vient de l'homme spÏl'ituel; Phal'aon est 
l'homme naturel, et sa multitude est tout scientifique dans l'homme 
naturel, Dans le Même: u Fils de l'homme,.prophétiseet dis: 
Gémissez, ah! ce jour! jour de nuage, temp.~  des nations ce 
sera; l'épée viendra sur l'Égypte, e'l'on prendra sa multi­
tude, et seront détruits ses fondements, et tomberont ceux 
qui soutiennent fiÉ gyple, (.'t~.4e.Rcendra  l'orgueil de sa force, / 
.depuis la tour de Sévène paT"'l'épée ils tomberont en elle; 
alors ils seront dévastés' parmi les terres dévastées; et ses 
villes, parmi les 't)illes désolées elles seront; afin qu'ils con­
naissent que Moi (je suis) Jéft01)ah, lorsque j'aurai mis le {eu 
en ÉflYpte, afin que soient brisés tous ceux qui lui portent 
secours; et je (erai cesser la multitude de l'Égypte par la 
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main de Nébuchadnessar, roi de Babel, lui et son peuple avec 
lui, les violents d'entre les nations, qui seront amenés paur 
perdre la terre, et tÎ1:eront leurs épées contre l'Égypte, afin 
de remplir la terre de tmnspercé. A 10rs je réduirai les fleuves 
en aride, et je livrerai la terre en la main de méchants, et je 
dbJasterai la terre et sa plénitude par la main d'étrangers; 
de pn"nce de la terre d'Égypte il n'y aura plus; je mettrai 
le {eu en Égypte, -et je disperserai les Égyptiens parmi les 
nations, et je les répandrai parmi les terres. lI...- XXX. 1, 
jusqu'à la fin; - ces choses ont été sommairement lil'ées de ce 
Chapitre; c'est une lamentation sur la vastation de l'Église par les 
faux qui sont favorables aux maux provenant de l'homme naturel, 
cal' de cet homme, séparé d'avec l'homme spil'ituel, surgissent tous 
les maux et par suite tous les faux qui pervertissent et détruisent 
les vrais et les biens de l'Église; la lamentation SUl' cette vastation 
-est signifiée par (1 gémisse~ ah! quel jour! jour de nuage, temps des 
nations ce sera; l) le jour de nuage est l'état de l'Église d'après des 
vl'ais non compris, par conséquent d'après des faux; le temps des 
nations est l'état de l'Église d'après les maux; par (1 l'épée viendra 
sur l'Égypte, et-l'on prendl'a sa multitude, et seront détruits ses fon­
d~ments, )l il est signifié que le faux détruira l'homme naturel tout 
entier, et toutes les choses qui y IOnt, par l'application aux maux; 
par (1 tomberont ceux qui soutiennent l'Égypte, et descendra l'or­
gueil de sa force, 1) il est signifié que par les scientifiques de l'homme 
naturel il n'y a niconfir'mation ni corroboration du vrai; pal' (1 de-­
puis la tour de Sévène par l'épée ils tomberont en elle,)l il est si­
gnifié que les faux détruiront l'entendemen,t du Vl'ai; par (1 alol's ils 
seront dévastés parmi les terres dévastées;-etses villes, parmi les 
villes désolées elles seront, 1) il est signifié que toutes, les choses de 
l'Église el toutes celles de la doctrine de l'Église périront; par le 
feu que Jéh6vah mettra en Égypt~nt signifiées~s cupidités mau­
vaises provenant de l'homme nliiurel; par Il afin que spient bl'isés 
tous ceux qui lui portent secoUl's, 1) il est signifié afin qu'il n'y, ait 
plus de confirmation du vl'ai d'après l'homme naturel; par (da 
main de Nébuchadnessar, roi de Babel, lui et son peup~e, -n il-est 
signifié qu'ils dévasteront les cupidités de l'amoul' de soi et pal' suite 
les faussetés; pal' « les violents d'entre les nations, qui seront amc­



279Vers. 8. CHA.PITRE ONZIÈME. 

nés pOUl' perdre la terre, et tireront leurs épées conU'e l'Égyple, 
afin de remplir la tel'I'e de Il'anspel'cé, II il est signifié qu'ain-sisel'a 
dévastée l'Église pai' les faux du mal qui feront violence,aux biens 
de la charité et aux vrais de la foi; pal' «( je J'éduirai les flcuves en 
aride, Il il est signifié qu'ainsi le vrai ne sem point compri~; par 
«( je livl'el'ai la terre en la main de méchants, et je dévasterai la 
telTe et sa plénitude par la main d'étrangers, Il il est signifié que 
dans l'Église au lieu du bien il y aura le mal, et au lieu du vrai le 
faux; par Il de prince de la terre d'Égypte il n'y aUl',a plus, II il est si· 
gnifié qu'il n'y aura comme principal aucun vrai, ni par suite aucun 
-vrai de vie procédan t du Seigneur; par «( je,mettrai le feu en Égypte, 
et je disperSeJ'ài les Égyptiens parmi les nations, II il est signifié 
qu'il n'y aUl'a que les maux pl'ovenant de l'amour de soi qui occu­
peront l'homme naturel; pa~ conséquent, par « je les répandl'ai pal'· 
mi les tenes, Il il est signifié la dispersion de toutes les choses de 
l'Église. Dans Ésaïe: (( Prophétique des bête.~ du midi: Dans 
une terre d'anxiété et d'angoisse, jeune lion et vieux lion 
devant eux, vipère et serpent volant, ils portent sur épaule 
d'dnes leurs richesses, et sur dos de chameaux leurs trésors, 
vers un peuple (auquel) ils,n~ seront pas uti(es, et Î'Égypte, 
vanité et inanité, donneront secours. Il - XXX; 6, 7; - par 
les bêtes du midi sont signifiées les cupidités provenant de l'homme 
naturel qui éteignent la lumière que l'homme de l'Église doit avoir 
d'après la Parole; par l( une 'terre d'anxiété et d'angoisse Il est si­
gniliée l'Église où il n'y aura ni bien de la chaJ'ité ni vl'ai de la foi; 
par Il jeune lion et vieux lion devant eux Il est signifiée la puissance 
du faux qui détruit le vrai et le bien de l'Église; par Il vipère et 
serpent volant Il est signifié le sensuel qui raisonne avec astuce et 
~dresse; par l( ils portent sur épaule d'Anes lew's l'ichesses, et sur 
dos de chameaux leurs trésors, Il sont signifiés les scientifiques de 
l'homme sensuel et naturel, d'après lesquels ils concluent toutes 
choses; les richesses, et les trésors sont les connaissances du vrai 
et du bien d'après la Parole, mais ici ce sont les scientifiques faux, 
parce que c'est d'après la propre intelligence; les Anes sont les cho­
ses de l'homme sensuel, et les chameaux celles de l'homme natu­
rel; par l'Égypte, qui est vanité et inanité, il est signifié l'un et 
l'autre, tant Ic sensuel que le naturel, lesquels, considérés en eux­
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mêmes, sont sans le bien et sans les vrais. Dans le Même: Cl Mal­
heur li ceux qui descendent en Égypte pour du secours, et 
'sur des claevaux s'appuient, et se confient sur le char parce 
qu'il y en a beaucoup, et sur les cavaliers parce qu'iis sont 
très-fol'ts, mais ne regardent point vers le saint d'Israël, et 
Tie cherchent point Jéhol'ah! ca1' l'É flYpt e (est) homme et non 
Dieu, et ses chevaux chair et non esprit. Il -XXXI. f, 3;­
par ces paroles .est décl'it l'état de ceux qui d'après eux-mêmes, 
ainsi d'après la pl'opl'e intelligence, et non d'apl'ès le Seigneul', veu­
lent acquéril' de la sagesse dans les choses qui app.artiennent au 
Ciel et àJ'Église; et comme de tels hommes sont entièl'ement na­
turels, et qu'en conséquence ils til'ent tout des illusions des sens et 
des scientifiques mal appliqués, et pervertissent et falsifient les vrais 
et les biens de l'Église, c'est'jlour cela qu'il est dit d'eux C( malheur 
à ceux qui descendent en Égypte pour du,secoul's, mais ne regal'­
dent point vel's le saint d'Israel, et ne cherchent point Jéhovah! 1) 

les choses imaginail'es qu'ils til'ent des illusioD$ des sens sont signi­
fiées par les chevaux de l'Égypte SUi' lesquels ils s'appuient; les faux 
de la doctrine, confirmés par des scientifiques en grande quantité, 
sont signifiés par, Cl ils se confient 1\ur 'le chal\ parce qu'il y ena 
beaucoup; Il et les raisonnements qui en résultent, par lesquels ils 
attaqnent les vrais, sont signifiées par les cavaliers sur lesquels ils 
se conflent pal'ce qu'ils sont très-forts; par (l l'Égypte est homme 
et non Dieu, Il il est signifié que l'homme natm'el ne comprend pas 
pal'lui-rnême les Divins; et par Cl ses chevaux sont chair et non es­
pl'it, Il il est signifié que l'intelligence vient du propre dans lequel 
il n'y a pas la vie; les chevaux de l'Égypte sont les choses ima­
ginaires qui en elles-mêmes sont mortes parce qu'elles sont des il­
lusions, la chair est le propre de l'homme, et l'esprit est la vie par 
le Seigneur. Dans Jérémie: Cl Contre l'Égypte, contre l'armée 
de Pharaon, roi d'Égypte, qui était auprès du fleuve d'Eu­
phrate, que frappa Nébuchadnessar, 1'oi d~ Babel: Qui est-ce 
qui comme le fleuve monte, dont les eaux comme des fleuves 
sont agitées? L'Égypte comme le fleuve mOl~te, et comme des 
/Jeures sont agitée,ç ses eaux; car elle dit: Je monterai, je 
couvrirai la terre, je dét1'uirai la ville et ceux qui y.habitent. 
1I1ontez., chevaux; ct agitez-vous, chariots; et qu'ils sortent, 
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les (orts; l'épée détlOrera. et sera rassasiée. et s'enivrera de 
leur sang; monte à Giléad. et prends du baume. vierge fille 
de l'Égypte; en vain tu as multiplié les médicaments. de gué­
rison point pour toi. Il - XLVI. 2, 7, 8, 9, 10, 11; et aussi, 
1hà 26; - qu'ici' par l'Égypte il soit signifié aussi l'homme na­
turel, avec ses scientifiques, séparé de l'homme spirituel, ce qui se 
fait par le faste de la propl'e intelligence qui détruilles vrais et les 
biens de l'Église par les raisonnements tirés des scientifiques, c'est 
ce qu'on voit clait'ement par chacune de ces expressions considérées 
dans le sens spirituel; en effet, par l'armée du roi d'Égypte, qui 
-était auprèS du fleuve d'Euphl'ate, sont signifiés les scientifiques 
faussement appliqués et les raisoonements qui en 'Proviennent; (l que 
frappa Nébuchadnessar, roi de Babel, Il signifie sa destl'uction par le 
faste de la propre intelligence; (1 qui est-ce qui corn-me le fleuve monte, 
dont les eaux comme des fleuves sont agitées, Il signifie la propre 
intelligence et ses faux qui s'efforcent de détl'Uire les vrais de l'É­
glise; Il l'Égypte comme le fleuve monte, et comme des fleuves sont 

.agitées ses eaux, II sigDirie l'homme natm'ell'aisonnant d'après lui­
même ou d'apl'es le propl'e contre les vrais de l'Église;·«( cal' elle 
dit: Je monterai, je couvrirai la terl'e, je,détruit'ai la ville et ceux 
qui y habitent, Il signifie l'effort et le désir de détruire l'Église, et 
les Hais et les biens de sa doctrine; «( montez, chevaux; et agitez­
vous, chariots; et qu'ils sOI'tent, tes fOl'ts, Il signifie au moyen des 
choses imaginail'es qui pl'oviennent des illusions, et au moyen des 
faux de la doctl'ine confil'més par les scientifiques, d'après lesquels 
il lem' semble qu'ils sont forts; «( l'épée dévorera, et sera rassasiée, 
et s'enivrera de leur sang, Il signifie la destruction totale de l'homme 
naturel par les faux et pal' les falsifications du vrai; (1 monte à Gi­
léad l et prends du baume, vierge fille de l'ÉgyOte,)) signifie les vrais 
du sens de la lettre de la Pal'ole, et par suite le raisonnement et le 
patronage; en effet, pal' Giléad est signifié le raisonnement til'é du 
sens de la lettre de la Parole, raisonnement par lequel sont confirmés 
les faux, car Giléad était non loin de 1':Euphl'ate, et de là venait de 
la cire, du baume et du stacté, et elle était devenue l'hél'itage des 
fils de Ménasseb et de la demi-tribu de Gad, - Genèse, XXXI. 
21. XXt'i(VII. 25. Nomb. XXXII. 29. Jos. XIII. 25; - de là, 
pal' Giléad sont signifiés, entre autl'CS choses, les raisonnements 
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tirés du sens de la lettl'e de la Parole ; par le baume, il est signifié 
l'application et pal' suite la confirmation du faux, et par la fille de 
l'Égypte l'affection du faux chez une telle Église; Cl en vain tu as 
multiplié les médicaments, de guérison point pour toi,)) signifie 
que de telles choses, en qnelquequantité qu'elles s'oient, ne portent 
aucun sec.ours, parce que de la sorte les vrais eux-mêmes sont fal­
sifiés. Dans Moïse: (1 Les Égyptiens poursuit'ireT}.t les fils d'Is­
raël, et vinrent après eux, tous lcs chevaux de Pharaon, ses' 
charset ses cavalier,s, au milieu de lamer;maisJéhovah, regar­
dant 1;e1'S le camp'des Égyptiens, le troubla; il détourna la 
roue de ses chars, et les eaux retournerent, et elles cow,ri;' 
rent les chars et les cavaliers at'ec toute l'armée de Pha:raon. l) 

- Exod. XIV. 23 à 28. XV. 1.9, 21; - pal' les chevaux de 
Pharaon, il est signifié des choses 'imaginaires, parce, qu'elles sont 
des illusions; ce sont les scientifiques provenant d'un intellectuel 
perverti, appliqués à confirmel' les faux; par ses chars sont signi­
fiés·les doctrinaux du faux, et par ses cavaliers les raisonnemen~s 

qui en proviennent; par Ta l'oue des chars est signifiée la faculté de 
raisonner; mais ces choses ont été expliquées dans les ARCANES 
CÉLESTES, N°' 8208 à 821.9, 8332 à 8335, 834:3. Comme de 
telles choses sont signiOées par les chevaux de l'Égypte, c'est pour 
cela qu'il a été presCrit par Moise que, (1 si le peuple veut un l'oi, 
il sera établi :mr eux un roi qu'aura choisi Jéhovah Dieu du. 
milieu des filsd' Israël; il ne sera pas établi un homme étranger 
qui ne ,soit pas ton (rère; seulement, qu'il ne multiplie pas 
pour lui les chevaux, et qu'il ne ramène pas le peuple en 
Égypte pour multiplier les chevaux; car Jéhovalzvous a dit: 
Vous n'ajouterez point de retourner jamais dans ce chemin: 
il ne multipliera' pas non plus pour lui les épouses, de peut 
que ne se détourne son cœur; et ni l'argent ni l'or il ne mul­
tipliera pas trop pour lui. ) - Deutér. XVll. 1.5, 1.6, 1.7; ­
ce qui est signifié par ces choses qui ont étê prescrites au roi, per­
SOD1~e ne le peut voit', à moins de savoir ce qui est signifié dans le 
sens interne par le roi, par les fils d'Israël, par l'Égypte et ses che­
vaux, puis pal'les épouses, et par l'argent etror; par le roi, il est 
signifié le vrai d'après le bien; (par les fils d'Israël, l'Église com­
posée de ceux qui sont dans les vrais d'après le llien) ; par l'Égypte, 
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l'homme naturel; par ses chevaux, les scientifiques; pal'les épouses, 
les affections du vrai et du bien; et par l'argent et 1'01', les vrais et 
les biens de l'Église, et dans le sens opposé ses faux et ses maux; 
et puisque par le roi il est signifié le vrai d!après le bien, et pal'les 
fils d'Israël rÉglise composée de ceux qui sont dans les vrais d'a­
près le bien, c'est pOUl' cela qu'il est dit que si le peuple le veut, il 
sera élabli sur eux un roi qu'aura choisi Jéhovah Dieu du milieu des 
fils d'Israël, et qu'il ne sera pas établi un homme étrangel' qui ne 
soit pas ton frère; par un homme étranger qui n'est pas frère, il est 
signifié une religiosité non concordante, pùis aussi le faux dans le­
quel il n'y a pas le bien; et comme par l'Égypte il est signifié l'homme 
nalurel, et pal' les chevaux les scientifiques faux qui sont des choses 
imaginaires, c'est pour cela qu'il est dit Il seulement, qu'il ne 
multiplie pas pour lui les chevaux, et qu'il nc'l'amènepas le,peuple 
eu Égypte pOUl' multiplier les chevaux; » comme pal' les épouses 
sont signifiées les affectiOns du vrai et du bien, affections qui devien­
lient ceUes du mal et du faux, quand plusieurs épouses appartien­
nent à un seul homme~ c'est pour cela qu~il cst tlit li il ne mullipliera 
pas non plus pour lui les épouses, de peul' que ne se détourne son 
cœur; 1) et comme par l'al'gent" et l'or sont signifiés les vrais et les 
biens de l'Église, mais ici les faux et les maux, quand ils ne sont 
considérés que par l'homme naturel, c'est pom' cela qu'il est clit 
li ni l'argent ni 1'01' il ne multipliel'a pas lrop pOUl' lui: » mais 
examinons de plus près le sujet: Par ces paroles., il a élé défendu 
que le vrai domine sur le bien, ce qui arrive quand l'homme na­
turel domine sur l'homme spirituel; qu'il ne doive pas en êlre ainsi, 
cela est signifié par ne pas l'amener le peuple en Égypte', et par 
suite ne pas mulliplier les chevaux, puis aussi ne pas·prendl'cplu­
sieurs épouses, calI pal' l'épouse et le 'mal'i est signillée l'affection 
du bien cOl'l'espondante à l'affection du vrai; celte correspondance 
existe dans le mariage d'un homme avec une seule épouse, mais 
non avec plusieurs: des choses semblables ont été Ol'données avec 
plus de délails dans le Droit du Rei,-I Sam. Vlll. 10 à 1.8 :­
comme Salomon, non-seulemeut s'est proèUl'é des chevaux de l'É­
gypte, mais encore a mulliplié les épouses et a fait aUssi des amas 
d'argent et d'or, c'est pour cela qu'il est devenu idolâtre, et ql1~a~ 

près sa môn son royaume a été divisé. Dans Ésaïe: li Prophétique 



2811 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N° 654. 

sur t'Égypte: Voici Jéh(lMlt chevauchant sur une nuée lé­
gère, et il vient en Égypte; et seront ébranlées les idoles de 
l'Égypte devant Lui, et le cœur de l'É gypte .~e  (ondra au mi­
lieu d'elle;je livrerai l'Égypte dans la main d'un s;igneur 
dur, et un roi violent dominera sur eux. Alors manqueront 
les eaux dans lu. mer, et le fleuve séchera et tarira, et se reti­
reront les fleuves e(se dessécheront les fleuves de l'Égypte., 
roseau et jonc se flétriront. C'est pourquoi ils seront dans le 
deuil, les pecheurs; et tristes ils seront, tous ceux qui 
jettent dans le fleuve le hameçon; et ceux qui étendent le filet 
sur les (aces des eaux languiront : ils rougiront aussi de 
honte, les ouvriers en lin de soie, et les tisserands d'étoffes 
percées à jour. Comment dites-vous concernant Pharaon: 
Fils des sages, moi; fils des 7'ois de l'antiquité? Où (sont-ils) 
maintenant, tes sages? qu'ils t'indiquent, je te prie, et qu'ils 
connaissent ce qu'a résolu Jéhovah contre ['Égypte. Insensés 
sont devem:!s les prinees de Soan; abusés ont ét~  les princes 
de N o'Ph; et ils ont séduit l'É9Y1Jte, la pierre angulaire de ses 
tribus; iln'y aura point pour l'Égypte d'ouv7'agequi(asse tete 
et queue, rameau etjon('. D-XIX. 1. à 17;-que par l'Égypte 
il saiL signifié le naturel de l'homme séparé de son spirituel, on 
peut le voir aussi d'apl'ès ces choses considérées dans le sens spiri­
tuel; eL l'homme devient absolument naturel, quand dans sa vie il 
porte ses regards, non vers le Seigneur, mais vel's lui-même et vers 
le monde; de là chez lui le f~ste.de la pl'opre intelligence, qui est 
commun chez les érudits, et qui chez eux pervertit le rationnel et 
bouche le mental spir.tuel : afin qu'on sache que l'homme naturel 
est signifié par l'Égypte, la propl'e intelligence pal' son fleuve, et 
que les faux sont signifiés par les eaux du fleuve d'Égypte, je vais 
expliquer en sér'ie' les choses de ce Chapitr'e.qui ont été rapportées 
ici sommairement: (1 Jéhovah chevauchant sur une nuée légère, et 
il vient en Égypte, Il signifie la \'isite de l'homme naturel d'après 
le Divin Vl'ai naturel-spirituel, 001' la visite est la recherche de la 
qualité de l'homme, et la recherche se fait par le Divin Vrai; la 
nuée légère signifie le Divin Vr'ai naturel-spirituel, d'après lequel 
il apparaît quel est l'homme quant à son naturel; (1 et sel'ont ébran­
lées les idoles de l'Égyple devant Lui, et le cœur de l'Égypte se 
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fondra au milieu d'elle, 1) signHie dans l'homme naturel un amas et 
une foole de faux, dont est composé son culte, et la terreur de cet 
bomme à cause de la visite; Cl je livl'erai l'Égypte dans la main 
d'un seigneur dur, et un roi violent dominera sur eux, ) signifie 
que là règnent le mal du faux et le faux du mal; le seigneur dur 
est te mal du faux, et le roi violent est le faux du mal; IC alors man­
queront les eaux dans la mer, et le fleuve séchel'a et tarira, » si­
gnifie qu'il n'y aura aucun vl'ai dans l'homme naturel, ni pal' con­
séquent aucune intelligence; IC et se relirel'ont les fleuves et se des­
sécheront les tIeuves de l'Égypte, signifie qu'il se tournel'a des1) 

vrais vers les faux; de là l'intelligence, pal'ce qu'eHe est sans les 
nais provenant de la lumière de l'homme spÎI'ituel, sera morte; 
«(roseau et jonc se ftétl'iront, Il signifie que s'évanouira toute pel'ce~ 

tion du vl'ai et du bien d'après le sens de la lettre de la Parole, pel'· 
ception qui autl'ement appartient à l'homme sensuel; IC c'est pour­
quoi ils seront dans le deuil, les pêcheurs; et tristes ils sel'ont, tous 
ceux qui jeLLent dans le fleuve le hameçon; et ceux qui étendent le \ 
filet sur les faces des eaux languiront, Il signifie que ceux qui en­
seignent et instl'Uisent travailleront en vain, par les vrais til'és de 
la Parole, à réfol'mer l'homme 'naturel; les pêcheurs, et ceux qui 
étendent le filet sur les faces des eaux, signifient ceux qui enseignent 
et instruisent les hommes naturels d'après la Parole, spécialement 
d'après le sens de sa leUre; le poisson signifie les connaissances 
qui proviennent de là; étl'e triste et languir signifie travailler avec 
peine; « ils rougiront aussi de honte, les ouvriers en lin de soie, et 
les lisserands d'étoffes percées à jour, Il signifie ceux qui enseignent 
natOl'eHement les vl'ais spil'ituels; le lin de soie est le vrai spil'i­
tuel; les étoffes percées à jour sont les wais naturels d'origine spi­
rituelle; les fail'e et les tisser, c'est enseignel'; (1 comment dites­
vous concernant Pharaon: Fils des sages, moi; fils .des rois de 
l'antiquité 7 Où sont-ils maintenant, tes sages? 1) signifie que la 
sagesse et l'intelligence de l'homme naturel d'après l'homme spi­
rituel péril'ont, cal' l'homme natUl'el a été formé pour recevoir' de 
l'homme spirituel l'intelligence et la sagesse, ce qui a lieu quand 
ces deux hommes font un comme la cause et l'effet; (C insen­
sés sont devenus les princes de Soan ; abusés ont été les princes 
de Noph, Il signifie que les vrais de la sagesse et de l'intelligence 

, .~ 
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provenant de la lumière Spit'ituelle ont été changés dans l'homme 
naturel en faux de la folie; Soan et No.ph étaient dans la terre 
d'Égypte, et signifiaienll'i\lustl'ation de l'homme naturel d'après 
la lumière spirituelle; « ils ont séduit l'Égypte, la piene angu­
laire de ses ll'ibus, )1 signifie que l'homme naturel, dans lequel ce­
pendant sont· fondés tous les vl'ais et lous les. hiens de l'Église, 
a été pervel'li; (1 il n'y aura· peint pOUl' l'Égypte d'ouvrage qui 
fasse tête et queue, rameau et jonc, Il signifie qu'ils n'auront 
plus ni intelligence ni science du vrai; par conséquent ni vrai spi­
l'ituel ni vrai naturel. Dans Ézéchiel: (1 Fils de fhomme, dresse 
tes faces contre Pharaon, roi d'Égypte, et proplzétise contre 
lui, et contre toute .l'Égypt6.; parle el dis.: Ainsi a dit le Sei­
gneur Jéhovih:!tIe voici contre toi, Pluzraon, roi d'Égypte, 
baleine g1'{l1ule,qui couche au milieu de ses fleu,ves, qui dit: 
A moi rium fleuve, et moije me suis fait, A cause de cela,je 
mettrai des harpons dan.ç tes mâchoires, et je fel'ai attacher 
le poisson de tes fleuves à tes écailles; et je te laisserai dans 
le désert, toi et tout le poisson de' tes fleuves; sur les faces 
du champ tu tomberas, tu ne seras point recueilli, et tu ne 
seras point rassemblé; à la bête de la terre et ù l'où;eau du 
cielje t'ai donné en pâture, afin que connaissent tous les ha­
bitants de l'Égypte que Moi (je suis) Jéhovah; parce qu'ils 
ont été un bâton de roseau à la maison d'Israël, qurmd ils 
t'ont tenu à la 1nain,. tu as été brZ"sé,·et tu leur as percé toute 

/ l'épaule, et quand ils SP, sont appuyés sur toi, tu as été 1'om­
pu, et immobiles tu as rendus tous le,~ reins. Voici, je rais 
amener contre toi tépée, et je retrancherai de toi homme et 
Mte, afin que de1)ienne la terre d'Égypte solitude et dévas­
tation; pm'ce qu'il a dit : Fleuve il moi, et moi je l'ai fait; il 
cause de cela, !tIiJi contre toi, et contre tes fleuves, et je li­
~<rerai  la terre d'Égypte en dévastations depuis la tour de 
Sé'l:ène et jusqu'à la frontière de Cush, et ses m'lles seront 
une solitude pendant quarante ans, ) - XXIX, .1 à 12;..,... pal' 
ees paroles est aussi décrit l'homme naturel privé de Lout vrai et de 
tout bien par le faste provenant de la scieneeet de la propl'e intel­
ligence; comme par Pharaon, roi d'Égypte, il est signifié la science 
de l'homme naturel, el par suite la propre intelligence, c'est pour 

286 
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cela qu'il est dit Il me voici contre toi, Pharaon, roi d'Égypte, ha.,. 
leine grande, qui couche au milieu de ses fleuves; Il par baleine 
grande est signifié le scientifique de l'homme naturel dans le com­
mun, ici le scientifique faux, et par le fleuve est signifiée la propl'e 
intelligence; (C qui dit: A moi mon fleuve, et moi je me suis fait, Il 
signifie que l'intelligence vient de moi -et non dU Seigneur ; ainsi, 
ces paroles enveloppent le faste de la propre intelligence; Il à cause 
de cela, je mettrai des harpons dans tes mâchoires, Il signifie le 
faux langage pour lequel il sera châtié; (C et je fel'ai alLacherle pois­
son de tes fleuves à tes écailles, Il signifie les scientifiques faux de 
l'espèce la plus hasse qui proviennent {les illusions des sens, les 
poissons sont les scientifiques, les écailles sont'les illusions des 
sens, qui sont des scientifiques de l'espèce la plus basse; (C et je te 
laisserai dans le désert, toi et tout le poisson de tes fleuves, JI signi­
fie dépouillé de vrais el de tous les scientifiques dont provient l'in­
telligence; ~( sur les faces du champ tu tomberas, tu ne seras point 
recueilli, et tu ne seras point rassemblé, Il signifie la religiosité pri­
vée de toute cohérence et de tout rétablissement; Il à la bêle d~ la 
terre et à l'oiseau du ciel je t'ai donné eD pâtul'e, Il signifie à être 
consumé par les affections et pàr les pensées du faux; (1 afin que 
connaissent tous les habitants de l'Egypte que Moi je suis Jéhovah,)l 
signifie afin qu'ils sachent et croient que tout vrai et tout bien, 
même dans l'homme naturel, viennent du Seigneur; Il parce qu'ils 
ont élé un bâton de roseau à la maison d'Israël, Il signifie l'assu­
rance sur, les scientifiques de l'homme sensuel, qui sont des illu­
sions chez les hOIîlmes de l'Église; que le bâton de J'oseau signifie 
cette assurance, on le voit ci-dessus, N° 627; Il quand ils t'ont tenu 
à la main, lu as été brisé, et tu leur as percé toute l'épaule, Il si­
gnifie que par leur foi toute puissance du vrai périt;. (C et quand ils 
se sont appuyés sur toi, tu as été rompu, et immobiles tu as J'endu 
tous les l'eins, li signrne que pal' l'assUl'aùce SUi' eux périt la fa­
cullé de recevoir le bien de l'amour; Il voiCi, je vais amener contre 
-toi l'épée, et je relrancbe.'ai de toi homme et bêle, li signifie que lé 
faux détruira toute intelligence du vrai et toute affection du bien 
dans l'homme naturel; Il afin que devienne la tel'I'e d'Égypte soli­
tude et dévastation, il signifie que par suite l'homme naturel est 
sans aucun vrai et sans. aucun bien; (C parce qu'il a dit: Fleuve à 
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moi,·et moi je l'ai fait, 1) signifie à cause du faste de la propre in­
telligence; Il et je livrerai la terre d'Égypte en dévastation depuis 
la tOUl' de Sévène et jusqu'à la frontière de Cush, Il signifie la des­
tl'uction de l'Église depuis les premiers jusqu'aux derniers dans 
l'homme naturel; « ses villes seront une solitude pendant quarante 
ans, Il signifie les doctl'inaux provenant de purs faux jusqu'à ce 
qu'il n'y l'este aucun vrai; qual'ante ans si~nifient la période entière 
de la vastation de l'Église, et aussi la durée entière des tentations. 
Dans le Second Line des Rois: « Est-ce que tu te confies sur ce 
bâton de roseau cassé, -~'Ur  l'Égypte, SU1' qui si un homme 
s'appuie, il lui entre dans la main, et la perce? Ainsi est 
Pharaon, 'roi d'Égypte, pour tous ceux qui se confient en 
lui. Il - XVIII. 21; - par le bâton de roseau et'par s'appuyer 
sur lui, il est signifié la même chose que ci-dessus. De là auSsi 
l'Égypte est appelée, dans David, « Bête saU1.'age du ,'oseaù, 
assemblée des forts, qui disperse les peuples, ll-Ps. LXVIII. 
31.; - pal' la bête sauvage du roseau est signifiée l'affection ou 
la cupidité du faux provenant des scientifiques de l'homme sen­
suel qui sont des illusions; ces cRoses sont appelées assemblée 
des fOI'tS, parce qu'elles persuadent fortement; et comme elles 
dispersent [es vl'ais, il est dit (L qui disperse les peuples. )) Dans 
Hoséc : Il É1Jhraim sera comme une colombe stupide, sans 
cœur; l'Égypte ils ont appelé, en Assyrie ils sont allés. Mal­
heur il eUf, parce qu'ils se sont retirés de Mon dévastlltion 
sur eux, parce qu'ils ont prévariqué c(mtre Moi. Par l'épée 
tomberont leurs princes, à cause de l'indignation de leur 
langue; ce sera leur dérision dans la tetTe d'Égypte.n-Vlt 
11,13,16; - il s'agit là de l'orgueil d'Israël, orgueil par leque[ 
est signifié [e fasle de [a propre intelligence dans les choses qui ap­
partiennent à ['Église; que par l'Égypte il soit signifié ['homme na­
turel et [a science de cèt homme, 0Il [e voit e1I ce que par Éphraïm, 
dont il est beaucoup question dans ce Prophète, il est sigr:lifié ['in­
tellectue[ de l'Église el [e vrai de sa doctrine dans [e natul'el; que 
ce soit cela qu; est signifié par Éphraïm, on le voit ci-dessus, 
N° 41.0; c'est pOUl'Quoi, par l( Éphraïm sera comme une colombe 
stupide, sans cœur, )) il est signifié que maintenant il n'y a point 
d'intellectuel parce qu'il n'y a point de vrai nI d'affection du vrai, 



Vers. 8, CHAPITRE ONZlj~ME. 280 

et du bien; par (1 l'Égypte ils ont appelé, et en Assyrie ils sont 
allés, 1) il est signifié qu'ils se sont confiés aux scientifiques de 
l'homme naturel, et par suite aux raisonnements, qui trompent; 
li malheur à eux, parce qu'ils se sont retü'és de Moi! II signifie l'a­
version pour les vrais qui sont tirés de la Parole; « dévastation SUI' 

eux.., par'ce qu'ils ont prévariqijécontr'e Moi, II signifie la pJ'ivatioll 
totale de tout vrai, parce qu'ils se sont retir'és; (1 par l'épée tomberont 
leUl's princes, 1) signifie que les principaux vl'ais seront détruits par 
les faux; li à cause de l'indignation de leUl' langue; ce sera leur 
dérision dans la terre d'Égypte, llsignifie le blâme de la doctrine 
pal' l'homme naturel, et le mépl'is pOlir celle doctrine. Dans le 
Même: « Israël. tu as commis scortation de dessous ton Dieu; 
ils n'habiteront point dans la terre de Jéhovah; et retournera 
Éphraim en Égypte. et en Assyrie de l'impur ils mangerQnt; 
·voici. ils s'en sont allés à cause de la dévastation; l'Égypte les' 
rassernble1'o. JIiJ oph les ensevelit'a; les choses désirables de leur 
argent. le chardon les possédera; l'épine sera dans leurs ten­
tes, 1) - IX. 1, 3, 6; - dans tout ce Chapitre, il s'agit de l'en­
tendement de la Parole perdu; cet entendement est ici Ephraim; 
Cl Israël, tu as commis scortation de dessous ton Dieu, Il signifie le 
vrai falsifié de la Pal'ole; li ils n'habitel'ont point dans la terJ'e de 
Jéhovah, II signifie point pour eux de vie du bien, telle qu'elle est 
dans le Ciel; li et retournera Ephraim en Égypte, II signifie ['enten­
dement du vr'ai perdu, d'où ils sont devenus naturels; (1 et ell As­
sYl'ie de l'impur ils mangeront, Il signifie le ('ationnel qui J'egol'ge 
de faux' du mal; voici, ils s'en SOill allé~à  cause de la dévasta­CI 

tion, 1) signifie l'action de se détourner du Seigneur par la falsifi­
cation du vrai; (1 l'Égypte les rassemblera, II signifie qu'ils sont 
devenus otltiérement natul'els; li Moph les ensevelir'a, signifieIl 

la mort spirituelle par l'application des vérités du sens de la lettre 
de la Parole aux faux du mal; (( les choses désirables de leUl' ar­
gent, II signille les connaissances du vrai; (e le chardon les pos­
sédel'a, Il signifie que le mal les pervertie; (( l'épine sera dans leUl's 
tentes, II signifie le faux du mal dans le culte. Dans le Même: « ls-' 
raël ne retournera point vers l'Égypte; Aschllr. lui. son 
roi. l)-XI. 5;-(( Israël ne retournera point vel's l'Égyple, JI si­
gnifie que l'homme de l'Église, devenu spirituel, ne deviendra point 

IV, H), 
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natUl'el; li Aschur, lui, son l'oi;)) signifie qu'alors les raisonnements 
d'apl'ès les faux dominel'ont : l'homme de l'Église, de spirituel de­
vient natUl'el, quand il sépare la foi d'avec la charité, c'est-à-dire, 
quand il croit la Par'ole et qu'il ne vit pas selon les pl'écept8S qu'elle 
contient; puis aussi, quand il s'al'l'oge l'intelligeace et ne 11attribue 
pas au Seigneur; de là, le faste d'apri',s lequel l'homme devienl.na­
tUl'el; en effet, l'homme d'abol'd est naturel, ensuite il devient ra­
tionnel, et enfin spirituel; quand l'homme est naturel, il est alors 
en Égypte; quand il devient rationnel, alors il est en Assyrie; et 
quand il devient spirituel, alo('s il est dans la telTe de Canaan, 
ainsi dans l'Église. Dans le Mêm~ : li Éphl'aim se l'epait de vent, 
et il poursuit "Cl{rUS; chaque jour le mensonge et la dh'os­
tation il multiplie, et alliance aue l'Assyrien ils tmitent, et 
['huile en Égypte est portée. )) - XII. 2; - par Éphl':lïm est 
signifiée l'Église dans laquelle l'entendement du vrai a été entiè­
('emen't perdu; par se repa1tre de,vent, il est signifié s'imbiber de 
faux; par l'eUl'us qu'il poursuit, il est signifié le desséchement et 
la dissipation du vrai; pal' l'huile qui est portée en Égypte, il est 
signifié que le hien de l'amoUl' est perverti pal' les scientifiques de 
l'homme nalurel; mais ces choses ont été plus amplement expli­
quées ci-dessus, N° h19. Dans Ésaie: li jUal/leur aux fils ré­
{ractaires, prenant conseiL: mai.~ non de Alai, et {ondant ima­
ge de {ante, mais non par mon esprit, afin d'ajouter péclzé 
SUl' péché; qui s'en vorit pour descendre en Égypte, mais ma 
bouche ils n'ont pas interrogé; ei pour se confier dans l'om­
bre de l'Égyptel c'èst pourquoi, la {oree de Pharaon vous sera 
en honte, et la confiànce dans l'ombre de l'Égypte, en igno­
minie. Il - XXX. 1, 2, 3. - « Malheur aux fils réfractaires! Il 

signiHe lamentation SUI' la danlJ1ation de ceux qui se ttétournent; 
(1 prenant conseil, mais non de Moi, Il signifie les pensées et les 
conclusions sur les choses du Ciel par soi-même et non par le Sei­
gneur; (1 et fondant image de fonte, mais non par mon eSfll'it, Il 

signifie le culte provenant du faux infernal et non du Divin VI'ai; 
Il qui s'en vont pOUl' descendre en Égypte, mais ma bouche ils 
n'ont point intelTogé, » signifie d'après le propre de l'homme lIa­
tnrel et non d'après la Parole; (1 el flour se confiel'dans l'ombl'e de' 
l'ltgypte, Il signilieal'oil' confiance et foi en des choses que suggère 
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l'homme naturel, qui n'est dans aUCline lumière du Ciel; Il c'est 
pourquoi, la force de Pharaon vous sera en honte, et la· c.onliance 
dans l'ombre de l'Égypte, en ignominie, 1) signifie nulle faculté de 
résister aux maux pal' la propre intelligence, ni pal' la science' de 
l'homme naturel; la .honte et l'ignominie signifiem leur état quand 
à cause des maux ils sont tenus pour vils.. Dans Jérémie: Tu as 
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abandonné Jéhovah ton Dieu dans le temp',ç qu'il te condui­
sait daN.s le chemin; qu'as-tu à faire avec le chemin de l'É­
gypte pour boire les eaux du Schichor? et qu'as-tu à (aire 
a1Jec le chemilt de l'Assyrie ,pow' boire les eaux du fleu've? 
Pourquoi vas':'tu précipitamment pour changer ton chemin? 
Aussi de l'Égypte tu auras de "la honte, comme tu as eu de la­
honte de l'Assyrie. 1) - II. 17,18,36;- ces choses aussi ont 
été dites de l'homme de l'Église, qui pal' les faux de la docU"ine et 
par suite par les maux de la vie devient exteme et purement natu­
rel; « tu as abàndonné Jéhovah dans le temps qu'il te conduisait. 
dans le chemin, Il signifie se détpurner afin de ne pas être l'éfol'mé 
pal' le Seigneur au moyen des vrais qui conduisent; «qu'as-tu à 
faire avec le chemin de l'Égypte pour boire les eaux du Séhichol'? Il 
signifie l'instruction seulement par homme naturel, d'où résullent 
de purs faux; « qu'as-tu à faire avec le chemin de l'AssYI'ie pOUl' 
boire les eaux du fleuve? Il signifie par suite les raisonnements d'où 
proviennent les faux de la foi; « pourquoi vas-lU précipitamment 
pour changer ton chemin? Il signifie une forte résistance afin de ne 
pas étl'6~ réformé pour devenir spil'ituel; c( aussi d~ I;Égypte tu au­
ras de la honte, comme tu as eu de la honte de l'Assyrie, Il signifie 
l'état pel'verti et vil d'être conduit par l'homme naturel et pal' les 
raisonnements qui en proviennent, parce qu'ainsi on-est conduit par 
les faux et pal' les maux qui viennent du propre. Dans les Lamen­
tations: «Notre héritage a été transporté à des étrangers, nos 
maisons à des gens de dehors ~ nos eaux POU1' de l'argent nous 
buvon.:', et nos bois pow' un prix viennent; li l'Égypte nous 
avons donné la main, à l'A ssyrie pour être rassasiés de p~in; 

des esclaves ont dominé sur nous, et personne pour nous dé­
lim'er de lew' main. Il - V. 2, [1,6, 8; - l( noUe héritage a été 

\l'ansporlé à des étl'angers,» signille les vrais de l'Jtglise lournés en 
faux; Il nos maisons à des gens de dchol'S, Il signifie les biens de l'É­
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glise tournés en maux; (1 nos eaux pour de l'argent nous buvons, II 

signifie l'instl'Uction pal' nous- mêmes, d'où pl'oviennent de purs 
faux ;« nos bois pOUl' un [ll'ix viennent, li signifie l'inst/'uction par 
nous-mêmes, d'où pl'oviennent de purs maux, puisque l'homme est 
instruit et réfol'm.é par le Seigneul' graluitement, ou sans argent et 
sans prix, - Ésaïe, LVI. 1; - c'est pourquoi, hoire pour de l'ar­
gent, et acheter du bois et se chauffer pOUl' un prix, signifie par 
nous - mêmes; et comme être instl'uit par soi- même, c'est l'être 
pal' l'homme naturel et par ses scientifiques et les conclusions qu'on 
cn tire, c'est pour cela qu'il est dit Il à l'Égypte nous avons donné 
la main, à l'AssYI'ie pour être rassasiés de pain; li pal' l'Égypte 
est signifié l'homme naturel d'où viennent les faux, par l'Assyrie 
l'homme naturel raisonnant d'après les faux d'où viennent les 
maux; et comme les choses qui appartiennent à l'homme uaturel 
son~ respectivement des choses pour le service" car l'homme natu­
rel a été fait pour être au service de l'homme spirituel, c'est pour 
cela que quand il domine SUl' l'homme spirituel, alOl's les esclaves 
sont les maUres; cela est entendu par II rles esclaves ont dominé sur 
nous, et personne pour nous délivrer de leur main. li Dans Jérémie: 
Il Si vous dites, vous : Nous n'habiterons point dans celle 
terre, disant: Non; mais dans la terre d'Égypte nous vien­
drons, où nous ne verrons point de guerre, et voix de trom­
pelle nous n'entendron,~  point, et de pain nous ne serons point 
affamés, ct là nous habiterons. 111ais si, vous, vous posez vos 
{aces pour venir en Égypte, et que vous y veniez pour y sé­
journer, il arrivera que l'épée, dont. vous avez crainte pour 
vous, là die vous saisira, dans la terre d'Égypte; et la {a-, 
mine, à cause de laquelle vous êtes dans l'inquiétude, là elle 
s'attachera tlVOZlS, dans l'Égypte; et là vous mourrez; et tous 
les hommes qui auront posé leurs {aces pour venir en Égypte, 
afin d'y séjourner, mou)'rO'1t pm' l'épée, par la {amine et 
par la peste; et aucun d'eux ne sera de reste ou n'échappera, 
et vous sel'ez en malédiction, en stupéfaction, en exécration 
et en opprob,'e, et vous 7Ie 1,errez plus ce lieu-ci. li - XLII. 
13 à '18, et sùiv, - Dans les Historiques de la Parole, et aussi 
dans ses Prop,hétiques, on lit tl'ès-souvent, que le peuple ISl'aélite 
hrOlait du rlêsil' de retoul'nel' en ltgypte, et que cela leur était dé­
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fendu, et que des plaies et des châtiments leur étaient annoncès
 
afin qu'ils ne le fissent pas; mais jusqu'à présent personne n'en a
 
connu la r'aison j la mison, c'était pal'ce que les Fils d'Israël de­

vaient j'epl'ésenter l'Église depuis son premier lever jusqu'à sa fin,
 
et que l'Église 'est d'abord for'mée chez l'homme par' les sciences
 
ètles connaissances dans l'homme naturel qui en est d'abord cul·
 
tivé, car chaque homme nalt naturel; c'est poul'quoi, l'homme na·
 
lurel doit d'abord êtr'e cultivé, afin qu'en demier il serve aussi de
 
base pOUl' l'intelligence et la sagesse de l'homme; ensuite, pal' les
 
sciences et les coimaissances qui ont été implantées dans l'homme
 
naturel, l',intellectuel est fOl'mé afin que l'homme devienne ratioiJ­

nel; mais pour que de l'ationnel il devienne spirituel, il faut abso­

lument qu'il subisse des tentations, cal' par elles le l'ationnel est
 
dompté, de peul' qu'il n'évoque du natul'el des choses qui favorisent
 
les convoitises et qui le détruisent; enfin, quand l'homme par celte
 
vie est devenu rationnel, alors il devient spirituel, cal' le rationnel
 
est un médium entr'e le spirituel et le_ naturel, c'est pourquoi le
 
spirituel influe dans le rationnel, et pal' le l'ationnel dans le natu­

rel; en un mot, l'homme doit d'ahord enrichir de sciences sa mé­

moirè, puis par elles il doit cultiver son eiJtendement, et enfin sa
 
volonté; la mémoil'e appartient à'l'homme naturel, l'entendement à
 
l'homme rationnel, et la volonté à l'homme spirituel; c'est là le
 
chemin de la réformation et de la régénération de l'homme: c'est
 
pour cette raison que les fils d'Israël ont d'abord été conduits en
 
Égypte, puis dans le désert afin de subir des tentations, et enfin
 
dans la terre de Canaan; car ils devaient, comme il a été dit, re­

présenter l'Église depuis son premier lever jusqu'à sa demière fin;
 
par leur séjour et leur' pér'égl'fnation en Égypte a été représentée
 
l'instl'Uction de l'hor:nme naturel; par leurs détours pendant qua­

rante ans dans le désert ont été l'eprésentées les tentations, par les­

quelles l'homme rationnel est formé; et pal' la terl'e de Canaan,
 
dans laquelle ils, furent enfin intr'oduits, a été représentée l'Église
 
qui, considérée en elle-même, est spirituelle, Mais oeux qui ne veu­

lent être ni réformés ni régénérés s'al'l'êtent dans le premier che­

min, et l'estent naturels; c'est pour'quoi, les fils d'Israël, pal'ce
 
qu'ils ne voulaient pas cela, ont désil'é tant de fois retourner en
 
Égypte, -il est très-souvent parlé de ce désir dans l'Exode,-car ils
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étaient naturels, et pouvaient difficilement devenil' spirituels, mais 
nél\nmoins ils devaientl'eprésetlter les choses qui a~pal'tiennent à 
l'Église spirituelle; de là vient qu'ils ont été conduits en Égypm, 
et ensuite dans le désert, et enfin dans la tel're de Canaan, ce qui 
repl'ésentait le level', la pl'ogression, et enfin l'instauration de l'É­
glise chez l'homme. D'apl'ès ces explications; on peut maintenant 
voir pou.rquoi il a été si sévèrement défendu âux fils d'Israël de l'e­
tournel\ en Égypte, car par là ils auraient représenté que de spi~ 

rituel l"homme était devenu naturel; et quand l'homme spirituel 
devient naturel, il ne voit plus aucun vl'ai et ne perçoit plus iucun 
hien, mais il tombe dans les faux et dans les, maux de tout gem'e : 
i. 

mais revenons à l'expfication des pal'oles elles-mêmes: '«( Si vous 
dites, vous: Nous n'habiterons point dans celte tel're, disant: Non; 
mais dans la terre d'Égypte nous viendrOns, J) signifie l'avel'sion 
pour l'état spirituel~ dans lequel sont ceux qui sont de l'Église, et 
le désil' pour l'état naturel et pour les choses qui appartiennent à 
l'homr.ne naturel; (( où nous ne venons point de guerre, et voix de 
trompette nous n'entendrons point, et de pain nous ne serons point 
affamés, Il signifie alors point d'infestation pal' les faux et les m'aux, 
et alors point de tentation; la guerre signifie l'infestation et le com­
bat de la part des faux et des maux, et ne point être affamé de pain 
signifie ne point désirel' le bien, ce qui arrive à ceux qui sont dans 
les faux et dans les maux, par conséquent à ceux qui sont pure­
ment natUl'els; les maux et les faux ne les infestent pas, parce qu'ils 
sont en eux, et qu'ils n'e savent rien des Hais et des biens; li et là 
nous habiterons, Il signifie la vie naturelle; Il mais si, vous, vous 
posez vos faces pOUl:'venir en Égypte, et que vous y veniez pour y 
séjourner, Jl signifie si d'après l'amoUl' ils désirent la vie naturelle; 
Il il al'I',ivera que l'épée, dont vous a\'ez crainte pour vous, là elle 
vous saisira, dans la terre d'Égypte, J) signifie les faux détruisant 
les vl'ais; Il et la famine, à cause de laquelle vous êtes dans l'in­
quiétude, là elle s'attachera à vous, dans l'Égypte, Il signifie le maJ)­
que de connaissances du vrai et du bien; (1 et là vous mourrez, J) 

signifie pal' suite la désolation de l'Église et la damnation ;11 et tous 
les hommes qui auront posé lenrs faces pour venil' en Égypte, afin 
d'y séjourner, mOUl'ront pal' l'épée, pal' la famine et par la peste, II 

signifie des choses semblables à 'celles qui {lrécèlft:nt, la Jleste signi­
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fie la vastation de tout bien et de tout vl'ai,; (1 et aucun d'eux ne sera 
de reste ou n'échappera, Il signifie qu'il ne ('estera rien du bien et , 
du vrai; Il et vous serez en malélliction, en stupéfaction, en exécra­
tion el en opprobre, 1) signifie toutes les choses de la damnation; 
(1 et vous ne VeI'rez plus ce lieu-ci, Il signifie qu'il n'y aura plus 
l'ien de l'Église cbez eux. Dans Ézéchiel: (1 Deux (emmes, {illes 
d'une même mère, il y a eu, qui ont commis scortation en 
Égypte; leurs noms, Oholah l'ainée, qui est Samarie, et Olw­
libah, qui est Jérusalem: Oholah il commis scortation sous 
Moi, et elle a aimé les Assyriens ses voisins, et elle a mis ses 
scorlalions sur l'élile de Lous les fils d' Aschur; toute(ois, il 
ses scortations d'Égypte etté n'a pas renoncé, car avec elle 
ils ont couché dans son adolescenCe; c'est pourquoi, je l'ai li­
vrée en la main de ses amants, les {ils d' Aschur; eux ont .dé~  

couvert $a nudité; ses fils et ses filles ils ont pris; et elle-même, 
avec l'épée enfin ils l'ont tuée. Sa sœur Oh'Olibah a vu (cela); 
et elle a corrompu son amour plus qu'elle; et ses scortations, 
au-dessus des sC07'tations de sa sœur; les fils d'Aschur elle a 
éperduement aimé; car elle a ajouté à ses sC07'tatioil~, quand 
elle a ,vu des hommes peintr sur la muraille,. des images de 
Chaldéens peintes au vermillon, ayant tous apparence de ge­
néraux, ressemblan~e  de {ils de Babel, de Chaldéens; et sont 
venus vers elle les fils de Babel au lil dè ses amours, et ils 
l'ont souillée par leurs sr:ortations; elle a multiplié ses scor­
tations jusqu'à se ressouvenir des jours 'de son adolescence, 
pendant lesquels elle anaÏl commis scol'talion dans la terre 
d'Égypte; elle les a aimés plus que leurs courtisanes, parce 
que chair d'ânes leur chair, et 'effluve de chevaux leur e(­
fluve; ainsi tu as (ait valoir le crime de ton adolescence, 
quand tu as orné depuis l'Égypte tes mamelles; c'est pour­

. quoi, Oholibah, j'exciterai tes amants contre toi, les fils de 
Babel, et tous les Chaldéens, et tous les Assyriens avec eux; 
tes fils et tes filles ils prendront, et ta postérité sera consu­
mée par le (eu; ils te dépouiller01tt de tes vêûments, et ils 
prendront les vases de ton ornement: ninsije (emi cesser de 
toi ton crime, et de la terre d'Égypte ta sc01'tation, a{in que 
tu ne lèves plus tes yeu;: vers cu:c, et que de l'Égypte tu ne 
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te souviennes plus; d'ivresse et de tristesse tu setas remplie 
par un calice de dévastation el de désolation. 1) - XXIll. 2 
à 33, et ensuite jusqu'à la fin; - pOUl' qu'on sache que par l'É­
gypte est signifié l'homme naturel, ici, séparé de l'homme spil'i­
tuel, et par Aschur le rationnel, ici, le raisonnemenl d'après les 
choses qui appartiennent à l'homme naturel, je vais aussi expliquel' 
sommairement ces pamles : Il Deux femmes, filles d'une même 
mèl'e, il y a eu, qui ont commis sCOl'tation en Égypte, ) signifie les 
falsilications du nai et du bien; et comme les fils de Jacob ont été 
des hommes purement natUl'els, ils se sont imbus des idolâtl'ies des 
j~gyptiens, par quoi il est signifié qu'ils ont falsifié tous les vrais de 
l'Église; Il leul's noms, Oholah l'ainée, qui est Samarie, el Oholibah, 
qui est Jél'Usalem, 1) signifient· l'une et l'autre Églises, l'Église spi­
rituelle et l'Église céleste, qU'OIil représentées les descendants de 
Jacob, les Israélites qui étaient dans Samal'ie l'Église spil'ituelle, 
et les Juifs dans Jél'usalem l'Église céleste, procédant l'une et l'au­
u'e de la même mère, qui est le Divin VI'ai; « Oholah a commis 
scortation sous Moi, )) signifie la falsification du Divin Vl'ai qui est 
dans la Parole; « et elle a aimé les Assyriens ses voisins, et elle a 
mis ses scortalions SUl' l'élite de tous.les fils d'Aschul', » signifie les 
conlil'mations par un grand nombl'ede l'aisonnements; « toutefois, 
à ses scortations d'Égypte elle n'a pas renoncé, cal' avec elle ils ont 
couché dans son adolescence, )) signifie qu'ils ont toujours continué 
leurs iùolâtl'ies; li c'est pourquoi, je l'ai li,'rée en la main de ses 
amants"les fils d'AschUl" » signifie les raisonnements confirmant 
les idolâtl'ies; Il eux onl découvert sa nudité; ses fils et ses filles ils 
ont pris; et elle-même, avec l'épée enfin ils l'ontluée,)l signifie l'en­
tièl'e privation de tout vrai e~ de tout bien, et par suite l'extinction 

. de l'Église chez eux; la nudité est l'entièl'e privation, les fils et les 
filles ~Ol1t les \'l'ais et les biens, et Oholah est l'Église; « sa sœul' 
Oholibah a vu cela; et elle a corl'ompu son amour plus qu'elle; et 
ses scorlations, au-dessus ùes scol'tations de sa sœur, Il signilie la 
dévastation de l'Église céleste, qu'a \'eprësentée la nation Juive, 
qui était dans Jérusalem, laquelle est dite avoil' corrompu son 
amoul' plus que sa sœul', quand elle eut pel'verti et adultéré les 
biens de la Pal'ole et de la doctrine qui en pl'ovient, car celui qui 
r,orrompt ou pel'vel'tiL les biens de l'Église pèche plus que celui qui 
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'1 èn corrompt les vrais; II les Ris d'Aschur elle a éperduemenl aimé, II 

signifie par des raisonnements contt'ê les vrais el les biens; Il elle 
a ajouté à, ses scOt'talions, quand elle a vu des hommes peints sur 
la muraille, des images de Chaldéens peintes au vermillon, Il signi­
fie les fantaisies d'après les illusions des sens, qui appartiennent à 
l'homme sensuel, et pat' suite les argumentations d'où proviennent (1 

les falsifications; Cl ayant tous apparence de généraux, ressemblance 
de /ils de Babel, de Chaldéens, II signifie une apparence comme de 
vérités principales, qui doivent être pl'éférées à taules l'es autres; 
Il et sont venus vers elle les fils de Babel, et ils l'ont souillée par 
leurs scortations, Il signifie la conjonction avec les faux du mal d'a­
lires l'amour de soi; (lelle a multiplié ses scortations jusqu'à se 
ressou venir des jours de sou adolescence, pendant lesquels elle 
avait commis scortation dans la terre d'Égyple, Il signifie la cori fi t'· 
malion des idolâtries, et les faux du mal, imbus ç'npres l'homme 
naturel" et ainsi une augmentation de choses falsilîées; Cl elte les a 
aimés plus que lems courtisanes, parce que chair d'ânes leur chair, 
et eflluve de chevaux leut' effluve, Il signifie les cupidilés de l'amour 
pOUl' ces choses, parce qu'elles viennent de leur propre volon­
taire, el du flropre intellectuel' qui en procède; la chair d'ânes est 
le propre volontaire, el l'efflU\'e de chevaux esl le p"opre intellec­
tuel, lesquels ont perverti taules choses; (1 ainsi lu as fait valoir le 
crime de ton adolescence, quand tu as orné depuis l'Égyp~e tes ma­
melles, II signifie l'amoUl' du faux implanté dès le premiel' âge"et 
la délectation qui ell pl'ovient; (l c'est poul'quoi, Oholibah, j'exci­
terai les amants contre tOI, les fils de Babel, et tous les Chaldéens" 
el tous les Assyriens avec eux, Il signifie la destruction de l'Église 
par les maux proveuanl de l'amour de soi, et par les faux pl'ove­
uant ùu faste de la propre intelligence, dans lesquels il y a une 
haine mortelle contre les biens et les vrais de la doctrine; Il tes fils: 
et les filles ils prendronl, Il signifie les vrais et les biens de l'Église. 
qu'ils délruironl; (1 et ta postérité sera consumée par~ le feu, Il si­
gniRe que par suile tout lel'este périt'a par les amours terrestres; 
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(1 ils te dépouilleront de tes vêtements, et ils prenùront les vases de 
ton omement, Il signifie qu'ils priveront de toute intelligence et de 
toute science,. qui sont l'honneur de l'Église; (1 ainsi je ferai cesser 
de toi ton crime, el de la tel'I'e l!'Égyple la scortation, Il signifie 
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que de la sorLe les vrais ne peuvent être falsifiés; lC afin que lu ne
 
lèves plus tes yeux vers eux, èfque de l'Égypte Lu ne Le souviennes
 
plus, 1) signifie lorsqu'il n'y a plus aucun enlendement du V1'aPni
 
aucune science du vrai; lC d'ivresse eL de tristesse tu sel'as rem­

plie, 1) signifie la folie dans les choses spirituelles, eL l'aversion;
 
(1 pal' un calice de dévasLation et de désolalion, Il signifie les faux 
du lIlul qui dévastent el désolent enlièrement tous les biens et Lous 
les vrais de l'Église. Dans le Même: lC Tu as commis sêorlalion 
avec le,ç fils de l'Égypte, tes voisins, grands de chail', et tu 
a,ç multiplié ta scortation; tu as commis scortation al'ec les 
fils d'Aschw', et pour toi point de satiété; et tu as multiplié 
ta ,çcortationjusque vers la tare de (ton) négoce, la Chaldée 
et cependant lu n'as point élé assouvie.») - XVI. 26,28,29; 
- ces choses concel'l1enl les abominations de Jél'Usalem, pal' la­
quelle èSl signifiée l'Église quant à la docll'ine, et par les scol'ta­
tions stlnt signit.ées Tes falsificalions du vl'ai de la doctrine el de la 
P~l'ole; c'est pourquoi, lC tu as commis scortalÎon avec les fils de f' 

l'EgYilte, tes voisins, gl'ands de chair, Il signifie les falsificalion~ par 
l'homme natul'el, où sont tous les maux et tous les faux, la chair 
signifie le propre de l'homme, qui réside dans l'homme naturel, et 
qui en soi n'esl absolument que le mal et par suite le faux; II tu as 
commis scortaLion avec les fils d'Aschur, ) si~nifie les falsifications 
par les raisonnements; Il et pour Loi point de satiété, 1; signifie la 
cupidité de falsifiel' sans fin les vrais; Il et tu as multiplié ta scor­
tation jusque vers la ten'e de ton négoce, la Chaldée, 1) signifie les 
falsifications pal' l'homme sensuel, oil s'ont de pures illusions, d'a­
près lesquelles l'homme rejetle et nie absolumenl, et aussi blas­
phème les vl'ais; la terre de ton négoce signifie d'où sont acquis Lous 
les faux 1 el le sensuel est la SOl,lrce de tous les maux el de" faux 
qui en proviennent; et même l'homme Dait d'abord sensuel, ensuile 
il deyienlnaLurel, puis l'ationnel, et enfin spirituel, et celui qui fal­
sifie les \'rai~ de l'Église devient de nouveau natur'el, et enfin sen­
suel; Il -et cei)endant tu n'as point été assouvie, )) signifie une im­
mense cupidité de détruire les vrais de l'Église, Da,ns Joël: II L'É­
gypte eil dévastation-sera, et Édom en désert de dévastation,
 
à cause dé la violence à l'égard des fils de Jehudah, dont ils
 

. ont répandu le sang innocent daizs lezà- lerre, » - IV. 19;­
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Il l'Égypte en dévastation sera, Il signifie que l'homme natUl'el sel'a 
san~ les vrais, et par suit&daos de purs faux ;,lt et Édom en désert 
de dévastation, Il signifie que l'homme natUl'elsel'a ~ans les hiens, 
et par suite dans de pUl'S maux; à causé de la violence à l'égardIl 

des fils de Jehudah, dont ils bnt répandu le sang innocent, Il si­
gnifie parce qu'ils ont fait violence aux vl'ais et aux biens de la 
Parole, qu'ils ont pervertis. Des choses semblables sont enve­
loppées dans les guerres entre les fils d'Israêl et les' Égyptiens, 
et dans les guerres entre les fils d'Israêl et les Assyriens, comme 
aussi entre les Assyriens et les Égyptiens; par exemple, - Il 
Rois, XXIII. 29, jusqu'à la fin; XXIV. Ésaie, X. 3, li, 1);­
et dans le Livre 1 des Rois, où il est dit que Il sous le Roi Réha­
béam, le roi d'Égypte monla contre Jérusalem, et prit le,~  

trés07'S de la maison de Jéhovah, et les trésors de la maison 
du roi, et qu'il pril les boucliers qu'avait fails Salomon, 
el plusieurs autres choses, Il - XIV. 25, 26; - car dans tous 
les Historiques de la Parole, de m,ême que dans ses Prophétiques, il 
ya un sens spirituel; en effet, tous les Historiques de la Pat'ole sont 
des représemalïfs des 'Spirituels ei des .Célestes qui appartiennent 
au Ciel et à l'Église, et les paroles y sont des significatifs: par cela, 
que le roi d'Égypte pt'it les tl'ésors de la maison de Jéhovah et de 
la rpaison du roi et plusieurs autres choses, était représentée la 
dévastation de l'Église quaIit aux connaissances du bien et du vrai 
par une fausse applic:Ùion des scientifiques qui sont dans l'Mmme 
naturel. Quel est l'homme naturel quand il a été subordonné à 
l'homme spirituel, et quel il est quand il en a été séparé, cela a 
été pleinement décrit dans l'Exode, dans le sens inleme; quel est 
l'homme naturel, quand il a été subordonné et ainsi Conjoint à 

l'homme spirituel, cela est décrit lorsqu'il s'agit de Joseph, et des 
fils d'Israël appelé~ là pat' Joseph, et' habitant dans la terre de Gos­
chen, qui était la meilleul'e des terres de l'Égypte; la domination 
du Seigneur sur l'homme natmel est décrite quand il s'agit de Jo­
seph, car dô\,ns le sens spirituel pal' Joseph est entendu le Seigneur. 
et par l'Égypte l'homme naturel; et par les fils d'Israël l'homme 
spirituel. Mais plùs tard, l'homme naturel, tel q,u.'i1 est quand il a 
été séparé de l'homme spirituel, est décl'it par Pharaon, en ce qu'il 
soumit les fils. d'Israël il ulle lourde serviludc; el ensuite .sa vasla­
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tion, quant à LOUS les vrais et à tous les hiens de l'Église, est dé­
Cl'ite pal' les miracles qui y furent fa,its, et qui étaient tout autant 
de plaies, eL" enfin sa destruction est décrite par la submersion de 
Pharaon el de toule son armée dans la mer de Suph ; les miracles par 
lesquels, dans le sens spirituel, est décrite la vastalion de l'homme 
naturel sépal'é de l'homme spirituel, étaient les suivants: Le M­Il 

ton d'Aharon (ut changé en serpent. Les eaux dans le fleuve 
furent changées en sang, de telle sorte que le poisson mou­
rait, et que le fleuve puait. Il - Exod. VII. - (\ Des grenouil­
les s01'tirent des fleuves et des étangs sw' la terre d'Égypte. 
La poussière de la terre fut changée en poux. Une masse de 
volatiles nuisibles lut envoyée dans la maison de Pharaon, _ 
dans celles de ses serviteurs, et dans toute la terre d'Égypte. )1 

- Exod. VlII. - « Un ulcère florescent de pustules l'ut mz:s 
sUT'l'homme et sur la b~te. Une pluie de grosse grêle mUée 
de feu tomba sur l'Égypte. Il - Exod. IX. - Il Sur la terre 
fut envoyée la sal!tel'elle, qui mangea l'hel"be et tout fruit 
d'arbre. li y eut une obscurité épaisse dans toute la terre 
d'Égypte. Il - Exod. X. - (1 Tous les premiers-nés dans la 
terre d'Égypte moururent. ll-Exod. XI. - Enfin les Égyp­
tiens, après que les fils d'Israël leur eurent emprunté, et 
par ce moyen emporté fw·tivement des vases d'ol' et d'ar­
gent, et des vétements, par lesquels' sont signifiées les connais­
sances du bien et du vrai, furent submergés dans la mer de 
Suph, par laquelle est signifié l'enfer; par toules ces choses, il est 
décrit comment est dévasté l'homme naturel, ce qui arrive'quand 
il rejette loin de lui tous les vrais et tous les biens de l'Église, et 
qu'il s'imbibe de faux et de maux, au point qu'il ne l'este plus au­
cun vrai ni aucun bien de l'1~glise : mais on voit toutes ces choses 
amplement expl-iquées, quant 'au sens spirituel, dans les ARCA.NES 
CÉLESTES SUR L'ExODE. De là, on peut voir ce qui est signifié par 
(1 les plaies et par les maladies de tI!;gypte, Il, - Deutér. Vil. 
15. XXVllI. 60; - pat' « être .çubmergé dans le fleuve d'É­
gypte, Il - Amos, VIIt. 8. IX. 5; - et d'où vient que (1 t É­
gypte est appelée terre de servitud6, 1) - Mich. VI. !J; - puis 
Il terre c6e Cham, lj - Ps. CV. ~3. CVI. 22; - et Il fournaise 
de (el', » - Deulér. IV. 20. 1 Rois, VIII. 51. - D'apl'ès ces 
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choses d.ites de l'Égypte, il est bien évident que l'Égypte signifie 
l'homme naturel dans l'un et dans l'autre sens. 

655. Où aussi notre Sei,gneur a élé crucifié, :>ignifie que 
par eux, à savoir, par les maux elles (aux du mal ayanl leur 
source dans l'amour in(ernal, le Seignew' a été 1'ejeté" el con­
damné; on le voit en ce que les maux mêmes et les faux du mal, 
ayant leur SOUl'cp.-dans ramolli' infernal, rejettent et condamnent le 
Seigneur.; ces maux et ces faux-·sont signifiés par Sodome et ]~gypte, 

c'est pour cela qu'il est dit de la ville de Jél'usalem, qu'elle est ap­
pelée ainsi spirituellement, car être appelé spil'ituellement Sodome 
et Égypte signifie le mal même et le faux du mal: les Enfers sont 
distingués en deux Royaumes, opposés aux deux Hoyaumes dans 
les Cieux; le l'Oyaume opposé au royaume céleste est pal' d@rrièl'e, 
et ceux qui sont là sont appelés génies; c'est ce l'oyaume qui est 
entendu dans la Parole pal' le Diable: le royaume opposé au royaume 
spil'ituel est par devant, et ceux qui sont là sont appelés mauvais 
esprits; -c'est ce royaume qui est entendu dans la P3role pal' Satan; 
ces Enfers, ou ces deux royaumes dans lesquels les enfel's ont été 
distingués, sont entendus pal' Sodome et ]~gypte; soit que l'on dise 
les maux et les faux du mal, soit que l'on dise ces enfers, c'est la 
même chose, puisque tous les maux et tous les faux du m~l s'élè­
vent de ces enfers, Par les Juifs, qui vivaient à Jél'Usalem, et qui 
ont crucifié le Seigneur, il est signifié que les maux et les faux 
du mal, qu'ils aimaient, L'ont cl'ucifié; car toutes [es choses qui, 
dans la Parole, sont rapportées au sujet de la Passion du Seigneul', 
repl:éIlentaientl'état perverti de l'Église chez cette Nation; en effet, 
quoiliN'ils tinssent pour sainte la Pal'ole, cependant par les Traji­
tions ils y avaient tout pel'verti, au point que chez eux il ne l'estait 
plus aucun Divin Bien ni aucun Divin VI'ai; et quand le Divin Bien 
et le Divin Vl'ai, qui SOIi\ dans la Parole, ne sont plus dans l'Église, 
alors les maux et les faux pl'ovenant de l'amour infernal Ill'ennent 
leur place, et ce sont eux qui crucifient le Seigneur: que de telles 
choses soient signifiées par la Passion du Seigneur, on le voit ci­
dessus, No' 83, 195.f., 627 f. Voir aussi ci-dessus que, 10l'sque 
le Seigneul' est dit tué, il est signifié qu'il a été rejeté et nié, 
N° 328; et que tels ont été les Juifs, N°' 122, !l33, 619, et dans 
la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉllUSALEM, N° 268. Puisqu'ici il est 

\' 

\ ' 
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dit où le Seigneur a été crucifié, il sel'a montré ce que signifiait, 
chez les Juifs, ta Crucifixion ou la Suspension au bois: Il y avait 
chez eux deu~ peines de mort, la Cl'Ucifixion et la Lapidation; par 
la Crucifixion étaient signifiées la condamnation et la malédi.ction à 
cause de' la destruction du bien dans l'Église, et pal' la Lapidation la 
condamnation et la malédiction à cause de la destructibn du vl'ai dans 
l'Église; si la Crucifixion signiliait la condamnaLi-fln eUa malédic­
tion à cause'de la destruction du bien dans l'Église, c'était parce que 
le bois, sUl'lequel on était suspendu, signifiait le bien, et dans le sens 
opposé le mal, l'un et .l'autl'e appartenant à la volonté; et si la La­
pidation sigriifiaitla condamnation et la malédiction à cause.de la 
deslt'uction do nai dans l'Église, c'était pal'ce que la pierre, avec 
laquelle se faisait la Lapidation, signifiait le vrai, et dans le ~ens 

opposé le faux, l'un et \'auu'e appartenant à l'entendement: en elfet, 
toutes les choses qui avaient été instituées chell la Nation Israélite 
et Juive étaient des l'epl'ésentatifs et par conséquent des significa­
tifs; que le pois signilie le /.Jien, et dans le sens opposé le mal, et que 
la piel'l'e signifie le vrai, et dans le sens opposé le faux, on le voit 
dans les ARCANES CÉLESTES, N°' 643, 3720, 8354. Mais comme 
jusqu'à pl'ésent on a ignoré d'où venaient chez les Juifs et chez les 
ISl'aélites la peine de la cl'oix et la peine de la lapidation, et que 
cependant il est important qu'on le sache, je vais aùssi rapportel' J' \ \ 

des confil'mations d'après la Parole, afin qu'on sache que ces deux 
peines ont aussi'été représentatives. Que la Suspension au /.Jois, ou 
la Crucifixion, ait é'té imposée à cause de la deslt'uction dll bien 
dans l'Église, et qu'ainsi eile ait représenté le mal proverutnt de 
l'atrlOUt' infernal, d'après lequel il y a condamnation et malédiction, 
on peU't le voir par les passages suivants; dans Moïse: (( Quand 
un fils aura été obstiné et rebelle, n'obéissant point à la 7)oix 
de son pere et de sa mère, tous les hommes de la ville le lapi­
deront de pierres, afin qu'il meure. Et qual1d il y aura dans 
un homme crime et jugement de mort et de meurtre, tu le 
pendras sur un bois; son cadavre ne passera point la nuit sur 
le bois, mais cnsevelissant tu l'enseveliras le même jour; car 
malédiction de Dieu, le pendu; et tu ne souilleras point ta 
terre. Il - Deutér. XXI. 20, 21, 22,23; - par ne point ob91r 
il la voix du père et de la mère, il est signifié dans le sens spil'iiliel 
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vivre contl'e les préceptes et les vl'ais de l'Église; c'est pourquoi il y 
avail pOUl' celui-là peine de lapidation ;,Ies hommes de la ville, qui 
le lapideront, signifient ceux qui sont dans la doctrine de l'Église; 
la ville signifie la doctl'ine; «quand il y aura dans un homme crime 
ct jugement de mort, tu le pendras sur u~ hois, li signifie quand on 
l'ait le mal contre le bien de la Parole et de l'Église; corrime c'était 
là un crime de mort, on était pendu 'SUI' un bois, cal' le bois dans la 
Parole sw;;nifie le bien, ~ dans le sens opposé le mal; Il son cadavre 
ne passera point la nuit SUI' le bois, mais tu l'ensevelit'as le même 
JOUI', signifie afin qu'il ne soit pas un r'eprésentalif de la damna­)l 

tion éternelle; (1 et tu ne souilleras point ta terre, li signifie que ce 
ser'ait un scandale pOUl' l'Église. Dans les Lamenlations : Il No.~  

peaux comme un (our ont été noircies Il cause de,~ tempêtes 
de la (amine; les (emmes dans Sion ont été (orcées. les vierges 
dans les miles de Jehudah; les princes par leur main ont ét6 
pendus; les (aces des vieillards n'ont point été honorées; les 
jeunes gens pour moudre ils ont entrainé; et les jeunes 9Q1'­
f.ons s~us le bois soIU tombés.)l -v. 10, 11, 12, 13;-paESion 
est enlendue l'Église célesle, qui est dans le bien de l'amouJ' envers 
le Seigneur', Église que la Nation Juive l'eprësenlait; par les viel'ges 
dans les villes de Jebudah sont signifiées les affeclions d'u vl'ai d'a­
pl'ès le hien de l'amotll'; par « les 'Princes pal' leur main onl été 
pendus, Il il est signifié que les vrais d'après le bien ont pét'i pal' 
les faux d'après le mal; pal' les faces des vieillal'ds, qui n'ont point 

. été honorées, sont signifiés les biens de la sagesse; pal' les jeunes 
gens, qui ont été entraînés pour' moudre, sont signifiés les \Tais 
d'ap\:ès le bien, el par moudre~ il est signifié ac,quéril' des faux et 
les confirmer d'après la Pal'ole; pal' les jeunes garçons, qui sont 
tombés sous le bois, sont signifiés [es vrais naissants qui périssent 
par les maux. C:omme pal' le Boulanger, il est signifié le bien de 
l'amour de même que 'pal' le pain, et par l'Échanson le vrai de la 
doctl'ine de même que pal' le vin, 'c'est pOUl' cela que «( le Boulem­
gel' f.ut pendu pour le crime commis cont,'e le Roi Pharaon." 
- Gen. XL. 19 à 22. XLI. '13; - voir les ex plications données 
dans les ARCANES CÉLESTES, N°' 5139 à 5169. Comme par Moab 
sont entendus ceux qui adullèrent les biens de l'Église, et que par 
Baalpéol' est signifiée l'adnllél'alion du bien, de là \'ienlque « tous 

" 
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les ch.e{s du peuple furent pendus devant le soleil, parce que 
le peuple avait commis scortationavec les filles de Moab, et 
qu'il s'était prosterné devant leurs dieux, et s'était attaché 
à Baalpéor. ))-Nomb. XXV. 1 à ft;- par commettre scortation 
avec les filles de Moab, il est signifié adultérel' les biens de l'Église; 
et par être pendu devaut le sqleil, il est signifié la condamnation et' 
la malédiction à cause de la destl'uction du bien de l'Église. Comme 
pal' Aï étaient signifiées les connaissance8 du bien, et dalls le sens 
opposé les confirmations du mal, c'est pOUl' cela que (1 le Roi de Ai 
{ut pertdu sur un bois, et qu'ensuite il {ut jeté à l'entrée de 
la porte de la ville, et que la ville elle-même {ut hrûlée. lI­
Jos. VIII. 26 à 29. - Et comme par les cinq Rois des Émorréens 
étaient signifiés les maux -et les faux du mal qui détruisenllès biens 
et les vrais de l'Eglise, c'est pour cela l1ue «ces Rois furent pendus 
par Josué, et jetés ensuite dans la caverne de Makkédalz. lI­
Jos. X. 26, 27;-par kl. caverne de Makkédah est signifié un cruel 
faux d'après le mal. La punition du mal qui détruit le bien de l'E­
glise ,est aussi signifiée pal' être pendu au bois ou cl'Ucitié, dans 
Matthieu: «( J éSllS dil : J'envoie vers vous des prophètes et des 
sages et des sC1'ibes, et vous en tuerez et crucilierez, et vous 
en battrez de verges dans vos synagogues, et vous les pn'sé­
cuterez de ville en l'l'lIe. ll-XXIII, 3ft; - toutes les choses que 
le Seigneur a pl'ononcées, il les, a prononcées d'après le Divin; 
mais les Divins, d'apl'ès lesquels il parlait, tombaient seron les 
cOl'I'espondances dans des idées et par suite dans des paroles de la 
pensée naturelle, telles qu'elles sont ici et ailleUl's dans les ~van­
gélistes; et comme il y a dans toutes les paroles un sens spirituel, 
c'est pOlir cela que dans ce sens, par les pl'ophètes, les sages et les 
scc'ibes, ce ne sont pas eux qui SOllt entendus, mais c'est à leur 
place le Vrai et. le Bien de la Doctrine et de la Pal'ole; car la pen­
sée spit'ituelle, et par suite le langage, tel qu'il est pour les Anges, 
est sans l'idée de la per'sonne; de là, pal' les pl'ophètes, il est signi­
fié le vl'ai de la doctrine, par les sages le bien de la doctrine, et par 
les scribes la P31'01e dont proviellt la doctrine, d'où il suit que tuel' 
se réfère au vrai de la doctrine de l'Église, qui est le Prophete, 
crucifier se l'éfèl'e au bien de la doctrine, qui èst le sage, et baure 
de verges se réfèl'e il la Parole, qui est le scribe, et qu'ainsi tuer si­
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gnifie éteindre, crucifiel' détruire, et battre de verges pervertir; 
par les persécuter de ville en ville, il est signifié que d'un faux de 
la doctrine ils tombent.dans un autre, la ville signifie la ooctrine; 
tel est le sens spirituel de ces paroles. Dans le Même: (1 J é~us dit 
aux disciples: Nous montons à Jérusalem, et le Fils de 
l'homme sera livré aux principaux pl'êtres et aux scribes, et 
ils le condamneront, et ils le livreront aux nations, pour être. 
traité {wec moquerie, el fouetté, el crucifié; et le troisiéme 
iour il reswscitera. II - XX. 18, 19. Marc, X. 32, 33, 3b;­
le sens spirituel de ces paroles est, que le Divin Vrai dans l'É­
glise, où l'ègnent entièrement les faux de la doctl'Ïne et les maux 
de la vie, sel'a blasphémé, et que le vrai y sera perverti et le bien 
détruit; le Fils de l'homme signifie le Divin Vrai, qui est la Pa­
role, et Jérusalem signifie l'Église où règnent entièl:ementles faux 
et les maux; par les principaux prêtl'es et par Îes scrihes sont si­
gnifiées les adultérations du bien et les falsifications du vrai, pro­
venant les unes et les autres de l'amoul' infel'nal; par le condamner 
et le livrer aux nations, il est signifié condamner le Divin Vrai et 
le Divin Bien à l'enfer, et les livrer' aux maux et aux faux qui en 
proviennent; les nations signifient les maux qui viennent de l'enfer 
et détruisent les biens de l'Église; « pour êtl'e traité avec moque­
rie, et fouetté, et crucifié, Il signifie le blasphème, la falsification 
et la perver~foll du \'l'ai, et l'adultération et la destruction du bien 
de l'Église et de la Parole, comme ci-dessus; « et le troisième jour 
il ressuscitera, Il sign)fie la glorification plénière de l'Humain du 
Seigneur. D'après ces explications, on peut voir ce qui est signifié 
dans le sens spirituel par la cl'ucifixion du SeigneUl'; puis aussi, ce 
qui est signifié par les diverses maquel'ies auxquelles il fut en butte; 
par exemple, une couronne d'épines lui fut mise SUI' la tête, on le 
frappa a\'ec un roseau, on lui cracha à la face, oull'e plusieuI's au­
tres dont il est fait mention dans les Évangélistes, à savoiI', que la 
Nation Juive avait traité si criminellement le Divin Vrai et le Di­
vin Bien, qui était le Seigneur; ell effet, le Seigneur a souffert qu'ell 
Lui fùt représenté l'état ahominable de cette Église,ce qui aussi 
est signifié par (1 il a porté leurs iniquités, Il -- Ésaïe, LIli. 11; 
- car il était ordinaire qu'un Propbète prît sur soi la représenta­
tion des chol'es abominables de l'Église; par exemple, le Prophète 
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IV. :20, 
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ÉsaIe rjlçut ordre d'aller nu el, déchaussé pendanttrQis ans, comme 
représentation que l'Église était sans bien et salis vrlli, - Ésaïe, 
:xx. 3, !J; -le Prophète Ézéchiel, lié de cOl'des, l'eçut ordre de 
faire le siége d'une brique SUI' laquelle était sculptée Jél'usalem, et 'i 

de manger un gâteau d'OI'ge fait avec de la fiente de bœuf, comme 
représentation que le Hai et le bien de l'Église avaient été assiégés 
ainsi par les faux, et souillés ainsi par les maux, - Ézéch. IV. 1 
à 13; - le Prophète Hosée reçut ordre de prendre une débauchée 
pour femme', el d'en avoir des enfants de scortations, pour repl'é­
senter quelle était alors l'Église, - Hos. 1. 1 à 11; --'- outl'e d'au­
tl'es prescriptions de ce &enre ailleurs; que cela ait été porter les 
iniquités de la maison d'Israël ou de l'Église, c'est ce qui est dit 
ouvertement, - Ézéch. IV. 5. 6; - d'après cela, on peut voÏ!' 
que toutes les choses qui ont été rappol'tées sur la Passion du Sei­
gneur ont été représentalîves de l'état de l'Église chez la Nation 
Juive: ceci concerne la peine de la suspension à un bois ou de la 
Crucifixion. Que l'autre peine, qui était la Lapidation, ait signifié la 
condamnation et la malédiction à cause de la destruction du vl'ai de 
l'Église, ce n'est point ici le lieu de le confirmel' d'après la Parole; 
mais néanmoins on peut le voir par les passages de la Pal'ole, où il 
est parlé de la Lapidation, comme - Exod. XXI. 28 à 33. Lévit. 
XXIV. 10 à 17.23. Nomh. XV. 32 à 37. Deutér. Xlii. 11. 
XVII. 5, 6, 7. XXII. 20, 21, 2!J. Ézéch. XVI. 39, 40, 41. 
XXlII. 45, !J6, !J7. Matlh. XXIII. 37. Luc, XIII. M. XX. 6. 
Jean, VIII. 7. X. 31, 32, et ailleurs. 

656. Vers. 9, 10. Et verront d'entre les peuples, et tri­
bus, et langues, et nations, leurs corps trois jours et demi; et 
leurs corps, ils ne permettront point qu'ils soient mis dims des 
monuments. - Et ceux qui habitent sur la terre en auront 
de la joie et seront dans l'allégresse, et des présents ils s'en­
verront les uns aux Ilutres, ptlrce que ces deux prophètes ont 
tow'menté ceux qui habl'tent sur la terre. -Et verront d'en­
tre les peuples, et tribus, et langues, et nations, signifie chez 
tous ceux qui sont dans les fau,x et dans les maux.de la religion, de 
la doctrine et de la vie: leurs corps trois jours et demi, signifie 
l'extinction complète du Divin Vrai et du Divin Bien: et leurs 
corps, iLs ne permettront point qu'ils soient mis dans des mo­
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numents, signifie leur rejet et leur damnation: et ceux qui ha­
bitent sur la terre en auront de la joie et seront dans l'allé­
gresse, signifie les plaisirs de l'amour infernal chez ceux qui sont 
contre les biens et les vrais de l'Église: et des présents ils s'en­
verront les uns aux autres, signifie leur consociation : parce que 
ces deux {J1'opltètes ont tourmfntê ceux qui habitent sur la 
terre, signifie l'anxiété-du (',œur d'après eux dans l'Église dévastéé. 

657. Et verront d'enire les peuples, et tribus, et langues, 
et nations, signifie chez tous .ceux qui sont dans les faux et 
dans les maux de la religion, de la doctrine et de la 1JÏe : cela 
est conslant d'après la signification de ?'oir, en ce que c'est savoir, 
percevoir' et comprendre; d'après la signification des peuples et 
des tribus, en ce que ce sont ceux qui soÎ1t.dans les ·faux de la doc­
trine et de la l'eligion; par les peujlles, dans la Parole, spnt entendus 
tous ceux qui sont dans les vrais ou dans les faux, soit qu'ils soient 
de l'Église ou qu'ils soient hors de l'Église dans une religion quel­
conque; voir ci-dess~ls,  N°'175~  33'1, 625; et pal' les tribus, 
dans la Parofe, sont entendus tous ceux qui· sont dans les vrais ou 
dans les faux de la doctrine, car pal' les tribus sont signifiés tous les 
vrais et tous les faux de la doctrine; voir cl-dessus, NO'. 330, !l30, 
!l31, !J5!J, d'où il devient évident que les peuples ·et les trihus si­
gnifient tous ceux qui sont dans les vrais ou dans les faux de la re­
ligion et de la doctrine, ici ceux qui sont dans les faux, parce qu'il 
est dit qu'ils verront les corps des témoins trois jours et demi, et 
ne pel'mettront pas que leurs corps soient mis dans ses monuments; 
et d'après la signification des langues et des nations, en ce que 
cp. sont ceux qui sont dans les maux de la doctrine et de la vie, car 
par .!.es langues sont signifiés les biens ou les maux de la doctrine 
et par conséquent de la religion; voir ci-dessus, N°' 330, !lM. 
625; el par les nations sont signifiés les biens ou les maux de la 
vie, aussi ci-dessus, NOl 175, 331, 625, d'où il devient évident 
que les langues et les nations signifient lous ceux qui sont dans les 
biens ou dans leS maux de la doctl'ine et de la vie, ici ceux qui 
sont dans les maux, puisqu'il est dit d'eux, qu'ils verront les corps 
des témoins sur la ·place de la ville grande, et ne permettront pas 
qu'ils soient mis dans des monuments. 

658. Leurs corps trois jours et demi, signifie l'extinction 
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complète du Divin Vrai el du Divin Bien: on le voit par la si­
gnification deS corps, à savoir, des témoins, en ce que ce sont ceux 
qui chez eux ont éteint tout Divin Vrai et tout Divin Bien, car pal' 
les deux témoins, qu'ils ont tués, sont signifiés les biens de l'arhour 
et de la chal'Hé et les nais de la doctl'iDe et de la foi; voir ci-des­
sus, N°s 228, 635; de là, pal' leurs COI'pS, quand ils eurent été tués, 
il est signifié que ces biens et ces vrais ont été éteints; mais comme 
le bien de l'amoUl' et de la charité, et le vrai de la doctl'ine et de la 
foi ne peuvent être éteints que chez ceux qui sont dans les faux de 
la docll'ine et dans les maux de la vie, c'est pOllr cela que ceux-ci 
sont entendus, puisque les aull'es ne voient pas les biellsde ['amom' 
et les vrais de la doctrine éteints; en effet, chacun voit les choses 
qui sont du Seigneur, et par suite les choses qui sont du Ciel et de 
l'Église, selon la qualité de son état, cal' c'est d'après cela qu'il 
voit, il ne voit donc pas autrement que selon qu'il est; pal' exem­
ple, celui qui nie le SeigneUl' eJ le Divin du SeigneUl' dans le Cièl 
et dans l'Église, celui-là ne voit pas ces c~oses, pal'ce qu'il voit 
d'après le négatif; il ne voit donc pas les témoins vivants, mais il 
voit leurs corps comme cadavres, c'est-à-dire, les bi.ens de "amolli' 
et les vrais de la doctrine comme nuls, par conséquent éteints; et 
pal' la signification de trois jours el demi, en ce que c'est le com­
plet, ici l'extinction complète; si tl'ois et demi est le complet, c'est 
pal'ce que trois signifie une période ou durée entière depuis le com­
mencement jusqu'à la fin; pal' conséquent, lorsqu'il s'agit de l'É­
glise, comme iGi, trois et demi ~jgnifie jusqu'à sa fin, et en même 
temps jusqu'à son èommencement nouveau; c'est pourquoi, il est dit 
à la suite qu'après les tl'ois jours èt demi un esprit de vie, venant 
de Dieu, entra en eux, et qu'ils se timent SUI' leurs pieds, ce qui 
signifie le commencement de la nouvelle Église apl'ès la fin de la 
vieille; car tout bien de l'amour et tout vrai de la doctrine à la fin 
d'une Église ont été éteinls, mais alors aussi ils sont ressuscités, ce 
qui a lieu en ceux chez qui la nouvelle Église est instaurée par le 
Seigneur; cela est même signifié par' un espl'it de vie qui entl'a en 
eux. Si tl'ois jours et demi signifient un état complet ou plein, c'est 
aussi parce que ce nombl'e signifie la même chose que le nombl'e 
sept, car il en est la moitié, et le nomLre résultant ùe la division 
pal' deux, comme allssi le nombre résultant de la multiplication par 



309 Vers. 9. CHAPITRE ONZIÈME. 

deux, signifient la même chose que les nombres dont ils sont la 
moitié ou le double; 01', le nombre sept signifie tout, puis aussi le 
plein et le complet, et il se dit du saint dn Ciel et de l'Église; sur 
la signification de ce nombre, voir ci-dessus, N°' 20, 2~, 257, 
300; que les nombres plus grands et composés de nombres plus 
petits signifient la même chose que les nom,bres simples dont ils 
proviennent par multiplication, on le voit aussi ci-dessus, N° ~30; 

et que trois signifie une pél'ioEle entière, grande ou petite, depuis 
Je comrn.encement jusqu'à la fiu, on le voit ci-dessus, N° 532. 

659. Et leurs corps, ils ne permettront point qu'ils soient 
mis dans des monuments, s(9ni{ie leur rejet et leur damna­
tion : on Ir, voit par la signification de ne pas être mis dans des 
monuments (sépulcl'es), ou ne pas êtl'e enseveli, en ce que c'est 
la damnation étemelle; car dans la Par'ole pal' être enseveli, il est 
signifié le révail à la vie et la résurrection, puisque quand l'homme 
meurt et est enseveli, il est alors réveillé ou il ressuscite pour la vie 
éternelle; car après la mort l'homme vit de même que dans le 
Monde, mais il dépose le corps terr~stre ou matériel qui lui avait 
servi pour l'usage dans le Monde naturel, et continue la vie dans le 
corps spirituel; c'est pourquoi la sépultlll'e est seulement le rejet 
poUl' ainsi dire des dépouilles qu'il portait autour de lui dans le 
Monde naturel. Si la sépulture signifie le réveil pour la vie éter­
nelle, ou la résurrection, ~:est parce que les Anges ne savent pas 
ce que c'est que la mort de l'homme, ni ce que c'est que sa sépul­
tUI'e, puisque pour eux il n'y a aucune mOI't, ni pal' conséquent au­
cune sépulture, et qu'ils pel'çoivent toujours toutes choses spir'ituel­
lement; c'est pourquoi, lorsque dans la Parole il est padé de la 
mort d'un homme, au lieu de la mort ils pepioivent sa transmigra­
tion d'un Monde dans l'autre, et lorsqu'il est parlé de sa sépulture, 
ils perçoivent sa résurrection pour la vie; il suit de là que ne pas 
êtl'e enseveli signifie la résurl'ection, non pas pOUl'ia vie, mais pOUl' 
la d'amnation par laq:uelle est entendue la mort spirituelle; chaque 
homme, il esi vl'ai, apl'è~ sa sortie du Monde, est réveillé et res­
suscité, mais l'un pour la vie, l'autre pour la damnation, et puisque 
être enseveli signifie la résunection pour la vie, il s'ensuit que ne 
pas être enseveli signifie la damnation, mais ici par' ceux qui rejet­
tent les biens de l'amour' et les vl'ais de la doctrine, qui sont signi­
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fiés pal' les deux témoins; c'est pourquoi, par ne pas êll'e mis dans 
des monumenls, ou ne pas êlre enseveli, il n'est enlendu la dam­
nation que dans l'idée de ceux qui condamnent ces biens et ~es 

vrais. Ce que signifient dans la Pa l'ole les sépulCl'es, puis aussi ce 
que signifie êll'e enseveli el ne pas êlre enseveli, on peut donc le vOÏl' 
pal' les passages suivants. Que les sepulcl'es signifient les choses 
immondes, pal' conséquent aussi les choses infemales, d'après les 
cadavres et les os qui ysont, on le voit pal' un grand nombre de pas­
sages dans la Parole, comme dans Ésaïe: (1 Ce peuple, (gens) qui 
Il colère j}fe provoquen t det~ant  mes faces continuellement, qui 
brûlent des parfums sur les briques, qui sont assis dans les 
sépulcres, et dans les lieux dévastés passent la nuit, qui man­
gertt la chair du pourceau. Il - LXV. 3, !l; - pl'ovoquel' Jého­
vah à colère devant ses faces, signifie pécher contre les vl'ais et les 
biens de la Parole et se retirer du culte qui y est commandé, les 
faces de Jéhovah sont les choses qui onl été révélées dans la Pa­
l'ole; brûle!' des pal'fuQls SUI' les briques, signifie le culte d'après 
les faux de la docll'ine, les bJ'iques sont les faux de la doctrine, et 
brüler des parfums est le culte d'après les faux; être assis dans les 
sépulcl'es, signifie être dans les amours impUl's; passér

( 
la nuit dans 

les lieux dévastés, signifie demeul'er ervivre dans les tàux, les liellK 
dévastés sont où il n'y a pas 'les vrais; mange!' ,la ch~ir du pour­
ceau, signifie s'appl'opriel' les maux infernaux. Dans Moïse: (1 Qui­
conque aura touché sur la superficie d'un champ un trans­
percé p~r l'épée, ou urt mort, ou un os d'homm~;  ou un sé­
'pulcre, sera impur sept ;'ow's, et ensuite i( sera purifié. Il ­

Nomb. XIX. 16,18; - par touchel', dans la Parole,·il est signifié 
communiquer; c'est pourquoi, afin que les faux et les maux ne fu~­
senl pas communiqués, et ainsi appropriés, il avait élé défendu de 
toucher les cQoses impures, ici le transpel'cé par l'épée, le mort, 
l'os d'homme et le sépulcre, pal'ce que pade lranspercé par' l'épée, 
il est signifié celui qui avait péri pal' les faux -et avait pal' suite élé 
condamné à l'enfer, par le mort celui qui-avait péri par les maux, 
pal' l'os d'homme le faux infel'llal, et pal' le sépulcre le mal infer­
nal. Dans Ézéchiel: Cl Gémis sur la multitude de l'Égypte, et 
{ais-la descendre avec ceux qui descendent en la {o,~se; alt 

milieu des tl'anspercés paf l'épée ils tomberont; là, Aschur 
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et toute son assemblée, autour de lui ses sépulcres, tous les 
transpercés qui sont tombés par l'épée, il qui ont été donnés 
ses sépulcres dan.ç les côtés de la fosse, et son asse'tnblée est 
autour de son sépulcre; Élam #Jt toute sa multitude autour 
de son sépulcre, tous incirconcis transpercés par l'épée. Il ­

XXXII. 18, 20, 22, ~3, 2ft; - pal' la multitude de l'Égypte 
sont signifiés les scientifiques de l'homme naturel, qui sont morts. 
pacce qu'jlsne descendent pas et ne sont pas formés comme effets, 
conclusions et confirmations d'après les vl'ais de l'homme spirituel; 
par Aschur sont'signifiés les ra,isonnements provenant de ces scien­
tifiques; c'est pourquoi, p;l~ (1 gémis sur la multitude de l'Égypte, 
et fais-la descendre avec cenx qui descendent en la fosse, Il il est 
signifié la douleur à cailse de la damnation de ceux qui sQnt dans 
ces choses; pal' la fos!>e est signifié l'enfer où règnent de tels scien­
tifiques morts, c'est-à-dire, des scientifiques sépal'és des vrais pal'ce 
qu'ils sont appliqués à confirmer les faux de la doctl'ine et les maux 
de la vie; .par les tl'anspercés par l'ép'ée sont signifiés, ici comme 
ci-dessus, ceux qui- ont été condamnés aux enfers à c~\lse des faux; 
« là, AschUl' et toute son .assemblée, II signifie les .raisonnements 
d'après ces faux;' par les sépulcres qui sont autoUl' d'Aschur et dans 

. les cOtés de la fosse, où est Élam et tOtlS les incirconcis transperc~~ 

par l'épée, sont si~nifiés les enfers où sont' ces faux, c'est-à-dire" 
cenx qui sont dans' de tels faux. Il faut qu'on sache que les faux et 
les maux' de tout' gem'e cOfl'espondent aux choses imnÎondes et in­
fectes qui sont· dans le Monde naturel, les faux et les maux plus 
affreux aux choses cadavéreuses et aussi aux fétidités excrémenti­
tielles, les faux et les maux plus doux aux choses maréc;tgeuses; 
de là vient que les dernenl'es de ceux qqi, dans tes enfers, spnt dans 
de tels f!lux et de tals~maux, appal'aissent semblables à des fosses 
et à des sépulcres; at, si on le veut croire, de tels génies et de tels 
esprits habitent aussi dans les sépulcres, les latrines et les marais 
qui sont dans notre Monde, quoiqu'ils ne le sachent pas; la raison, 
c'est qu'ils cOlTespondent, et que les choses qui correspondent con­
joignent; la même chose peu t être conclue de ce qu'il n'y a rien de 
plus agl'éable que l'odeur cadavéreuse pOUl' ceux qui ont été assas­
sins et empoisonneurs, et pour ceux qui ont perçu du plaisir à vio­
ler des femmt:S; ni l'ien de plus agl'éable que l'odeur excrémenti­
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tielle pour ceux qui ont été amorcés pal' l'amour de commander, et 
aussi pour ceux qui ont trouvé du plaisir dans les adulLères et du 
déplaisir dans les mal'Ïages; ni rien de plus agl'éable que l'odeur 
marécageuse et l'odeur d'U1'ine pour ceux qui se sont coufirmés dans 
les faux, et ont éteint chez eux l'affection du vrai: de là vient que 
les enfers, dans lesquels ils sont, apparaissent selon les plaisirs cor j 

respondanls, les uns comme des fosses, et d'autres comme des sé­
pulcres. D'après ces ex plications, on voit clairement aussi pOUl'­
quoi « les o.bsédés de démons étaient dans des sépulcres. et-en 
sortaient. )) - Matth. VIII. 28 et suiv. Marc, V. 2, 3, 5. Luc, 
Vlll. 27; - à savoir, pal'ce que ceux pilr qui ils étaient obsédés; 
avaient été, 101'squ'ils vivaient dans le Monde, dans les faux d'apl'ès 
le mal, ou dans les connaissances tirées de la Parole, qu'ils avaient 
rendues morles par cela qu'ils les avaient appliquées à confirmel' 
des maux, puis aussi à détruire les vrais l'éels de l'Église, princi­
palement les vl'ais concel'llant le Seigneur, la Pal ole et la vie après 
la mort; d~ns la Parole, ce~ connaissances mOl'tes sont appelées tra~ 

ditions; de là venait que les obsédés par de tels hommes qui étaient 
devenus démons, habitaient dans des sépulcres, et que les démons 
eux-mêmes furent ensuite ~etés dans des pOUl'ceaux qui se précipi­
tèrent dans la mer, - Matth. VllI. 31,32,33;- s'ils furent jetés 
dans des pourceaux, c'est parce que, lorsqu'ils vivaient dans le Monde, 
ils avaient été dans une sordide avarice, car une telle avarice COI'­

respond aux pOUl'ceaux, et par suite est signifiée par eux; s'ils se 
sont précipités dans la mer, c'est parce que là la mer signifie l'en­
fer. Dans David: « J'ai été mis au rang de ceux qui descendent 
en la fosse. je suis devenu comme un homme sans force; par­
mi les morts. négligé. comme les transp~rcés couchés au sé­
pulr.re. dont tu ne te souviens plus. et qui par ta rnaiiC ont été 
retranchés; tu M'as placé dans une fosse des inférieurs. dans 
des ténèbres. dans des profondeurs. Annoncera-t-on dans le 
sépulcre ta Miséricorde. ta Vérité dans la destruction?) ­
Ps. LXXXVlIl. 5, 6, 7, 12; - là, il s'agit des tentations, dans 
le sens suprême, des tentations du Seigneur, qui sont décrites telles 
qu'elles ont été, à savoir, qu'il lui a semblé être comme en Enfer 
parmi les damnés, car les tentations que le Seigneur a soutenues 
ont été il ce point alroces et énormes; c'est pOUl'quoi, (( j'ai été mis 
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au rang de ceux qui descendent en la fosse,)) signifie qu'il lui a sem­
blé être comme en enfer, la fosse est l'enfer ; Il je suis devenu comme 
un homme sans fOI'ce, 1) signifie qu'alors il lui a semblé être saDS 
puissance, car les tentations plongent l'homme dans les fanx et dans 
les maux, lesquels n'ont aucune puissance; « parmi les morts, né­
gligé, )) signifie parmi ceux qui n'ont rien du vrai et du bien, et qui 
par conséquen t ont été l'ejetés; (1 comme les transpercés couchés au 
sépulcre, l) signifie comme ceux qui sont dans les faux d'après le 
mal; les transpercés signifient ceux qui périssent par les faux, et le 
sépulcre signifie l'enfer, parce que ceux qui sont dans l'enfer sont 
spirituellement morts; «( dont tu ne te souviens plus, et qui par ta 
main ont été retranchés, 1) signifie ceux qui sont entièrement pl'ivés 
de tout vrai et de tout bien; (1 tu M'as placé dans une fosse des in­
férieurs, Il sjgnif~e  dans les lieux de l'enfer où sont de tels gen~; 

(( dans des ténèbres; 1) signifie comme dans les faux; (e dans des 
profondeurs, Il signifie comme dans les maux: \'uaintenant snit la 
prière provenant de la douleur, afin d'êlre délivl'é des tentations; et 
liu nombre des motifs invoqués est aussi celui-ci: «( Annohcera-t-on 
dans le sépulcre ta Miséricorde; et la Vél'ité pans la destruction? )) 
cela signifie que dans l'Enfel', où sont et d/où viennent les maux 
et les faux, le Divin Bien et le Divin Vrai ne peuvent être prêchés; 
la Miséricorde est le ,Divin Bien du Divin Amout, et la VéJ'ité est 
le Divin Vrai de la Divine Sagesse,. le sépulcl'e est l'enfer où sont 
et .d'où viennent les maux, et la destruction est l'enfer où sont et 
d'où viennent les faux: d'après oes explications, il est bien évident 
que par le sépukl'e il est entendn l'enfer, par celte raison, que ceux 
qui sonl dans l'enfel' sont spirituelleme,nt morts. DansÉsa'ie : «( Afin 
de livrer les impies en son sépulcre; et les riches en ses morts. 1) 
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- LlII. 9; - ceci aussi a été dir du Seigneur, dont il s'agit dans 
tout ce Chapitre, mais ici, de sa victoire SUI' les enfel's; et pal' les 
impies qu'il livrerait au sépulcre sont entendus les méchants qui 
seront préCipités dalls L'enfer, ici le sépulcre e~t évidemment pour 
l'enfel', qui est appelé sépulcre à cause des gens spirituellement 
mOl'ts qui y sont; et pal' les riches qu'il donnel'ait en ses mOI'ts sont 
entendus ceux de l'Église qui sont dans les faux d'après le mal, ils 
sont appelés riches d'apl'ès les connaissances du vrai et du bien 
qu'ils til'ent de la Parole, les fanx d'apres le mal sonl signifiés pal' 
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les morts, pui~que ceux qui sont dans ces faux sont spirituellement 
morts. Ceux qui au sujetde Dieu et du prochain pensent mal et cepen­

\,. dant parlent bien, et qui,au sujet des vrais de la foi et des biens de 
l'amour pensent follement et pal'lent sainement, sorit intél'ieur~ment 

des sépulcres blanchis à l'extérieur, selon ces paroles du Seigneur: 
ce Malheur li vous, scribes et pharisiens hypocrites! parce que 
semblables vous 1)OUS (aites à des sépulcres blanchis, qui au 
dehors, il est 'Dl'ai, paraissent beaux, mais au dedàns. sont 
pleins d'os de morts, et de toute impureté. Il - Mallh. XXIlI. 
27, 29. Luc, XI. h.7, h.8. - Et dans David: CI Dan,ç leur bou­
che, rien de droit; leur milieu, perditions; sépulcre ouvert, 
leul' gosier; de leur langue ils flattent. li - Ps. V. 10; - dans 
la bouche signifie extérieurement; le milieu, c'est intérieurement; 
qu'intérieurement, ce soit l'enfer, cela est signifié en ce que leur go­
siel' est un sépulcre ouvert; et qu'extél'ieurement'; ce soit ce qui est 
hypocrite et comnoe sain, cela est signifié en·ce que de leur langue 
ils flattent. D'après ces passages et plusieurs autres da!)s la Parole, 
on peut voir ce qbi est signifié pal' le sépulcl'e. Quand donc il s'agit 
de ceux qui sont' dans les faux d'a(h'ès le mal, par leur sépulcre est 
alors entendu l'enfer, d'où vient et dans lequel est ce faux; mais 
quand il s'agit de ceux 'qui sont dans les vrais d'après,le bien, pal' 
le sépulcl'e il est âlol's entendu l'éloignement et le re,ift du faux d'a­
près le mal, et pal' la sépulture le réveil et la réslllTection pour la 
vie, puis aussi la régénération; car chez l'homme qui est dans,les 
vrais d'apl'ès le bien, le faux d'aflrès le mal ~t éloigné et rejeté 
dàns l'enfel', et cet homme, quant aux intérieurs qui appal'liennent 
à son espl'it, ressuscite et entre dans la vie du vrai d'après le bien, 
qui est la vie spirituelle: la sépultul'e est entendue dans ce sens 
dans les passages suiv~nts; dans Jean: (e Ne soyez point éton­
nés, car il viendra une heure dans laquelle tous ceux qui sont 
dans les monuments entendront la voix du Fils dJ91'homme, 
et sort il'ont ; ceui: qui auront (ait des choses bonnes, pour une 
résurrection de vie, mais ceux qui en auront (ait de maJl.vai~ 

ses, pour une résurrection de jugement. )1 - V. 28, 29;- par 
ces paroles, il n'est pas entendu que ceux qui sout dans les sépulcres~ 

ou dans les monuments entendront la voix du Seigneur, elsol'tiront, 
puisque tous après la mort vivent également hqmmes comme dans 
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le Monde, l!-vec la seule différence qu'apl'ès la mort ils vivent ~ans 
un corps spirituel, et non dans un corps matériel; c'est poul'quoi, 
par sOI'tir des monuments, il est signifié sortir du corps matériel, ce 
qui arrive d'abord pOUl' chacun aussitôt après la mOl'l, et ensuite lors­
qu'existe le Jugement Demier, cal' alol's les ex térieurs sont éloignés, 
et les intérieurs sont ouverts, chez tous ceux chez qui cela n'avait 
pps d'abord été fait; ceux chei Qui les intél'ieUl's sont célestes res­
suscitent pour la vie, mais ceux chez qui les intérieurssont infernaux 
ressuscitent pOlir la mort, ce qui est entendu par Cl ceux qui auront 
fait des choses bonnes sortiront pour une l'ésurrection de vie, mais 
ceux qui eb aUl'ont f3'it de mauvaises, pour une l'ésurrection de ju­
gement. 1) Que ce soit là sortir des monuments ou des sépulcres, on 
le voit encore plus clairement dans Ézéchiel: Cl Voici, Moi, j'ou­
vrirai' vos sépulcres, et je vous (erai monter de vos sépulcres. 
mon peuple! et je vous amèn erai sur la terre d ' Israël, afin que 
vous connaissiez que Moi (je suis) Jéhovah, quand j'aurai ou­
tert t'OS sépulcres, et que je vous aurai(ait l1:lOnter de vos s~pul­
cres, mon.peuple! et quej'aurai donné mon esprit envous,pour 
qùe vous viviez, et que je vous aurai établis sw' t'otre terre. 1) ­

XXXVIl. 12,13,14; - là, i1.s'agit d'os desséchés vus par le Pro­
phète SUl' les faces de la v~llée, sur lesquels il apparut des nel;fs se 
placer, de la chail' montel', et de la peau les recouvl'il',et qui, après 
que l'esprit de Dieu eut été envoyé en eux, l'evécurent, et se tinrent 

'\t sur les pieds; que pal' ces os il soit entendu toute la maison d'Israël, 
cela est dit ouvertemerit en ces termes: u Fils de l' homme, ces 
os sont toute la maison d'Israël; voici, ils disent: Desséchés 
sont nos os, et a péri notre espoir, nous avons été retranchés 
de nous-mêmes,» - Vers, 11; - cette.maison a été assimilée à 

.. des os desséchés, parce.qu'ils étaient dans les faux et dans les maux, 
qui n'ont aucilne vie, d'après la non-col'l'espondance avec le Ciel 
quant aux nerfs, à la chail'. et à la peau, 001' les os signifient.les 
vrais dans le deraier de l'ordre, sur lesqu~ls sont fondés Il}s vrais 
spirituels; mais les os ~esséchés signifient les· faux provenant du 
mal: de Ill', on peut voir que pal' ou)'rir les sépul.cres et faire monter 
des sépulcl'es le peuple, il est signifié réveiller d'entre les faux pro­
venant du mal, ainsi d'entre les mOI'ts, et meUl'e parmi les vl'ais 
provenant du bien, ainsi ùans la vie, vie qui est l'esprit de Dieu d'a­
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près. lequel ils revécurent; c'est donc là faire montet' des sépulcl'es le­
peuple; l'Église qui en sera formée est signifiée par la terre d'Israël 
sur laquelle ils set'ont amenés, et SUI' laquelle ils seront établis. 11 est 
fait mention dans Matthieu que, (1 après la Passion du Seignell1', 
les monuments s'ouvrirent, et beaucoup de corps de ceux qui ,,} 
dormaient, étant sortis de leurs sépulcres, entrèrent dans la 
ville ,çainte, et apparurent à plusieurs. l) - XXVll. 52,53;­
par (1 les monuments s'ouvl'irent, e( beaucoup de corps de ceux qui 
dormaient apparurent, Il il est signifié la même chose que ci-dessus, 
dans ÉZéchiel, où il est dit que Jéhovah ouvrira les sépulct'es et les 
fet'a monter des sépulcres, à savoir, la régénération, et là résurt'ec­
tion des fidèles pour la vie, non pas que les corps mêmes, qui étaient 
étendus dans les monuments, soient ressuscités, mais ils ont apparu, 
afin qu'il fo.t signifié, non-seulement la régénération, mais enCOt'e 
la l'ésurrection pour la vie pu le Seigneur: en oulre, par ces mê­
mes paroles sont entendus ceux qui, dal)~ la Pal'ole, sont dits enr­,­
chainésdans la fosse, que le Seigneur a délivrés ap_rès qu'il eut 
achevé toute l'œuvre de la rédemption; car beaucoup de fidèles n'ont 
pas pu être sauvés avant que le Seigneur fo.t venu dans le Monde 
et el1t subjugué les enfers; pendant cet intel'valle, ils avaient été 
déteDus jusqu'à l'avénement du Seignent' dans des lieux qui sont 
appelés fosses, et ils furent délivrés pat' le Seigneur aussi LOt après 
son avénement; ces fosses aussi étaient représentées par les monu­
ments qui s'ouvrit'ent, et ceux qui étaient dans ces' fosses étaient 
t'ellrésentés pal' ceux qui dormaient, lesquéls, après la résurrection 
du Seigneur, apparurent, comme il est dit, à plusieurs dans la ville 
sainte; la ville sainte était Sion et Jérusalem, mais par elle est en­
tendu le Ciel, où ils furent élevés par le Seigneur, car l'une et rau-' 
tt'e ville était profane plutôt que sainte: D'après ces explications, on 
peut voir ce qui était représenté et signifié par ce miracle, et ce qui 
l'~tait p:lr celle apparence. Comme par la terre de Canaan il est 
signifié, non-seulement l'Église, mais aussi le Ciel, et par Il). sé­
pulture la résul'l'ection pour la vie, c'est pÔur cela que (1 Abraham 
avait acheté d'Éphron le champ, dans lequel était la caverne 
de Machpélah, qui est deMnt Mamré, Il - Ge", XXIII; - et 
que (1 là ont été ensevelis Abraham, lsac et Jacob avrc leurs 
épouses, )) - Gen. XXlII. XXV. ü, 10, XXXV, 29. ;XpX, L; 
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-;-chacune des choses qui sont rapportées SUl' cette caverne, à savoil', 
qu'elle était dans le champ d'Éphron, qu'elle était devant Maml'é, 
et plusieurs autres, signifiaient la·résurrection pOUl' la vie; voir les 
explications qui en ont été données da.lls les ARCANES CÉLESTES. 
C'est pOUl' cela que Joseph a ol'donDé (; qu'on fit monter ses os 
dans la ttrre de Canaan, Il - Gen. L. 2l!, 25, 26; - l( ce qui 
aussi fut fait. Il - Exod. XIII. 19. Jos. X:XIV. 32; - et cela, 
pal' cette raison que la terre de Canaan, comme ii a été dit, signi­
fiait la Canaan céleste, qui est le Ciel. C'est aussi à cause de la l'e­
présentation de la résul'rection pour le Ciel par la sépulture q11e 
Cl David et les Rois après lui étaient ensevelis dans Sion. Il ­
1Rois, 11.10. XI. 43. XIV. 17,18. XV. 8, M. XXII. 51. Il Rois, 
VIII. 2l!. Xil. 22. XIV. 20. XV. 7,38. XVI. 20; - et cela, parce 
que Sion signifiait l'Église céleste et le Ciel où est le SeIgneur. Que 
la Sépulture signifie la l'ésunectioIl', on peut encore le voir en ce 
que, çà et là, il est dit des morts, qu'ils ont été recueillis vers leul's 
pèl'es, et vers leurs peuples; vers leurs pères, dans la Genèse: 
Cl Jéhovah dit à Abraham .' Toi, tu viendras vers tes p~r~s en 
paix, el tu seras enseveli dans une vieillesse bonne. 1) - XV. 
15;-et dans le Lîne Il des·Rois : Cl Jéhovah dit, en pqrlant de 
Josftialt, roi de Jehudah .' Voici, Moi, je te recueille ver.~ 

tes peres, et tu seras rec~eilli dans ton sépulcre en paix. Jl­

XXII.' 20. - Et vers leUl's peuples, dans la Genèse: cc Aaraham 
expira et mourut dans une vieillesse bonne, vieu.x et rassasié; 
et il fut' recueilli vers ses peuples. Il - XXV. 8; ~.  et ailleurs: 
Cl Et expira [sac, et il mourut, et il fut l'ecueilli vers ses peu­
ples, vieu,x et rassasié de jours. )) - XXXV. 29; -et ailleul's: 
(1 Jacob expira, et fut. recueilli vel:S ses peuples. Il - XLIX. 
33; - vel's..les pères et vel's les peuples, c'est vel's les siens, c'est­
il-dil'e, vers ceux qui sont semblables dans l'autre vie, cal' chacun 
après la mOI'l vient vers ses semblables, avec lesquels il doit vine 
éternellement. II ne peut pas êlre dit qu'on est recueilli vers les 
pères et vers les peuples dans le sépulcl'e, car il est dit aussi d'A­
bl'aham qu'il serait recueilli vel's ses pél'es, et -qu'il a été recueilli 
vel's ses peuples, quand il mourut et fut enseveli dans un sépu]cl'e 
neuf, où aucun de ses p~l'es ou de ses peuples n'avait pas encore 
élé"mis auparavant, excepté 5amh, son épouse. Dans Job: cc Tu 

..
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connaîtras qlt~ paix (est) ta tente, el que tes enfants (sont) 
comme rherbe de la terre; tu viendras dans la vieillesse au 
sépulcre; comme un monceall fie ge"bes monte en son temps. Il 
- V. 2&, 25, 26; -...,. pal'la tente, dans la Parole, il est siggilié le 
saint du culte et le bien de l'amour, parce que le culte Divin dans 
les temps très-anciens se faisait cians les tentes; et comm'e leur culte 
procédait du bien de l'amour céleste, c'est pOUl' cela que par la tente 
était aussi sign1fié ce bien; comme par ce bien il y a la paix réelle, 
c'est pOUl' cel~ qu'il est dit (c tu connaltras que paix est ta tente; Il 
les 'vrais d'après ce bien, et leurs accroissements!: sont signifiés par 
les enfanL<; qui seront comme l'herbe de la terre, 'car les fils et les 
enfants (liberi) signifient les vrais d'après le bien, il en est de même 
de l'herbe de la terre; par (( tu viendras dans la vieillesse au sépul­
cl'e, Il il est' signifié qu'après qu'il aura été imhu de sagesse, il, vien­
dra..dans le Ciel; la vieillesse signifie la sagesse, et venit' au sépulcre 
ou êtl'e enseveli signifie la résurrection; comme il est entendu la 
.résurrection, c'est pour cela qu'il est dit (c comme un monceau de 
gerbes monte en son temps, Il Par ce peu d'explications, on peut 
voir que les sépulcres, d'après les cadavres et les os inanimés qui y 
sont, signifient des choses infernales,mais que la sépultUl'e signifie 
le rejet de ces 'Choses, par conséquent aussi la.résul'rection, car 
lorsque l'homme rejette ou dé!louille ·son COl'pS matériel, il revêt le 
spirituel avec lequel il ressuscite; c'est aussi de là que la mort 
même de l'homme signifie, dans le sens spirituel, ·la continuation de 
sa vie, quoique dans le sens mauvais elle signifJoe la damnation qui 
est la mort spir'ïtuelle. Puisque la sépulture quant à l'homme signi­
fie la résurrection et aussi la régénération, c'est pour cela que la 
sépulture quanl au Seigneur signifiait la, ,glorilication' de son Hu­
main, car le Seigneur a glorifié, c'est-à~dire, a fait Iijvin tout son 
Humain, c'est poul'quoi il est ressuscité le troisième jour avec son 
Humain glorifié, c'est-à-dire, fait Divin; si cela n'el'H pas été fail, 
aucun homme n'aurait pu ressusciter pOUl' la vie, car la l'ésurrec­
tion pour la vie est à l'homme uni~uement d'après le SeigneuI'd3t 
même par cela que le Seigneur a uni le Divin à son Humain; c'est 
d'après celte union, qui est proprement enlendue par la glorifica­
tion, que l'homme a la sal.alion; c'est aussi ce qu'enveloppe ce que 
le Seigneur a dit de la femme, li qui "épandit sur sa tête un prtr­
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{um très-précieux, qu'elle avait (ait cela pour son ensevelisse­
ment, » ~  Malth. XXVI. 7, 12. Marc, XIV. 8. Jean, XII. 7; 
- en effet, par l'union est signifiée tette glorification, et comme par 
là l'homme a le salut, c'est pour cela qu'il est dit de cette femme: 
"En vérité, je vous dis: Partout où sera prêché cet évangile, 
dans tout le Monde, ce que celle~ci a {ait sera aussi raconté 
en mémoire d'elle. JI -Matth. Vers. 13.1 - Cela aussi a été 
représenté en ce que « l'homme qui {ut jeté dans le sépulrre 
d'Élisée, en ayant touché les o,~, revint cl la vie. II -II Rois, 
XIII. 20, 21; - car par Élisée était représenté le Seigneur quant 
au Divin Vrai, et ce Divin fait la vie du Ciel pour laquelle l'homme 
ressuscite. Comme être enseveli et la sépulture signifient et la ré­
surrection pour la vie et la .régénération, c'est pour cela que par ne 
pas être enseveli, el par être retiré des monuments, il est signifié, 
non pas la résurrection pour le Ciel ni la l'égénération, mais la ré­
surrection pour l'enfer. par conséquent la damnation, comme dans 
les passages suivants; dans Ésaïe: (e Toi, tu as tUé rejeté de ton 
sépulcre comme un rejeton abominable, un vêtement de tués, 
de transpercés par l'épée, qui descendent vers les pierres de,­
la {os,~e, comme un cadavre foulé aux pieds; tu ne seras point 
réuni avec eux dans le sépulcre; car ta te't're, tu l'as ravagée; 
to'n peuple, tu l'as tué; nommée ne sera point à éternité la 
semencàles malfaisants. Il - XIV. 19, 20; - ceci a été dit du 
roi de Babel, par lequel est signifiée la profanation du Divin Vrai; 
c'est pourquoi, (1 toi, tu as été rejeté de ton sépulcre, ll,signifie qu'il 
li été condamné à l'enfer; "comme un rejeton abominable, un vê­
l,ement de tués, de transpercés par l'épée, Il sigllifie la falsification 
du vrai et sa profanation; le rejeton ahominable est le vrai falsifié; 
le vêtement de tués, de transpercés pal"l'épée, est le vrai adulléré 
et entièrement détruit pal' des fau~ affreux; «qui descendent vers 
les pierres de la fosse, comme un cadavl'e foulé aux pieds, )) signifie 
vers l'enfe.r oü sont les faux du mal; le cada.,vre foulé aux pieds 
signifie l'esprit infernal chez lequel tout est spirituellement mort 
d'après le bien tout à flYt déll'uit; « lu ne seras point réuni avec 
eux dans le sépulcre, )l signifie la non-consociation avec ceux qui 
ont ressuscité pour la vie, car être dans le sépulcl'e ou être enseveli 
signifie cette résurrection, et vice versfÎ être rejeté du sépulcl'e si­
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gnifJe la damnation; (1 ta tene, tu l'as ravagée; ton peuple, tu l'as 
tué, Il signifie que pal', les faux du mal il a détruit l'Église, et ceux 
qui étaient dans les vrais d'après le bien; «nommée ne sera point 
à éternité la semence des malfaisants, Il signifie la dissociation 
et la sépal'ation éternell~. Dans Jél'éroie: « Ainsi a dit Jéhovah 
touchant les fils et les filles qui naftront en ce lieu, et tou­
chant leurs mères qui les auront en(antés, et touchant leurs 
pères qui les auront engendrélS dans cette terre: De morts 
malignes ils mourront, de sorte qu'ils ne seront ni pleurés, 
ni ensevelis; en (umier sur les (aces de la terre ils seront, ou 
pal' l'épée ou par la {amine ils seront consumés, .en sorte que 
leur cadavre soit pour nourriture à l'oiseau des cieux et à la 
bête de la terre. Il - XVI: 3, !J; - ceci. est dit de l'Église dé­
vastée quant à tout bien et à tout vrai; par les fils et les filles, et 
par les mères et les pères~ dans le sens Spil'ituel, il est entendu, non 
pas des fils et des filles, ni des mères et des pèl'es, mais les vrais 
et les biens de l'Église, tant extérieurs qu'intél'ieur~; les fils et les 
tilles sont les nais et les biens extérieurs, les mères et les pères 
sont les vrais et les biens intérieurs, qui ~ont appelés mères et pé-­
l'es, parce qu'ils engendrent et produisent les vrais et les biens exté­
l'ieurs; (1 de morts malignes ils moul'ront, de sOl'te qu'ils ne seront 
ni pleurés, ni ensevelis, Il signifie la condamnation à l'enfel' il cause 
des fanx affreux; «( en fumiel' sur les faces de la tel'I'e ils seront, Il 

signifie un infâme infernal, qui est le mal souillant le bien et le vrai 
de l'Église; Il par l'épée ou pal' la famine ils sel'ont consumés, Il si­
gnifie être d'étruit par ies faux et ~ar les maux; (1 en sorte que leur 
cadavre soit poU\' nourriture à l'oiseau des cieux et à la bêle de la 
terre, Il signifie être consumé alors et devoÎl' être consumé ultérieu­
rement pal' les cupidités de l'amoUl' du faux et du mal. Dans le 
Même: (1 Le tumulte vient jusqu'au bout de la terre, parce 
qu'i"y a p,'ocès de Jéhovah contre le,~  nations; enjugemellt 
il entrera avec to~te chair, les impies il livrera ct 1.'épée; il Y 
aura des transpercés de J éh01;ah en ajour-là, depuis un bOlt? 
de la tC1're jusqu'au bout de la terre,_ils ne seront nz' pleurés, 
ni recueillis, ni ensevelis; en (umier sur les {aces de la terre 
ils seront. II - XXV. 31, 33; - pal' ces pal'oles est décrite la ' 
dévastation de l'r~glise dans sa fin, quand se fait le ,Jugement Der­
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nier: le tumulte jusqu'au bout de la terre, parce ,qu'il y a pl'ocès 
de Jéhovah cQntre les nations, signifie la consternation de tous ceux 
qui sont de l'Église,.quand ils sont visités, et que leurs maux sODt 
déc~uverts; la terre est l'Église, les nations sont ceux qui sont 
daos les maux, et abstractivement les maux, et le procès de Jého­
vah contre elles est la visite et la découverle; (1 en jugement il eo­
tI'era avec toute chail', Il signifie le jugement universel qui a liéu à 
la fin de l'Église; II les impies il livl:era à l'épée, Il signifie que les 
infidèles péril'ont pal' leul's faux; il Y aUt'a des transpercés de(1 

Jéhovah en ce jour-là, depuis un bout de la tefl'e jusqu'au bout de 
la terre, Il signifie ceux qui pél'issent par les faux de tout genre; les 
transpercés de Jéhovah sont ceux qui périssent pal' les faux; (1 de­
puis un bout de la terre jusqu'au bout de la .terre, Il signifie depuis 
les premiers de t'Église jusqu'aux der.niers, ainsi les faux de, tout 
genre; (1 ils ne seront ni pleurés, ni1l'eeueil1is, ni ensevelis, Il signi­
fie qu'il n'y aura plus aucune restauration ni salvalion, mais con­
damnation; les pleOl's signifiaient la douleur à cause d'un tel élat 
de l'homme, et point de pleurs signifiait point de douleur pal'ce que 
l'homme est tel, qu'il n'y a aucune 11esLauration; II en fumier sur les 
faces de la tert;è ils seront, Il signifie 8bsolument le faux et le mal, 
sans aucune l'éceptioo de la vie provenant dw Ciel, car si l'homme 
ne reçoit pas la vie par les vrais de la foi at pal' les biens de la cha­
rité, il est absolument mort, car il est pleinement. dans les faux du 

. )'. 

mal et dans les maux du faux, qui sOl.tle cadavl'e et le fumier SUI' 

les faces de la,terre. Dans le Même: (1 Contre les Prophète,~ qu,i 
pr@phétisent le 'n~ensonge au Nom, de Jéhovah: Le peuple, 
cclix auxq'uels eux prophétisen:t, Us S8ront jetés dtll/S les rUl?S 
de Jérusalem, et personne pOUl' le.~ ensevelir, eux, leurs épou­
st!s~  et leur.~  fil.~  et leurs filles, lr-XIV. 16; - ici, ne point être 
enseveli, c'est ne point ressuscite.' po lU' la vie, ou ,'essusciter pour 
la damnation; quant au," autres.expl'essions, ?'oir ci-dessus, N° 652, 
où elles ont été expliquées.· Dans le Même: (1 En ce temps-tù, on 
retirera les os des rois de J ehudah, et les os de ses princes, et les 
os de ses pr~tres, et les O,ç de ses prophètes, et les os des habi· 
tants de Jérusalem, hors de leurs sépulcres; et on les expo­
sera au soleil et tl·la lu.ne, et ùtoute l'armée des cieux, qu'ils 
ont aimé.ç et qu'ils ont servis, et après lesquels ils sont allés, 

IV, 21. 
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et qu'ils Ollt cherchés, et devant lesquels ils se sont proster;­
nés; ~7s  ne seront ni recueillis, ni ensevelis; en.{zpniel· sur les 
{aces de la terre ils serottt. II -- VIII., 1, '2; - par ,retirel' les 
os hors des sépulcres, il. est signifié dissocier d'avec les peuples, 
c'est-à-dire, rejeter de la communion avec ceux qui sont dans le 
Ciel et mettre dehors parmi ·les damnés, comme il arrive quand les 
méchants entrent dans les sociétés des bons, et qu'ensuite, étant 
découverts, ils sont rejetés; cal' il est dit de ceux qui ont été ense­
velis, qu'ils ont été recueillis vers leurs peuples, comme ci-dessus, 
d' Abraham,d'lsac et de Jacob; de là, être l'etiré hors des sépul­
Cl'es, c'est être rejeté d'avec ses peuples: tous ceu·x qui sont de " 
l'Église, et aussi toutes les choses de l'Église, sont si.gnifiés pal'Ies 
l'ois, les princes, les prêt!'es, les 'pr'ophètès et les habitants de Jéru­
salem, pal' les l'Ois les vrais .Jllêmes de l'Eglise dans tout le com­
plexe, pal' les princes les principaux vl'ais, par les prêtres les biens 
de la doctrine, pal' les prophètes les vJ'ais de la doctrine, par les 
habitants de Jérusalem toutes les choses de.l'Églis,e qui en dépen­
dent; ici, par leurs os qui seront retirés sont sigUifiés les faux et 
les maux, qui n'ont J'ien d~ commuD avec les vrais et les biens; les 
exposer au soleil, à la lune et à toute l'armée des cie.ux, signifie les 
liVl'er aux amoUl's diaboliques, et pal' suite aux maux et aux faux 
qui viennent de l'enfer; car le soleil signifie l'amour dans l'un et 
l'autre sens; la lune, la foi dans l'un et l'autre sens,' dérivée de cet 

.amour; et l'armée des cieux, les faux et l~ maux de tout genre; ici 
donc, exposer les os devant eux, c'est les leur livre~ entièrement, 
de sorte qu'ils ne soient qu~ des amours et des cupidités du mal et 
du faux ;I( qu'ils ont aimés et qu'ils ont servis, et après lesquels ils 
SOllt allés, et qu'ils ont cherchés, et devant lesquels ils se sont pros­
ternés, Il signifie l'affection et la propension extéJ'ieures èt intérieures 
pour eux, et par suite le culte; (l ils ne seront ni recueillis, ni ense­
velis, Il signifie qu'ils ne reviendront jamais vers les sociétés qui 
appal'Liennent an Ciel, mais qu'ils resteront chez ceux qui sont dans 
l'enfel'; Il en fumier sur les faces de la lel'J'e ils seJ'ont, Il signifie une 
chose tellement morte et impul'e, qu'elle est rejetée et ,foulée aux 
pieds. D'après ces explications, oI) peut voir ce qui ~stsigniOé par 
cela, Il que des os lurent retirés des sépulcre.~ par le Roi Jos­
cltialt, et lurent brûlts SUl' l'autel. Il - Il Rois, XXIIJ. 16; 
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-- ((:que de,~ chiens mangèrent l zabel dan.~  le rhamp; el qu'elle 
ne {ut point ensevelie, Il - Il Rois, lx.. 1.0; - (1 que Joiakim, 
fils de J osua, rObdlJ J ehudah, fut enseveli de la sépulture d'un 
lÎne, et {ut trainé et jeté loin'hors des porte,~ de .féru~alem, II 

- Jérém, XXII, 19, - Semblable, chose est sign:i1iée [lai" être 
enseveli dans Topheth el dans la vallée de Hinnom, dans Jérémie; 
<1 Voici, les,jours viennent, auxquels on ne dira plus Topheth, 
ou la1Jallée du fils de Hinnom, mais la.vallée de la tuerie; et on 
ensevelira li Topheth, parce qu'il n'y aur{~  point M' (autre) lieu; 
et sera le cadavre de ce peuple pour nourriture il l'oiseau des 
cieux et li la Mte de la terre, et personne qui les chasse en 
effrayant. li - VIl. 32, 33; - et dans le Même: «;/e b,'iserai 
ce peuple et cette ville, comme on IJrise un vase de pOlier, 
qui ne peut plus Ure "éparé; et dans Topheth on en::j,evelira, 
parce tille point de lieu pour ensevelir, et je réduirai cette 
ville comme Topheth. li - XIX. 11, 12; - Tophelh et la val~ 

lée de Hinnom signifient les enfers, Topheth l'enfel' par derrière, 
qui est 9Ppelé le diable,. et la vall~e de Hinnom l'enfer par devant, 
qüi est appelé satan, puisque dans la ville de Jérusalem et.hors de 
ceLte ville IOus les lieux correspondaient à des lieux dans le Monde 
spirituel, car dans ce Monde les hahilations sont selon l'ol'dl'e Di­
vin, au milieu habitent ceux qui sont dans la plus grande lumière 
ou dans la plus grande sagesse, aux limites ceux qui sont dans la 
plus. petite, il l'orient eL il l'occiùent ceux qui sont dans l'amoul', 
au midi et au septentrion ceux quisont.dllns l'intelligence; telle est 
l'OI'dination de Loutle Ciel; telle elle est aussi dans chaque société du 
Ciel, tellé aussi dans chaque ville du Ciel, et semblahIe aussi .dans 
chaque maison; et cel~, pal' cette rai~on que, d'ans les Cieux, les 
fOl'mes moindres sont tooles à l'·instar de la forme la plus grande; 
et comme Jérusalem signifiait le Ciel et l'Église quant li. la doctrine. 
de là vient aussi que là les lieux l'eprésentaient selon les plages et 
les distances par rapport au Temple et à Sion; et parce q1le To­
pheth et la vaUée de Hinnon~ étaient des lieux très-sales et crimi­
nellemenl idolâtriques, ils représentaient et par suile'sig;Jiliaient les 
enfers. D'après ces explications, on voit elairement ce que signifie 
être enseveli dans TQpheth et dans la vallée de Hinnom. 

660. Et ('eu,x qui habitent sur la ter/'f? ('1/ auront ({('·{ajôie 
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et seront dan~  l'allég'Pesse, signifie les plaisirs de ['amour in­
fernal chez ceux qui so.nt contre les biens et les vrais de l'É­
glise : on le voit par la signification de ceux ~ui  habitent sur la 
terre, en ce ,que ce sont ceux qui sont dans l'Église, ici ceux qui 
y sent dans les maux et pal' suite dans les faux, ainsi ceux qui sont 
contre les biens et les vl'ais de l'Église; et par la signification d'en 
attoir de la/oie et d'être dans l'allégresse, en ce qu'ici c'est le 
plaisir de l'amour infernal; en effet, toute joie et toule allégresse 
appartiennent il l'amop.l', car chacun a de la joie el de l'allégresse 
quand il y a faveur ponr son amoUl., et quand il ;lcquiert et ob­
tient ce qu'il aime; en un mot, toute joie de l'homme procède de 
SOli amOUI', et toute tristesse et toute doulem' de l'esprit (animus) 
pl'ocèdent d'une attaque contre son amom', S'il est dit en avoil' de 
la joie et être dans l'allégresse, c'est à cause du mariage du bien 
et du vrai, car la joie se dit du bien, parce qu'elle se dit de l'amour, 
Càr elle appartient particulièrement au cœuII et à la volonté, et l'al:. 
légl'esse se dit du vrai, parce qu'elle se dit de l'amour du vrai, car 
elle appartient particulièrement ~ l'espl'it (animus) et à sa pensée; 
c'est pOllr cela qu'on dit la joie du cœm' et 'l'allégl'esse de l'esprit: 
en effet, il y a pal'tout dans la Parole deux expressions, dont l'une 
se réfère au bien et l'autre au vrai; et cela, parce que la conjonction 
du hien et du vl'ai fait et le Ciel et l'Église; de là, non-seulemelit. (

le Ciel est comparé à un mariage, mais aussi l'Eglise; c'est de là 
que le Seigneul'est nommé fiancé et mari, et que le Ciel et l'Église 
sont nommés fiancée et épouse; c'est pourquoi quiconque n'est point 
dans ce mariage, n'est point ange du Ciel, et n'est point non plus 
homme de l'Église; cela vient de ce que le bien n'existe chez per­
sonlle, à moins qu'il n'ait ~é formé par les vrais, et que le vrai 
n'existe pas chez quelqu'un, à moins qu'il n'ait la vie d'après le 
bien, car tout vrai est une forme du bien, et tout bien est l'être 
du vrai, et comme l'un n'est pas donné sans l'a\l\re, il s'ensuit que 
le mar.iage du bien et du vl'ai doit nécessairement être chez l'homme 
de l'Église comme chez l'ange du Ciel; toute intelligence et toute 
sagesse viennent aussi de ce mariage, car de lui naissent continuel­
lement les vmis et les biens dont l'entendement et la volonté ,sont 
fOI'més. Ces explications ont été données, afin qu'on sache pour­
quoi il est dit en avoil' de la joie et êtl'e dans l'allégl'esset à savoir, 
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parce que en avoir de la· joie se dit du bien et de l'amour ou de l'af­

fection du bied, et q~e êtl'e dans l'allégresse se dit du vrai et de l'a­

mour ou de l'affection du vrai, comme aussi en beaucoup d'endroits
 
aillellrs dans la Parole; par exemple, dans ces passages: Il Dam
 
l'allégresse seront les Cieux, et dans la joie sera la terre. Il
 
- Ps. XCVI. H. - Il Que dans la joie et dans l'allégresse
 
soient en Toi ceux qui Te cherchent! Il-PS. XL. 17. PSt LXX.
 
5. - ( Les justes seront dans l'allég"esse et bondiront del,ànt 
Dieu, et ils se réjouiront avec allégresse. Il -PSt LXVnI. li. 
- (Afin que nous soyons dans la joie pendant tous nos jours, 
don,ne-nous de l'allégresse selon les jours, tu nous as affligés. Il 
- Pj;. XC.1 h,15. - (( Soyez d(lns l'allégresse en Jérusalem, et 
bondissez en elle (vôus) tOlCS qui l'aimez; réjouissez-vous de 
joie aveo elle (vous) tous q'tli vous affligiez sur elle. 11- Ésaïe, 
LXVI. 10.-11Sois dans lajaie et da1l.Y l'allégresse, {elle d'É­
dom. II-Lament. IV. 2:1.-11 Void, joie et allégresse, tuer le 
bœuf. Il - Ésaïe, XXII. 13. - (<La joie et l'allégresse les sui­
vront, et s'enfuiront la tristesse et te gémissement. 11-ÉsaIe. 
XXXV. 10. LI. H. -Il J oie et allégres.çe seront t"ouvées dan.~ 

Sion, confession et voix de chant. ll-Ésaie, LI. 3.~ (1 Tu me 
feras entendre joie et allégresse. Il-Ps. LI.1D.-llRetran­
citées ont été de la maison de notre Dieu l'allégresse et la 
j'oie. Il -Joël, 1.16.- (1 Leje'Ûne du, dixième (mois) sera pour 
'ia maison .de J ehudah en joie et èn allégresse. Il - Zach. VIII. 
19. -Il La lJoix de joie et la voix d'allégresse, la vqi.x du 
{lancéetlavoixdela{iancee.II-Jél'. VII. 3h. XXV. iD. XXXIII. 
H. - Au l'ieu de la joie, il est dit aussi le bondissement, parce que 
le bondissement de même que la joie se dit du bien, parce qu'il se 
dit de l'amour, du cœur et de la volonté, comme dans les passages 
suivants: Il Jacob bondira, Israël sera dans l'allégresse. 11­

PSt XlV. 7. Ps. Lill. ï.- (lJebondis et suis en allégresse dans 
ta 'bénignité. II - Ps. XXXI. 8. - (1 Soyez dans l'allégresse en 
Jéhovah et bondissez, justes! II - Ps. XXXII. 11. - (( Dam; 
J'allég"csse sera la montagne de Sion, et bondiront les filles 
de Jehudah. Il - PSt XLVIII. 12. - Il Que dans l'allégresse 
soient tous ceux qui se confient im Toi, et que bondissent en 
•Toi ceux qui aiment ton Nom. Il - Ps. V. 12. - Il Celui-ci~  le 
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jour qa'a lait J élwvah;\ bondissons et srryom dans l'allégresse 
en lui.ll-Ps. CXVIII. 2h.-lIBondi3sons et sOI/ons dans l'al­
légresse en son salut. Il -Ésa{e, XXV. 9. - l( Soyez dans t allé­
gresse et bondissez pour l'éternité sur lell choses qUfJe.(1·ée.11 
-- ÉSaïe, 'LXV. 18. -Il Bondis el sois dam l'allégresse de ce 
que Jéhovah a lait grand ce qu'il a lail. JI - ,Joêl, Il. 21.­
Il Fils de Sion, b'ondisse~  et s(Jl.jez dans l'allégres,~e en Jéhovah 
vdtre Dieu. Il - Joël, IL' 23~ Ha.bak. I. 15. - lc Sois dans ralM­
.qresse et bondis de toulrœur, fille de Jérusalem. Il -Séph. III. 
U~ lC L'allégress~  et te bondissement ont élé enlevés de Car­
mel. IJ -;-ÉsaIe, XVI. 10. Jér'. XLVIlI. 33,-IŒ'Ange dit à Za­
charie: lisera pour toi allégresse et bondissement, et plusieu.rs 
au sujl!t de sa naissance se réJouù'ont, Il - Luc, 1. fA; - dans 
LOus ces passages; le bondissement signifie le plaisir provenant de 
l'amollI' et de l'affection du bien, et l'allégresse signifie le chal'me 
provenant de t'amour' et de l'affection du vrai, 

661. Et des présents ils s'enverront les UIZS crux aUlre~, ' J 

signifie leur consodation: on le voit pa'r la signification d'en­
voyer des présents, en ce què c'est être consociés d'a'Jtrès ('amoUl' 
et ('amilié par la bienveillance, cal' à cause de celle affection et de 
celte intention (animus) ,I~s  pl'ésents consocier1t tant les probe.<; que 
les non:'probes, ici ceux qui sont conlre les biens de l'amour et les 
vl'ais de la doctl'ine, signilié§ [Jal' les deux lémoins tués et jetés sur 
la place de, la ville grande, qui est appelée spirituellement Sodome 
et ÉgJpte. Il faut qu'on sache que, pOUl' les non-prob~ et les im­
pies, il n'est l'ien de plm, agréable que' de détruire les biens de J'a­
mour et les vt'ais de la doctrine' pal'tout où ils sont, et de faire du 
mal à ceux chez qui ils sont; car ils !mllent de haine contre ces 
biens et ces vrais, c'est pour cela que de "enfel', où sont de lels 
gens, il !\'exhale conlinuellemènt une haine mOl'telle conlre l'amoul' 
céle:;te el la foi spirituelle, par conséquenl conlre le Ciel, et (ll'inci­
paIement contre le Seigneur Lui-Même; et toules les fois qu'j(, leUl' 
esl permis de malfait'e, ils sont dans le plaisir de leur' cœur;.une 
telle natll.I'e féroce est chez ceux qui sont l1ans ('enfel', c'est dd'nc la 
ce qui est entendu par Il ils aUl'ont de la joie et seront dans l"allé­
gresse. Il Les non-p"obes aussi contractenl des amiliés et se conso­
cieut pOlir causer du dommages aux probes; le plaisir' de la haine, 
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qui appartienl li lem' amom" les' consocie; et alors ils appal'aissent 
comme s'ils étaient amis de cœur, 10l'sque cependant ils sont enne­
:mi~ ~'est donc là ce qui est signifié par l( des pl'ésents ils s'emer­
ront les uns aux autres. li Comme les présents captivent el' conso­
cient, c'est pour cela que dans les temps anciens il était de cou­
tume de donne.' des présents au prêtf'e et au prophète, êt aussi au 
pl'ince et au 'roi, quand on s'adressait à eux, - 1 Sam. IX. 7, 8, 
- et qu'il avail été statué qu' (( on ne se présenterait pas il vide, 
C:'esl-à-dil'e,. sans présent! devant Jéhovah, mais 'que dan.~ Les 
fêtes cltncunseLon sa (Nnédiction apporterait un présent. »­

Exod.. XXIII. 15. XXXIV. 20. Deutér. XVI. 16,.17:, -et 
àst pour céla que « dès sage,~ des régions orientaLes apportè­
rent au Seigneur nouveau-né des présents, de ~'or, de L'en­

" cens et de la myrrhe, Il - Matth. 11. 11, - selon ,la prédiction 
dans DaI/id, - Ps. LXII. 10; - et c'est encOl'e pom' cela que les 
offrandes sur l'autel, 'qui ,étaient des sacrifices, el aussi des min­
chahs et des Iibalions, étaient appelées présents, - Ésaïe, XIX. 
21. LVII. 6. LXVI. 20. Séph. lU. 10. Matth, V. 23, 2!l, et 
ailleul's; - et cela, parce qtle les pr~sents exlet'Iles signifiaient les 
présents internes ou spirituels, il savoir', ceux qui procèdent du 
cœur, el qui pal' conséquent.apparliennenl à l'affeclion et ~ la foi; el 
'comme par ceux-ci se fait la cOlljonc~i()n, c'est pour cela que par les 
présents; dans le sens spirituel, il est signifié la cOl1jonclion quand 
il s'agit de Dieu, et la consociation quand il s'agit des hommes. 

662. Parce que ces deux praphètn ont tourmenté cezu, 
qui habitent sur La terre, signifie L'ari.;iété du cœur d'aprè~' 

ellX dans, L' ÉgLise dé1,astée : OIi' le voit par la signification des 
deux témoins, qui ici sont appelés tes deux prophète,~,  en ce qu'ils 
sont les hièns et les vrais de la doclrine; par la signification de 
tourmenter, en ce que c'est l'anxiété du cœur; et par la signifi­
cation de ceux qui hahitent sur La terre, en ce que ce sont ceux 
qui vivent dans l'Église, ici dans l'Église dévastée; de là, pal' ces 
pat'oles est signifiée l'anxiété du cœur d'apl'ès les biens de l'amour 
et les vl'ais de la foi pour ceux qui sonL de l'Église dévastée; car il 
s'agit ici de la fin de l'Église; quand règnent les amoUl's de soi et 
du monde eL leUl's convoitises, eL les maux et les faux des convoi­
lises, alors les hiens' de l'amour et les ,;rais de la doctrine toul'men· 
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teut les hommes, cal' intérieul'emcnt ou de cœur ils les ont en haine, 
de (IUelque manièl'e qu'ils puissent les confesser de bouche; et quand 
ce qu'on a en baine pénètre en dedans, cela cause des tourm,eats à 
l'intérieu.r; mais tant qu'un tel homme de l'Église ~'it dans le Monde, 
il ne saH pas qu'il a autant de haine conlt'e ces deux témoins, et 
qu~il est tourmenté intériellramenL par eux; et cela, parce qu'il ne 
connait pas l'état de sa pensée et de son affection intérieures,' mais 
seUlemenU'état de sa pensée et de son affection extérieures qUI tom­
bent immédiatement dans le langage; mais quand il vient dans le 
Monde spirituel, sa· pensée et son affection extérieureS sont assou-:­
pies, et sa. pensée eL son affection intérieul'cs sont ouvertes, et alol'S 
il.sent une répugnance pl'oduite par la haine contre les biens de l'a­
moul' et les vI;ais de la doctrine, au point qu'il ne supporte pas d'en 
entendre parler : lors donc qu'un tel homme entre dans quelque 
société angélique où règnent l'amoUl' et la foi spirituels, il est vio­
lemment tourmenté, ce qui est un signe de la "épugnan,oe intérieure 
produite par la haine contre. ces biens et ces vrais: d'après ces 
explications, on peut voir ce qui est signifié pal' cela, que ces deux 
propbètes ont tOUl'menté ceux qui babilent SUI' la terre. Pal' ceux 
qui habitent sur la terre sont entendus ceux qui sont dans le bien 
quant à la vie dans l'Église, i~i ceux qui sont dans le .mal, car les 
biens de l'amour et les vrais de la doctrine tou1'mentel.lt intérieu~ 

remllnt ceux-ci. Qu'habiler signifie vivre, par conséquent. lia \lie, 
on peut le 'voir pal' les passages de la Parole, où il est dit habiter, 
comme dans Ésaïe, IX. 1. XlII. 20. XXXVII. 16. Jérém. II. 6, 
15. LI. 13. Dan. II. 22. IV. 9. Ézéch. XXXI. 6. Bosch. IX. 2,3. 
Ps. XXIII. 6. Ps. XXVII. â: Ps. LXXX. 2. Ps. CI. 7. Séphan. 
111•. 6; et ailleurs. 

663. Vers. H, 12. Et après les trois jours et demi, un 
esprit de vie, (venant) de Dieu, entra en eux, et ils se tinrent 
sur leurs pieds; et une orainte-grande tomba sur oeux qui 
les virent. - Et il.ç entendirent une voix grande du Ciel, qui 
leur dit: Montez ici; et ils montèrent au Ciel dans la nuée; 
et les virent leurs ennemis. - Et après les trois jours et de­
mi, signifie quand vint le complet, ainsi la fin de la vieille Église, 
et le commencement de la nouvelle Église: un esprit de vie, (ve­
nant) de Dieu, entra en eux, signifie l'illlustl'ati(i)O el la réception 
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de l'influx du Divin Vl'?i, venant du SeigneUl', chezquelques.uns, 
pOUl' commencer la nouvelle Église: et ils se tinrent sur leur$ 
pieds, signifie une vie nouvelle telle qu'elle est pour l'homme de 
l'Église régénél'é : et une crainte grande tomba sur ceux qui 
les virent, signifie l'état d'anxiété chez ceux qui n'ont ni reçu ni 
reconnu: et ils entendirent une voix !/rande du Ciel, qui leur 
dit, signifie la Divine Pl'ovidence du Seigneur: montez ici, si~  

~nifie  la sépara'tion, et pal' suite la .protectibn : et ils montèrent 
au Ciel dtms la nuée, signifie la séparation quant aux internes, 
et leur sauvegar~e : et {es vz'rent leurs ennemiii', .signi'fie la con­
naIssance et la reconnaissan(le chez ceux qui 'sont intérieUl'ement 
contre .les biens et les vl'ais de la Parole et de l'Église. 

66h. Et après les (l'ois jours et demi, signifie quand vint 
le complet, ainsi la fin de la vteille Égliu, ·et le commence­
ment de la nouvelle Église: on le voit par la signification de 
trois jour.ç et demi, en ce que ,c'est le plein ou le complet à la fin 
de la vieille Église, quand commence une· nouvelle Église, ainsi 
qu'il a été montré ci-dessus, N° 658. S'il est dit après les trois jOUl'S 
et demi, c'est l'lal'ee que les joul's dans la Par.o)e signifient des états, 
iei l'ëtat dernier de l'Église; car 10US les temps, comme heures, ; 
jours, semaines, mois, années, siècles, dans la Parole, signifient 
des états, comme ici l'état derpiel' de l'Église, quand il ne reste 
plus aucun hien de l'amour ni àucun vra,i de la foi. Puisque pal' les 
jours sont signifiés les états, et que dans le Premier Chapitre de 

l',� la Genèse il s'àgit de l'instauration de l'Église Très-Ancienne, et 
lJ1'une instam'ation a lieu. successivement d'un état à un autre, c'est 
pour cela qu'il y est dit qu'elle fut faite soit' et matin, premier jour, 
second jour, troisième, quatrième, cinquième, sixième, jusqu'au 
septième, quand"ce fut complet,-Gen. 1. 5,8,13,19,23,31;­
et là, pal' les JOUl'S, il est entendu, non pas des jqurs, mais les états 
successifs de la régénération des hommes d'alol's; el par conséquent 
de l'instauratioll de l'Église chez eux; de même aussi ailleurs dans 
la Parole. 

665. Un esprit de lJie, lJenant de Dieu, entra en eux, si­
g1ll-ifie l'illustration et la réception de l'influx du Di1Jin Vrai, 
venant du Seigneur, chez quelques-uns pour commencer trt 
nouvelle Église.· o~  le voit pm' la signification ùe un e.~7m·t  de 

, ; 
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~)ie venant de Dieu, en ce que c'est le Divin Vrai procédant du 
Seigneur, ainsi qu'il va êtl'e montré; et par la signification de en­
trer en eux, à,savoir, dans les témoins tués et jetés sur la, place, 
en ce que c'est rilll!~tl'ation et la réception de ('influx, à savoir, du 
Divin Vrai, qui est signifié par un esprit de vie; que ce soit chez 
quelques.., uns pour instaurel' .la nouvelle Église, cela est évident 
pal' le Verset suivant, où il est dit qu'ils montèrept au Ciel dans 
la nuée, ainsi chez quelques-ul)s, car par les deux témoins sont si­
gnifiés [es biens de l:,amour et les vrais de la doctrine, et sont en­
t~ndllS ceux chez qu~ sont ces biens et ces vrais, car tous ceux-là 
sont des témoins. Quand la fin d'une Église apPI'oche, il est pOUI'­
vil pal' le Seigneur à ce qu'une nouvelle Église succède, car sans 
une Église, dans laquelle il y a la Parole et dans laquelle le Seigneur 
est connu, le Monde ne peut subsistel'; en, effet, sans la Parole et 
pal' conséquent sans la connaissance et sanS.la reconnaissance du 
Seigneur, le Ciel ne peut être conjoint au Genre Humain, et lé Di­
vin procédant du Seigneur' avec [a nouvelle vie ne peut pas pal' con-, 
s~quent influer, et sans une conjonction a"ec le Ciel etpar le Ciel 
aveé le Seigneur, l'homme ne ser'ait point homme, mais serait une 
bête; de là vient qu'il est toujours pourvu- par le Seigneur à une 
NO\lvelle Église, quand une Vieille Égl~e prend fin. Qu'il soit seu­
lement entendu un commencement de ,la nouvelle Église, et pas en­
core son instauration, la l'aison en sera donnée dans l'explicatioll 
du Ver~et suivant. Que par un espr'it de vie venant de Dieu, ou pal' 
esprit de Dieu et par esprit saint, il soit entendu le Divin pro­
cédant du Seigneur, qui est appelé le \livin Vrai, d'où procède.t 
toute sagesse et toute inlelli,gence, c'est ce qui a été dit et montré 
ci-dessus, Nos 2!J, 183, 318 : c'est ce Divin procédallt qui illustre 
l'homme, et qui influe chez lui quand il est l'éformé et régénéré, 
ainsi quand l'Église commence et est instaurée chez lui, comme on 
peut le voir clüircinent pal' les passages de la Parole l'apportés ci­
dessus, N° 183; et aussi pal' celui-ci, dans Ézéchiel :(1 Jéhovah 
me dit: Prophétise sur l'esprit; et prophétise, fils de l' homme, 
et dis au vent: Ainsi ft dit le Seigneur Jéhovih : Des quatre 
vents, viens, esprit; et souflle, en ces tués, afin qu'ils vivelit. 
Et quand j'eus prophétisé, en eux entra l'esprit, et ils re­
récurellt, ct ils se tinrent 8ur leurs pieds, arrnü gran.de li 
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rextrême. II - XXXVII. 9,10, -là, il s'agit d'os desséchés, 
rus pari le prophète sllr les faces de la vall~e, par lesquels est signi­
fiée la maison d'Israël, comme il y est dit clairement ail Vers. H, 
et par la maison d'Israêl est signifiée l'Église; cette maison, ou 
l'Église, est compal'éè là à des os désséchés, pal'ce qu'elle n'avait 
pas le bien de l'amolli' ni le \Irai de la doctrine; l'inslauration de la 
nouvelle Église pal' l'insp.iration d'unenouvèlle vie, ou. pal' la ré­
génél'ation, est décrite pal' les nerfs, la chair et la peau, dont les os 
furent l'evêtus et entoUI'és; par l'espl'it eri eux, il est aussi signifié 

.... la réceptiou de l'influx du Divin Vrai, et par suite la vie spil'üuelle; 
si.Jeprop~èté a dit au vent Cl des quatl'e vealS', viens, esprit, Il c'est 
parce que'l-var les quatl'e vents sonl signifiées,les quatre plages dans 
le Monde spirituel, ct quelà'par les quatre plages sont signifiés les 
biens de l'amoul' et les vl'ais de la doctl'ine dans tout le complexe; 
s~r la significatitHl de ces plages, vrJir ci-dessus, No' M7 à. M9 
!J22, et dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' lM à 153. 

666. Et ils se. tinrent .ml" leurs pieds, signifie une l)ie n'ou­
~ . 

t'elle, telle qu'elle est pour l'homme de l'Eglise régénéré: on 
le voit par la signiticalionde se tenir, en ce que ,c'est être et'vivre, 
et aussi soutenir, COmme ci-dessus, N° !JU; et par la signification 
des pieds, en ce qu'ils sont le naturel, qui est le dernier de l'OI'dre 
Divin, et la base SUI' laquelle les antél'ieul'sou supél'ieurs s'appuient, 
et sur laqu~lle ils subsistenl, comme aussi ~i-dessus; NOl 69, 600, 
606; de.là, pal' se tenir sur ltls pieds, il est signifié la vie en plein:, 
parce qu'pile est dans le dernier; s'il est signiffé une v)e nouvelle, 
c'est parce que les têmoins, desquels il s'agit,ont été tués et ont re­
vécu: si pal' se tenk sur les pieds, il est entendu ici la vie, telle qu'eHe 
est pour l'homme de l'Église régénéi'é, c'est parce que ces choses 
ont été dites desd~u?, témoins, par lesquels sont entendus tous ceux 
qui 'sont dans les biens de l'amour par les vrais de la doctrine, et, 
ce sont ceux qui ont été "égénérés ; puis aussi, parce que, quand le 
natul'el, qui est signifié pal' les pieds, a été régénéré, l'homme .tout 
entiel' a la vie telle qu'elle est pour le l'égériéré, selon les paroles 
du Seigneur, dans Jean: « Jésus dit ù Pie,ore: Celui qui est lavé 
n'a ptls b.elSoin, lSi ce n'est qua;nt aux pieds, d'être lavé; mais 
net il est tout entier. Il - XIII. 10; - par être lavé, il est signi­
lié êll'c 1'1ll'ifié des maux .el des faux, ce qui est êtl'e régénéré; c'est 
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pourquoi, celui qui est lavé signifie celui qui a été purifié, c'est-à­
dire, qui a été l'égénéré quant au spirituel, lequel est le bien de l'a­
mour et le vrai de la doctl'ine, qui doivent d'abol'd êtl'e reçus par 
la mémoire et par l'entendement, c'est-à-dire, êtl'e sus et être re­
connus; (1 il n'a pas besoin, si ce n'est quant aux ,pieds, d'êtl'e la­
vé, Il signifie que l'homme natur'el ou externe doit alol's être pUl'ifié 
ou régénéré, ce qui a lieu par la vie selon les préceptes de l'amour 
et de la foi, c'est-à-dire, selon les biens et les vrais de la doctrine 
d'après la Parole; quand cela est fait, l'homme lui-même est pu­
l'ifié ou régénéré, car'Voivre selon les biens eUes vrais ùe la doctrine 
d'aflrès la Parole, c'est les vouloir et pal' suite les fail'e. ce qui est 
la même cbose que d'en être affecté et de les aimer; en .effet, ce.qui 
devient chose de la volonté devient chose de l'affection et de l'a­
moUl', par conséquent chose de l'homme même, cal' la volonté est 
l'homme même, parce que l'Iromme est son amour et son affection; 
c'est pour cela qu'il est dit qu'alors « l'homme est net tout enlier. Il 
D'après ces explications, on voit c!ail'ement pourquoi se tenil' sur 
ses pieds, c'est la vie telle qu'elle ~st pOUl' le régénéré: de là vient 
que lorsqu'il s'agit d'os dessécbés vus par le prophète sur les faces 
de la vallée, il est dit, après qu'ils eurent été recouverts de nerfs, tle 
chail' et de peau: Il Quandj'eus prophétisé au sujet de l'esprit, 
en eux entra l'esprit, et ils ret-écurent, et ils se tinrent surlew's 
pieds. l) - Ézéch. XXXVII. 10; - ici, par se tenir ~ur les pieds 
est aussi signifiée la vie nouvelle telle qu'elle est pOUl' le régénéré; 
cal' par les 'os desséchés, auxquels est assimilée la maison d'Israël, 
il est signifié l'élat de l'Église chez les ISI'aélites, en l:e qu'il était 
sans les biens de l'amour et sans les vrais de la doctrine; par le revê­
tement de nerfs, de chair et de peau, la régénération; el pal' l'espl'it 
qui entra, la nouvelle vie par l'influx et la l'éception du Divin Vrai; 
c'est pourquoi, alors, il est dit qu'ils re,récuren't"et se tim'ent sur leurs 
pieds. Semblable chose est signifiée par se tenir SUI' les pieds, ail­
leurs, dans le même Prophète: Il La voix, qui me parlait, dit: 
Fils de l'homme, tiens-toi sur tes pieds, afin que je te parle; 
alors vint en moi esprit, pendant qu'il me parlait, et il 
m'affermit sur mes p(eds, et je l'entendis me parler. Il ­

Ézéch. II. 1, 2; - et ailleurs': (1 Je tombai sur mes rnce.~, mais 
vint,en moi esprit, el il me releva sur ml',ç pieds. l) - Ézéch. 
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HI. 23, 2!J ; - ces choses sont arJ'ivées, pal'ce que. la vie elle­
même, quand elle est dans le plein, est signifiée par se tenir SUl' les 
pieds, et elle ~t dans le plein, alors que le natUl'el vit d'après le spi­
rituel; en effet 1 le del'n ier de la vie de l'hom me est dans son natu­
l'el; ce demier est comme une base pour ses intérieurs et ses supé­
rieurs,tcar ceux-ci se terminent dans le det'nier, et y suhsistent; si 
donc la vie n'est point dans le demier, la vie n'est point pleine, ni 
pal' conséquent parfaite; et, en outre, les intérieurs ou supél'ieUl's 
coexistent tous dans.le dernier, comme dans lem' simultané; de là, 
tél est le dernier, tels sont les intér'ieurs 'ou supérieurs, car ils s'ac­
co.mmodent au derniel', parce qu'il les reçoit. Semblable chose est 
signifiée par se tenir sUl'les pieds, dans David: Cl Tu as {ait tenir 
au largè mes pieds. li - Ps. XXXI. 9; - pal' le large est signifié 
le vI1ai de la doctrine d'après la Parole, c'est pOUl'quoi faire tenir au 
lal'ge ses pieds signifie faire qum vive selon les Divins Vrais. Et 
ailleurs, dans le Même: li Il m'a {ait monter d'une {osse de dé­
vastation. d'une {ange de limon. et il a établi sur le roc mes. 
pieds. Il - Ps. XL. 3; '--- pal' la fosse de dévastation est sign ifié le 
faux de la doctrine, et pal' la fange de limon, le mal de la vie; et 
pal' établit' SUl' le roc les pieds/ il est signifié la même chôse que 
pal' faire tenr.. au lal'ge les pieds, puisque par le roc il est signifié 
Je vrai de la doctl'ine d'après la Parole, et dans le sens sbprême le 
Seigneur quant au Divin VI'ai. Pal' la, on voit clairement ce qui 
est signifié dans le sens Spil'iluel par Il J éhol,oh ne laissera poillt 
vaciller ton pied. li - Ps. CXXI. 3, - à savoir, qu'il ne laisseJ'a 
point le naturel s'écarter des vrais, car au;tant s'écal'te le naturel, 
autant s'écal'lent aussi les intérieurs qui appartiennent à l'entell­
dement et à la yolon.té. 

Vers. H. CHAPITRE ONZiÈME. 

667..Et unè crainte grande tomba sur ceux qui les virent. 
signifie l'état d'anxiété chez ceux qui' n'ont ni reçu ni re­
connu: on le voit paf' la signification de la crainte grande, en ce 
que c'esll'état d'anxiéLê, car pal' la crainte dans la Parole sont si.gni­
fiés divers changemenls,d,'élat,des intérieurs de l'homme, ici dolle 
l'état d'~nxiété; et pal'Ia signification de sur ceux qui les virent. 
en ce que c'est chez ceJ,lX qui rte supportaient pas la pl1ésence des 
témoins, el pOUl' cela même les tuèrent et les jetèrent sur la place, 
el pour qui ce fut une doulen!' et une anxiété de cœur de les voir 

~ 
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vivants, par ~onséquent cllez ceux qui n'ont ni reçu ni reconnu le 
bien de l'amour et le vrai de la doctrine. Ici est décrit l'état de ceux 
qui sont contre les biens de l'arooUl' et les vl'als de la Qoctrine, quand 
c'est la fin de la vieille Église et le èommeilcement de la nouvelle; 
ceux-ci alors viennent en anxiété par la présence de ceux qui l'e­
çoivent l'amour''et la foi envers le Seigneur, et dont est cOQlposée 
la Nouvelle Église; mais cela a: lieu dans le Monde spirituel, et nan 
dans le Monde naturel, car dans le Monde spirituel il y a commu­
nicalion des affections; et l'affection spirituèlle, qui appartient il 
l'amoul' et à la foi envers le Seigneur, laquelle maintenant a son 
commencement chez quelques-uns, jette une telle anxiété chez les 
méchants. C'est donc là cc qui est entendu par (1 une crainte grande 
tomha sur ceux qui les virent. Il 

668. Et ils entendi~ent une voix grande du Ciel, qui leur 
dit, signifie la Divine Providence du Seigneur: orfle voit par 
la signification d'une voix grande du Ciel, ,en ce qne c'est la Di­
vine Providence du Seigneur; pal' une voix du Ciel est signifié tout 
ce qui procède du Seigneur, ce qui en général est appelé D\vin 
Vrai, et chez' nous, dans le Monde, la Parole, ainsi spécialement 
tout précepte eL commandement qui est dans la Parole; cela est dit 
voix du Ciel, pal'ce que cela est descendu du SeigneU'f par le Ciel, 
et descend' continuellement chez ceux qui lisent la Parole d'apl'ès 
l'affection spil'ituelle du vrai: que ce soit la Divine Providence du 
Seigneur qui est signifiée ici par uqe soix du Ciel, c'est parce qu'il ' 
s'agit de l'état du Ciel et de l'Église à sa ~in, quand il est pourvu 
par le Seigneur à ce qu'un changement précipité ne cal.\.se point 
de d(jmmag~ à ceux qui doivent êtl'e séparés, dont plusieurs doi­
vent venil' d~rÎs>le Ciel, et plusieurs' être jetésidans l'enfel:; c'esf de 
là qu'il est dit ensuite que les deux témoins reçul'en' ordre de mon­
tel' au Ciel d:fns ia.nuée, el que leurs ennemis les virent, et cela, 
afin qu'ils fussent sépar'és, de peur que la progl'ession successive 
des chqses selon l'ordre ne fut troublée par lem' présen~e chez les 
méchants, et par conséquent par la communication dont il vient 
d'être parlé. Mais êet arcane ne peut être décrit en pen de,mots; il 
sera élucidé, autant qu'il est possihle, dan~ te qui va suivre. . 

669. fi{outez ici, signifie la séparati01l, et 'Pm' suite la pro­

tection: on le voit par la signification de montel' au Ciel, quand
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il s'agit des témoins, par qui sont signifiés les biens de l'amoul' et 
les vrais de la doctrine, en ce que c'est être séparé d'avec ce'ux 
chez qui les biens de l'amoUl' et les vl'ais de la' doctrine ne sont 
point, ainsi ,être séparé d'avec les méchants; et comme la catlse 
de la sépal'ation, c'est·afin que le bien de l'amoul' et le vrai de la 
doctrine ne soient point blessés pal' les méchants, il s'ensuit que 
pal' montez ici, il est aussi signifié la pl'oLection; car si ce bien 
et ce vrai étaient communiqués aux méchants, ils seraient re­
çus. par eux extérieurement, mais eux les blesseraient intél'ieure­
ment en niant et en se moquant,; de [à, il arl'iverait que les mé­
chants seraient conjoints avec les simples pl'obes, qui ne peuveftt pas 
percevoir que les intél'ieul's de ceux.-Ià 'sont mauvais, et les simples 
probes constituent le dernier Ciel; si·donc ils n'étaient pas séparés, 
il.pourrait être porté dommage à ceux qui sont dans ce Ciel pal' la 
conjonction avec les externes de, ceux-là; mais, sur ce sujet, on voit 
de plus grands développements dans l'Opuscule SUI' LE JUGEMENT 

DERNIER, N° 70, C'est là ce qu'enveloppe l'ordre donné aux té­
moins de montel' au Ciel; et aussi pal' là est signifiée la protection. 

670, Et ils montèt'ent au ,Ciel dans la nuée, signifie la 
séparation quant aux ùf.ternes, et leur sauvegarde l: on le 
voil par la signification de monter au Ciel, 10l'squ'il s'agit des 
deux iémoins, en ce que c'est la séparation d'avec les méchants, à 
savoir, d'avec ceux qui sont dans les faux de la doctl'ine d'après 
les Olaux de la vie, et aussi la protection, ainsi qu'il vient d'êtl'e 
montl'é dans l'Article précédent, N° 669; et par la signific:tl'ion de 

, l'­

la lluée, en ce qu'elle est le dernier du Divin Vrai, ou l'ex terne de 
la Pal'ole, appelé sens de la lelll'e, comme aussi ci-dessus, N°' 36, 
5~lt; c'est dans cet ex tel'lle ,que sont aussi plusieurs méchants, 
ca·v tous ceux qui ont une vie mau\'aise, quoiqu'ils soient dans les 
externes, pensent néanmoins en eux-mêmes contl'e les vrais et les 
biens de la Parole, de. [a doctrine et de l'Église, et cela, parce que 
d'après la. vie ils sont dans l'amoul' du mal, et que l'amoul' aUire 
les intérieUl'S du mental, ainsi les pellséesde son esprit dans son 
parti, lors donc que ceux~là p.ensent, livrés seuls à eux-mêmes, ils 
nient absolument les' choses qu'ils confessent de houche devant le 
MilOde; cet exLerae, qui même existe chez les impies et \es.mé­
challls, est ce qui est entendu ici pal' la nuée; « ils moutèrent au 
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Ciel dans la nuée, Il signifie donc la séparation quant aux Ï!llernes, 
mais non quant aux externes: s'il est entendu la séparation quant 
aux internes et non quant aux externes, c'est parce que les internes 
des-deux témoins étaient spirituels et célestes, mais qU13les tntel'lles 
des méchants étaient infernaux et diaboliques; or, le~ internes spi­
rituels et célestes sont en actualité dans le Ciel, c'est poul'quoi il est 
dit qu'ils y montèl'ent, afin qu'ils fussent séparés d~a\lec les méchants 

( quant aux internes, de peur que ces internes ne fussent blessés, Afin 
qu'on sache ce qu'enveloppe spécialemeQt l'ascension au Ciel .des 
témoins tués et de nouveau vivants, il en va être parlé en peu de 
rnots~ Ala fin d'une Église, quand il n'y a point de foi, parce qu'il n'y 
a point de charité, alors sont manifestés des inlél'ieUl's de la Parole, 
qui doivent servir à une nouvelle 'Église pour la doctrine et pour la 
vie; cela a été fait pa'I' le Seigneur Lui-Même, quand la fin de l'É­
glise Juive était instante; alol'S le Seigneur vint dans le Monde, et 
ouvrit les intérieurs de la Parole, principalement en ce qui Le con­
cernait, Lui, l'amour envers Lui, l'amoul' à l'égard du prochain,. et 
la foi en Lui, choses qui d'abol'd avaient été tenues cachées dans 
les intérieurs de la Parole, parce qu'elles étaient. dans ses repl'ésen­
tatifs, 'et par suite dans chaque chose de l'Église et du culte; ces 
vrais donG, que le Seigneur découvrit, étaient des vrais intérieurs 
et en eux-mêmes spiriLuels, qui' dans la suite servirent à une nou.... 
velle Église pour la doctrine et pOUl' la vie, ainsi qu'il vient d'ètl'e 
dit ~ mais néanmoins ils ne furent' pas reçus aussitôt, ce rie fut qu'a­
près !Il temps assez long, comme on le sait'par \'hrstoil'e ecclésias­
tique; la raison de cela, c'est qu'ils ne pouvaient pas être reçus 
avant que toules choses aient été remises en ordl'e dans le Monde 
spirituel, car le Monde spirituel a été conjoint au Monde naturel 
chez les hommes; c'est pourquoi,. si le Monde spil'ituel n'eût pas 
d'abol'd été remis en ordre, les biens de. l'amour et les- nais de la 
doctrine n'auraient pu être ni compris ni perçus pal' les hommes; 
c'est pour cette raison qu'il s'écoula tant de temps avant que l'É­
glise chrétienne ait été universellement instaurée dans la pa.rLie eu­
ropéenne du Globe; cal' tous les effe~s, qui existent dans le Monde 
naturel, tirent lenr origine des causes dans le Monde spirituel, 
priniipalement ceux qui concernent les choses se l'Église, Ceci a 
été clit, afin qu'on sache ce qui est spécialement signifié par l'ordre 
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donné aux deux témoins de monte,r au Ciel, à savoir, pour que les 
biens de l'amour ,et les nais de, la doctrine, manifestés au demier 
temps de .l'Église, ne soient point blessés par les méchants. Sem- . 
blable chose est arrivée, quand la Très-Ancienne Église, qui exis­
tilit .avant le déluge, parvint il. sa fin; alors les repl'ésentatifs des 
célestes, qui avaient été chez les Très-Anciens, furent rassemblés 
en un par ceux qui ont été appelés Chanoch, et réservés pOUl' l'u­
sage d'une nouvelle ÉgNsellprès ~ déluge, Église qui fut appelée 
représentative, parce que ses lois et ses statuts,et en génél'al son 
culte, consistaient en de~ représentatifs, ou ,en des choses. dans le 
Moode naturel qui correspondaient à des spirituels dans le, Monde 
spil'ituel; il en fuL de même pqur ces choses, à savoir, en ce qu'elles 
furent séparées des méchants par .une assomption dans le Ciel, et 
ainsi mises en sûreté; et cela, jusqu'à ce que. la vieille Église fat 
paryenne à son pel'l1~er .et quand la nouvelle Église allait être ins­
taurée: cela est décrit parees paroles, dans la GeJiJèse : (' Et Cha­
n.och marcha avec Dieu. et il ne (ut plus. parce que Dieu le 
prit.» ~  V. 2ft; - que de telles. choses soient entendues dans le 
sens spirituel pal' Chanoch, en. ce qn'il marcha· devant Dieu, et fut 
pris pal' Dieu, on le voit dans les ARCANES' CÉLESTES, N°s 518 à 
522, où ces paroles ont été expliquées. II en est arrivé de même 
aujourd'hui; ceqe .Église, qui est appelée Ch"étié'nne, est pal'venue 
aujoUl;d'hui à sa fin; c'est pourquoi, rnaintênant, les Arcanes du Ciel 
el de l'l~glise ont été révélés par le Seigneur, afin de servir pour 
doctrine de vie et de foi à une nouvelle Église, qui.est entendue dans 
l'Apoca lypsepal' la Nouvelle Jérusalem; cette doctrine aussi a été 
enlevée au Ciel, afin qu'elle ne fllt point blessée par les méchants 
avant j'instauration de la nouvelle Église: c'est donc là ce qui est 
signifié pal' ces- pal'oles sur les deux témoins, (f ils montèrent au 
Ciel; 1) et aussi parees paroles du Chapitre suivant, où il s'agit de, 
la femme qlJl~ allait enfanter un mâle, devant laquelle se tenait le 
dragoIl.: IIL'en{ant (ut enlevé vers Dieu. et ve.rsson trône.) 
- Apoc. XII. 5; - ce qui est spécialemententen~ijI pal' la femme 
et pal' l'enfant sera dit dans l'Explication SUI' le' Chapitre suivant. 
Maintenant, d'.après ce qui vient d'être dit, cm peut voirqtlel Ar­
cane enveloppent ces paroles sur les deux témoins, à savoir, que 
d'après un ordre (1 ils montèrent au Ciel dans la nuée. Il 

IV. ~2.  



338 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N" 671. 

611. Et les virent leurs ennemis, signifie la connaissance 
et la reconnaissance citez ceux qui sont intérieurement con­
tre les biens et les vrais de la Parole et de l'Église: cela est 
constant d'apl'ès la signification de voir, en ce que c'est compren­
dre, par conséquent 'connallre et reconnallre, ainsi qu'il a été mon­

·... , 
tré ci-dessus, N°' 11, 37, 260, 35!J, 529; et d'après la sigriilica­
tion des ennemis, en ce que ce sont ceux, qui SOllt contre les biens 
de ('amour et les nais de la d~trine, par conséquent ceux qui sont 
dans les maux et dans les faux, ceux-ci sont entendus dans la Pa­
l'ole, dans son sells spjl'ituel, 1'111' les ennemis et par les adversaires; 
de là, j.j est évident que par (1 lés virent leul's ennemis, II il est si­
gnifié la connaissance et la reconnaissance chez ceux qui sont con­
tre les deull témoins, c'esl-a-dil'e, contl'e les biens de l'amoul' et 
les vrais de la doctrine, L'Arcane que ces pal'oles enveloppent est 
celuï-ci : Par les ennemis, ici, sont entendus ceux qui sont inté­

. rieul'ement contre les biens de l'amour et les' vrais de la doctrine, 
mais non cependant extérieurement; en elfet, de boucbe ils agissent 
en amis, mais de cœUl' en ennemis; c'est pourquoi, devant te Monde 
ils les avouent,' mais en l'esprit, dans .lequel ils sont quand seuls ils 
méditent en eux-mêmes, ils les nient; ceux':ci sont donc Il les en­
nemis qui les voient, II car lorsqu'ils sont dans la poosée natul'elle· 
corporelle, dans iaquelle ils sont toutes les fois uu'i1s se trouvent en 
société avec d'autres, ils voient ces biens et ces vrais, c'est-il-dire, 
les connaissent et reconnaissent; mais IOI'squ'j(s sont dans la pellsée 
spirituelle-naturelle, dans laquelle ils sont to'utes les fois qu'ils se 
trouvent seuls et pensent aux choses de la foi, ils ne les reconnais­
sent point: c'est de la qu'il est dit que ces deux témoins montèl'ent 
au Ciel dans la nuée, car l{l nuée signifie l'exteme de la Parole, de 
l'Église et du culte, qu'ils voieut et d'après leqOel i1s voient; que la 
I1uée,.rdans ce passage, signilie cet externe, on le- voit dans l'Article 
qui précède immédiatement. Dalls la Parole, il est parlé d'adver­
sail'es (hostes) et d'ennemis (inimici/dans un gl'and no~bre'de 

passages, et là pal' eux sont enlendus les maux et les faux, pal' [es 
advel'sail'es les maux et pal' les ennemis les-faux, car la Parole dans 
son sein est spirituelle; c'est pOlh'quoi, dans ce sens, pal' les adver­
saires et les ennemis, il ne pe.ut être entendu que des adversaires et 
des ennemis spirituels; qu'il en soit ainsi, on peul le voir par ces pas­
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sages; dans David: Il Jéhovah! combien ont été multipliés mes 
ennemis! Nombreux sont ceux qui ,~'élèvent  contre moi, qui 
di.~ent  au sujet de mon âme: Point de salut pour lui en Dieu. Il 

- Ps. III. 2, 3. - Dans le Même: Il Rends admirable ta mi­
séricorde, ô Sauveur de ceux qui ont confiance! de ceux qui 
s'élènent contre moi par ta droite gm·de-m9i, des impies qui 
contre mon âme m'environnent. 1) - Ps. XVII. 7,8, 9. - Dans 
le Même: II Ne me livre point au désir de mes ennemis, car 
se sont élevés contre moi des témoins de mensonge, qui res­
pirent la violence; si je ne croyais voir le bien dans la terre 
de vie. J) - Ps. XXVII. 12, 13. - (1 Délivre-moi de mes en­
nemis, ô mon Dieu! de ceux qui s'élèvent contre moi, exalte­
moi, délivre-moi des olll)riers d'iniquité;. voici, ils dressent 
des embûches li mon âme. II - Ps. LlX. 2,8,4.- Dans Ésaïe; 
Il L'impie dans la terre de droiture agit «vec pen;ersité; 
mais, JéltoMh! élevée a été ta main, un leù te8 ennemis. dé­
vorer:a. J) - XXVI. 10, 11; - et, en outre,. partout ailleù~s 

dans la Parole prophétique, où sont nommés les ennemis et les 
adversaires, et aussi dans la Parole historiqrre, où il s'agit d'enne";' 
mis, de guerl'es et de combats: cal' de même que la guerre signi'7 
fie la guerl'e spirituelle, qui existe entre les Vl'Uis et les faux, et 
que par suite les armes de guerl'e, comme lances, arcs, flèches et 
épées, sl~ni ~ent des choses qui" appartiennent àla guelTe spil'Î­
tuelle, de rllême aussi les ennemis et les adversaires. Que les guer­
res, dans la Pal'ole, signifient de telles ,choses, puis aussi les arqles 
de guene, coillme arcs, flèches et épées, c'est ce qu'on voit explf:" 
qué çà et là dans ce qui précède. " 

Vers. 12. CHAPITRE ONZIÈME. 

672. Vers. 13. Et en cette heure-là, il se fit un tremble­
ment de terre grand, et la dixième partie de la ville tomba, 
et furent tués, dans le tremblement de ten'e, des noms 
d'hommes, sept mille; et les autres de frayeur furent saiûs, 
et ils donnèrent gloire m,l Dieu du Ciel.'-Et en cette heure· 
là, signifie dut'a1lt cet état: il se fit un trem!llement de terre 
grand, signifie un remarquable changementd'état des intérieurschez 
ceux qui sont de l'Égtise : et la dixième partie de la ville t07nba, 
signifie qu'il n'existait pins aucun vl'ai de la doctrine chez ceux 
qui restèrent: et furent tués, dans le tremblement de terr·e, 
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des. noms d'hommes, sept mille, signifie que dans ce change­
ment d'état chez eux périrent aussi tous les vrais du bien, et ainsi 
toutes les choses du Ciel et de l'Église: et les autres de ("o:yeur 
lurent saisis, "Signifie la commotion du mental (animus), et la 
conversion de ceux qui étaient <iuelque peu spirituels: et ils don­
nèrent gloire au Dieu du Ciel, signifie que ceux.là ('econnurent 
et adol'èl'ent le Seigneur. 

673. Et en cette heure-là, signifie durant cet état: on le 
voit par la signiijcatïon de l'heure, en ce que c'est l'état, ici donc 
cet état, quand les deux témoins montèrent au Ciel, et que .Ieurs 
ennemis les vil'ent; si l'heure sign}fie l'état, c'est pal'ce que dans 
la Pal'ole les temps, et les choses qui appartiellnent au, temps, 
comme les heures, les JOUI'S, les semaines, les mois, les années, 
les siècles, et en outre le matin, midi, le SOil', la nuit, puis le p.'in, 
temps, l'été, l'automne et l'hiver, signifient des états de la vie; 
que de telles choses soient signifiées par les temps, cela a été illus­
tré et montré dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, à l'Article 
du Temps dans le Ciel, No' 162 à :1.69, comme aussi ci-dessus, 
NOl 571, 6:1.0, 6M; voil' aussi ci-dessus, que l'heure signifie une 
durée quelconque de l'état, petite ou grande, ainsi le temps .et l'é­
tat, N° 19lJ; et que le nombl'e ajouté détermine l'état quant à sa 
qualité, N° lJ88. 

67lJ. Il se fit un tremblemeTJt de terre grand, ~ignifie  un 
remm'quablechangement d'état des intérieurs chez ceux qui 
sont de l'Église: on le voit par la signification d'un tremble­
ment de terre grand, en ce que c'est un remm'quable change­
ment d'état de l'Église; en effet, par la tel're il est signifié l'Église; 
par le tremblement, le changement d'état; et pal' grand, remar­
quable; qùe dans la Parole le tremhlement de terl'e signifie le 
changement d'état de l'Église, on le voit ci-dessus, N°' 400, 499. 
Que le changement d'état ait eu lieu quant aux vra.is et a~x biens 
de l'Ëglise par les causes qui sont contenues dans le Verset pré­
cédent, cela est ~ident; ainsi, par cette cause que, d'après un' 
ordre, les deux témoins tués et l'appelés à la vie montèrent au Ciel 
dans la nuée, et que lems ennemis les virent; d'où il est évident 
que celle cause était la séparation des bons d'avec les méchants, 
comme il a été monll'é dans les Articles pl,p..cédents, où l'ascension 
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des dcu'x témoins a été expliquée: mais ces choses ne peuvent pa~ 

être présentées à l'entendement, si d'abord il n'est pas dit comment 
la chose se passe dans le Monde Spirituel, cal' ce qui est dit dans 
ce Verset, à savoir, qu'il se fit un grand tremblement de tene, 
que la dixième partie de la ville tomba, que sept Rlille noms d'hom­
mes furent tués dans le tremblement de terre, et que les autres 
furent saisis de frayeur, et donnèrent gloire a~ Dieu du Ciel, tout 
cela se fait et auss~ a été fait à l'approche du Jugement Dernier, mais 
dans le Monde spirituel, et non dans le Monde natm'el; car là, quand 
les bons vont être sépar'és des méchants, et que les bons vont êtl'e 
mis en sllreté afin qu'ils ne soient pas blessés par les méchants, 
alors les bons y sont enlevés de:~ sociétés, et les méchants y sont 
laissés, selon les paroles du Seigneur, dans Matthieu: « Deux se­
ront dans le champ, l'un sera pris, l'autre sera laissé; deux 
moudl'ontau moulin, l'une sera prise, l'autre se.ra laissée. li 

- XXlV. hO, hi. - Voir l'explication de ces paroles dans les 
ARCANES CÉLESTES, N°' h336, h335 : et quand les bons ont été 
enlevés, alors dans les sociétés, où les bons et les méchants étaient 
ensemble, il se fait un remarquable changement quant aux chos~s 

qui sont de l'Église. Mais la cause de' ce changement va être da­
vantage dévoilée: Dans le Monde spirituel, il y a une communica­
tion de t.outes les affections, et quelquefois de toutes les pensées, et 
au dedans de chaque société il y a une communication commune, 
s'étendant de son milieu de tout cOté jusqu'à ses limites, pr'esque 
de la mêmé manière que la lumière s'étend du milieu aux périphéries; 
les variations et les changements des affections, provenant de la com­
municalion et de son extension, existent par l'influx des affections 
des autres sociétés, qui sont ou au-dessus ou sur les cûtés; ppis, des 
affections des nouveaux venus qui entrent dans la société; et aussi, 
de ce que peuou beaucoup sont til'és hors de la société: les sociétés, 
'sur lesquelles le Jugement DeI'nier a été fail, se composaient tant de 
bons que de méchants, mais de ces méchants qui avaientété intérieu­
rement contre les biens de l'amour et les vrais lie la doctrine, mais non 
extérieurement; car extérieurement ils avaient pu agir avec droiture 
et justice, et parler avec piété et vérité, non pour' le droit même, le 
juste même, la piété .même et la vérité même, mais par une habi­
tude acquise dans le Monde pour la réputation, la glQire, l'hon­

il 
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neur, le gain, et di vel's plaisirs des amours natm'els, puis à cause 
des lois, et des peines qu'elles infligent; par suite ceux-ci, quoi­
qu'intél'ieurement méchants, avaient cependant pu être de compa­
gnie avec ceux qui étaient bons non-seulement extérieurement 
mais aussi intél'ieDI'ement: quànd donc les bons fUl'eut séparés d'a­
vec ceux qui avaient apparu bons seulement dans la forme externe, 
alors le bien externe s'évanouit et le mal interne appal'Ut, cal' ils 
étaient tellus dans ce bien externe pal' la communication avec ceux 
qui au dedans de la même société étaient bons non-seulement ex­
térieurement mais aussi intérieurement, comme il vient d'êU'e dit; 
c'est pourquoi, quand le bien externe eut été enle\'é aux méchants, 
il y eut ouvertul'e de lem's intériem's qui l'egorgeaient de maux et 
de faux; par là, il fut clail-ement manifesté quels ils étaient en eux­
mêmes. Ce sont dOlic là les choses qui sont spécialement entendues 
en'ce que les deux témoins, d'après un ordl'e, montèl'ent au Ciel dans
la n'uée, et que leurs ennemis les virent; et maintenant en ce que, 

.'11	 
en ceLle heure-là, il se fit un grand tremblement de terre, c'est-à· 
dire que, dUI'an't cet élat, il y eui un changement remarquable quant 
aux choses qui sont de l'Église. 

675. Et la dixieme partie de la ville tomba, ,çignifle qu'il 
n'existait plus aucun vrai de la doctrine chez ceux qui res­
tèrent : on le voit par la signification de dix, en ce que c'est tous 
et toutes choses, et aussi beaucoup de pel'sonnes et beaucoup ùe 
choses, et en ce que la dixième partie est tout et beaucoup, ainsi 
qu'il \'a êtl'e monU'é; par la signification de la ville, en ce qu'elle 
est la doctrine, et aussi le vrai de la doctrine, car la doctrine, pOUl' 
être la doctl'Ïne de l'Église, se compose ùe vrais d'après la Parofe; 
- ci-dessus, N° 223, il a été moutl'é que la ville signifie la doc­
trine; - et pal' la signification de tomber, en ce que c'est être 
dispel'sé, pal' conséquent ne poillt exislel', car être dispersé et ne 
point exister se dit des \'l'ais de la doctl'ine, quand tom bel' se dit 
de la ville; en effet, à chaque chose il échoit un mot analogue e~ 

sien selou la correspondance du sujet dans le sens naturel et du 
sujet dans le sens spirituel; 01', le sujet dans le sens naturel est la 
ville et le sujet dans le sens spidtuel est le \Tai de la doctrine: 
tjiJ'iln'existât aucun vl'ai chez ceux qui l'estèrent, t'est la consé­
quence de' ce qui a été dit dans r Article précédent, à savoil', que 
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quand les bons eurent été ,'etirés de la société, où hons et mé­
chants étaient ensemble, et eurent été enlevé,-; au Ciel, alors il ne 
resta plus chez les méchants aucun vrai de la doctrine, parce qu'a­
vec .les bons avait été enlevée la communication, d'après laquelle 
ils avaient pu, quant à l'extel'ne, être comme dans les vrais, et par 
suite pal'Iel' des vrais d'après 11\ doctrine; car dans le Monde spiri­
tuel il y a communication des affections et des pensées provenant 
des affections, et d'après cette communication l'un est tenu pal' 
l'autre, ainsi dans une même société tous sont tenus mutuellement 
dans une affection semblable, par conséquent dans un bien sembla­
ble, ainsi les méchants aussi pal' les bons, mais seulement ces mé­
chants qui, dans la forme externe, avaient pu présenter une appa­
rence de sainteté, de piété, d'intelligence, de zèle pour l'Eglise et 
pour sa doctrine, et aussi. dàns la \'ie une appal'ence comme s'ils 
étaient justes et sincères de cœur, quoiqu'intériem'ement ils ne pos­
sédassent en eux-mêmes rien. de tel; ceux -ci sont les méchants 
chez qui il n'existait plus aucun vrai de la doctrine, apl'ès qu'eurent 
été enlevés les bons qui sont entendus par les deux témoins, les-. 
quels, d'après un ordre, montèrent au Ciel. II faut qn'on sache que, 
dans le Monde spil'ituel, un grand nomhre de sociétés avaient été 
formées pal' de telles personnes, et que ces sociétés pl'ises ensem­
ble sont entendues parle précédent Ciel qui avait passé, ..... Apoc. 
XXI. 1; - sur ces sociétés, ou sur ce Ciel, il a été rappOl'té 
plusieurs détails dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER : dans 
ces sociétés, il y avait des méchants tels que ceux qui ont été dé­
cl'its, et en même temps avec eux des hons; et tant que dans lIne 
société Ils furent conjoints, les méchants apparurent comme hons 
quant aux extern~s, mais quand ils eurent été séparés, le bien 
externe, qui était seulement un bien simulé et hypocrite, fut dis­
sipé chez eux, et lenrs intérieurs, qui étaient infernaux, regorgeant 
de maux et de faux, furent mis à découvel't. Une telle séparation, 
et pal' suite un tel état, ont eu lien dans le Monde sph'ituel un peu 
avant le Jugement Del'nier : c'est donc cet état qui est décrit ici, 
car ici il s'agit maintenant du derniel' temps ùe l'Église, qnand le 
Jugement Universel était imminent. Que Dix signifie tous et toutes 
choses, et aussi beaucoup de personnes et beaucoup de choses, on 
peut le voir par des passages, dans la Parole, où se rencontre ce 
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nombre, comrne dans Moïse: «( Jéhovalt vous déclara son aL­
Liance, qu'iL vous commanda pour que vous La fassiez, Les dix 
paroLes. qu'iL éçrù)it sur deux tabLes de pierres.) - Deut.IV~  

13; - et ailleurs: «Jéhovah écrivit sur Les tabLes, uLonL'é­
criture première, Les dix paroLes, qu'iL vous avait prononcées 
Slll' La montagne, du 'milieu du (eu: )) - Deutér. X. !J; - s'i! 
y a eu dix paroles, ou dix préceptes, dont est composé le Décalo­
gue, c'était parce que pal' dix 'sontsignifiées toutes choses, et que 
par suite pal' les dix pal'oles est entendue la Loi dans tout le com­
plexe. Comme Dix signHie tous, c'est poilr cela que le Seigneur 
«( a comparé Le Royaume des Cieux à dix -cierges qui avaient 
des Lampes pour sorlir à. La rencontre du fiancé, et dont cinq 
étaient prudentes, et cinq iizsensées. )) ,- Matlh. XXV. 1, 2, 
et suiv.; - pal' les dix vierges, auxquelles est compai'é le Royaume 
des Cieux, sont signifiés tous ceux qui sont de l'Église, car dix si­
gnifie tous, et les viel'ges signifient l'Église; mais par cinq il est 
signifiéquelques-uns ou quelque partie, dont les uns étaient pruden,ts 
et les autres insensés; semblable chose est signitiée par le nombre 
cinq dans la Parole; par les lampes sont signifiées les connaissan­
ces du vrai et du hien, ici d'après la Parole, et aus~i les vrais de 'la 
doctrine et de la foi; pal' l'huile est signifié le bien del'amoul' et de 
la charité, par le fiancé estentendù le Seigneur, et par les noces 
sont entenJusle Ciel eL l'Église, qui sont dits noces à cause du ma­
riage du bien et du vrai; et comme où n'est point ce mariage, là 
non plus il n'y a ni le Ciel ni l'Élglise, c.'est pour aela que sont ap­
pelés insensés ceux qui savent les vrais de la foi et n'ont point le 
bien de l'amour, et prudents ceux qui l'ont; car, ainsi qu'il a été 
dit, les lampes dans ee passage sont les vl'ais de la foi, et l'huile 
est le bien de l'amour: si les vierges signifient l'Église, c'est parce 
que dans la Parole la vierge el la fille signifient l'affection du bien 
el du vrai, et que d'apl'èscelle affection l'Église est Église; de là 
vient que, dans un très-grand nflmbre de passages, il est dit vierge 
et fille de Sion, vierge ou Hile de Jérusalem, vierge ou fille d'Is­
raël et de Jehudah, et que partout par elles est entendue l'Église. 
Comme dix signifie tous et aussi beaucoup de personnes, c~est pour 
cela que le Seigneul';(( dit de L'homme nobLe, qui s'en aLLa dans 
llne contrée éLoigllée: IL appela ses dix sertileu1;.~,  el Lellr 



Vers. 13. CHAPITHE ONZIÈME, 3h5 

donna dix mines pour trafiquer; et après qu'ils eurent tra­
fiqué, le premier dit: Ta ml~ne  a produit aix mines; il lui 
dit: Sois-- avec pouvoir sur dix villes; et le second dit: Ta 
mine a (ait cinq mines; il lui' dit: T m~  sois sur cinq villes; 
et à l'égard du troisiême qui avaz:t mis la mine dans un linge, 
el n'avait pas trafiqué, il rf,it : Otez,-,lui la mine, et donnez­
Làà celuiqui a dix inine~,  » - Luc, XIX. 12 à H, 16 à 2(}t, 
2h; --: si les nombres dix et cinq sont aussi employés ici, c'est 
parce que dix signifie tous et toutes choses, et cinq quelques-uns 
et quelque chose; pal' les dix 'serviteul's que l'homme noble, qui 
parlait pour une contrée éloignée, appela vers lui, sont enlendus 
tous ceux qui sont dans le Monde, spécialement ceux qui sont' de 
l'Église, car par l'homme noble estentendu le Seigneur, et par le 
départ pour une contrée éloignée, il est entendu sa sortie du Monde, 
etalol's une quasi-absence; pal' les dix mines, qu'il donna aux dix 
serviteurs pour lrafiquer, sont signifiées toutes les connaissances dLi 
vrai et du bien d'après la Parole, avec la faculté de les percevoir, 
car la mine, qui était d'argent et une monnaie, signifie les connais­
sances dJU Vl'ai et la faculté de percevoir, et trafiquer signifie s'ac­
quéril' par ces connaissances l'·intelligence &1 la sagesse ;'ceux qui 
s'en acquièrent beaucoup sont entendus par le sel'Viteur qui, 
avec la, mine, a gagné dix mines; el ceux qui s'en acquièrent 
quelque peu sont entendus par celui qui, avec la mine, gagna cinq 
mines; là, par les villes qui leur furent données sont signifiés les 
vrais de la doctrine, et par les posséder il est signifié l'intelligence 
et la sa'!esse, et par suite la vie et la félicilé, d'où l'on voit claire­
ment ce qui est signifié par les di'x villes et par les cinq villes: 
comme ceux qui ne s'acquièrent rien de .l~'intelligence ressemblent 
aux vierges insensées, dont il vient d'ètre parlé,q'ui possèdent les 
v'l'ais seulement par la mémo~re et non par la vie, ceux-là: en sont 
privés après lelll' sortie de ce Monde; mais ceux qui possèdent les 
\Irais, tant pal' la mémoire que par la vie, ceux-là s'enrichissent 
d'intelligence pour l'étemité; eest pour cela qu'il est dit d'ôter la 
mine à celui qui avec elle n'a rien gagné, et de la dormer à celui 
qui a dix mines. 11 ~n'est de mêUle de ceux «( auxquels il (ut donné 
des talents, à'l'un cinq, ù un autre deux, et à un troisième 
lin, dont le premier al'ec lesîÎnq tale1Jt.~  én gagna n"nq au"" 
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ires, le second avec les deux en gagna deux autres, et le troi­
sième cacha le sien en terre; le Seigneur dit de celui-ci : 
Otez-lui le talent et donnez-le il celui qui a les dix talents; 
carà chacun qui ail sera donné pour qu'il ait abondamment, 
et cl celui qui n'a pas, même ce qu'il a lui, sera ôté,.) -Matlh. 
XXV. 14 il 30; - ici, par cinq et pal' dix, il est aussi signifié 
quelque chose et beaucoup, qu'ainsi le premiel', par quelques con­
naissances du vrai et du bien, s'est acquis beaucoup de sagesse; 
si à celui qui ne s'était acquis aucune chose d'intelligence ce qu'il 
avait a été Oté eL a été donné il celui qui avait beaucoup, c'est 
parce que l'homme aIH'ès la mort, lorsqu'il devient espl'it, porte 
avec lui toutes et chacune des choses qu'il avait puisées dans la 
Parole et dans la doctrine de l'Église; mais ceux qui par ces con­
naissances ne se sont acquis aucune chose d'intelligence sont inté­
rieurement mécbants, et en conséquence pour dominer', et pour faire 
du mal aux bons simples qni sont dans le dernier Ciel, ils abusent 
des nais et des biens du Ciel et de l'Église qu'ils ont possédés jus­
qU'à la mémoire seulement; c'est pour cette raison que ces nais 
et ces biens leur sont Otés et sont donnés à ceux qui en ont beau­
coup, parce que ceux-~i n'en abusent pas, mais en font usage. Que 
ceux qui, dans le Monde, par les connaissances du vrai et du bien 
d'après la Parole, ne se sont pas acquis une intelligence spirituelle, 
soient.méchants, cela est évident en ce que tous les hommes nais,,­
sent dails les maux de tout genre, et que ces maux,ne sont éloignés 
que par les Divins Vl'ais d'après la Parole, il savoir, par une ap­
plication de ces vrais aux usages, et ainsi par une réception~ans la 

1 

vie; c'est	 poul'quoi; il celui qui a gagné pal' Je trafic, il est dit : 
(1 Serviteur bon et fidèle, sllr peu tu as été fidèle, sur beau­
coup je t'établirai; entre dans la joie de ton Seigneur. )l ­

Vers. 21, 23; - et il celui qui n'avait.rien gagné: Il Jetez le 
serviteur inutile dans les tènèbres de dehors; là seront les 
pleurs et le grincement, de dents. 1) - Vers. 30. - Puisque 
dix signifie tout et beaucoup, c'est pour' cela que ce nombre est 

4!	 aussi empltlyé ailleurs par le Seigneur, quand il faut entendl'e tout 
et beaucoup; par exemple, au sujet de (( la femme qui a d,:-x 
drachmes; si elle en perd une, est-ce qu'elle n'allume pas une 
lampe, et ne balaie pas la maison, et ne cherche pas avec ,~oin 
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jusqu'à ce qu'elle l'ait trOllvée?)1 - Luc, XV, 8; - ici, par 
dix, il est signifié beaucoup; s'il est dit une femme, et que 'celte 
.femme a allumé une lampe et balayé la maison, c'est Il cause du 
sens spirituel dans chaque chose de la Parole; dans ce sens, par 
la femme il est signifié l'Église quant à l'affection du vrai, par 
conséquent allSsi l'affection du vrai qui appartient à l'Église; pal' la 
drachme, le vl'ai; par pel'dre une drachme, l'un des vrais ou l'une 
des connaissances du vl'ai; par allumer une lampe, la recherche en 
soi d'après l'affection; et par balayer la maisor., parcourir tout le 
mental, et y visiter chaque endroit où elle aurait 'pu se cacher; 
lei est le sens spirituel de ces paroles. Par ce~t, il est aussi signifié 
la même chose que par dix, à savoir, beaucoup; c'est pour cela 
qu'une pal'abole semblable est dite (( de cent br'ebis, si l'une était 
perdue. ) - Malth. XVIII. 1.2, 1.3. Luc, XV. 3 Il 8. - Par 
dix, il est aussi signifié tout et beaucoup dans les passages sui­
vants; dans Ésale : (~Des maisons en grand nombre seront en 
dét'astatioll, des grandes et de.s belles, au point qu'il n'y ait 
pas d 'fuibitant; car dix arpen ts de vigne feront un seul 
bath. Il - V. 9,1.0; -ceci est dit de la désolation du vrai chez ' 
ceux qui sont de l'Église; par les maisons en grand nombre, qui 
seront en dévastation, sont signifiés des hommes de l'Église, spé­
ci~lerrient quant aux Vl'ais d'après le bien; pal' des grandes et des 
belles, Il savoir, des maisons, il est signifié l'affection du bien et ' 
l'intelligence du vrai, car. grand se dit du bien et de l'affection du 
hien, et beau se dit du vl'ai et de l'intelligence du vrai; par les dix 
arpents de v,igne, qui fel'ont un seul bath, il est signifié que dans 
toutes les choses de l'Église chez l'homme il y a Il peine quelque vrai 
d'après le bien; en effet, le bath signifie la même chose que le vin, 
Il savoil', le vrai d'après le bien, c'est pOUL' cela que les dix arpents 
de vigne signifient toutes les choses de l'Église chez l'homme. Dans 
Moise: (( Si vous marchez à l'égard de moi en adllersair~s.. je 
t'OUS romprai le bâton du pain, en sorte que dix femmes cui­
sent vot,'e pain dans un seul {our, et quOelles rapportent votre 
pain au poids.)l - Lévit. XXVI. 23, 26; - par briser le bâ­
ton du pain, il est signifié priver d'aliment spirituel, et par con­
séquent de nutrition spirîtuelle, car par le pain est entendu tout ce 
qui nourrit l'âme, spécialement le bien de l'amour; c'est pOUl'quoi, 
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"fIaI' (; dix femmes cUÎl'OIlt du pain dans un seul four, Il il est si­
gnifié que dans toutes les choses de l'Église chez l'homme il y a si 
peu de bien ;et' de vl'ai que c'est à peine quelque chose; par les dix 
femmes, il est signifié toutes les choses de l'Église; pal' le pain, le 
bien et le vrai qui nourrissent l'âme; et par le fOUi', l'endl'oit où est 
préparée la noul'ritul'e spirituelle, ainsi l'homme chez qui elle est 

J, 'préparée; par rapporter le pain au poids, il est signifié le manque et 
la pénul'ie de ces choses qui nourrissent spirituellement. Dans Za­
charie : (1 {l viendra plusieurs peuples et des nations nom­
breuses pour chercher Jéhovah Sébaoth dans Jérusalem. et 
pour supplier les (aces de Jéhovah .. en ces jours-là. dix hom­
mes de toutes langues des nations saisiront le pan de la robe 
d'un homme Jui(. en disant .. Nous irons avec vous. parce que 
nous avons entendu que Dieu (est) avec vous. l) - VIII. 22, 
23; - ceci a été dit de la convocation des nations par le Seigneur 
et de leur approche vers l'Église, et les dix hommes de toutes lan­
gues signifientlous ceux t de quelque l'eligion que ce soit, qui vien­
nent, à savoir, pour chel'cher Jéhovah Sébaoth dans, Jérusalem, 
-c'est-à-dire, qui veulent al'river à l'Église et confesser le Seigneur; 
les dix hommes sont donc tous ceux-là, et les langues des nations 
sontlesl'eligios-ités; mais ces pal'oles avec le reste ont été expliquées 
ci-dessus, où. il a été montré que par Jél'usalem il n'est pas en­
tendu Jérusalem, ni pal' Juif quelque Juif; voir N° 433, Dans 
Amos: Ir,AilUi a dit Jéhovah: L'orgueil de Jacob et ses pa­
lais je d~teste;  c'est pourquoi j'en(ermerai la ville et .ça pléni­
tude; s'il y a de reste dix hommes dans une, maison. ils mour­
ront. Il -; VI. 8,.9; -'- pal' l'orgueil de Jacob, et par ses palais, 
que Jéhovah déteste, il est signifié l'amoUl' et la foi du fallx chez 
ceux qui sont de l'Église~ pal' l'orgueil l'amour du faux, et pal' les 
palais les faux eux-memes, qui sont appelés palais parce que ces 
hommes sont orgueilleux, et pai'ce que leurs faux dans la forme 
externe ont été chargés d'ornements, afin qu'ils apparaissent ma­
gnifiques, quoiqu'ils soient très-vils, comme des bal'aques pleines 
de guenilles et d'immondices; par. l'enfermer la ville et sa plénitude, 
il est signifié condamner la doctrine parce qu'elle est pleine et assiégée 
de faux ,du mal; la ville est la doctrine; et la plénitude, ce ,sont les 
faux du mal; c'est pourquoi, pal' s'il y a de l'este dix hommes(1 
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dans une maison, ils mourr'OQt, Il il est signifié que tous les vrais 
du bien périr'ont chez chacun; les dix hommes sont tous les vrais, 
la maison est l'homme quant au bien, et mourir c'est périr. Dans 
Zacharie: (1 Le Prophète vit un rouleau qui volait; sa lon­
gueur,l!ingt coudées; et sa largeur, di,1'J coudées; c'est la ma­
lédiction qu.z' sort sur les (tlces de toute la terre. )) - V. 2, 3; 
- si le rouleau qui volait, par lequel est signifié la malédiction qui 
sort sur toules les faces de la tert'e, était de vingt coudées en lon­
guéUl', et de dix en largeur, c'est parce que par vingt et par dix il 
est signifié tout, ici tout· bien changé en mal, et tout vrai 'changé 
en faux, vingt se dit du bieu et de tout. ce qui appar·tient au bien, 
et dix se dit ~u vrai et de tout ce qui apparlient au vrai; la_ lon­
gueUl' aussi signifie le bien, et la largeur le vl'ai; voir ci·pessus, 
N° 197. Comme dix signifie toules choses et beaucoup de choses, 
c'esl pour cela que par dix fois il est signifié tout autant de fois et 
toujours, dans les passages suivants-j dans Daniel: (1 Il ne s'en 
trouva pas d'entre eux tous comme Daniel, Chananiah, Mi-

o shnel et Azariah; sur toute affaire de sagesse et d'intelligence 
que leur. présenta le roi, il les trouva dix (ois au·dessll.~ de 
tous le,~ astrologues et devins qui (étaient) dans tout son r01.Jau­
me. Il - I. 19,.20. - Dans Moïse: (1 Tous les hommes qui ont 
vu ma gloire et mes signes, que j'ai (aits en Égypte et dans 
le désert, et qui m'ont tenté ces dix (Ol'S, ne ven'ont poil/tla 
terre, II-Nomb.XIV. 21,22,23; - et dans Joh :'« Dix foi,ç 
vous m'm'ez affecté d'i,qnominie; vous n'avez point rougl~  

vous vous êtes raidis. Il - XIX. 3; - par dix' fois, dans ces 
passages, il est signifié chaque fois, ou tOUjOUl'S, et tout autant de 
fois. Dans Daniel et dans l'Apocalypse, il est donné des cornes à 

desbêtes, aux unes dix, à d'autr'es sept, el à d'aull'es trois, et par 
les cornes de ces bêtes il est si~nj9é la pulssance du faux contre le 
vl'ai et du mal contre le bien, et par dix cornes une très-grande 
puissance; dans Daniel: (( Une quatrième bête.• montant de la 
mer, .avait dix cornes: quant aux dix co,.ne~,  de ce même 
royaumedix rQis s'élèt·eront. Il -VII. 7, 20,2l& ; -là, pal' les dix 
cornes de la bête est signifiée la ll'ès-gl'ande puissance du faux con­
tre le \'l'ai; par les dix l'ois sont signifiés les faux dans toulle com­
plexe, et pal' le royaume est signifiée cette Église pervertie. Dans 
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]'Apocalypse :(cLe dragon avait sept lêtes et dix cornes, et sur 
ses têtes sept diadèmes. » - XII. 3; - ailleurs: (1 La Mte 
montant de la mer avait sept têtes et dix cornes; et sûr ses cor­
nes dix diadèmes. Il -XIII. 1; - et ailleurs: «( Une {emmeas­
sise sur une bêle écarlale, pleine, de noms de blasphème, ayant 
sept Utes et dix cornes. Les dix cornes, que tu as vues, dix 
rois ce sont, qu.i royauté n'ont pas encore reçu; mais pouvoir 
comme rois une seule ·heure ils reçoivent avec la bê,te. II ­

XVII. 3, 7, 12; - ce que chacune de ces choses signifie en pal'­
ticuliel', on le verra plus loin dans les explications. Puisque dix 
signifie tous et toutes choses, il s'ensuit que la dixième partie si­
gnifie tout; de là, les dixièmes et les dîmes ont tiré leur ol'Ïgine, 
et signifiaient que tout était saint et béni quand la dixième partie de 
l'aire et du pressoil', ou du blé èt du vin, avait été donnée aux 
Lévites; il en était de même pOUl' les Lévites quand la dixième pal'· 
tie ~tait de nouveau dîmée.et donnée à Aharon; il en est parlé 
ainsi dans la Parole: lJimant tu dimeras ,tout produit de taCl 

semence qui sarl au champ chaque année. Il ....- De,utél'. XIV. 
22; - et, en outl'e: (1 Dis aux Lériles que les dimes. leur ont 
élé données en héritage, et qu'ils en prélèL'eront en prélève­
ment à J éltovah les dîmes des dîmes, et cela du {romenl de 
l'aire,.etde l'abondance du pressoir, elque les dimes des di· 
mes i(,~  donneront li Aharon le pretre.ll-Nomb. XVlll. 211 à 
28. - Que les dime:; aient signifié la bénédiction en toutes.choses, 
pal' conséquent que tout était saint et béni, on le voit dans Mala­
chie: (1 Apportez toutes les dîmes dans la maison du trésor, 
afin qu'il y ait nourriture dans ma maison; alors éprouvez­
Moi en cela, sije ne vous ouvre pas les {enêtres du Ciel, et si 
je ne répands pas sur vous la bénédiction jusqu'(l ce que vous 
n'y suffisiez pas. II -'Ill. 10;. - par ouvrir tes fenêtres et ré­
pandre la bénédiction est signifié le Divin inOuant d'où l'ésultent 
l'intelligence er la vie étel'oelle, de même que par la pluie, ci-des­
sus, N° 6l1h, ce qui-est pl'oprement ~nlendu par la bénédiction, et 
cela devait anivel' si l'on apportait les dîllles; c'est poul'quoi, par 
elles il est signifié que tout était ainsi béni. POUl' que toutes les 
cboses qu'Abraham avait prises à ses ennemis fussent bénies, il est 
dit (1 qu'il dOll1la les dimes de loules ces choses à Lllelchisédecll, 
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qui était' Roi dans Sellalem, et en mSme temps Pretre au 
Dieu T7'es-Haut, Il - Gen. XIV. 18,19, - Pareillement Ja­
cob fit cette promesse et ce vœu, « que s'il retournait en paix à 
la ma/son de son pqre, dimant il dimerait tout ce que Jého­
vah lui aurait donné. Il - Gen. XXVIII. 21, 22. - Par ces 
passages, et en outre par d'autl'es, on peut voil' ce qui est signifié 
dans la Parole par dix et par la dixième partie. Si dix signifie tou­
tes choses, la cause en est da'ns le Ciel lui-même ; cal' le Ciel dans 
le tout et dans la partie l'essemble à un homme, d'où il résulte qu'il 
est appelé le Très-Grand Homme; toutes les fOl'ces de la vie de ce 
Très-GI'and Homme ou du Ciel se terminent dans les deux mains 
et dans les deux pieds, et les mains, comme aussi les pieds, se tel'­
minent en dix doigts; c'est pourquoi, toutes les choses de' l'homme 
quant à la puissance et quant au soutien ayant été en dernier lieu 
,réunies dans les dix doigts, dix doigts signifient toutes les choses de 
l'homme; de plus, les de1'Oiers, aans la Parole, signifient aussi 
toutes choses. 

676. Et furent tués, dans le tremblement de terre, des 
noms d'hommes, sept mille, signifie que dans ce changement 
d'état chez eux périrent aussi tous les ?Jrais du bien, et ainsi 
touf es les choses du Ciel el de L'E'glise : on Je voit pal' la signi­
ficatiop d'être tué, en çe que c'est ëtl'e tué spirituellement, ce qui 
est périr par les maux et pal' les faux, ainsi qu'il a été montré ci­
dessus, N°s 315, na7, 572.)l89; par la signification du tremble­
ment de terre, en ce que c'est un changement d'état des intérieurs 
chez ceux qui sont de l'É.glise, ci-dessus, N° ôÎa; pal' la signifi­
cation des noms d'hommes, en ce qu'ils sont les vrais du bien, et 
pal' suite l'entendement du vrai, ainsi qu'il va ëll'e montré; et par 
la signification de sept mille, en ce que ce sont toutes les choses du 
Ciel et de l'Égliee, cal' sept signifie toutes choses, et se dit des 
saintetés du Ciel et de l'Église; voir suer la signification de ce . 
nomhl"e, ci-dessus, N° 257 ; et sa signification est retellue, 101'5­

qu'il est multiplié pal' dix, ou pal' cent ou pal' mille, car ces nom­
bres signifient toutes choses; d'apres cela, 011 peut voir' qUe par 
(lful'ent tués, dans le tremblement de terre, des noms d'hommes, 
sept mille, Il il est signifié que dans ce changement d'état péril'ent 
tous les vrais du bien, ct ainsi toutes les choses du Ciel el de l'É­
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glise..Que par des noms d'bomIIlessoient signifiés les vrais du 
bien et par suite l'entendement du vrai, on peut le voir par la signi­
fication du nom, en ce que c'est la qualité de la chose et l'état chez 
l'homme, et par la signification de l'homme, en ce que c'estl'illtel­
ligence, par conséquent aussi l'entendement.du vrai: si le nom.si­
gnifie la qualité de la chose et l'état chez l'homme, c'est parce que 
dans le :Mbnde spirituel il n'y. a pas de noms de personnes comme 
dans le Monde naturel; dans le Monde spirituel, tous sont nommés 
selon la qualité de leur vie, ainsi avec différence au dedans des so'­
ciétés et hors des sociétés; au dedans des sociétés, la qualité de la 
vie de chacun est constante, cal' chacun y habite vers une plage, et 
aussi à une distance du milieu, selon la qualité. de son affection et 
de son intelligence, c'est poul'quoi son nom est selon celle qualité; 
de là vient que daus une société, .quand on entend prononcer le nom 
de quelqu~un, on connaît au~si sa qualité; c'est de là que le nom 
dans le sensspil'ituel signifie 'la qualité de la chose et l'état de la 
vie: mais hOl'S des sociétés, la dénomination selon la qualité de l:état 
de la vie de quelqu'un n'ést pas .constante, car avant que l'homme­
esprit vienne dans quelqu~ société, il pal'court plusieurs états, afin 
de se dépouiller des choses qui ne concordent pas avec son amour 
régnant., et de l'evêtil' celles qui concerùent avec cet amour; ma.is 
toujours est-il que chacun est nommé selon l'état dans lequel il est, 
et aussi selon l'idée et la perception concernanL la qualité'de son 
état: que les noms dans le Monde suirituel soient énoncés spiri­
'tuellement, on le ,'oit ci-dessus, N° 102; puis aussi, que par suite 
dans la Parole le nom signifie la qualité de l'état de la vie, N° 148; 
.que de là le nom de Jéhovah et le nom du Seigneur signifient toutes 
les choses pal' lesquels le Seigneur est adoré, ainsi toutes les choses 
de ramour et. de la foi, NOl 102, 135; et que l'homme dans la Pa­
role signifie l'affection spirituelle d,u vrai, et par s..ïle l'entendement 
du vrai, NOl 280, 546 : d'après ces ~xplication's, on pe.ut voir ce 
qui est sigr:1i6é par des noms d'hommes. Que les vrais du. bien, et 
p.al'" conséquent l'entendement qui en provient, ont péri pal'le remar­
quable changement d'état, qui est signifié par le grand Il'emhle· 
ment de terre, la. cause en a été dite dans l'Mticle précédent, à sa­
voir, qu'à la fin de l'Église, quand le Jugement Dernier' est proche, 
ceux qui sont spirituellement bons sont enlevés d'avec Cèux qui ne le 
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sont q!Je naturellement, pal' conséquent tout entendement du vrai 
est aussi enlevé, car chez les natul'els qui n'ont fien du spirituel, 
les vrais et les biens résident dans les externes, et les faux et les 
maux dans les internes; de là, quand sont enlevés les bons avec 
lesquels ils avaient communication quant aux externes, les externes 
aussi sont enlevés, et les internes qui, ainsi qu'il a été dit, regor­
gent tle faux du mal sont ouverLs; de là vient que par ces pal'oles 
il est signifié que tous les vrais du bien, et par suite tout entende­
ment du vrai, ont péri chez ceux qui sont restés. 

677. EUes autres de frayeur fw'ent saisis, signifie la com­
motion du mental (animus), et la conversion de ceux quiétaient 
quelque peu spirituels: on le voit par la signification des autres, 
en ce que ce sont ceux qui étaient, non pas absolument externes et 
naturels, mais aussi quelque peu internes et spirituels, ainsi qu'il 
"a être expliqué; et par la signification d'être saisi de frayeur, 
en ce que c'es~ être ému dans le mental (animusJ, et se détourner 
de ceux qui étaient absolument naturels et par suite absolument 
dans les faux et dans les maux; qU'être saisi ùe ,fl'ayeuI' signifie 
cette commotion et celte conversion, on le vena plus bas. Il sel'a 
d'abord dit quelque chose sur ceux qui sont entendus par CI les au­
tres de frayeur fUl'ent saisis, et donnèrent gloil'e au Dieu' du Ciel, II 

à savoil-, qu'ils étaient, non pas absolument naturels, mais aussi 
quelque p.eu spirituels; cal' ceux qui sont absolument naturels, 
ceux-là, Quand les vrais du bien qui chez eux l'ésidaient dans les 
extetnes ont été enlevés, ne sont point émus par l'i~flux des faux 
et des maux provenant de l'enfer, et à plus forte l'aison ne· se con­
vertissent point, cal' leur pensée pl'opre et leur volonté propre, qui 
chez eux s'étaient intérieurement cachées, consistent absolument en 
faux' et maux du' faux, et én maux et faux du mal; c'est pourquoi, 
quand ils sont dans ces faux et dans ces maux, ils s'irt'itent contre 
les vrais et les hlens, et désirent al'demment par suite les éteindre; 
de là vi~nt que les méchants, quand ils ne sont plus dan~ les ex­
ternes, n'ont point de frayeur à l'égard des maux et des faux, ni 
même à !,égard de l'enfer, car ce sont là des choses de leur amour, 
et par conséquent des plaisÎl's de leur vie: mais il en est autl'ement 
de ceux qui sOQt quelque peu Spil'ituels; ceux-ci sont émus et saisis 
de frayeur quand ils sont infestés par les maux et les faux du mal, 

IV, -23. 
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ce qui al'rive quand ils sont pal'mi les méchants, car ils craigneni 
de perdre leur vie spil'ituelle; c'est pourquoi, ils ont le mental (ani­
mus) tl'oublé et tremhlent, et ils supplient le SeigneUl' pour du se­
cours et se détournent des méchants. Quand les sociétés sont puri­
fiées dans le Monde spirituel, ce qui a1'l'ive toutes les fois que des 
méchants, principalement des hYPocl'ites, s'y sont insinués et s'y 
sont mêlés avec les bons,-les signes de la pl'ésence de ces méchants 
sont l'obscurcissement de l'entendement, la privalion ùe la percep­
tion du bien, l'affaiblissement de l'affection du vrai, et antres choses 
semblables,-aIOl's il est envoyé ùe l'enfel' un influx,. dont les mé­
chants se réjouissent, et d'apl'ès lequel les hons sont troublés dans 
leur mental (animus) et se convel'tissent; pal' suite il y a sépara­
tion; ceux donc qui, saisis de fl'ayeUl', se convertissent, sonl con­
sel'\'és, mais les autres sont rejetés; d'après ces ex plications, on peut 
voir pourquoi il est dit que quelques-uns furent saisis de fl'ayeur, 
et pourquoi cela signifie la commotion du mental (animus) et la 
conversion de ceux qui étaient quelque peu spirituels, Dans la Pa­
role, il est dit plusieurs fois qu'on a été saisi de frayeul', qu'on a 
été constel'né, et autl'es choses semblables, et cela aussi bien des 
bons que des méchants; et pal' la fl'ayeur et la constel'nation il est 
signifié l'élat du mental (animus) tl'oublé et changé pal' l'immi­
nence ou la vue d'un péril de la vie, mais autrement chez les bons, 
et autrement chez les méchants; chez les bons, il y a commotion du 
mental (men.~) etchangement d'état d'après l'imminence et la vue 
d'un péril de l'âme, et chez les méchants, ù'apr-ès l'imminerrce et 
la vue d'un péril de la vie du corps; et cela, parce que les bons 
l'egal'dent comme principale et finale la vie de l'âm e, et non de 
même la vie du cqrps, tandis que les méchanls regal'dent comme 
principale et finalé.la vi~ ùu corps, et Don de même la vie de l'âme, 
ils ne croient pas même de creuI' à la vie de l'âme, et ceux qui y 
croient n'aiment néanmoins que les choses qui appaltiennent au 
corps, tels que les appétïls et vol!,lptésde divers genres; mais c'est 
le contrail'e chez les bons. Afin qu'on sache que êLt'e saisi.de frayeur, 
~tre consterné, cl'ainùl'e et autres expressions semblables, ~ignifient 

être troublé dans le mental (animus) d'apl'ès un changement de 
l'état des intérieurs, je vais pour confirmation l'appOl'ter qnelques 
passages de la Pal'o!p,; dans David: «Mon cœur trrssaiLle llll 
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milieu de moi, et des terreurs de mort sont tombées SW' moi; 
la crainte et le tremblement sont venus sur moi, et l'hm'reur 
m'a couvert. » -Ps. LV. 5, 6;-ces choses ont été dites des 
tetitations, dans lesquelles les maux et les. faux provenant de l'en­
fer font irruption, et frappent de terreur pour la damnation; car, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, les bons sont terrifiés et tremblent à 

cause des pél'ils imminents de leur"'âme, ainsi à cause de l'irrup­
tion des maux dans les pensées et dans les intentions de la volonté; 
ce sout donc diverses commotions du mental (animus) qui sont 
spécialement signifiées par le tressaillement du cœUl', pal' les ter­
l'eUI'S de mort, la crainte, le tremblement et l'honeur, sensations 
qui sont mentionnées en ordre, selon l'ol'dredans lequel elles se 
suivent. Dans Ésaie : «'Les iles ont t'U, et elles ont craint; les 
bouts de la terre ont tremblé; il~  se sont approchés et sont 
venus, » - XLI. 5; - ceci a été dit de l'avénement du Seigneur, 
et par les Iles et les bouts de la tel'l'e sont entendues les nations 
qui sont éloignées des vrais de l'Église; par leur cl'ainte et par leur 
tremblement sont signifiées les comqlOtions du mental (animus) 
par la crainte de péril', Dans Ézéchiel: Il Toutes les mains (sont) 
lâches, 'tous les genoux s'en vont en eaux; et ils se ceindront 
de sacs, la terreur les l'assemblera, et sur toutes les (aces con­
(usion; leur argent par les rues ils jetteront, et leur or en 
abomination sera.» - VII. 1.7, 1.8, 1.9; -là aussi, il s'agit de 
l'avénement du Seigneur, et ces paroles le concernent; les diverses 
commotions du mental (l/J1.imus) pal' la douleur à cause des maux, 
et par la joie à cause des biens, sont décrites par diverses craintes 
et douleurs, ainsi par les mains qui étaient lâches, par les genoux 
qui s'en allaient en eaux, par la terreur qui les rassemblerait, et 
par la confusion sur les faces, ce qui signifie, non-seulement di­
verses commotions du mental (animu:;) et divers changements 
d'état de la. vie, mais aussi l'action de se détourner des faux et des 
maux, ·cal' les faux qu'ils rejetteront sont signifiés pal' l'argent 
qu'ils jetteront par les rues, et les maux par 1'01' qui sera en abo­
mination; par tous les genoux qui s'en vont en eaux, il est signifié 
la douleur pour le bien de l'amour qui a été perdu, et la joie po~r 

ce bien qui est maintenant recouvré; les genoux signifient l'amour 
du bien, et s'en aller en eaux signifie verser des larmes. Que le 
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tremblement saint qui occupe, fait vibrer et tl'averse les intérieurs 
de la Tête, quand le Divin influe et emplit, SoiL aussi appelé crainte, 
terl'euI', effroi, on peuL le voÎl' par les passages suivants; dans Luc; 
Il Quand Zacharie {ut troublé en voyant l'Ange, une crainte 
tomba sur lui; mais l'Ange lui dit: Ne C7"ains point, Za­
charie. » - I. 12, 13. - Pareillement; le Marie, en voyant 
/'Ange. Il - Luc, I. 29,30. -Il Quand un Ange du Seigneur 
se présenta aux bergers, et que la gloire du Seigneur resplen­
dit autow' d'eux, ils (w'ent saisis d'uue grande crainte; 
mais l'Ange leur dit: Ne craignez point; voici, je vous ap­
porte la bonne nouvelle d'une grande joie, qui sera pour tout 
le peuple. 1) - Luc, II. 9, 10. - le Quand Jésus {ut transfi­
guré, et {ut vu dans la gloire, il est dit que Pierre, Jacques 
et Jean {urent saisis de {rayeur quand ils entrtrent dam la 
nuée. »- Luc, IX. 3ls; - et Il quand ils entendirent une voix 
de la nuée: Celui-ci est mon Fils bien-aimé, ils tombèrent 
sur leurs (aces, et craignirent extrêmement; mais, s'appro­
chant, Jésus les toucha et dit: Levez-vous, ne craignez point. 1) 

- Malth. XVII. 6, 7. Mal'c, IX. 6. - Cl Quand le Seigneur p.ut 
guéri le paralytique, il est dit qu'une stupeur les saisit tous, 
et qu'ils giorifiaient Dieu, et (urent remplis de crainte, di­
sant : Nous avons vu des choses surprenantes aujourd ~hui.  ») 

- Luc, V. 26; - et Il quand le Seigneur eut· ressuscité le 
jeune homme de Nain, il est dit que la crainte les saisit tous, 
et qu'ils louai.ent Dieu. Il - Luc, VlI. 16. - Pal'eillement, 
comme ici dans l'Apocalypse, li de {rayeur ils {urent saisis, et 
donnèrent gloire au Dieu du Ciel, Il .De plus; Il Quand les 
{emmes {urent entrées dans le .~épulcre, elles virent un Ange 
assis à la droite, vêtu d'une robe blanche; et elles {urent e{­
(rayées. 1) - Mal'c, XVI. 5, 6; - et Cl quand ces {emmes {u­
rent sorties du· sépulcre, elles {urent saisies de crainte, de 
tremblement et de stupeur, et en même temps d'une grande 
joie, et elles ne dirent rien à pel'sonne, parce qu'elles avaient 
peur; <est pourquoi, Jésus leur dit : Ne craignez point, an­
nqncez à mes (l'ères. 1) - Maub. XXVIII. 8, 10, Marc, XVI. 
8. - Il Deux disciples, qui allaient à Emmaüs, dirent il Jé­
.~us:  Quelques {emmes nous ont effrayts. Il - Luc, XXIV. 22; 
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- de ces passages on peut conc1U1'e que, pal' la terreur et la peul', 
'danf la Parole, il est entendu une commotion du mental (anz'mu$) 
val'iée d'après un iuflux de choses qui excitent la stupeur', et même 
conjointe avec la joie. De plus, par la lerreuI' dans le sens spirituel 
est signifiée la terreur à l'égal'd des maux et des faux qui viennent 
de l'enfer; en effet, ces maux et ces faux épouvantent l'homme spi­
rituel, puisqu'ils sont opposés aux biens et aux vrais que l'homme 
spirituel aime, et dont il craint l, pel'te; dans ce sens, il est dit 
terreur dans un grand nombre de passages de la Parole; par exem­
ple, dans' Ésaïe: « Vers le temps du soir, voici, terreur; avant ­
le matin, elle n'est plus. Il - XVlI. 1h; - le soir signifie le 
dernier temps de l'Église, quand il n'y a que des maux et des faux, . 
lesquels sont appelés terreur, paree qu'ils sont l'enfer; mais le ma­
tin signifie le premier temps de l'Église~ quand il l1'y a ni maux ni 
faux, c'est pourquoi il est dit «( avant le matin, elle n'est plus. Il 

Dans Jél'émie: lt Toi, ne crains point, mon serviteur Jacob! 
et ne sois point effrayé, Israël! parce que, voici, Moi, je te 
conserve de loin; Jacob sera tranquille et en repos; personne 
qui l'épouvante. Il - XXX. 9,10. - Et dans Séphanie: ((Les 
restes d'[sraël ,paftront et se reposeront; personne qui les 
épo:lvante. Il - Ill. 13; - par Jacoh et Israel sont entendus cèux 
qui sont dans les biens et les vrais au dedans de l'Église; et par 
personne qui épouvante, il est signifié que rien du mal et dü faux 
provenant de l'enfel' n'infestera: pareillement dans beaucoup d'au­
tres passages. Quant à ce qui est signifié dans le sens spil'ituel par 
cl'aindre Dieu, cela sera dit dans l'Explication du Vers. 18 de ce 
Chapitre. 

678. Et ils 'donnèrent gioire àu Dieu du Ciel, signifie que 
Ceux-là reconnurent et adorèrent le Seigneur: on le voit par 
la significalion de donner gloire, ou glol'ifiel', en ce que c'est re­
connaitre et adorer, ainsi qu'il sera montré; et par la signification 
du Dieu du Ciel, en ce que c'est le Seigneur; que le Seigneur soit 
le Dieu du Ciel, Lui-Même l'a rendu manifeste 10rsqu~1 était dans 
Monde, et lorsqu'il sortit du Monde; lorsqu'il était dans le Monde, 
il a dit, dans Jean: (1 Le Père a donné toutes choses en.'a main 
du Fils. Il - III. 35. - Dans le Même: ll[.e Père a donné au 
Fils pouvoir SUl' toute chair. Il - XVI!. 2. - Et dans Matthieu: 



358 L'APOCALYPSE EXPLIQm~E. N" 6i8. 

CI TOl/le.~ choses M'.ont üé livrées par mon Pere. )l -XI. 27. 
- Et lorsqu'il sortit du Monde, il dit aux disciples: (( IL M'" été 
donné tout pouvoir dans le Ciel et sur Terre. » - Matth. 
XXVlII. 1.8; - il est donc évident que le Seigneur est le Dieu du 
Ciel. Si donner gloil'e, c'est le reconnaitre et l'adOl'er, c'est parce que 
donner gloire signifie qU'à Lui Seul est la gloire, pal'ce qu'il est le 
Dieu du Ciel et de la Terre, et en même temps reconnaitre que toutes 
les choses dei'Église viennent de Lui, par conséquent tout salut et la 
vie éternelle; il suit de là que donner gloire et glorifier, quand il 
s'agit de Dieu, c'est lui rendre un culte et l'adorer. La Gloire dans 
la Parole, quand il est question du Seigneur, signifie proprement 
le Divin Vrai procédant de Lui; et cela, parce que ce Divin Vrai 
est la Lumière du Ciel, et que par cette Lumière les Anges et les 
hommes ont, non-seulement toute intelligence et toute sagesse, 
mais aussi toute félicité, et en ouu'e dans les Cieux tonte la ma­
gnificence qui 'est ineffable; ce sont donc ces choses qui sont pro­
prement signifiees par la gloire de Dieu; et comme c'est là la gloire, 
il s'ensuit que la gloire du Seigneur est d'illustrer les anges et les 
hommes, de les gratifier d'intelligence et de sagesse, et de les ren­
dre heureux par des félicités et des plaisirs, et aussJ de !'endl'e toutes 
choses magnifiques dans les Cieux, et que cette gloil'e pro\'ient, non 
pas <le l'amour de la gloire, mais de l'amour envers le gem'e hu­
main; c'est pOlll'quoi le Seigneur dit dans Jean: «E,t ceci a été 
glorifié mon Père, que beaucoup de fruits vous portiez, et que 
vous deveniez mes disciples. Il - XV. 8 : - et ailleurs: (( Les 
paroles que Tu M'as données, je les leur ai données; et je 
suis glorifié en eux. )1 - XVII. 8,1.0. - Que ce soit là la gloire 
du Seigneur, on peut le voir en ce que la Lumière du Ciel, d'où 
existe dans les Cieux toute sagesse, toute beauté et toute magnifi:" 
cence, procède du Seigneur comme Soleil, et que c'est le Divin 
ArnoUl' du Seigneur qui apparaît aux Anges comme Soleil; de là, 
il est évident que la Lumière du Ciel, qui est dans son essence le 
Divin Vrai et la, Divine Sagesse, estle Divin Amour pl'océdant; 
or, l'amour ne veut autre chose que donner à un autre ce qui lui 
appartient, par conséquent remplir' de héatitude les autres; que ne 
doit-il pas en être du Divin Amour? mais donner à un autre sa 
gloil'e, ét le remplil' de sagesse et de béatitude, le Seigneur ne le 
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peut, il moins qU'i! ne soit reconnu et adol'é; pal' là, en effet, 
.}'homme se conjoint à Lui par l'amour et par la foi, car la recon­
na..issance et le culte, pour êtl'e reconnaissance et culte, doivent pl'O­
ven~ de l'amour et de la foi, et sans une conjonction par l'amour 
et la"!:oi 'aucun bien ne peut influer du Seigneur, parce que le bien 
n'est pas reçu; mainteJ1ant, d'apl'ès ces explications, il est évident 
que donner gloire au Dieu du Ciel, c'est reconnaitre et adorer le 

j Seigneur. Que la gloire signifie le Divin Vrai procédant du Sei­
. gneur, et que la Gloire du Seigneur chez l'hommé soit la réception 
du Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N°' 33, M5. Que' la glorifi­
cation tlu Seigneur soit par le Seigneur Lui-Même, et que chez les 
hommes et les anges ce soit la réception et la reconnaissance que 
tout bien et tout vrai, et aussi le tout du salut et de la vie, viennent 
du Seigneur, on le voit aussi ci-dessus, N° 288. 

679. Vers. H, 15. Le Malheur! second est passé; voici, 
le Malheur! troisième vient bientôt. - Et le septibne Ange 
sonna de la trompette, et il se fit des voix grandes dans le 
Ciel, disant: Sont devenus les royaumes du Monde (ceux) de­
notre Seigneur e.t de son Christ, et il règnera aux siècles 
des sii-cles. - Le Malheur! second est passé; v<Jici. le Ma/­
heur! troisième vient bientôt. sigRifie une lamentati~n sur la 
demièl'e vastation de l'Église maintenant proche avec certitude: , r 
et le ,~eptieme Ange sonna de la trompette, signilie l'influx du 
Divin Vrai procédant du Seigneul' pal' les Cieux, et par suite les 
demiers changements: et il se fit des voix grrzndes dans le Ciel, 
signifie dans les Cieux supérieurs l'H1ustl'ation et la joie: disant: 
Sont devenus les royaumes du li/onde (ceux) de notre Seigneur 
et de son Christ, signifie toutes choses, dans les Cieux et dans les 
terres, soumises au Seigneur, quand les méchuuts ont été séparés 
d'avec les bons, et que le Divin Bien et le Divin Vrai procédant du 
Seigneur sont clairement reçus : et il 1'ègnera aux siècles des 
siècles, signifie sa domination par le Divin Vrai à éternité. 

680. Le Malheur! second est passé; voici, le Malheur! 
troisihne vient bientôt, signifie une lamentation sur la der­
nz'ère va.~tntion de l'Église maintenant proche avec certitude: 
on le voit par la signification de MalhtfUl'! en ce que c'est une la­
mentation sur diverses choses, principalement sur des choses ,qui 
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dévastent l'Église. ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 531; et comme 
trois signifie le complet~ le Malheur! tl'oisième signifie une der­
nièl'e lamentation quand la dévastation est pleine, car tl'ois signi6e 
le complet et ainsi la fin, ci-dessus, N°' li35, 506, 532; et P,r la 
signification de venir,bientôt, en ce que c'est proche et al'fivant 
avec certitude; que bielltOt signifie le certain, on le voit al.\ssi ci­
dessus, N°' 7, 216, Ce qu'enveloppe ce Ll'oisième malheür! qui 
doit alTi ver bienlôt, on peut le voil' d'après ce qui suit, à savoil', .. ·, 
q~il enveloppe I~ dernier état de l'Église, quand il n'YI a plus le' 
vrai ni le bien, et alors l'état de la séparation des mécoonts d'avec 
les bons, et des.bons d'avec les méchants, et enfin le Jugement 
Dernier, qui &e fait par complète séparation, et alors pal' rejet des 
méchants dans l'enfer, et par élévation des bons dans le f.iel. 

681. Et le septième Ange sonna de la trompette, signifie 
l'influx du Divin Vrai procédant du SeïgTlelll" par les Cieux, 
et par suite les derniers changements: on le voit par la signi­
fication du son de la trompette, quand il s'agit d'un Ange, en ce 
que c'est l'intlux du Divin Vl'ai procédant du Seigneur, et pal' suite 
un changement dans les lieux inférieurs où sont les DléchanLs, ainsi 
qu'il a été montl:é ci-dessus, N°' 489, 502; si sonner de la Ll'om­
pette a cette signification, c'est parce que la trompette eL le clail'on 
signinaient le Divin Vrai qui doit être révélé, et aussi le Divin Vrai 
révélé; voir ci-dessus, N°' 55, 262 : que ce soit le dernier change­
ment, d'apl'ès l'influx du Divin Vrai procédant du Seigneul', qui est 
el)teoou par le son de la tl'ompette du septième Ange, c'est parce 
que le nombre sept signifie le plein et le dernier; voir ci-dessus, 
No' 20, 211, 257, 300, 486 : quant aux changements opérés dans 
les lieux inférieul's, où sont les méchants, par un influx plus in­
tense ou plus doux du Divin Vrai pl'océdant du Seigneur à tra­
vers les Cieux, par conséquent opérés par divers influx, il en a 
été amplement traité ci·dessus , No' 413,418,419,426, lt89, 493, 
c'est pourquoi il serait inutile d'en dire de nouveau quelque chose : 
que par ces influx les méchants aient été sépal'és d'avec les. bons, 
et aient été pl'écipités dans l'enfer, et qu'il y ait eu plusieurs. autres 
changements, on peut le voir dans les endroits Cités, Maintenant, 
d'après ces explications, on voit clairement ce qui est signifié pal' 
les sept Anges sonnallt de la trompette. 
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082. EL il se fit de~ voix grandes dans le Ciel, signifie 
dans les Cieux supérieurs l'illustration et la joie: on le voit 
pal' la signification des voix grandes dans le Ciel, en ce que c'est 
l'illustration, la sagesse et la joie dans les Cieux Supél'ieul's; en 
effet, dans la Parole, pal' les voix sont signifiées diverses choses; 
par exemple, le Divin Vrai, la révélation, la Parole elle-même chez 
nous, puis aussi tout p~écepte et tout commandement de la Parole; 
toutefois, ces choses sont signifiées pal' des voix venant du Ciel; 
mais par des voix dans le Ciel est signifiée l'illusll'ation, d'après la­
quelle il y a pOUl' les Anges sagesse et par suite joie; cal' lorsque les 
Anges sont dans l'illustration, ils son t aussi dans la sagesse, et alol's 
il ya pOUl' eux des voix gl'aodes par lesquelles ils expriment les ar­
canes de la sagesse; que par suite il y ail aussi joie, c'est parce que 
la joie chez les Anges vient de la sagesse; de là aussi les voix sont 
dites grandes, car le grand se dit de l'affection du bien et du vl'ai 
par laquelie il y a joie dans les Cieux. Qu'il soit entendu les Cieux 
supérieul's, c'est parce que pal' eux et d'après enx ont eu lieu dans 
les Iieuxînférieurs les influx, par lesquels ont été séparés les mé­
chants, lesquels, quant aux extel'lles, avaient été conjoints à ceux 
qui étaient dans le,s Cieux infél'ieul's, et qui en tant qu'ils étaient 
conjoints n'avaient ni illustration ni joie, mais seulement en tant 
qu'ils étaient séparés; de là vient qu'il est entendu les Cieux supé­
l'ieUl's : en effet, dans le Monde spirituel, il ya un tel enchaînement 
des supérieurs et des inférieurs, que, autant les inférieurs sont dans 
l'ordre. autant aussi les supérieurs y sont; car là les illfél'ieurs sont 
comme'~ pal'ties basses et les fondements d'une maison; autant 
donc ceux-ci sont solides, autant les parties hautes sont dans un 
état ferme, sûr et parfait, car elles ne chancellent, ni ne vacillent, 
ni ne se fendent; ou comme dans l'homme, autant ses extérieurs, 
tels que les organes de la vue, du goüt, de l'ouie, du toucher, ne

• 
sont point lésés, autant ses intérieurs voient bien, goûknt bien, 
entenden\; bien et sentent bien pal' le touche.', car ce sçnt les inté­
rieurs qui sentent dans les extérieurs, et les extérieurs ne sentent 
J'ien d'apl'ès eux-mêmes: il en est de même dans les Cieux; c'est 
dans les Cieux inférieurs que se terminent les Cieux supérieurs, el 
c'est sur eux qu'ils s'appuient; il y a par conséquent entre eux un 
lien continu tel que celui qui existe en!l'e les antél'ieUl's et les pos­
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térieurs, ou comme entre les causes et les effets; si l'effet ne cor­
respond pas entièrement à sa cause, c~est-à-dire, s'il ne possède pas 
formé en lui tout ce qui est dans la cause efficiente, et qui se réfère 
aux forces et aux efforts pOUl' agir, alors la cause est affaiblie et 
agit j'mpal'faitement, car toutes les choses de la cause ont été ins­
cl'ites dans l'effet; c'est pourquoi, c'est la cause seule qni agit, mais 
nullement l'effet séparé de la cause. II en est de même des Cieux 
supérieurs et des Cieux inférieurs; dans les Cieux supél'ieurs sont 
les causes, et les effets correspondants aux causes se présentent dans 
les Cieux infét'ieurs : ces choses ont été dites, afin qu'on sache pour­
quoi des voix gt'andes dans le Ciel signifient l'illustration d'après 
laquelle il y a sagesse et joie dans les Cieux supérieurs, quand les 
Cieux inférieurs sony purifiés, c'est-à-dire, quand les méchants 
sont séparés d'avec les bons et sont éloignés. 

683. Disant: Sont de.t'enus les royaumes du Monde ceux de 
notre Seigneur et de son Christ, signifie. toutes choses, dans les 
Cieux et dans les terres, soumises au Seigneur, quand les mé­
chants ont été séparés d'avec les bons, el qu'alors le Divin Bien 
et le Divin Vrai procédant du Seigneur sont clairement reçus: 
on le voit pal' la signification des royaumes du mondé, quand ils 
sont devenus ceux du Seigneur, en ce que c'est que le Divin pt'océdant 
du SeigneUl' est reçu avec amour et foi, ainsi qu'il va êtl'e expliqué; 
et par la signification du Seignew' et de son Christ, en ce qu~ 

c'est le SeigneUl' quant au Divin Bien du Divin Amour, et quant 
au Divin Vrai pt'océdant de cet ArnoUl'; que le Seigneur fif\il.appelé 
Seigneur d'apt'ès le Divin Bien, et Ch~ist d'après le Div'Ift'Vrai, on 
le vena plus loin. Que le Royaume du Seigneur soit la réception 
du Divin Bien et du Divin Vrai, par conséquent chez ceux qui re­
çoivent, on peut le voir en ce que le Seigneur, chez les Anges du 
Ciel et chez les bo~mes de l'Église, règne par les choses qui pt'O­
cèdent de Lui, lesquelles sont communément appelées Divin Bien 
et Divin Vrai, puis Justice et Jugement, et aussi Amour et Foi; 
ce sont là les choses par lesquelles le SeigneUl' règne, par cODsé­
quent ces choses sont proprement le royaume du Seignelll' chez ceux 
quireçoh'ent, cal' lorsque ces choses règnent chez les anges et chez 
les hommes, alol's le SeigneUl' Lui-Même règne" puisque les choses 
qui procM,ent de Lui sont Lui-Même; le Seigneur dans le Ciel n'est 
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autre,chose que le Divin pl'océdant. Le Seigneur, il est vrai, gou­
"8me, non-seulement ceux qui reçoivent de Lui les Divins célestes et 
spil'ituels, mais aussi ceux qui ne les reçoivent pas, ainsi tous ceux 
qui sont dans l'enfer, mais néanmoins on ne peut pas dire que 1à il 
Yait le l'oyaume du Seigneul', puisqu'ils ne veulent nullement être 
gouvemés d'après le Divin qui procède, ni selon les lois de son or­
dre; bien plus, ils nient le Seigneur et se détournent de Lui; ce­
pendant, toujoul's est-il que le Seigneur les gouverne, non comme 
des sujets et des citoyens de son Royaume, mais comme des réfrac­
taires et des l'ebelles, en les tenant dans des liens afin qu'ils n~ se 
fassent pas mutuellement du mal, et surtout afin qu'ils n'en fassent 
pas à ceux qui sont de son Royaume. Que ce soit là le Royaume 
du Seigneur, qui procède de Lui et est reçu, on peut le VOil', dans 
la Parole, pal' les passages où il est dit le Royaume de Dieu, comme 
dans l'OI'aison Dominicale: Il Vienne ton Royaume! soit raite 
ta volonté, comme dans le Ciel, aussi ,mr ta terre! 1) - Matth. 
VI. 10; - que là par le Royaume soit entendue la réception du 
Divin Bien et du Divin Vrai qui procèdent du Seigneur, èt dans 
lesquels est Je Seigneur chez les ,anges du Ciel et chez les hommes 
de l't~glise, cela est évident, car il est dit àla suite (( soit faite ta 
volonté, comme dans le Ciel, aussi sur la terre! Il la volonté de 
Dieu est faite quand ce Bien et ce Vl'ai sont reçus de cœur et d'Ame, 
c'est-à-dire, avec amour et foi. Et ailleurs: I( Cherchez premiè­
rement le Royaume des Cieux et sa Justice, et toutes choses 
vous seront données par surcroît. Il - Matth. VI. 33; - par 
le Royafime des Cieux, dans le sens spit'ituel, est entendu le Divin 
Vrai, et pal' la Justice le Divin Bien, c'est pOUl' cela qu'il est dit 
Il cherchez premièrement le Royaume des Cieux et sa Justice; Il 

et, dans le sens suprême, pal' le Royaume des Cieux est entendu 
le Seignem" puisque Lui-Même est le tout de son Royaume, et pal' 
la Justice, dans le même sens, est signifié le Mél'ite du Seigneur: 
et comme l'homme, qui est gouverné par le Seigneur, ne veut et 
n'aime que les choses qui sont du Seigneur, il est conduit à son 
insu à des félicités pOll!' l'éternité; c'est pOUl'quoi il est dit que tou­
les choses seront données par surcroît, et par là il est entendu que 
toutes choses arriveront à souhait pour son salut. Puisque le Ciel 
est le Ciel d'après la réception du Divin Vrai procédant du 'Sei­
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gneur, et qu'il en est de même de l'Église, c'est pour cela que le 
Ciel et l'Église dans le commun sens sont entendus par le Royaume 
de Dieu et par le Royaume des Cieux; c'est pourquoi, ceux qui 
reçoivent le Divin Vl'ai sont appelés par le Seigneur les ms du 
Royaume, dans Matthieu: (1 Le champ 'est te monde; la se­
mence, ce sont les fils du Royaume; l'ivraie, ce sont les /ils 
du méchant. 1) - XlII. 38; - que ceux qui reçoivent le Divin 
Vl'ai soient entendus par les fils du Royaume, cela est évident, 
car il est dit (1 la semence, ce sont les fils du Royaume; l'ivraie, ce 
sont les fils du méchant; Il par la semence est entendu le Divin 

. Vrai, et par l'ivraie le faux infel'llal, et ils sont appelés fils, parce 
qne les fils dans le sens spirituel de la Parole signifient les vl'ais, 
et dans le sens opposé les faux; voir ci-dessus, N° 166; outre que 
le Royaume de Dieu signifie l'Église quant aux vl'ais d'après le 

. \ 
bien, et aussi le Ciel; voir ci-dessus, N° !t8; et que le Royaume 
de Dieu chez J'homme signifie être par le SeigneUl' dans les vrais 
d'après le bien, ainsi dans la sagesse, et par suite dans la puissance 
de résister aux faux et aux maux; et qu'ainsi régner appartient au 
Seigneur Seul; voir aussi ci-dessus, N° 333. 

68!t. Il est dit que les l'oyaumes du monde sont devenus ceux 
de notl'e Seigneur et de son Christ, et par là il est signifié que le 
Divin Bien et le Divin Vrai sont reçus, alors que les méchants ont 
été séparés d'avec les bons, et que ceux-là ont été jetés dans l'en­
fer; car alOl's les Cieux, tant supérieurs qu'inférieurs, peuvent 
être dans l'illustl'atïon, et par suite dans la perception du bien 

. ~I) 

et du vrai, ce qui ne peut avoil' lieu tant que les méchants sont 
conjoints aux lions, car pendant tout ce temps les intérieurs des 

" 

Anges qui sont dans les Cieux infél'ieurs ne peuvent être ou­
verts, mais il n'y a d'ouverts que les extérieurs, et le Seigneur ne 
règne pas dans les externes sépal'és des internes chez,les esprits et 
chez les hommes; mais il règne dans les internes et d'après les in­
ternes dans les externes; c'est pOUl'quoi, avant que fussent ouverts 
les intérieurs des Anges du dernier Ciel, intérieurs qui sont spiri­
tuels et célestes, ce Ciel n'était pas devenu Royaume du Seigneur 
autant qu'après la séparation des méchants d'avec eux. 11 est dit 
que les l'oyaumes du monde sont devenus ceux de notre Seigneur et 
de son Christ; ct là, par le Seigneur, il est entendu la même chose 
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que par Jéhovah clans l'Ancien Testament et par le Pèl'e dans le 
Nouveau, à savoir, le Seigneur quant au Divin Même et aussi 
quant au Divin Bien; et pal' Christ, il est entendu la même chose 
que pal' Dieu dans l'Ancien Testament et par le Fils de Dieu dans 
le Nouveau, à savoil', le Seigneur quant au Divin Humain et aussi 
quant au Divin VI'ai; en effet, par Christ, il est signifié la même 
chose que pal' Oint, Messie et Roi, et pal' Oint, Messie et Roi, il 
est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai et aussi quant au 
Divin Humain lorsqu'il était dans le Monde, car alors le SeigneUl' 
quant à son Humain était le Divin VI'ai; la même chose est donc 
signifiée pal' l'Oint de Jéhovah, car le Divin Même,. qUI est appelé 
Jéhovah et le Pèl'e, et qui dans son essence était le Divin Bien du 
Divin ArnoUl" a oint le Divin Humain qui est appelé le Fils de 
Dieu, et qui dans son essence, lorsqu'il étail dans le Monde, élait 
le Divin Vrai; c~r l'Onction signifiait que le Divin Humain du Sei­
gneur procédait de son Divin Même, et que par conséquent le Divin 
Vrai procédait de son Divin Bien: de là, il est évident que le Sei­
gueUl' Seul quant au Divin Humain a été essentiellement 1'01nt de 
Jého\'ah, tandis que les l'ois et les prêtres ont été appelés représen­
tativement les oints de Jéhovah, cal' l'huile avec làqueile se faisait 
l'Onction signifiait le· Divin Bien du Divin ArnoUl' : maintenant, 
comme'le Divin Vrai chez le Seigneur fut ce qui était oint par le 
Divin Bien, c'est de là que pal' Chl'ist, et pareillement pal' Messie 
et par Oint, et aussi par Roi, est signifié le Divin Vl'ai procédant 
du Divili Bien du Divin AmOlli' du Seigneur; qu'il en soit ainsi, on 
peut le voir dans la Parole par les passages où Christ, Messie et 
Oint sont nommés: que le Christ soitle'Messie ou l'Oint, on le 
voit dans Jean: <1 André trouva son (rére Simon, et il lui dit: 
Nous avons t1'ouvé le Messie, c'est-à-dire. étant traduit. le 
Clttist,)) - I. 42; - et dans le Même: (1 La Femme Sama­
ritaine dit : JAsais que lel'Messie vient, lequel est appelé, 
Christ. » - IV. 25; - pal: ces passages, il est évident que le 
Seigneur est appelé Cluist parce qu'il était le Messie, dont la venue· 
a été prédite dans la Parole de l'Ancien Testament, car l'Oint est 
appelé Christ dans la laugue Grecque, et Messie dans la langue 
Hébraïque, et l'Oint eslle Roi: c'est de là que le Seigneur a été 
dit Roi d'Israël et Roi des Juifs, ce que même il a avoué devan~ 

... 
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Pilate; par suite il y eut sur sa croix cette inscription: (( Roi des 
Juifç. ) - Matth. XXVII. H, 29, 37, U. Luc, XXIII. 1 à !l, 

• 35 à !lOi - et dans Jean: (( Nathanaël dit: Toi, tu es le Fils 
de Dieu, le Roi d'Is1'aël. » - 1. !l6, 50: - et comme Oint, 
Christ, Messie et Roi sont synonymes, c'est aussi pour cela que le 
Fils de Dieu et chacun de ces noms, dans le sens spirituel, signi­
fient le Divin Vrai; que le Roi le signitie, on le voit ci-dessus, 
No' 31, 553, 625; si le Fils de Dieu le signifie aussi, c'est parce 
que les fils, dans la'parole, signifient les vl'ais, par suite le Fils de 
Dieu signiHe le Divin Vrai; que les lils signifient les vl'ais, on I,e 
voit ci-dessus, N° 166. La même chose est aussi signifiée par le 
Christ et par le Messie; que par le Christ soit signifié le Divin 
Vrai, on le voit dans Matthieu: (( Ne soyez point appelés Rabbi, 
car un seul est votre doctew> le Chl'l·st. )) - XXIII. 8; - pal' 
Rabbi et docteur, il est signifié celui qui enseigne le vrai, et abstrac­
tivement la doctrine du vrai, et dans le sens suprême le Divin Vrai, 
qui est le Christ; qu'il soit seul le Divin Vrai, cela est entendu pal' 
(( ne soyez point appelés Rahbi, un seul est votre docteur, le Christ.l) 
Dans le Même: Cl Prenez garde que personne ne vous séduise; 
plusieurs viendront sous mon Nom, disant: Moi, je suis le 
Christ, et ils en séduiront plusieur.ç. Si que/qu'un l)OUS dit: 
Voici, ici est le Christ, ou il est là; ne le Cl'oyez point; Cal' il 
se lèvera de (aux Christs et de (aux prophètes. )l - XXIV. 
5,23, 2!l. Marc, XIII. 21, 22, 23; - ces paroles ne doivent pas 
être entendues en ce sens, qu'il se lèvera des gens qui se dh'ont le 
Christ ou des Christs, mais elle doivent l'être en ce sens, qu'ils 
falsifieront la Parole et diront que telié ou telle chose est le Divin 
Vrai, tandis qu'elle ne l'est point; ceux qui confirment les faux· 
d'apl'ès la Parole sont entendus parles faux Chl'ists, et ceux qui 
mettent au jour des faux de doctrine sont entendus par les faux: 

" il s'agit de la vasta­propbètes; en elfet, dans ces delu/~~hapitres, 

tion successive de l'Église, par conséquent. de la falsification de la 
Parole, el enfin de la profanation du vrai qui en résulte; mais on 
peut voir ces clJl~ses plus amplement expliquées. dans les ARCANES 

CÉLESTES, No' 3353 à 3356, et N°' 3897 à 3901.. Et comme le 
Fils de Dieu signille aussi le Divin Vrai, ainsi qu'il vient d'être dit, 
c'est pour cela que parfois il est dit (1 le Chri,çt, le Fils de Dieu, » 
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comme-Matth., XXVI. 63. Marc, XIV. 61. Luc, IV, hi. XXII. 
66 il 71. Jean, VI. 69. XI. 26, 27. XX. 31. - En somme, si 
le Seigneur dans le Monde a été appelé Christ, Messie, Oint et Roi, 
c'est parce qu'en Lui Seul était le Divin Bien du Divin Amour, 
d'où procède le Divin Vrai, et que cela était repl'ésenté lIai' l'Onc­
tion; cal' l'huile, avec laquelle se faisait l'onction, signifiait le Di­
vin Bien du Divin Amour, et le Roi qui était oint signi6ait le Divin 
Vrai; c~est pourquoi les Rois, lorsqu'ils avaient été oints, repri­
sentaient le Seigneur, et étaient appelés Oints de Jéhovah; mais 
toujours est-il que le Seigneur Seul quant au Divin Humain a été 
l'Oint de Jéhovah, puisque le Divin Bien du Divin Amour était en 
Lui, et que ce Divin était Jéhovah ou le Père, de qui le Seigneul' 
avait l'Ètre de la Vie; cal' il est notoire qu'il a été conçu de Jého­
vah, que pal' conséquent le SeigneUl', quant à son Humain, tant 
qu'il a. été dans le Monde, était le Divin Vrai procédant du Divin 
Bien du Divin ArnOUl', qui a été en Lui .d'après la conception. Par 
ces explications, on peUL voir que le Seigneul' Seul a. été essentiel­
lement l'Oint de Jéhovah, tandis que les Rois ont été appolés les 
Oints de Jéhovah repl'ésentativement : c'est donc de là qu~ le Sei­
gneur, quant au Divin Humain, a été appelé Messie et Christ, 
c'est-à-dil'e, Oint. Ou peut aussi le voil' par les passages suivants; 
dans Ésaïe: l( L'esprit du Seigneur Jéhovih (est) sur Moi; 
c'est pou1'quoi Jéhovah lfI'(l oint pour évangéliser aux pau­
vres; il Al'a envoyé pour pa!lSer les froissés de cœur; pour 
prêcher aux captifs la liberté, aux prisonniers, li celui qui 
est priré des yeux; pour proclamer l'année du bon plaisir 
pour Jéhovah, et le jour de la.vengeance pour 'llotre Dieu; 
pour consoler tous ceux qui sont dans le deuil. »- LXI. 1, 
2; - ces choses ont été manifestement dites dll Seigneur; c'est 
son Divin Humain qui est entendu en ce que le Seigneur Jéhovih 
l'a oint pour évangélisel' aux pauvres, et l'a envoyé pOUl' panser les 
froissés de cœu)', etc.; car le Seigneur a exécuté ces choses d'après 
son Humain; mais on peut voil' toutes ces choses expliquées ci­
dessus, N°' 183, 375, 61.2. Dans David: II Dans le tumulte ont 
été les nations, et liS peuples ont médité la vanité; assemblés 
ont été les 7'ois de la terre, et les domÏ7Ulteurs ont consulté en­
semble cont7'eJélufVah et contre SQn Oint. Moi, j'ai oint mon 
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Roi sur S.ion, la montagne de ma sainteté. J'annoncerai con­
cernant le statut; Jéhovah M'a dit: Mon Fils, Toi; Aloi, au­
iourd'hui, ie T'az' engendré; ·demande-Moi, et je donnerai 
les nations pour ton héritage, et pour ta possession les bouts 
de la terre. Baisez le Fils, de peur qu'il ne s'irrite, et que vous 
ne périssiez en chemin, parce que s'embrasera bientôt sa co­
lère; heureux tous ceux qui se confient en Lui! Il - Ps, Il. 
1, 2, 6, 7, 8, 12; - que par l'Oint de Jéhovah soit entendu le 
Seigneur quant au Divin Humain, cela est évident, cal' il est dit 
Il Jéhovah M'a dit: Mon Fils', Toi; Moi, aujoUl'l1'hui, je T'ai en­
gendré; baisez le Fils de peur que vous ne périssiez; heureux tous 
ceux qui se confient en Lui 1Il ces choses, il est vrai, dani le sens 
de la lettre, sont dites de David, mais par David, dans la .Parole, 
il est entendu le Seigrt'eur quant au Divin Vrai, ou comme Roi; 
voir ci-dessus, N° 205; et il est évident aussi qu'il s'agit là de 
l'Avénement du Seigneur, et enfin du Jugement Dernier par Lui, 
et plus tard de son Royaume sur toutes les choses du Monde; les 
spil'ituels, qui sont cachés dans toutes ces paroles et qui sont signi­
fiés, sont ceux-ci: Il Dans le tumulte ont été les nations, et les peu­
ples ont médité la vanité, Il signifie l'état de l'Église et du Ciel pré­
cédent qui doit passer; les nations sont ceux qui sont dans les maux, 
et les peuples ceux qui sont dans les faux; 1,oir ci-dessus, N°'175, 
331., 625; l( assemblés ont été les l'ois, et les dominateurs ont con­
sulté ensemble contl'e Jéhovah ei contre son Oint, Il signifie les faux 
de l'Église et s~ maux, en ce qu'ils sont absolumf\nt contre le Di­
vin Bien et contre le Divin Vrai, ainsi contre le Seigneur; les rois 
de la terre sont les faux de l'Église, et les dominateUl's en sont les 
maux, et Jéhovah est le ,Seigneur quant au Divin Même, ainsi quant 
au Divin Rien, et l'Oint est le,SeigneUi' ~ant au Divin Humain, 
ainsi quant au Divin Vrai; «Moi, j'ai oint mon Roi sur Sion, la 
montagne de ma sainteté, II signifie l'Humain du Seigneur quant au 
Divin Vrai proeédant du Divin Bien de son Divin Amour, et par 
suite son Royaume sur toutes les choses du Ciel et de l'Église, Sion 
et la montagne de sainteté sont le Ciel et l'Église, pal' conséquent 
llussi toutes les choses du Ciel et de l'Église; «( j'annoncerai concer­
nant le statut, » signifie un Mcaue de la Pr'ovidence et de la volonté 
Divine; « Jéhovah M'a dit: Mon Fils, Toi; Moi, aujourd'hui, je 
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T'ai engendré, )) signifie le Seigneur comme Oint, Messie, CllI'ist et 
Roi, ainsi quant à son Humain conçu et ensuite né du Divin Meme 
ou de Jéhovah; aujourd'hui signifie un stalut.d~élernité, et concerne 
par suite la conjOliction et l'union faites dans le temps; Il demande­
Moi, et je donnerai les nations pour ton héritage, et pour ta pos­
session les bouts de la lerre,)) signifie son l'oyaume et sa domination 
SUI' toutes les. choses du Ciel et de l'Église qui lui appartiendront; 
II baisez le Fils, Il signifie la conjonction avec le SeigneUl' par,I'a­
mour, baiser signifie la conjonction d'après l'amour; llde peul' qu'il 
ne S'il'!'ite, et que vous ne périssiez en chemin,,)) signifie de peur 
que les maux ne vous envahissent et que' vous ne soyez condamnés; 
car S'il'J'.iter, quand il s'agit du Seigneur, signifie que les .hommes 
se détournent de' Lui, par conséquent signifie la colère des hommes 
et non du Seigneul', et ce sont les maux qui·se détournent et ensuite 
s'irritent; II parce que s'embrasem bientôt sa colère., II signifie le 
Jugement ~erniel" et les méchants précipités.dans l'enfer; Il heu­
feux Lous ceux qui se confient en Lui! II signifie la salvation 'pal' 
I:'amolll' et la foi' envers le Seigneur. Dans. le Même: Il Beau tu e.ç 
plus que les fils des hommes, la grâce est l'épandue sur tes 
lèvres; ceins ton épée SUI' ta. cuisse, ô Puissant en ta gloir,e 
et en lton honnew'! et dans ton honneur monte, chevauche 
sur la parole de vérité et de mansuétude, de justice; et elle 
t'enseignera de.ç merveilles, ta dl'oite; tes trails (sont) acérés, 
les peuples sous Toi tombel'on,t, les ennemis de cœw' du Roi. 
Ton Trône, ô Dieu! (esl) pOUl' le sièèle.et pow' l'éternité; 
sceptre de. droiture, le sceptre de ton,,'oyaume : tuas aimé la 
justice, et en haine tu as eu le· mal; c'est pourquoi t'a oint, 
ô Dieu! ton Dieu d'une huile dejoie plus:que tes compagnons; 
de myrrhe, d'aloës et de casse, tous.tes habits: des filles de 
rois parmi tes précieuses; la reine se tient ,à ta droite 'dan.s 
l'orexoetlent d'Qpfi,ù', ll-PS. XLV. 3 àl10;~'queceschoses  

aieut aussi été dites du Seigneur, cela est é~ident. par chaque pàrti­
clliarilé dans ce Psaume; et que pal' suite ce soiL de Lui qu'il est dit 
(1 t'a oint, ô Dieu 1ton Dieu d'une huile de joie; de myrrhe, d'aloes 
et de casse, tous tes habits; Il ce que ces choses signifient, on peut 
le voir d'après la sél'ie, à savoir, qU'à Lui appartient la Divine Sa­
gesse, et que de Lui \'ienl. la Doctrine du Dirin Vrai, ce qui est 

IV.' :U,. 



3ïO L'APOCALYPSE EXPLlQUI~E. ri· 684. 

signifié par li beau tu es plus que les fils des hommes, la gr'Ace est 
répandue sur tes lèvres; 1) beau signifie le sage, les fils des hommes 
signifient les intelligents dans les Divins Vl'ais, et les lèvres signi­
fient les doctrinaux; sa toute-puissance d'apl'ès le Divin Vrai pro­
eédant du Divin Bien, et par suile la destl'uction des faux et des 
maux, et la subjugalion des enfers, sont signitiées par (1 ceins ton­
épée SUI' ta cuisse, Ô Puissant en gloH'e et en honneur! et dans ton 
honneur monte, chevauche sur la parole de vérité; elle t'enseignel'a 
des {llerveilles, ta droite; tes traits sont acérés, les peuples sous Toi 
tomberont, les ennemis de cœur du roi; » par l'épée, il est signifié 
le vrai combattant contre le faux et le détruisant, pal' le chal' la doc­
trine du vrai, pareillement pal' [a parole de vérité; pal' c~~vaucher, 

il est signifié enseigner et comhattre; pal' la droite la lo~te-puis­
sance; par les traits sont signifiés les vrais qui combattent, pal' les 
peuples ceux.qui sont dans les faux du mal, et par les ennemis du 
roi ceux qui sont contee les vrais, pal' conséquent les enfel's; que pal' 
là le royaume et la domination soient à Lui à éter'nité, cela est signi fié . 
pal' li ton Trône, ô Dieu! est pour le siècle et pour l'éternité; sceptre 
de dl'oiture, le sceptl'e de ton royaume; ) le sceptre de droitul'e est 
l,e Divin Vrai qui a la puissance et le royaume; que le Divin Même 
se soit uni à son Humain, parce qu'il a délivré de la damnation les 
bons en délt'uisant les méchants, cela est signifié par (1 tu as aimé 
la justice, et en haine tu as eu le mal; c'est pourquoi t'a oint, ô 

Dieu! ton Dieu d'une huile de joie plus que tes compagnons; ) ai­
mer la justice et avoir en haine le mal signifie délivl'er de la dam­
nation les bons en détl'Uisant les méchants; oindre d'huile de joie si­
gnifie s'unir pal'les victoires dans les tentations; (1 ô Dieul ton Dieu,l)' 
signifie ('union l'éciproque de l'Humain avec le Divin et du Divin 
avec ['Humain; les Divins Vrais unis aux Divins Biens sont signi­
fiés pal' li il a oint de mYl'rhe, d'aloês et de casse, ious tes hahits; 1) 

hl myrrhe signifie le bien du dernier degré, l'aloês le bien du second, 
et la caSl'e le bien du tl'oisième, de même que ces trois al'omatesmê­
lés av('c l'huile d'olive, ce qui constituait l'huile de sainteté par la­
quelle se fai~aill'onction, - Exod. XXX. 23, 24; - cette huile 
signifiailÏe Di·vin Bien du Divin Amour, et les hahits qui étaient 
ointl' signilient les Divins Vrais; que les affections spit'iluelles du 
'Irai soi/mt il CRUX qui sont de son Royaume, cela est signifié par 
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«( des filles de l'ois parmi tes précieuses; )l les Hiles de l'ois sont les 
affections spirituelles du vrai, qui sont dites précieuses, quand les 
vI:ais sont réels ; et que le Ciel etl'ltglise soient sous sa protection, 
et soient conjoints à Lui, parce qu'ils sont pal' Lui dans l'amoul' 
envers Lui, cela est sigllifié pal' « la reine se tient à ta droite dans 
1'01' excellent d'Ophir; )) la reine signifie le Ciel et l'Église, à sa 
droite signifie sous sa protection d'apl'ès la conjonction avec Lui, 
et 1'01' excellent d'Ophir est le bien de l'amour envers le Seigneur. 
Dans le Méme : « J'm' traité alliance avec mon Élu, j'ai juré 
il David mon serviteur: Jusqu'li éternité j'affermirai ta se­
mence, et je bâtirai pour génération et génération ton TrÔ"te. 
Tu as 'R4dé en vision il ton Saint, et tu as dit: J'ai placé (mon) 
secour~ sur le Puissant,j'ai exaltéCelui quej'ai choisi d' ent1'e 
le peuple; j'ai trouvé David mon serviteur, de l'huile de ma 
sainteté je l'ai oint; avec Lui ma main sera lame, même mon 
bras Le (O/'tifiera. J'écraserai devant Lui ses ennemis, et cèux 
qui Le haïssent je (rapperai: Je poserai dans la mn' sa,1JJain, 
et dans les fleures sa droite; Lui M'appellera: Mon Père, 
Toi; mon Dieu, et le pocher de mon salut; aussi, Moi, Pre­
mier-né je l'établirai, Souverain sur le.~  rois de la terre; et 
mon alliance sn'a stable avec Lui; et j'établirai li éternité sa 
.~emence, el son Trône comme les jours des deux. Une (ois 
j'm'juré par ma sainteté, .~i  à David je mens, sa semence il 
éternité sera, et son Trône comme le soleil devant Alai, comme 
la lune, (n'me"à éternitJ, Témoin dans les nuées fidele. )1­

Ps. LXXXIX. /!, 5, 20, 21, 22, 2!J, 26, 27, 28, 29, 30, 36, 
37, 38; - que pal' David, ici, il soit entendu, non pas David, 
mais le Seigneur quant à sa Hoyauté, qui est le Divin spirituel, et 
est appelée le Divin Vrai, on le voit bien clairement par les choses 
qui y sont dites de David, à savoir, qlle sa semence et son trône se­
l'ont, comme les jours des cieux, et comme le soleil et la lflne, à 
éternité; qu'il posera dans la mer sa main, et dans les tleuves sa 
ùroite, qu'il appellera Jého\'all son Père, qu'il sera le Prem~er-né, 

Souvel'ain SUI' les,l'ois de la ,tene, et plusieurs autt'es choses qui ne 
puuvent être dites ni de David, ni de ses fils, ni de son trône; que 
pal' David, dans la, Parole, il soit entendu le Seigneur, on le voit 
ci-dessus, N° 205; mais al'ril'pns aux détails: Il J'ai traité alliance 
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avec mon Élu, j'ai juré à David mon serviteur', Il signifie l'union du 
Divin Même avec l'Humain, traiter alliance signifie être uui, jurer' 
signifie confirmer' l'union, l'Élu se dit du bien et le serviteur se dit 
du vrai; li jusqu'à éternité j'affermi l'ai ta semence, et jeùâtirai pOUl' 
génération et génération ton TrOne, Il signilie le Diviu Vl'ai et aussi 
le Cielet l'Église pal' Lui; la semence, c'est le Divin Vrai et ce 
sont ceux qui l'eçoivent, et le trône est le Ciel et l'Église; li tu as 
parlé en vision à ton saint, Il signifie un arcane prophétique sur le 
Seigneur'; l( j'ai placé mon ~COUl'S sur le Puissant, j'ai exalté Celui 
que j'ai choisi d'entre le peuple, II signifie le Divin Vrai par lequel 
le Divin Bien opère toutes choses, cela est appelé secoUl's sur le 
Puissant, et ailleurs droite de Jéhovah, Divine Majesté, ~! la puis­
sance qui ell provient est signifiée pal' l'exaltation de Celui qui a été 

1 
choi~i  d'entl'e le peuple; « j'ai trouvé David mon serviteUl', de l'huile 
de ma sainteté je L'ai oint,1l signifie le Seigneur quant au Divin Hu­
main, et {'union avec le Divin Même, union qui est appelée Glorifi­
catioR dans la Parole du Nouveau Testament; et celte union est en­
tendue pal' être oint d'huile de sainteté, car l'huile de sainteté signi­
fie le Divin Bien dû Divin ArnoUl" et être oint signifie être uni au 
Divin Vrai qui appartenait à l'Humain du Seigneur dans le Monde; 
« avèc Lui ma main sera ferme, même mon bl'as Le fortifiera, Il 

signifie pal' suite la toute-puissance, la main signifie la toute-puis­
sance du vrai d'après le bien, et le bras la toute-puissance .du bien 
pal' le vl'ai; li j'écl'asel'ai deyant Lui ses ennemis, et ceux qui Le 
haïssent je fl'apperai, Il signifie le comuat avec victoire contre les 
faux et les maux, ainsi contre les enfers; Il je posel'ai dans la mer 
sa main, et dans les fleuves sa droite, Il signifie l'extension de sa 
domination et cie son Royaume sur toutes les choses du 'Ciel et de 
l'Église, car les mers et les fleuves sont les derniers du Ciel, et les 
del'lliers signilient toutes choses; II Lui M'appellera: Mon Père, 
Toi; mon Dieu,ctle Rochel' de mon salul, Il signifie le Divin Hu­
main qui est le Fils de Dieu, lequel a été conçu et ensuite est né de 
Lui, et comme par suite l'Humain du Seigneur a eu le Divin Vrai 
ct la di vine Puissance, il est aussi appelé Dieu et' Rocher du salut; 
Il aussi, Moi, Premier-né je l'établirai, Souverain sur les l'ois de la 
terre, 1) signifie qu'il est au-dessus <Je tout hien et de tout vrai du 
Ciel ct de l'Église, parce que les biens et les Hais y sont pal' Lui 
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(( et mon alliance sera stable avec Lui, Il signifie l'union éternelle; 
Il j'établil'ai à éternité sa semence, et son trOne comme les jour&, 
des cieux, Il signifie ici comme ci-dessus; les joul's des cieux sont 
les états de tout. le Ciel. qui pl'ocèdent de son Divin; Il une fois j'ai 
ju\'é pal' ma sainteté, si à David je mens, 1) signifie la confirmation 
éternelle, pal'ce que c'est d'après le Divin, SUI' le Seigneur et sur 
l'union de son Humain avec le Divin Même; l( sa semence à éter­
nité sel'a, et son TI'ône comme le soleil devant Moi, comme la lune, 
fel'me à étet'nité, Il signifie de même que .ci-dessus, où il est pal'lé 
de semence et de tl'ône; il est dit comme le soleil et comme la lune, 
parce que l'étel'Dité quant au Divin Bien se dit du Soleil, et que 
l'éternité quant au Divin Vrai se dit de la Lune, ca~ ces éternités 
sont signifiées par le Soleil et la Lune; (( Témoin dans les nuées fi­
dèle, Il signifie la reconnaissance et la confession d'après la Pal'ole 
sur le Divin dans l'Humain du Seigneul'; que ce soit là le témoin 
dans les nuées, on le voit ci-dessus, N°' 10, 27, 228, 392, M9, 
Dans le Même: Il Jéhovah! souviens-toi de David, dt: tout son 
travail, lequel il juré li Jéhovah, a fait (ce) vœu au fort de 
Jacob: Sij"entre dans la tente de ma maison, sije monte sur 
la couche de mon lit, jusqu'à ce que j'aie trouvé un lieu pour 
Jéhovah, des habitacles pour le fort cfe Jacob! Voici~  nous 
avons entendu (parler) de Lui dans Éphratah, nous l'avons 
trouvé da:1S les champs de la foret; nous entrerons en ses ha­
bitacles, nous nous prosiernerons devant le marchepied de ses 
pieds. Lève-tOI, Jéhovah, pour ton repos, Toi et l'Arche de 
ta force: que tes prelres soient rel,etus de justice, et que tes 
saints soient dans la jubilation1à cause de David ton sel'Vi­
teur, ne détourne point les faces de ton Oint, Dans Sion je 
ferai germer u71e corne li David, je di.~poserai  une lampe à 
mon Oint; ses ennemis je· rouvrirai de honte; mais sur Lui 
.fleurira sa couronne. )) -,-- Ps. CXXXII. 1, 2, 3, 5, 6, 7,8, 
9, 10, 1. ï, 18 j - ici aussi pal' David et pal' I;Oint ou le Christ, 
il est entendu, non pas David, mais le Seignéur quant au Divin 
Humain, cal' il est dit que ses habilacles, à savoir, les habilacles 
du fort de Jacob, sont trouvés dans Él.lhratah, qui est Bethléchem, 
et qu'ils se prosterneront devant le mUI'chepied de ses pieds j mais 
qu'il en soit ainsi, c'est ce qu'on verra bien mieux par chacune de 
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ce.e; choses expliquées en ol'dre: (( Lequel a juré à Jéhovah, a fait 
ce "ceu an fort de .Jatob, Il signifie l'affil'mation irrévocah1e devant 
le Seigneul', qui est appelé Jéhovah d'après le Divin dans les pre­
miers, et fort de Jacob 

~ 

d'après le DiI'in dans le.~ der'niers, dans les­
quels' la Divine Puissance est dans son plein; (1 si j'entre dans la 
tente de ma maison, si je monte sur la couche de mon lit, Il signifie 
qu'il ne doit ni entrer dans les choses qui appal'tiennent il l'~:glise 

et' à la 'doctrine de l'ltgllse, ni les savoir; la lente de la maison si­
gnifie les choses saintes dé l'Église, et la couche du lit 1a dOcll'ine 
de l'~glise; « jusqu'à ce que j'aie trouvé un lieu pour Jého\'ah, ùes 
habitacles pOl1\'le fOlt de Jacob, 1) signifie avant de savoir l'avéne­
mentdu Sei8teur, et les arcanes de ('union de son Humain avec le 
Divin; ces choses, dans le sens s.uprême, sont le lieu de Jéhovah et 
les habitacles du Divin Humain du Seigneur; (1 voicI, nous avons 
entendu parlel' de Lui dans Éphratah, nous l'avons trouv~ cians les 
champs de la forêt, Il signifie dàns le sens spirituel de la Pàrole, et 
aussi dans le sens naturel, cal' Éphralah et Bethléchem signifient le 
spirituel-naturel, et les champs de la forêt le naturel, i:un et l'autre 
de la, Parole, car là est trQuvé le Seigneur; « nous entrerons en ses 
habitacles, nous nous prosternerons devant le mal'chepieù de ses 
pieds, Il signifie qu'il y est trouvé; car Lui-Même est la Parole, ses 
habitacles y sont les cheses qui appartiennent au sens spirituel de la 
Parole, par conséquent ce sont les Cieux, puisque les Cieux sont dans 
le sens spirituel de la Parole, et le marchepied de ses pieds, ce sont 
les choses qui appartiennent au sens naturel de 111 Parole, par con­
séquent c'est aussi l'Église, puisque dans l'Église il y a les Divins 
Vrais dans leurs del'lliers, qui servent de marchepied des pieds aux 
spirituels de la Parole et des Cieux, ainsi au Seigneur Lui-Même, qui 
hahite dans les Cieux; c( lève-toi,. Jéhovah, pour ton repos, Toi et 
l'Arche de ta fOl'CC, 1) signifie l'union du Divin Même avec l'Humain 
dans le Seigneur, et par suite la paix pour tous dans le Ciel el dam: 
l'ltglise, le repos de Jéhbvah est cette union, et l'Arche de sa force 
est le Ciel et l'Église; ((que res prêtres soient revêtus de justice, et 
que tes saints soient dans la jubilation! Il signifie pal' suite le culte 
d'après \'an:our chez ceux qui sont dans le bien célesle, et le culte 
d'après \a chal'ité chez cellx qni sont dans le hien spirituel, car' sont 
appelés prêtl'es ceux qni sonl dans le Royanmp, célr.sle du Seigneur, 
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et sont appelés saints ceux qui SOllt dans son Royaume spil'ituel; Il il. 
cause de David .ton serviteur, ne détourne point les faces de ton 
Oint, Il signifie aOn qu'ils soient embrasés d'amoUl' .et illustrés par 
la Lumièl'e du vrai, pendant qu'est uni le Divin Vrai au Divin Bien 
dans le Seigneur, ainsi le Divin n-reme à l'Humain, et l'Humain au 
Divin, car David comme serviteur signifie l'Humain du SeigneUl' 
quant au Divin VI'ai, et l'Oint signifie cet Humain 'uni au Divin 
Bien, sa face signifie le Divin AIlIour et pal' suite 'l'illustration; 
Il dans Sion je ferai germer une corne à David, 1) signifie la puis­
sance du Divin Vl'ai par Lui dans le Ciel et dans I:Église; Il je dis­
poserai une lampe à mon Oint, )) signifie l'illustration du Divin 
Vrai d'après l'union du Divin et de l'Humain dans le Seigneur, la 
lampe est le Divin Vrai quant à l'illustl'ation; (( ses ennemis je cou­
vrirai de honte,)) signifie la subjtlgation des enfers, et la dissipa­
tion des maux qui en proviennent; Il mais sur Lui fleurira sa cou­
ronne, )l signifle la perpétuelle et étel;nelle victoil'e SUI' eux, ~r' 

ces passages de la Parole, qui ont été raPPOl'tés, on peut voil' que 
le Seigneur e~t appelé Oint, c'es~à-dil'e, Messie ou Cbrist, d'apl'ès 
le DivibBien uni avec le Divin Vrai dans son Humain, cal' l'Hu­
main du Seigneul' d'apl'ès cette union ~t entendu pal' l'Oint de 
Jéhovah: pareillement dans le Livre 1 de Samuel: .« Jéhovahju­
gera les e.xtrémités de la terre, et il. donnera (orce li son Roi, 
et il exaltera la corne de son .Oint. li - II. 10; - ces pal'oles 
sont dans le PI:ophétique de Channah, 111ère de Samuel, avant qu'il 
y eût sur Israêl un Roi ou un Oint; c'est pourquoi, pal' le Roi et 
par l'Oint, il y est entendu le Seigneur, à qui est la force et dont 
la corne est exaltée, quand le Divin a ·été uni à l'Humain; par la 
force est signifiée la puissance du bien SUI' le mal, et pal' la come 
la puissance du nai sur le faux, et le vrai est dit être exalté quand 
il devient plus intérieur, au même degl'é aussi il devient plus puis­
sant. Pareillement par l'Oint, dans le~ Lamentations: Il L'esp"it • 
de nos narines, l'Oint de Jéhovah, tt été pris dans leurs (o,~ses;  

celui de qui nous avions dit : Dam son ombre nous 1Jivrons 
parmi les nati<JI1,ç, )) - IV. 20; - ici, dans le sens de la lettl'e, 
pal' l'Oint de Jéhol'ah est entendu le R@i qui avait été fait prison­
nier; mais, dans le sens spirituel, il est entendu le Seigneur; c'est 
poul'quoi il est dit (( l'esprit de nos nar'ines, )l c'esl-à-dil'e, la vie 
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de la pel'cwption du bien et du vl'ai; «pl:is dans les fosses,» signifie 
rejeté pal' ceux qui sont'ldans les' faux du mali les fosses sonrles 
faux de la doctrine; vivre dans son ombre signifie être sous sa pro­
tection oon'tl'e les fàux ùu mal qui sont les nations. Puisque Oi~lt, 

Messie,ou Christ, signiOt: le Seigileul' quant au DÏ\'in Humain, ainsi 
quant au Divin Bien uni au,Divin Vrai, c'est POUl' cela que l'Onction 
signifie cette union" de laquelle le SeigneUl' pade ainsi: 1(·Moi, je 
suis dans le Père, et le Père e.st en Moi; cràyez-tt/oi, que Moi 
jeauis dans le Père, et que le Père est en Atoi. JI oc-- Jean, XIV" 
7 à 11 ; - et ailleurs: Il Le,Père et Moi nous sommes un:; con­
JlQ.is,çez ct (J1'oyez que Moije suis dans le Père, et que le Père 
est en Moi. Il - J'ean, X. 3'0, 38; - et parce que cela était l'e­
pl'ésenlé pal' l'Onction d'Aharoo et de ses fils~ voilà .pouretUoi Il les: 
choses saintes des fils d'Israël; qui appartenaient cl Jé/lo"ah 
Lui-Mémè, lurent données à Aharon et à ses fils pour l'one­
lùm, 11- Nomb.XVIlI.·8; -les choses saintes, qui ap>partenll'ient 
il Jéhovah" données à Ahal'on et à ses fils pOUl' l'onction, ~ont énu­
mél'ées depuis'le Vers. 9 jusqu'au·Vel's. 19de ce Çhapïtre; sur les 
Onctions, l)oir ce qui en a été dit précédemment; pal' exemple" quel 
le Seigneur Seul quant ~ Divin .Humain a été l'Oint de ,Jéhovah, 
parce qu'en,Lui il y avait le Divin Bien du Divin Amour, qui était 
signifié pal' Fhuileç et que tous les'autres, qui étaient oints d'huile, 
L'ont seulement représenté, N° 37.5. Ces choses ont été dites con­
CeJ1naD~ l'Oint deJéhovah, paJ'c~que l'Oint de Jéhovah est le Chl'ist, 
afillqu'on sache que pal'le Seigneur et son ,Chl'ist, dans ce passage 
de PAI)Ocalypse, il n'est pas entendu deux, mais qu'il est euumdu 
un seul, ou qu'ils sont un, comme l'Oint de Jéhov.ah et le Chl'ist 
du Seignem', - Luc, II. 26. -r-Comme ici il s'agit du Seigneur, 
et afin (Ill'On sache d~où vieDtqu'il a: été appelé Christ, c'est-à-dil'e, 
Messie-ou Oint, il est important d'expliquel'les choses qu'on lit dansl 
Daniel'sul' le Messie: «( SOixante-dix séinaines ont été décidées 
.mr Mn .peuple et sur ,ta 1Jii{e desaintelé, pour COT/sommer la 
prévarication,· et ,p,our sceller les péchés, et pow' expier ritl.i­
(jl/ité" el pour amener lajustice des siècles, et pour sceller' la 
vision .et le prophète, et pour oindre le saillt des saints. Sache 
donc et perçois que, depuis la sortie de la Parole iusqu:t't cc 
que soit ,'établie et bâtie Jémsalem, jusqu'au M~ssie  PrÎllee, 
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(il Ya) .~ept semaines: puis, e)l soixante-deux semaines seront 
rétabJis et bâtis la place et le {ossé, mais dans l'angoisse des 
temps. Or, après soi.xante-deux semaines sera retranché le 
l1'Jessie, mais nOli pas pour soi: eTMJdte le peuple d'un prince 
qui t'iendra détruira la ville. et le sanctuaire, de sorte que sa 
fin (aul'a lien) avec inondation, et jusqu'à la fin de la guerre 
(aUl'ontlieu) les désolations déçidées. Il confitmera cependant 
l'alliance à plu,çieurs en une semaine; mais {lU milieu de la 
semaine il {era cesser le sacrifice et la mincltah; enfin sur 
l'oiseau des abominations (sera) la désolation, et jusqu'à la 
consommation et à la décision elle {ondra sur la dévastation, Il 
- Dan. IX. 24, 25, 26, 27; - le sens de ces paroles a été l'C­
cherché et expliqué par un grand nombre d'Él'Udits, m"ais seule­
ment quant au sens lillél'al; et pas enCOI'e, quant au sens spirituel, 
car ce sens a été ignoré jusqu~à présent dans le Monde Chrétien; 
dans ce sens, par ces pal'oles sont &ignifiées les choses qui suivent: 
Cl Soixante-dix semaines ont été décidées sur ton peuple, JI signifie 
le femps et l'état de l'Église, qui était alors. chez les Juifs, jusqu'à 
sa fin, sept et soixanle-dh signilientle plein depuis le commence­
meut jusqu'illa fin, et le pen,ple signifie ceux q.ui alors étaient de 
l'Église; Cl et sur ta ville desainleté, Il signifieJe temps et l'état de 
la fin de, l'Église quan.t à la doctrine du vrai d'après la Parole; la 
ville signifie la doctrine du vrai, et la ville de.saintelé le Divin Vrai 
qui est la Pal'ole; upour consommer la prévarication, et pour scel­
ler les péchés, et pour expiel' l'iniquité, Il signifie quand il n'y a que 
des faux et des rnauxdans l'Église, ainsi quand l'iniquité est com­
plète et consommée; cal' avant que cela ait été fait, la lin, d'après 
des causes dont il est parlé dans l'Opuscule sur LE JUGEMENT DER'" 
N~ER, n'al'l'iNe point, cal' si elle arrivait aUpal"aVant, il y aurait des­
tl"Uction des. simples bOlls qui ont été conjoints, quant aux extel'nes, 
avec ceux ·qui feignent et contrefont hypocrilement les V1'ais et" les 
biens dans les externes; aussi est-:il ajouté upour amener la justice 
des siècles, Il ce qui signifie pOlir sauver ceux qui sont dans le bien 
de la foi et de la charité; «( et pour sceller la vision et le prophète, » 
signifie pour accomplit'toules les choses qui sont dans la Parole; 
( pour oindl'e le saint des saints, Il signifie pour unil' le Divin Même 
avec l'Humain dans le Seigneur, cal' cela est le saint des saints; 
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Il sache donc et perçois que depuis la sOl'tie de la Parole, Il signifie 
depuis la tin dé la Pal'ole de l'Ancien Testament, pal'ce que c'est là 
ce que le SeigneUl' devait accomplir, cal' Ioules les choses de la 
Parole de l'Ancien Testament, dans le sens surir'ême, Imitent du 
Seigneur et de la Glorification de son Humain, et ainsi de sa domi­
nation SUI' loU(~s  les choses du Ciel el du Monde; li jusqu'à ce q;Je 
soit i'étahlie et hâli,e Jérusalem, 1) signifie quand une nouvelle Église 
doit être instaul'ée, Jérusalem signifie celle Église, el hfitil' signifie 
instaurer' de nouveau; (1 jusqu'au Messie.Pl'ince, l) signilie jusqu'au 
Seignetll', el au Divin Vrai en Lui et d'après Lui, caJ'le SeigneUl' est 
appelé Messie d'après le Divin Humain, et Pl'ince d'après le DÎvin 
Vrai; Il sept semaines l) signil1ent ie temps et l'état pleins; li puis, en 
soixante-deux semaines seront l'établis et hAtis la place elle fossé, II 

signifie le temps et l'élat pleins après son avénement jusqu'à ce que 
soil instaurée l'Église avec ses vrais et sa doctl'ine; soixante signi­
fie le temps et l'état pleins quant à l'implantation du vrai, de même 
que le nombre trois ou le nomill'e six, et deux signifie (',es choses 
quantau bien, ainsi soixante et deux signifient ensem'ble le mariàge

•
du vrai avec un peu de bien, la place fignifie le vrai de la doctl'ine, 
et le fossé la doctrine; ce que signilie la place, on le \'oit ci-dessus, 
N° 652, et ce que signifie le fossé ou le puits, on le voil, N° 537; 
Il'mais dans l'angoisse des temps, II iiignifie avec peine et diffi~ulté, 

parce que c'est chez les nations, qui ont peu de perception spiri­
tuelle du vrai; Cl 01', après soixante-deux semaines, 1) signifie après 
le temps et l'état pleins de l'Église instaurée quant au vrai et quant 
au bien; Cl sel'a l'elranché le Messie, ) signifie qu'ils se retif'el'ont 
du Seigneur, ce qui a été fait principalement pal' ceux de la Baby­
Ionie, en tf'3nsférant la Diviue Puissance du SeigneUl' dans les Pa­
pes, et ainsi en ne reconnaissant pas le Divin dans son Humain; 
I( mais non pas pour soi, 1) signifie que toujours est-il qu'il a le 
pouvoir et le Divin; Cl ensuite le peuple d'un prince qui viendra 
détruira la ville et le sancluail'e, l) signifie qu'ainsi la doctr'ine et 
l'Église doivent pél'ir par les faux, la ville signifie la doctrine, lè 
sanctuail'e l'Église, et le prince qui doit venir le faux qui règne; 
(l'de sorte que sa fin aura lieu a\'ec inondation, et jusqu'à la fin de 
la guerre auront lieu les désolations décidées, » signifie la falsifica­
tion du vl'ai JUSqU'il ce qu'il Ja.'y ait plus aucun comhat entre le vl'ai 
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et le f:lux, l'inondation signifie la falsification ùu vrai, la guerre le 
tom bat entre le vrai et le faux, et la désolation le der'nier état de 
l'I~glise, quand il n'y a plus aucun vl'ai, mais qu'il n'y a que le 
faux; « il confil'mera cependant "alliance à plusieurs en une se­
maine, Il signifie le temps de la Réforme, quand il y eut de nou­
veau lecture de la Parole, et reconnaissal1Ce iu SeigneUl', à savoir, 
du Divin dans son Humain; cette reconnaissance et ,pal' suite la 
conjonction du Seigneur parla Parole sont signifiées par l'alliance, 
et le temps de la Réforme est signifié par une semaine; (1 mais au 
milieu de la sernaine il fera cesser ~e sacl'ifice et la minchah, Il si­
gnifie que néanmoins intérieurement chez les Réfol'nlés il n'y a ni 
le vrai ni le hien dans le culte, le sacrifice signifie le culte d'apl'ès 
les vrais, et la minchah le cnlie d'apl'ès les biens, par le milieu de 
la semaine il est signifié, non pas le milieu de ce temps, mais l'in­
time de l'état'chez les Réformés, car le milieu signifie l'intime, et 
la semaine l'état de l'Église; si apl'ès la UéfOl'me il n'y eut intél'ieu­
rement ni vrai ni hi en dans le culte, c'est parce que les Réformés 
prir'ent la foi pour l'essentiel de l'Église, et sépal'èrent la foi d'avec 
la charité, et quand la foi "a été séparée de la chal'ité, il n'y a ni 
vrai ni bien dans l'intime du culte, car l'intinre du c.lte est le bien 

.de la charité, et de ce bien procède le vrai de la foi; li enfin SUl' 

l'oiseau des abominations sera la dèsolation, Il signifie l'extinction 
de tout vl'ai pa'l'Ia séparation de la foi d'avec la charité, l'oiseau des 
abominations,signifie la foi seule, ainsi la foi séparée d'avec la cha­
rité, cal' l'oiseau signifie la pensée sur les vrais de la Parole et l'en· 
tendement de ces vrais; il devient oiseau des abominations, quand 
il n'y a aucune affection spil'jtuelle du vrai, affection qui illustœ et 
enseigne le vl'ai, mais qu'il y a seulement l'affection naturelle qui 
est pOUl' la réputation, la gloire, l'honneur et le lucre, affection 
qui, pal'ce qu'elle est infernale, est abominable, puisque de là iJ. ne 
pl'ovï'ent que des faux; «( et jl1squ'à la consommation et à la déci­
sion elle foildl'a SUl' la dévastal.ion, Il signifie son extrême, quand il 
n'y a plus rien du \'rai ni de la foi, et quand arrive le ,Jugemer' 
Dernier; que ces dernières paroles dans Daniel aient été pl'édites. 
sur la fin de l'Église Chrétienne, cela est évident par les paroles 

\
du 

Seigneur, dans l\.fatthieu : «( Quand VOliS verrez l'abomination 
de la désolation, p"édilr par Danielle PropMle, établie dans 
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le lieu saint, que celu.i qui lit (asse attention. 1) - XXIV. 15; 
- cal', dans ce ChapiJ,I'e, il s'agit de la consommation du siècle, 
pm' consé~uent de la vastation successive de l'Égi ise Chr'étienne; 
la dévastation de celte Église est donc entendue pal' ces paroles dans 
Daniel; quant àl ce qui est signifié pal' elles dans le sens spidtuel, 
cela a été expliqué dans les ARCANES CÉLESTES, No' 3652. Main­
tenant, d'après tout ce qui a été dit, on peut voir ce qui eSt signifié 
pal' Il les R{lyaume~ du monde sont devenus ceux de notre Seigneur 
et de son Christ, 1) et pareillement ce qui est signifié par (l du Sei­
gneUl' le Christ» ou (e le Chl'ist du Seigneur,) dans Luc: (1 li 
avait été répondu. à $iméon par l'esprit saint, qu'il ne ver­
mit pas la mort avant qu'il eût vu le Christ du Seigneur. ) 
- Il. 26. 

685. Et il règnera au:]; siècles des siècles, signifie sa do­
minationpar le Divin Vrai li éternité :·on le \'oit pl!r la signi­
fication de régner, quand il s'agit du Seigneur, en ce que c'est 
dominer pal' le Divin VI'ai; ainsi qu'il va être montré; et pal' la si­
gnification de aux ,çièc!es des siècles, en ce que c'est à éternité; si 
aux siècles des siècles signifie à étei'llîlé l c'est pal'ce que ~ sens de 
la lettre de la,·Parole est un sens naturel, auquel colTespond un sens 
spirituel; le sens 'naturel de la Parole consiste en des choses qui 
sont dans la natul'e;lesquelies en général se réfèl'ent aux temps et 
aux espaces, aux lieux et aux personn~s. el les siècles des ~iècles 

appartiennent aux temps, auxqllels dans le sens spirituel corres­
Jlond l'éternel; il en est de même de génération des générations~ 

lorsqu'il s'agit de la propagation de la foi el de la charité dans 
l'Église. Que régner, quand il s'agit du Seigneur, ~ignifie dominer 
pal' le Divin VI'ai, c'est parce que la domination se dit du Bien, e~ 

que régner se dil du VI'ai, car le Seigneur est appelé Seigneur 
(Dominu.~) d'après le Divin Bien, et Roi d'après le Divin Vr~i; 

de là vient que dans la Parole iL est dit çà el là l'un et l'auh'e, à 
savoir, ,la domination et te l'oyaume, ou dominel' etl'égner, comme 
ûans les passages suivants; dans Michée: (1 Toi, reteau de la 
fille de Sion, il toi il viendra et retoumera la domination an· 
térieure, le royaume, il la fille de Jérm:alem. » -IV.: 8; ­
comme la fille de Sion signifie l'Église céleste, dont l'essentiel est 
le bien de l'amOllI', e'est pour cela que d'elle il est dil la domina­
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tion, ,et comme la fille de Jérusalern signifie rÉglise spirituelle, 
dont l'essentiel est le Hai de la doétrine, c'est pOUl' cela que d'elle 
il est dit le royaume. Dans David: c( Ton Royaume, Royaume 
de tous les siecles, et ta Domination sur toute génération et 
génération.) - Ps. CXLV. 13. - Dans Daniel: Il Au Fils de 
l'homme il (ut donné Domination, Gloire et Royaume; sa Do­
minatiOlI, Domination du siècle; et son Royaume, (Royaume) 
qui ne périra point. Il - VII. U. -Dans le Même : (( Le 
Royaume et la Do;nination et la majesté des royaumes .~eront  

donnés au peuple des saints des Très-Hauts. ) -- VII. 27; ­
dans ces passages, la domination se dit du Bien, par'ce que d'Ilprès le 
Bien le Seigneur est 'appelé Seig,neur, et le Royaume se dit du Vrai, 
parce que d'après le Vrai le SeigneUl' est appelé Roi, comn1e dans 
l'Apocalypse: I( Celui qui était monté sur le ChelJal blanc avait, 
sur son t'etement et s1lr sa cuisse, Nom écrit: Rois des rois et 
Sei,qneu7's des seigneurs. 1).- XIX. 16; - Roi des l'ois se dit 
du nom SUI' le vêtemeut, et Seigneur' des seigneurs se dit du nom 
sur la cuisse, car par le vêtement est signifié le vrai, là le Divin 
Vrai parce qu'il s'agit du Seigneur, et pal' la cuisse le bien, la le 
Divin Bien du Divin Amour. Pareillement quand ces expl'essions 
sont appliquées aux iJOmmes, dans David: (( Les Rois de la terre 
se sont assemblés, et les Dominateurs ont consulté ensemble. 1) 

Vel's. 15. CHAPITIŒ ONZiÈME. 

- Ps. Il. 2. - D'après ces considérations, on peut voir ce qu~ 

est spécialement signifié pal' régner aux siècles des siècles. Que le· 
Royaume signifie le Ciel et l'Église quant au vl'ai de la doctrine; on 
le voit ci-dessus, N° lt8 : et que pal' suite Régner appul'tienne au 
Seigneur Seul, et que quand cela se dit de l'homme, ce soit êtl'e 
par le Seigneur dans les vl'ais d'apl·ès. le bien, et pal' suite dans la 
puissance de l'ésistcl' aux faux d'après le mal, on le voit, N° 333. 

686. Vers. 1.6, 17. Etlesvingt-quatl'eAnciens,quj,de~ 

vant Dieu sont assis sllr leurs trônes, tombèrent sur leurs. 
(aces, et adorèrent Dieu, -disant: Nous TeTendons gl'ûces,. 
Seigntw' Dieu Tout-Puissant, .Qui es, et Qui étais, et Qui 
viens, de ce que tu t'es saisi de ta puissance grande, et es en­
tré dans ton Règne. -- Et les vingt-quatre A11l:iens, qui de-. 
vant Dieu sont assis sur leurs trônes, signifie les Cieux supé-. 
l'iellfs dans la lumièl'c el dans la puissance par le Seigneur pour. 
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séparel' les méchants d'avec les bons avant le joUI' du Jugement 
Derniel', qui va bientôt venir: tombèrent sur leurs faces, et ado­
rèrent Dieu, signifie l'adoration du Seigneul' chez eux avec un 
cœur très-humble: disant: Nous Te rendons grâce,~,  Seigneul' 
Dieu Tout-Puissant, signilie la reconnaissance que être, vivre et 
l'0m'oil' vient entièrement du SeigneUl' : Qui es, et Qui étais, et 
Qui viens, signifie pal' Lui quiesL tout dans toutes les choses du 
Ciel et de l'Église, d'éternité à étel'llité : de ce que tu t'es saisi de 
ta puis,~ance grande, et es entré dans ton Règne, signilie l'in­
stauration du nouveau Ciel et de la nouvelle Église, le' pl'écédent 
Ciel et la précédente Église étant détl'uits. 

687. Et les vingt-quatre Anciens, qui devant Dieu sont 
assis sur leurs trônes, ~'ignifie  l(;s Cieux supérieurs dans la 
lumière et dans la puissance par le Seigneur pour séparer les 
méchants d'avec les bons anant le jour dIJ Jugement Dernier, 
qui va bientôt venir: on le voit pal' la signirtcation des vingt­
quatre Anciens, en ce qu'!ls sont les Cieux supérieurs, ci-dessus, 
N°s 322, 362, h62; et par la signification d'être assis sur des 
trônes, en ce que c'est être à l'œuvre pour jugel', car pal' les tl'O­
nes sont signifiés .les Cieux, et pal' être assis SUI' des trônes, il est 
signilié jugel'; et comme les Anges du Ciel ne jugent point, mais 
que c'est le Seigneur Seul qui juge, et comme le SeigneUl' dispose 
ces Cieux pal' l'influx et la présence pour fail'e par suite le juge­
ment sur ceux qui ont été l'assemblés au':'desspus des Cieux, c'est 
pour cela que par ces paroles il est signifié qne le~ Cieux supér'ieul's 
sont dans la lumière et dans la puissance pal' le Seigneur pour sé­
pareI' les méchants d'avec les bons avant le jour du Jugement Der'­
nier: que'ce soit là le sens interne de ces paroles, on le voit d'après 
celles qui suivent dans ce Chapitre, [luis aussi d'après celles qui ont 
été dites ci-dessus SUI' ce'sujet; d'après celles qui sltù'cnl dans ce 
Chapilre, il est «!Vident que les Cieux supél'ielll's sont dans la lu­
mière et dans la puissance pal' le Seigneul', cal' pOUl' cela même les 
Anciens tombèl'ent SIlI' leurs t'aces et adol'èl'cntle Seignelll', et ils 
rendil'ent ,grâces de ce qu'il s'était saisi de sa puissance grande et 
était enll'é dans son l'ègne; elensuite, le temple de Dieu fut ouvert 
dans le Ciel, et l'arche de SOIl alliance fut vue dans le temple; pal' ces 
pal'oles, il est signifié la lumièl'e la, et pal' les précédentes I~. JJuis­
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sance là pal' le Seigneul' Seul; que ce SOil pour séparel'Ies méchants 
d'avec les bons avant le jour du Jugement Dernier, cela est encore 

- évident, car il est dit li les nations se sont il'l'itées. et elle est venue 
ta colère, et le temps de juger les morts; Il et ensuite li il se fit des 
éclairs, et des voix, et des tonnel'res, et un lI'emblement de terre et 
une grêle gl'ande, )l pal' quoi il est signifié la sépal'aLion des mé­
chants d'avec les bons, et le signe de la pl'ésence du Jugement De1'­
nie.'; comme ce sont là les choses dont il s'agit, èt que par les vingt­
quatre Anciens assis devant Dieu SUl' des trônes il est entenàu les 
Cieux supérieul's disposés pOUl' faire pal' suite le Jugement Det'­
nier, il s'ensuit que ces paroles enveloppent les choses qui ont ~té 

dites. D'apl'ès celles qui ont été dites ci-des.çus sur ce sujet, il 
est é\'ident que les Cieux supérieurs avant le Jugement Demier ont 
été mis dans un état de lumièl'e et de puissance, afin que d'après 
eux il se fU dans les lieux infél'ieul's un influx, pal' lequel les mé­
chants sel'aienl séparé,:; d'avec les bons, et seraient ensuite précipi­
tés dans les enfers; 'VoÏ7'ci-dessus, Not !lB, 413, 418, 419, !l26, 
A93, lt97, 67lJ, 675, 676, Que le TI'One signifie en génél'alle Ciel, 
en particuliel' les Cieux où est le Royaume spil'ituel du Seigneur, 
et abstractivement le Divin Vrai Ill'océdant du Sei'g!leuI', et qu'il se 
dise du Jugement, on le voit aussi ci-dessns, N°' 2~3, 297, 343, 
!l60, lJ82; et l'on y voit aussi que, quoiqu'il soiL dil des vingt­
quatre Anciens, qu'ils étaient assis sur des tl'Ones, el pareillement 
des Apôtres, qu'ils sel'aienl assis sur douze trônes jugeanl les douze 
Tribus d'Isl'uêl, et aussi des Anges, qu'ils ,'jendraienl avec le Sei­
gneul' pour le Jugement, toujours est-il que c'est le Seigneur Seul 
qui doil juger, cal' pal' les vingl-qualre Anciens, pal' les dou'ze 
Apôtres el par les Anges, il est entendu tous les vJ'ais de l'Église, 
et en somme le Divin Vrai, d'upl'ès lequel se fail le Jugement; eL 
puisque le Divin Vl'ai est entendu pal' eux, et que toul Divin Vrai 
procède du Seigneul',le Jugemelll appartient donc au Seignem' 
Seul: qui esl-ce qui ne peul voir que juger des myriades de 01)·­

l'jades, chacun selon l'état de son amour et de sa foi, tant dans son 
homme intel'ne que dans SOli homme exteme, aucun). nge né le 
penl, mais que le Seigneur seulemenl le peUL d'après l'e"I>ivin qui 
esl en Lui el qui procède de Lui; puis aussi; que jlIger tous ceux 
qui soui dans les Cieux et dans les terres appa'rtieul à la sagesse 
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infinie et à la puissance iufinie, qui ne tombent pas même quant à 
la plus petite partie dans des êtres finis tels que sont les Anges, et 
tels qu'ont été les Anciens d'Israêl et les Apôtres du SeigneUl'? 
ceux-ci pris ensemble ne peu\'ent pas même juger un seul homme 
ou un seul esprit; en elfèt, il fa.ut que celui qui doit jugel' voie tout 
état de l',homme qui doit êtl'e jugé, deputs l'enfance jusqu'au del'­
nier moment de sa vie dans le Moude, et ensuite l'état futuI' de sa 
vie durant l'éternité, cal' il'faut que dans toute vue,et dans toutes 
et chacune des choses du Jugement, il y aitl'élernel et l'infini, qui 
sont dans le Divin seul et d'après le Divin seul, parce que le Divin 
est l'Infini et :l'Étel'nel. Il est "dit dans la Parole marcher devant 
Dieu, se tenir devant Dieu, et être assis devant Dieu, comme ici; 
ce qui est signifié par se tenir' devant Dieu, On le voit ci-dessus, 
N° 41ft; et ce qui est signifié pal' mal'cher devant Dieu, on le voit, 
N° 97; quant il ce qui est signifié par 'être assis devant Dieu, ainsi 
qu'il est dit ici des vingt~quatl'e Anciens, on peut le voil' par les 
passages de la Pal'Ole où on lit être assis; cal', dans le Monde spi­
rituel, toutes les choses qui appartiennent au mouvement, et celles 
qui appartiennent au repos de l'homme, signifient dès choses qui 
appal'tiennent il la vie de l'homme, parce qu'elles en pl'ocèdent; les 
marches et les ,départs appartiennent au mouvement de l'homme, 
et par suite signifient la progression de la vie ou la p.'ogl'ession de 
la pensée d'après l'intention de la volonté; mais les stations et les 
sessions appal'tiennent au repos de l'homme, et pal' suite signifient 
l'êtt'e de la vie d'où pl'ovient l'exister, ainsi elles signifient faire 
qu'il vive, c'est pourquoi être assis SUI' des tt'Ones, quand il s'agit 
du jugement,. signifie être à l'œuvre pour' juger, pal' conséquent 
aussi jugel'; de là, il est dit asseoil' le jugement, ce qui est faire le 
jugement: puis aussi, s'asseoir SUI' le trOne, quand il s'agit du 
Royaume, signilie être l'oi ou régner: ce que signifie, en oull'e, 
s'asseoil' dans le sens spirituel, on peut le voir par les passages sui­
vants; dans David: (1 Heureux l'homme qui ne marche point 
dans le conseil des impies, el dans le chemin des pécheurs ne 
se tient P'PÙlt, t1t au siége des moqueurs ne s'assied point! II 
- Ps. I. 1; - ici, il est dit marcher, se tenir et s'asseoir, pllrce 
{Jue l'un suit l'auIre ; en effet, marcher appartient à la vie de la 
,pensée d'après l'intention, se tenir appartient à la vic de l'intention 
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d'après la volonté, et s'asseoir appaltient à la vie de la volonté, 
ainsi c'est l'être de la vie; puis aussi, le conseil dans lequel il est 
dit marcher concerne la pensée, le chemin dans lequel il est 'dit se 
tenir concerne l'intention, et s'asseoir au siége concerue la volonté, 
qui est ['être de la vie de l'homme. Comme Jéhovah, c'est-à-dire, 
le Seigneur, est l'Ètre Même de la vie de tous, c'est pour cela que 
être assis se dit de Lui; dans David: Il Jéhwnah li éternité .~era  

assis. )l - Ps, IX. 8. - Dans le Même: (1 Jéhovah pour le dé­
luge est 'assis, et il est assis Roi ù éternité. II - Ps. XXIX. 

Vers. 16. CHAPITRE üNZItME. 

10. - Dans le Même: (1 Dieu règne sur les nati01Ls, Dieu est 
assis Sllr le trône de sa sainteté. II -- Ps. XLVll, 9. - Dans 
Matthieu: (1 Quand viendra le Fils de l'homme dans sa gloire, 
et tous les saints Anges mec l~ui,  alors il sera assis Sllr le 
trtJne ie sa gloire. )l - XXV. 31; - être assis sur le trOlle de 
sa gloil'e signifie être dans son Divin Vrai, d'après liquel se fait 
le Jugement: pareillement ailleurs, dans le Même: Quand sera (1 

assis le Fils de l'homme sur le trône de sa gloire, vous serez 
assis, vous aussi, Sllr dOlf.:ze trônes,. jugeant les douze Tribus 
d'Israël. li - XIX. 28. Luc, XXII. 30; - comme par' les 
Anges, puis pal' les douze Apôtl'es, ,et aussi pal' les douze Tribus 
tl'Israël, il est signifié tous les vrais de l'Église, et dans le sens 
suprême le Divin Vrai, c'est pour cela que par êtl'e assis SUI' des 
trOnes, il est entendu, non pas que ce seront eux qui siégeront, 
mais que ce sera le Seigneur quant au Divin Vrai, d'après lequel 
se fait le Jugement; et pal' juger les douze- Tribus d'Israêl, il est 
signifié juger chacun selon les vrais de son Église; de là, il est évi­
dent que par être assis sur un trOne, quand il s'agit dn Seigneur, 
il est signifié être pour juge, ainsi jugel'; il est dit trOne de gloire, 
parce que la gloire signifie le Divin Vt'ai; voir ci-dessus, No' 33, 
288, 3llô, 678. Dans les Évangélistes: « David d'l.'t dans le Li. 
lyre des Psaumes: Le Seigneur a dit ù mon Seigneur: As­
sieds-toi à' ma droite, jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis 
pour marchepied de tes pieds. li ...:- Marc, XII. 36. Luc, XX. 
62, ll3. Ps. CX. 1; - « le Seigneur a dit à mon Seigneur, Il si­
gnifie le Divin Même, qui est appelé le lke, au Divin Humain qui 
est appelé le Fils; Il assieds-Loi à ma droite, Il signifie la Divine 
Puissance on la Toute:Puissallce pat' le Divin Vrai; (1 jusqu'à ce 

JV. 25. 
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que j'aie mis tes ennemis pour marchepied de tes pieds, II signiNe 
jusqu'à ce que les enfers aient été vaincus et subjugués, ct que les 
méchants y aient été jetés; les ennemis sont les enfel's, pal' consé­
queut les méchants, et le marchepied des pieds signifie la région 
la plus basse an-desso~s des Cieux, sous laquelLe sont les enfers; 
car, lorsqu'il était dans le'Monde, le SeigneUl' était le Divin Vrai, 
auquel appartient la 'foute-Puissance, et pal' lequel il a v.aincu et 
suhjugué les enfers. Dans les Mèmes : (1 Jésus' dit: Déso1'1nais 
vous t'errez le Fils de l'homme assis il la droite do Lil puis­
sance, et renant sur les nuées du Ciel. Il -·Matlh. XXVI. 63, 
6h. Marc, XIV. 61, 62. Luc, XXII. 60; - être assis à la droite 
de la puissance signifie la Divine Toute-Puissance du SeigneUl' SUI' 

les Cieux et SUI' les Terres, après qu'il eut subjugué les enfel's et 
glorilié son Humain; venil' SUI' les nuées du Ciel signifie pal' le 
Di\'in Vrai dans les Cieux, cal' depuis que le Seigneur a uni son 
Humain au Divin Même, le Divin V;:ai procède de Lui, et il est 
Lui-Même dans ce Vrai chez les Angèll er chez les hommes, parce 
qu'il est dans la Parole qui est le Divin Vrai, dans lequel et d'a­
près lequel il y a la Divine Toute-Puissance: et plus loin: (1 Le 
S igneur, après leur avoir parlé, (ut élet'é dam le Ciel, et il 
s'assit il La droite de Dieu. Il - Marc, XVI. 19; - s'asseoil' à 

la droite de Dieu signifie la même chose, à savoir, sa Divine Toute­
Puissance pal' le Divin Vrai: d'après ces considérations, il est évi­
dent qu'être assis, c'est ètre, et qu'être assis à la droite, c'est êll'e 
Tout -Puissant. Comme êtl'e assis signifie être, de là être assis sur 
un trOne signifie être roi et régnel'; pal' exemple, - Exod. XI. 5. 
Deutél', XVII. 18. 1 Rois, 1. 13, 17, 20. Jérém. XVII. 25. 
XXII. 2, 30; etailleUl's : - pareillement cc ét/'e assis il La droite 
et ù La gauche, Il - Mallh, XX. 21, 23. Marc, X. 37, hO. ­
Dans Ésaïe: cc Descends, et assieds-toi SUI' la poussière, t'l'erge. 
fille de Babel; assieds-toi il terre, point de tr6ne, fille des 
Chaldéens; assieds-toi en silence, et entre dam Ld'J ténèbres, 
fille drs ChaLdrens; car on ne t'appelera pLus dame des royau­
me,~.  i;roule ccci, délicate, qui es m-sise en sécurité, qui dis: 

<.	 
Je ne m'assiérai pointteutoe, et je ne coimaitraipoint lapri­
vation d'enlanls. Il - XLVII. J, 5,8; - ici, il s'agit de la 
profanation du hien et du vrai, cal' pal' la fille de Babel est signifiée 
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la profanation du bien, et par la fille des Chaldéens la profanation du 
vl'ai, l'une et l'autrè résultant de ce qu'ils se sont servis des Divins 
Biens et des Divins Vrais, qui sont dans la Parole et tirés de la Pa­
role, comme de moyens pour dominer'; de là, ceux de Babel et de 
la Chaldée se ,'egardent eux-mêmes, parce qu'ils l'egardent leur 
domination comme fin, et ils regardent les choses saintes de l'É­
glise, tirées de la 1>al'Ole, comme' moyens; pal' conséquent, ils ne 
regardent point comme lin le Seigneur', ni la domination du Sei­
gneur, IIi le pl'ochain, ni l'amour à l'égard du prochain; Il descends, 
et assieds-toi sur la poussière, et à tel'l'e, 1) signifie ètre dans les 
maux, et pal' suite dans la damnation; Il assieds-toi en silence, et 
entre dans les ténèbres, 1) signifie être dans les faux, et par suite 
dans la damnation; être assise lm sécul'ité signifie être dans la con­
fiance que leur domination dur'era, et qu'eux ne périront point; ne 
point s'asseoil' veuve, et ne point connaître la privation d'enfants, 
signifie qu'ils ne manqueront point de sectateUl's, de clients et d'a­
dorateurs; (1 point de trOne pour toi, fille des Chaldéens, on neyap­
pellera plus dame des royaumes, Il signifie qu'ils n'auront plus la 
domination,' parce qu'il y aura pour eux renversem·ent et damna­
tion au joUI' du Jugement Dernier, dont il est traité aussi dans ce 
Chapitre. Dans le Même: « Tu as dit dmis ton CŒur: Aux 
Cieuxje monterai, au-dessus des étoiles de Dieu j'élèverai 
mon trOne, et je m'assiérai en la montagne de convention, 
sur les côtés du septentrion. )1 - Xl V. 13; - ces choses aussi 
concel'llent Babel, qui là est appelée Lucifer', et elles ont été dites 
de la convoitise de son amour profane de dominer sur toutes les 
chQses du Ciel: quant à ce qui est entendu spécialement par éle­
ver le tl'<lne au-dessus des étoiles de Dieu, et par s'asseoir en la 
montagne de convention et sur les c<ltés du septentrion, cela sera 
dit dans la suite, lorsqu'il sera question de la Babylonie; là aussi, 
s'asseoir signifie être, et concerne la domination. Dans ]~zéchiel : 
<t Ils descendront de dessus leurs trônes, tous le~ princes de fa 
mer; sur la ferre ils s'assiéront. Il-XXVI. 16;-il s'agit de 
Tyr, pal' laquelle est signiflée t'Église quant aux connaissances du 
\'fai, ici cette Église dévastée, dans laQ!.!ille alors ces connaissances 
ont été falsifiées; c'est pourquoi, pal' « ils descendront de dessus 
\eur's Ir(jncs, tous les princes de la mer, il est signifié que Ip,!l; 

Vere. 16. CHAPITRE ONZIÈM"~. 

Il 
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connaissances du vrai ne ;'ègneront pins chez les hommes de cette 
Église, car tout l'oyaume appal'tiènt au Divin 'V;'ai; descendl'e du 
trône signifie cesset' de gouverner, ainsi ne point régnel', et les prin­
ces de la mel' sont les connaissances du vt'ai et ceux qui sont dans 
ces connaissances; (( sur la terre ils s'assiéront, Il signifie qu'ils sel'ont 
dans les vrais falsifiés, ainsi dans les faux; s'asseoir SUI' les trônes 
signifie être dans les vrais du Ciel, mais s'asseoir sur la terre signi­
fie être dans les faux, puisque dans le Monde spirituel. au-dessous 
des terres sont, les enfers, d'où les maux et les faux soot conti­
nuellement exhalés. Semblable chose est signifiée pal' êtl'e assis, 
dans les passages suivants; dans Luc: (( Ceux qui dans des té­
nebres et une ombre de mort étaient a,~sis.  Il - 1. 79. - Dans 
Ésaie : (( Afin d'ouvrir les yeux aveugles, de lirer de la pri­
son l'enchaîné, et de la maison de réclusion ceux qui sont 
assis dans les ténèbres. » - XLII. i. - Dans Jérémie: (1 Je 
ne me suis point assis dans le conseil des moqueurs. et ne me 
,mis point réjoui; il cause de ta main, je me suis assis solitaire. 
parce'que d'indignation tum'llS rempli. Il - XV. 17. - Dans 
David: «( Je ne me suis point assis arec les honin1es de vanité, 
et m)ec les (gens) cachés je ne suis point entré. )1 - Ps. XXVI. 
h. - Dans Luc: «Ce jour viendra comme un piége su't' tous 
ceux qui sont assis sur les faces de toute la terre. Il - XXI. 
35, - Puisque s'asseoil' signifie être, et aussi ['ester dans cet état, 
et appartient à la volonté, c'est pOUl' cela qu'il est dit dans DAvid: 
((Jéhovah! tu m'as sondé. et tu m'as connu; Toi. tu connais 
mon asseoir et mon lever, tu discernes ma pensée de loin. Il 

- PS, CXXXIX. l, 2; - connatl re son asseoil' concerne l'être 
de sa vie, qui est·la volonté; le lever concerne l'intention qui en 
résulte; et comme la pensée est une suite de l'intention de la vo­
lonté, il est ajouté li tu discel'Des ma pensée de loin. 1) Dans\1ichée: 
Il Alor.~  il se maintiendra, et il fera pldtre au Nom de Jého­
-cafl; et ils seront assis, car maintenant il croîtra jusqu'aux 
extrémités de la terrp,. JI - V. 3; - ces choses sont dites du 
Seigneur, el ·de la Doctrine rlu DiviH Vrai procédant de Lui; cette 
doetl'ine est entendue par Il alors il se maintiendra, et il fera pattre 
au Nom de Jéhovah; 1) par (( ils set'ont assis, n il est signifié que les 
hommes de l'Église seront dans celtl.: doctrine; et pal' (( il croftra • 
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jusqu'aux extrémités de la Lene, Il il est signifié que la docll'ine du� 
Divin Vl'ai restera à éternité. Pal'eillement dans Ésaïe: Il Dégage­�
toi de la poussière, lève-toi, assieds-IOl~  Jérusalem; délie les� 

, liens de ton cou, caplilJe fille de Sion. Il - LB. 2; _·ces� 
choses concernent·l'instauration de la Nouvelle }<~glise pal' le Sei­�
gneur; ceLLe Église avec sa doctrine est signifiée ici par Jérusalem� 
et pal' la fille de Sion; rejeter les faux et les maux 1 et être dans les� 
vrais et dans les biens, est signifié pal' se dégagel' de la poussière,� 
se lever et s'asseoil., puis aussi pal' l( délie les liens de ton cou,� 
captire fille de Sion; Il les liens du cou signifient les faux qui em­�

,/ 
pêchent que les vrais n'entrent. Que s'asseoil' soit un mot signifi­
catif de "essence et de la pel'manence dans l'état de la chose et de 
la vie, en peut le voir dans la Pal'ole par les passages où il est dit 
s'asseoir devant Jéhovah, se tenit' deva'nt Lui, et marchel' devant 
Lui; s'asseoit' devant Jéhovah, c'est el.re avec Lui, pal' conséquent 
aussi vouloit' et fail'e d'après Lui; se tenil' devant Lui, c'est regar­
der et comprendre ce qu'il veul.; et marcher devant Lui, .c'est vivre 
selon ses préceptes; ainsi d'apl'ès Lui. Comme s'asseoir enveloppe 
ces choses, voilà pourquoi le même mot, dans la Langue Hébraïque, 
signifie rester et habiter. De ce que s'asseoir. signifie ces choses, 
c'est pour cela qu' li un Ange du Seigneur {ut vu assis sw' la 
pierre qu'il avait roulée de devant la porte du sépulcre. Il ­

Matth. XXV Ill. 2; .:- et que «( les Anges dans le sépulcl'e {ll­
7'ent vus assis, l'un à la tête, et l'autre aux pieds. Il -- Jean, 
XX. 12. Marc, XVI. 5; ---:- ces choses, qui furent vues, étaient 
représentatives de la glorification du Seigneur, et de l'introduction 
dans le Ciel par Lui; car pal' la pierre, qui avait été placée devant 
le sépulcre, et qui. fut roulée par l'Ange, est signifié ce Divin Vrai, 
ainsi la Parole, qui avait été fel'mée pal' les Juifs, mais qui fut ou­
verte par le Seigneur; que ;\a piene signifie le vrai, et dans le sens 
suprême le Divin VI'ai, on le "oit dans le l'l'aiLé DU CIEL ET DE 

L'ENFER, No' !I88, 53!1; et comme par le sépulcre, dans le sens 
spil'ituel, il est signifié la résurrection et :.mssi la régénération, et 
éminemment par le sépulcre où était le SeigneUl" et que pal' les 
Anges dans la Parole il est signifié le Divin Vrai, c'est pour cela 
que des Anges furent vus assjs l'un à la tête et l'autre aux' pieds; 
et par l'Ange à la tête 'était signifié le Divin Vrai dans les pl'emiers, 
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el pal' l'Ange aux pieds le Divin Vrai dans les del'niers, l'un et l'au­
tre pl'océdant du Seigneul', Divin Vrai pal' lequel, lorsqu'il est reçu, 
la régénération se fait et il y a résul'l'ection; que être enseveli, la 
sépulture et le sépulcre, signifient la l'égénération et la résurrection, 
on .Ie voit ci-dessus, N° 659; et que les Anges dans le sens su­
prême signifient le Seignem' quant au Divin Vrai, et dans le sens 
respectif les récipients du Divin VI'ai, ainsi a/lstractivement les 
Divins VI'ais par le SeignelJl', on le voit ci-dessus, No, 130, 200, 
302. En ouli'e, on lit aussi, qu'ils s'asseyaient ùevant Jéhovah, 
quand ils étaient dans une gl'ande joie; puis aussi, qu'ils s'y as­
seyaient, quand ils étaient dans un grand deuil, et cela, parce que 
s'asseoir l'egarde l'être ùe l'homme, qui appartient à sa volonté et 
il- son amom' : qu' li ils pleuraient et s'asseyaient det;ant Jého­
'Cah, Il on le voit, - J ug. XX. 26. XXI. 2. 

688. Tombèrent sur leurs (aces, et adorerent Dieu, signi:.. 
fie l'adoration du Seigneur chez eux avec un cœur très­
h,urnble : on le \'oit par la signification de tom~er sur les (aces, 
en ce que c'est une très-gl'ande humiliation du cœm', car c'est un 
geste du COI'pS correspondant 'à l'humiliation du cœur, âinsi un 
geste représentatif de l'humiliation de l'homme tout entiel'; c'est 
alors une adoration de Dieu, qui découle de ce cœur, laquelle varie 
selon l'objet qui agite le mental (animus). Si tombel' SUi' les faces 
devant Dieu est le geste représentatif d'une très-grande humiliation, 
c'est parce que la face est la forme des affections de l'homme, pal' 
conséquent des intél'ieurs qui appartiennent à son mental (menti) 
et à son mental (animus); car les affections brillent dans la face 
comme dans lem' type; de là vient que la face est appelée l'indice 
et l'image du mental (animus); 10l's donc que l'homme reconnalt 
que toutes choses chez, lui ont été détournées de Dieu et pal' consé­
quent damnées, et qu'en conséquence il ne peut et n'ose porter ses 
l'egards vers Dieu, qui est le Saint Même, et que si de lui-même 
dans un tel état il les portail vers Dieu, il moun'ait spirituellement, 
l'homme alors d'après ur.e telle pensée et une telle reconnaissance 
tombe à terre sur la face; et comme le propl'e de l'homme est ainsi 
éloigné, c'est pour cela qu'alors il est l'empli pal' le SeigneUl' et 
élevé, afin qu'il puisse pOl'tel' ses l'egards vers Lui. Il est dit qu'ifs 
adorèrent Dieu, et cela, parce que pal' Dieu dans la Pal'ole il est 



391 "ers, 16, CHAPITRE ONZIÈME. 

entendu le Divin pl'océdant, qui est appelé Divin Vrai; et comme 
ce Divin Vrai est chez les Anges, car ils en sont les récipients, et il 
fait leur sagesse, c'est pour cela que les Anges dans la Parole sont 
appelés dieux et signifient les Divins Vrais; et eu outre Dieu, dans 
la Langue Hébraïque, est nommé Élohim au pluriel; c'est pour­
quoi, pal' Dieu, dans la Pamle, il est entendu le Divin qui est chez 
les Anges du Ciel et chez les. hommes de l'Église, c'est-à-dire, le 
Divin procédant; et comme maintenant les Cieux supérieUl's sont 
dans l''il\ustration et dans la pnissance à cause de la séparation des 
méchants d'avec les bons dans les infél'ieurs, et à cause du Juge­
ment Demier qui va arriver, c'est pour cela qu'il est dit qu'ils ado­
rèrent Dieu, ce qui montre évidemmeut que le Seigneur alol's était 
chez eux, cal' ils avaient l'illustration et la puissance d'après un 
plus intense et plus fort influx du Divin Vl'ai qui procède du Sei­
gneur, 

689, Disant: NOl/s t~ rendons grâces, Seigneur Dieu Tout­
Puissant, signifie la reco?maissance que être, vivre et pouvoir 
l'l'ent entièrement du Seigneur: on le voit par la signification 
de dire et de rendre grâces, en ce que c'est reconnaHt'e, puisque 
par tomber sur les faces et adorer, et alors rendl'e grâces, il ne peut 
pas être signifié autre chose que reconnaHre, ici la Toute-Puissance 
du Seigneur; par la signification de Sûgneur Dieu, en ce que 
c'est le Seignem quant au Divin Bien et quant au Divin Vrai, car 
dans la Parole, lorsqu'il est entendu le Divin Bien, il y est dit le 
Seigneur et Jéhovah, et lorsqu'il est entendu le Divin Vrai, il y est 
dit Dieu; de là, pal' le Seigneur Dieu et pal' Jéhovah Dieu, il est 
entendu le Seigneur quant au Divin Bien et quant au. Divin Vrai; 
et en outre Jéhovah dans l'Ancien Testament est dit Seigneur 
dans le Nouveau; et par la signification de Toltt-PlI.issant, en ce 

-que c'est être, vivre et pouvoir par Soi, et aussi e~ ce que, chez les 
Anges et chez les hommes, être, vivre et pouvoir vient de Lui; que 
ce soit là ce qui est entendu par la Toute-Puissance, on le voit ci­
dessus, N° lt3; par la Divine Toute-Puissance, il est aussi entendu 
l'infini, N° 286. Quant à ce qui concel'l1e la Divine Toute-Puis­
sance, elle n'enveloppe l'jeu de la puissa'nce d'agir contre l'ordre, 
mais elle enveloppe toutJ puissance d'agir selon l'ordre, car tout 
ord.'e vient du Seigneur: il s'ensuit que qui que ce soit ne possède 
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fien de la puissance d'agil' selon l'ordre, siee n'est d'apl'ès le Sei­
gneur dè qui vient l'ol'dre; d'après cela, on peut voir qu'il est de 
la Toute-PuissanCe Divine de conduil'e l'homme selon l'ordre, et. . 
cela à chaque moment depuis .le commencement de sa vie jusqu'à 
étel'Oité, et cela selon les lois ~e l'ordre qui sont innombrables et 
en nombre ineffable, toutefois, en tant que l'homme se laisse con­
duil'e, c'est-à-dire, en tant qu'il ne v~ut pas se conduire lui-même; 
car autant il veut se .conduire lui-même, autant il est porté contre 
l'ordl'e : et comme il est de la Toute-Puissance Divine de conduire 
l'homme qui veut être 'COnduit selon l'ordre, par conséquent de ne 
conduil'e pel'sonne contre l'ordre, c'est pour cela qu'il n'est pas de 
la Toute-Puissance Divine de conduire au Ciel quelqu'un qui veut 
se conduil'c soi-même, parce qu'une loi de l'ordre est que, ce que 
fait l'homme, il le fasse d'après la raison et le libl'e, et cela, parce 
que ce qui cst l'eçu par la raison, et fait d'après le libre, l'este chez 
l'homme et lui est approprié comme sien, mais non te qui n'est 
pas reçu par la raison et n'est pas fait d'après le libl'e; d'apl'ès cela, 
on peut VOil' qu'il Il'est pas de la Toute-Puissance Divine de sauver 
ceux qui ne veulent pas être conduits selon l'ordre; car être conduit 
~elon l'ordre, c'est être conduit selon les lois de l'ordre, et les lois 
de l'ordre sont les pl'éceptes de la doctrine et de la vie d'llprès la 
Parole; c'est pourquoi, il est de la Toute-Puissance Divine de con­
duire selon ces lois, à chaque rhoment et continuellement à étel'Oité, 
l'homme qui veut être conduit; en effet, à chaque minute, il y a une 
infinité de choses qui doivent être vues, qui doivent être éloignées, 
qui doivent être insinuées, afin que l'homme soit détourné des maux 
et tenu dans les biens, et ces choses sont sans interl'uption dans un 
enchatnement selon l'ordre. 11 est ènCOl'e de la Toute-Puissance de 
défendre les Qommes contre les enfers, en tant que cela peut être 
fait sans lésel' le libre et la raison, car tous les enfers sont comme 
l'ien contre la Divine Puissance du Seigneur; sans cette puissance 
du Seigneur, aucun homme ne peut être sauvé: mais, sur la Toute­
Puissance, ?)oir de plus grands détails ci-dessus, N° h3. 

690. Qui es, et Qui étais, et Qui viens, signifie par Lui qui 
est tout dans toutes les choses du Ciel et de l'Église, d'éter­
nité li éternité: on le voit d'apl'ès ce qu: a été expliqué ci-dessus, 
N° 23, tri, li2, où sont les mêmes pal'oles, 
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691. }Je ce que tu t'es saib'i de ta puissance grande et es 
entré dans ton Règne, signifie l'instauration du nout'eau Ciel 
et de "'la nouvelle Église, le précédent CieL et La précédente 
É,qlise étant détruits: on le voit pat' la signification de se saisir 
de sa puissance granc(e et d'entrer dans son règne, en ce que 
c'est qu'apr'ès la destruction du précédent Ciel et de la précédenle 
]~glise, le nouveau Ciel et la nouvelle Église seraient instaurés; que 
ce soil là ce qui est entendu par se sai:;ir de. sa puissance grande et 
par enlrel' dans son règne, c'est parce que le Seigneur possède alors 
la toute-puissance et le règne; en effet, sa volonté alors est faite, car 
les Anges du Ciel et les hommes de l'Église se làissent alors con­
duire pal' Lui, puisqu'ainsi il les gouvel'ne tous selon l'Ol'dre d'a­
près Lui-Même, en les tenant dans les Divius Biens et dans les Di­
vins Vrais qui pl'ocèdent de Lui, et en les délournant des maux et 
des faux qui proviennent de l'enrel', ce qui ne pent pas être fait 
avant que les méchants aient été séparés d'avec les hons et jetés 
dans l'enfer, ni avant que le nouveau Ciel ait élé fait avec les bons: 
ces choses sont mises en acle pal' I~ Jugement Dernier, dont il est 
question dans ce qui suit. Que le Seigneur ait alors la puissance et 
le l'ègue, c'est ce qui pe.ut être illustré par une compal'aison avec le 
Soleil du Monde: Tant que dure l'hiver, le soleil n'a aucune puis­
sance ou aucun règne sur la tel'I'e, parce que sa chaleur n'est point 
J'eçue, car le fJ'oid de l'ail' et de la terre l'éteint; mais quand vient 
le printemps, alors le soleil a puissance et règne, car alors sa cha­
lem' est reçue, et aussi sa lumière parce qu'elle est conjointe à la 
chaleur, et par elles' toute la tene Oem'il : il en est de même de la 
puissance el du règne du SeigneuI', q~i viennent quand les méchants 
ont élé séparés d'avec les bons et ont été jetés dans J'enfel', car eux 
sont des froids comme ceux de l'hiver', et ils éteignent la chaleur 
spirituelle du soleil, qui est l'amour, et font que le Seigneur n-a ni 
puissance ni règne, quoique, considéré en Lui-Même, il soit pel'pé­
tuellement dans une semblable loute-puissance, mais non dans. leS' 
sujels, avanl que le nouveau Ciel et la nouvelle Église existent. 

692. Vers. 18. Et Les nations se sont irritées; et est venut:. 
ta colè7'e, et le temps de juger les morts, et de donner la ré­
compense à tes serviteurs le,~  prophètes et les saints, et à ceux 
qui craignent ton Nom, petits et !l''allds, et de perdre ceux 
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qui perdent La terre. - Et Les nati07ll"'i.~e sont irritées, signifie 
le mépris, l'inimitié et la haine des méchants contre le Seigneur, 
et contre les Divins qui pl'Ocèdent de Lui et qui sont les choses 
saintes du Ciel et de l'Eglise: et est venue ta coLère, et le temps 
de juger Les morts, signifie le Jugement Derniel' SUl' ceux qui ne 
possèdent intérieurement chez eux l'ieu du bien ni du vrai: et de 
donner La récompense à tes ,çerviteurs Les prophètes et les 
saint,ç, signifie le Ciel il ceux qui sont dans les vrais de la doctrine 
et dans la vie selon ces vl'ais: et à ceux qui craignent ton Nom, 
petits et grands, signilie et à tous ceux qui adorent le Seigneur, 
de quelque religion qu'ils soient: et de perdre ceux qui perdent 
la terre, signifie l'enfer à ceux qui détruisent l'Église. 

693. Et Les nations se sont irritées, signifie le mépris, l'i­
nimitié et La lutine des méchants contre Le Seigneur, et con­
tre Les Divins qui procèdent' de Lui et qui sont les choses 
saintes du CieL et de L' Église: on le voit pal' la signification 
des nations, en ce que ce sont ceux qui sont dans les biens de 
l'Église, et dtlns le sens opposé ceux qui sont dans les maux, 
ici ceux qui sont dans les maux, puisqu'il est dit qu'eUes se sont 
irritées; que les nations signifient ceux qui sont dans les biens et 
ceux qui sont dans les maux, et abstractivement les biens et les 
maux de l'Église, et que les peuples signifient ceux qui sont dans 
les vrais et ceux qui sont dans les faux, et abstractivement les vrais 
et les faux de l'Église, on le voit ci-dessus, No, 1.75, 331,625; 
et par la signification de s'irriter, quand il s'agit des méchants 
qui sont signifiés pal' les nations, en ce que c'est avoir du mépl'is. 
de l'inimitié et de la haine conll'e le Seigneur, et contre les Divins 
qui procèdent de Lui et qui sont les choses saintes du Ciel et de 
l'Église; que ces choses et plusieul's autres semblables soient signi­
fiées pal' s'jITitel', c'est pal'ce que chacun s'emporte et s'irrite quand 
son amour et le plaisir de son amour sont combattus; tout empor­

, tement et toute colère viennent de Iii, et cela, parce que l'amour de 
chacun est sa vie; c'est pOUl'quoi, blessel'l'amour, c'est blessel' la 
vie, et quand celle-ci est blessée, il y a commotion du mental (ani­
mus), et pal' suite colère et empol'tement : semblable chose arrive 
chez les bons, quand leur amour est combattu, mais avec celle dif­
férence, que chez eux ce n'est.ni empol'tement "ni colere, mais zèle; 
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ce zèle, il est vrai, est appelé colère dans la Parole, mais néanmoins
 
ce n'est pas de 1;\ colèl'e; il est appelé colère, parce que dans la
 
forme externe il se montre semblable à de la colère, mais intél'ieu­

J'cment ce n'est que charité, bonté et clémence; c'est pourquoi, le
 
zèle comme colère ne dure que jusqu'à ce que celui contre lequel il
 
s'est enflammé soit venu à résipiscence et se soit détoumé du mal:
 
il en est auu"ement de la colèl'e chez les méchants; comme la haine
 
et la vengeance, qu'ils aiment, sont intél'ieurement cachées en eux,
 
la colère pel'siste et est "arement éteinte, De là vient qu'i! y a co­

lère chez ceux qui sont dans les amours de soi et du monde, car
 
ceux-là sont aussi dans les maux de tout genre; mais il y a zèle
 
chez ceux. qui sont dans'l'amour' envers le Seigneur et dans l'amour
 
à l'égard du prochain; c'est pourquoi, le zèle conceme la salvation
 
de l'homme, tandis que la colère concerne sa damnation; le méchant
 
qui èst dans la colère tend à la damnation, et le bon qui est dans le
 
zèle tend à la sall'ation, Si les nations irritées signifient ici le mé­

pris,l'inimitié el la haine des méchants contre le Seigneur, et contre
 
les Divins qui procèdent de Lui, pal' conséquent contre les choses
 
saintes du Clel et de fÉglise, c'est parce que, à la fin de l'Église,
 
peu avant le Jugement Dernier, dont il s'agit ici, l'état de ceux qui
 
sont dans le précédent Ciel et dans la précédente Terre est changé,
 
ce qui se fait p:!I' la séparation des bons d'avec les méchants; la
 
séparation. faite, alol's chez les méchants sont fermés les externes,
 
par lesquels et d'après lesquels ils prononçaient les Hais et faisaient
 
les biens avec dissimulation et hypocrisie, et sont ouverts les inter'­

Iles qui chez eux sont infernaux; et, après qu'ils ont été ouvel'ls,
 
le mépris, l'hostilité.et la haine s'en échappent manifestement avec
 
des outrages contre le Seigneur et contre les choses saintes du Ciel
 
et de l'Église; car ch,ez, eux ces passions étaient intérieurement ca­

chées, mais voilées par les amours de soi et du monde, qui sont
 
tels, qu'ils font le bien et prononcent les vrais pour eux-mêmes et
 
pour' le monde, parce que les choses saintes du Ciel et de l'Église
 
leur servent de moyens pour les fins qui sont la l'éplltation, la gloire,
 
l'h9nneur, le IllClIe, en un mot, eux-mêmes et le monde, et les
 
moyens sont aimés pour les fins; mais comme la fin, qui appartient
 
à l'amour de l'homme, et par suite à son intention et à sa volonté,
 
est cOI'porelle et mondaine, par conséquent infernale, c'est pour cela
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que les biens et les vrais, -qui apparliennent au Ciel et à l'f:glise, 
reslem seulement atlaohés aux externes chez eux, et ne sont nul­
lement dans les internes, parce que là sonl les maux el les faux; 
car les biens et les nais du Ciel pénèll'ent dans les inlemes seule­

, ment chez ceux qui font que les choses saintes du Ciel.et de l'Église 
sont les lins, c'est-à-dire, qui font qu'elles appartiennent à l'amour, 
et par suite à l'intention et à la volonté, et quand elles sont les fins, 
alors le mental spirituel est ouvert, et au moyen de ce meutal 
l'homme est conduit par le Seigneur: mais c'est le contl'ail'e,.quand 
les biens et les vrais du Ciel et de l'Église ne sont pas les fins, mais 
sont les moyens; cal', ainsi qu'il vient d'être dit, les fins sont les 
choses qui appartiennent à l'amour dominant de l'homme, et quand 
cet amolli' est l'amour de soi, il est aussi l'amour de son propr'e, 
qui, considéré en soi, n'est absolument que mal; et autant l'homme 
agit d'après ce propre, autant il agit d'après l'enfer, par conséquent 

. aussi contre le Divin. En ôulre, il.faut qu'on sache que dans tout 
mal il y a de la colère contre le Seigneur el contl'e les choses saintes 
de l'Église; qu'il en soit ainsi, j'ai pu le voir clairement d'après les 
enfers, où tous sont dans les maux, et d'où dél'Îvent tous les maux, 
en ce que là, dès qu'ils entendent nommCl' le Seig~ieur, ils sont 
violemment enflammés de colère, non-seulement contre Lui, mais 
aussi contre tous ceux qui Le confessent; de là vient que l'enfer est 
diamétl'alement opposé au Ciel, et dans un perpétuel effort pOUl' le 
détruire et y éteindre les Divins, qui sont les biens de l'amour et 
les vrais de la foi; d'après cela, il est évident que les maux s'irri­
tent contre les biens, et les faux du mal contre les \'l'ais: c'est donc 
de là que pal' la colère dans la Parole il est signilié le mal dans tout 
le complexe: pareillement dans les passages qui suivent; dans Luc: 
Il Jésus dit: Malheu7' à celles qui seront enceintes et qui al­
laiteront en ces jours-là! car il y aw'a 97'ande détres.~e sur 
la terre, et colère contre ce peuple. ) - XXI. 23; t-. ces choses 
ont été dites de la consommation du siècle, qui est le dernier temps 
de l'Église; li malheur à celles qui sel'Ont enceintes et qui allaite­
ront, )) signifie qu'alors le bien et le vrai ne poovent être l'eçps; 
tl cal' il y aura grande détresse SUI' la terre, et colère contre ce 
peuple, Il signilie que le bien est rejeté à cause du mal qui alors' 
domine dans l'Église, et le vrai aussi il cause du faux; la détresse 
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ici est le mal qui 60mine, et la colère est le faux d'aprèS 'le mal qui 
domine, cal' à la fin de l'Église les méchants sont tourmentés à la 
pt'ésence du bien, et ,<;ont irrités à la présence du v['ai. Dans Ésaie : 
(1 Seulement en Ûhovah justice et (oree> vers Lui ils vien­
dront, et seront con{us tous ceux qui se sont irrités contre 
Lui. l) - XLV. 24; - Il seront confus tous ceux qui se sont irri­
tés contre Jéhovah, Il signilie que tous ceux qui étaient dans les 
maux et dans les faux s'en retireront; s'irriter contl'e Jéhovah si­
gnHie être dans les faux du mal. Dans Moïse: Il Sc!timéon et Lé­
vi, (l'ères; dans leur colère ils ont tué l'homme, et dans leU/' 
bon plaisir é11ert'é le bœu{; maudite (soit) leur colère, parce 
que véhémente ,elle est), et leur emportement, parce que dur 
(il est) ;je les dit'iserai enJacob, et je les dispe1'se1'ai en lsr'aël. II 
- Gen. XLIX. 5, 6, 7; - par Ruben, Schiméon et Lévi sont 
signifi~es la Foi, la Charité et les OEuvres de la charité; mais là par 
Ruben est signifiée la foi séparée d'avec la charité, d'où il résulte 
qu'il n'y a ni charité ni aucune œuvre de la charité; en effet, ces 
ir'ois sont liés ensemble, cal' telle est la foi, telle est la charité, et 
telle est la charité, telle est l'œuvre de la charilé; ils sont, en effet, 
inséparables, et l'un appartioot il l'autre, ainsi l'un est de même 
que l'autre; et comme Ruben a été maudit il cause de l'adultèr'e 
avec la servante concubine de son père, c'est pour cela que Schi­
méon et Lévi sont aussi l'ejetés, leur rejet est signifié pal' être di­
visé en Jacob et être dispersé en Israël; maintenant, comme la foi, 
qui a été représentée par Ruben, ne devait pas être acceptée pour 
être le premier de l'Église, mais que ce sel'ait le bien spirituel, qui 
est le vrai par l'entendement et pal' la volonté, c'est pour cela que 
Joseph a été ['eçu pOUl' le pt~emiel'-né de l'Église il la place de Ru­
ben, car par Joseph était représenté le bien spil'ituel, qui dans son. 
essence est le vrai par l'entendement et pal' la volonté; de là, on 
peut voir ce qui est signifié pal' la colère de Schiméon et de Lévi 
qui est véhémente, et pal' leur emportement qui est dur, à savoir, 
l'aversion pour Le bien et le vl'ai, ainsi le mal et le faux dans tout 
le complexe, cnr lorsque la charilé se retire de la foi, il n'y a plus 
aucun bien ni aucun vl'ai : mais ces choses ont été expliquées avec 
plus de développements dans les ARCA,NES CÉLESTES; voir N°' 6351 
à l>361. Dans Matthieu: l( Jésus dit: Il a été dit ((!IX rmcien,ç:' 
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Quiconque tuera sera sujet au jugement; 1nai$ lItoi je vous 
dis que quiconque se met en colère contre son {l'ère témérai­
rement sera sujet au jugement, II - V, 21, 22 ~ - pal' se 
mettre en colère contre son fl'él'e témérail'emeut, il est aussi signifié 
ici l'inimitié et la haine contl'e le bien et le YI'ai; ceux aussi qui ont 
cette inimitié et celle haine tuent continuellement eu esprit, en in­
tention et en \'olonté, car s'il leur était permis, c'est-à-dire, si les 
lois et par suite la crainte des châtiments et de la vie, ou de perdl'e 
réputation, honneur ou profit, ne s'y opposaient, ils tueraient en 
actualité; car ce que l'homme a en intention, il le fait, quand il le 
peut: si celui qui se met en colère témél'airement contre son fl'èl'e 
est sujet au jugement comme celui qui tue, c'est parce que par se 
mellre en colère il est signifié penser, altOil' pOUl' intention et vou­
loir du mal à autrui, et tout mal de la volonté est dans la vie de 
l'esprit de l'homme, et revient apl'ès la mort; de là résulte qu'alors 
il est sujet au jugement; et ce qui appal'tient à l'intention et à la 
volonté est jugé comme appartenant au fait, Mais SUI' la significa­
tion de la colère et de l'emportement chez ceux qui sont dans le 
mal, il est inutile de l'appo\'ter davantage de passages, parce qu'il 
est de soi-même évident que tout mal cache en soi de la colère con­
tl'e le bien, car il veut l'étouffel', et même il veut tuer celui en qui 
est le biei1, sinon quant au corps, du moins quant il l'âme; cela se 
fait entièrement par colèl'e et avec colère. 

69b. Et est venue ta colère, et le temps de juger les morts, 
signifie le Jugement De1'nier sur ceux qui ne possèdent inté­
rieurement chez eux rien du bien ni du vrai: on le voit pal' la 
signification de la colère, quand il s'agit du Seigneur, en ce qu'elle 
est le Jugement Dernie.', comme il a été montl'é ci-dessus, N° U3; 
que ce soillà ce qui est signifié ici pal' la colère, cela est évident, 
cal' il est ajouté li le temps de juger les morts; Il et par la significa­
tion des morts, en ce que ce sont ceux qui ne possèdent intérieure­
ment chez eux rieu du bien ni du vrai; si ceux-ci sont appelés mOl'ts, 
c'est parce que la vie même de l'homme eSl sa vie spil'ituelle, cal' 
par celle vie il est homme et est distingué des bêtes, qui n'ont que 
la vie natul'elle; la vie natul'elle, sans la vie spil'ituelle chez l'homme, 
est morte, parce qu'ellè n'a pas en elle-même le Ciel, qui est ap­
!lelé vie et al1ssi vic éteruelle, mais elle a l'en l'el' qui est appelé spi­
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rituellement mort; que dans la Parole par les morts il soit entendu 
ceux qui vivent la vie naturelle seule et non en même temps la vie 
spil'ituelle, on le voit ci-dessus, N° 78 : et même par la mort, quand 
il s'agit de l'homme, il est entendu le manque de faculté de 'com­
prendre le nai et de pel'cevoil' le bien; voir aussi ci-dessus, N° 550; 
et ce manque existe, quand l'homme interne spirituel n'a point été 
fOl'mé, pal'ce que cet homme est fOl'mé par les vrais d'après le bien; 
dans cet homme inteme réside la faculté de comprendre le vrai et 
de percevoit' le bien, cal' cet homme est dans le Ciel et dans la lu­
mièl'e du Ciel, et celui qui est dans la lumièl'e du Ciel est vivant; 
mais quand l'homme naturel seulement a été formé et non en même 
temps l'homme spirituel, alors il n'y a aucune faculté de compren­
dre et de percevoir les vrais et les biens du Ciel et de l'Église, parce 
qu'il n'y a pOUl' l'homme aucune lumière du Ciel; de là vient qu'un 
tel homme est appelé mort. Que ceux qui intérieurement chez eux 
ne possèdent rien du bien ni du vrai soient entendùs ici pal' les 
mOl'ts qui vont êlJ'e jugés, on peut encol'e le voil' d'apl'ès les Arti­
cles précédents, où il a été traité de la séparation des méchants 
d'avec les bons avant le Jugement Dernier, et où il a été montré 
que les méchants, quand ils ont été séparés, \'iennent dans leurs 
intérieurs qui regorgent absolnment de maux et de faux, d'oil il 
est évident qu'ils étaient mOl'ts intél'ieurement, quoique dans ta 
forme externe ils eustent apparu comme vivants. 

695. Et dc donner la récompense à tes ,\cl'viteurs les pro­
phètes et les saints, signifie le Ciel li ceux qui sont dans les 
l'rais de la doctrine el dans la vie selon ces l'T'aù : on le voit 
par la signilication de donner la récompense, en ce que c'est la 
sah'alion"par conséquent le Ciel j pal' la signification de ses servi­
teurs les prophètes, en ce que ce sont ceux qui sont dans les vrais 
de la doctrine, cal' ceux qui sont dans les vrais sont appelés servi­
teurs du Seigneur, parce que les vrais sen'ent à produil'e, à con­
firmer et il conservel' le bien, et les choses qui servent au hien 
servent au Seigneur, cal' du Seigneur vient tout bien; et sont ap­
pelés prophètes ceux qui enseignent la doclt'ine, par suite abstrac­
tivement par eux est signifiée la doctrine; voir, ci-dessus, que 
sOlilt appelés serviteurs de Dieu ceux qui sont dans les vrais, N°' 6, 
409, et prophètes ceux qui enseignent la doctrine, et abstractive· 
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ment les doctrines, N° 624; et par la signification des saints, en 
ce que ce sont ceux qui sont dans les vrais de la doctrine d'après la 
Parole; et dans la vie selon ces vrais, comme ci-dessus, N° 204; 
d'après cela, il est évident que par donner la récompense à ses ser­
viteUl's les prophètes et les saints, il est signillé le,Ciel à ceux qui 
sont dlms les vrais de la doctrine, et dans la vie selon ces vrais. 
Que la récompense signifie la salvation, pal' conséquent le Ciel, on 
peut le savoir sans développement et sans explication; mais comme 
il en est peu qui sachent ce qui est entendu proprement par la ré­
compense, il va en être parlé: Pal' la récompense, il est entendu 
proprement ce plaisir, cette satisfaction et ce bonheur, qui sont 
dans l'amour ou dans l'affection du bien et du vrai; cet amour ou 
cette affection a en soi toute joie de cœUl', qui est appelée joie cé­
leste, et aussi le Ciet"; cela vient de ce que le Seigneur est dans cet 
amourou dans cette affection, et qu'avec le Seigneur il y a aussi 
le Ciel; c'est donc la joie, ou ce plaisir, ceUe satisfaction et ce bon­
heur, qui est entendue proprement par la récompense que l'ecevront 
ceux qui font le bien et disent le vrai d'apl'ès l'amoul' et l'affection 
du hien et du Vl'ai, ainsi d'apl'ès le Seigneul', mais nullement d'a­
près eux-mêmes; et comme c'est d'tlprès le SeigneUl' er: non d'a­
près eux-mêmes, ce n'est point la récompense du mérite, mais c'est 
la récompense de la grâce: d'après cela, on peut voir que celui qui 
sait ce que c'est que la joie céleste; sait aussi ce que c'est que la 
récompense; ce que c'est que la joie céleste dans son essence, on le 
voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 395 à 414; c'est donc 
là ce qui est signifié par la récompense qu'ont ceux qui sont dans 
les Vl'ais d'après le bien; mais ce qui est signifié par la récompense 
qu'ont ceux qui sont dans les faux d'après le mal, est la joie, ou le 
plaisir, la satisfaction et le bO,nheur dans le Monde, mais l'enfer 
après la sortie du Monde. D'après ce peu d'explications, on voit 
clairement ce qui est signifié par la l'écompense dans les passages 
suivants; dans Ésaïe ~ « Voici, le Seigneur J éhovilt en l'ort 
vient; voici, sa récompense at'ec lui, et le prix de son œu~'re 

devant Lui. ) - XL. 10. - Dans le Même: « Dites à la fille 
de Sion: Voici, ton salut vient, et le prix de son œuvre de­
vant Lui. » - LXII. H. - Et dans l'Apocalypse: « Void,fl'C 
1)i('ns bientôt., el 1rI1l récompense avCl: Moi. pow' donner Il 



401 

chacun selon que son œuvl'e sera. j) - XXII. 12; - Il voici, 
le Seigneur Jéhovih en fort vient, » et Il voici, ton salut "vient, l) 

puis Il voici, il vient bientôt, l) signifient l'a,'énement du Seigneur, 
le premier et le second; Il sa récompense avec Lui, » signifie le Ciel 
et toutes les choses du Ciel, comme ci-dessus; puisque, où est le 
SeigneUl', là est le Ciel, car fè Ciel est Ciel, non d'après les }\ n­
ges qui y sont, mais d'après te SeigneUl' chez les Anges; par Ide 
prix de son œu vre devant Lui, » et par Il pOUl' donner il chacun se­
lon que son œuvre sera, »il est entendu qu'on recevra le Ciel selon 
l'amour et l'affection du bien et du Hai d'après le SeigneUl'; pat' 
l'œuvre, à laquelle appartient le Ciel comme récompense, il n'est 
pas entendu autre chose que l'œuvre d'après l'amoUl' ou l'affection 
du bien etdu vrai, car toute œuvre, d'après laquelle il yale Ciel, 
doit venir de là chez l'homme; en effet, toute œuvre tire de l'amour 
ou de l'affection tout ce qui lui appartient, comme l'effet tire de la 
cause efficiente tout ce qui lui appartient; de là, tel est l'amour ou 
telle est l'affection, telle est l'œuvre; d'après cela, on peut ,"oir ce 
qui est entendu pal' l'œuvre selon laquelle il sel'a donné à chacun, 
et ce qui est entendu pal' le prix de l'œuvre. Pareillement, dans 
Ésaïe: II il/oi, Jéh01iah, qui aime le jugement, je donnerai la 
récompense de leur œuvre dans la liérité, et n'ne alliance d'é­
tel'nité je traiterai avec eux. » - LXI. 8; - pal' le jugement 
que Jéhovah aime es.t signifié le vrai en foi, en affection et en acte, 
car l'homme a le jugement d'apl'ès le vrai, tant loc"squ'il pense et 
veut le vrai que lorsqu'il pl'ononce le vrai et agit selon le vrai; et 
comme le jugement a celle signification, c'est pour cela qu'il est 
dit II je donnerai la récompense de lem' œUVl'e dans la vérité, 1) 

c'est-il-dire, le Ciel selon la foi et l'affection du vrai en acte; et 
comme par suite Uy a conjonction avec le Seigneur de qui vient la 
récompense, c'est aussi pour cela qu'il est dit Il une alliance d'éter­
nité je traiterai avec eux; J) car par Falliance, dans la Parole, il est 
signifié la conjonction pal' l'amour, et par une alliance d'éternité la 
conjonction par l'amour du bien et du vrai; en effet, cet amour 
conjoint, parce qu'il appartient ~u Seigneur Même, car il procède 
de Lui. Qu'aimer le bien et le vrai pour le hien et le vrai, ce SQit 
la récompense, par, la J'aison que dans cet amour il y li le Seigneur 
et le Ciel, c'est aussi ccqu'on peut voir par les passages ~;uivants; 
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ùans Mauhieu : li Ne faites puint l'aum15ne devant les hommes, 
pow' en être vus, _car autrement vous n'avez point de récom­
pense aupres de votre Père qui est dans les Cieux; quand tu 
fais une aumône, ne sonne pas de la trompette devant toi, 
comme font les hypocrites dans les synagogues et da1ls les 
rues, pour être honorés des ILOl1~i1les. En vérité, je VOU,y dis: 
Ils reçoivent leur récompense, Mais toi, quand tu (ais une 
aumône, que ta gauche ne saclœ pas ce que {ait ta droite, 
afin que ton aumône soit dalls te ucret; alors ton Père, qui 
voit _dans le secret, te rét1'ibuera en public. Et quand tu 
prie,~,  tu ne seras pas comme les hypocriies, cm' ils aiment à 
prier en se tenant debout dans les synagogues et aux coin.~  

des rues, afin d'être vus des hommes. En vérité,je vous dis 
qu'ils reçoù:ent teur récompense; mais toi, quand tu pries, 
eni re dans tOIl cabinet; et, ayant fermé ta porte, prie- ton 
Père, qui est daiM te secret; alors ton Père, qui voit dans te 
secret, te rétribuera en public. 1) -VI. 1, 2, 3, h, 5, 6; - par 
aumOne, dans un sens universel, est signifié tout bien que l'homme 
veut et fait; et I)al' pl'iel', dans le même sens, est signifié tout vrai 
que l'homme pense et dit; ceux Qui font ces deux choses pOUl' être 
vus, c'est-il-dire, pour paraître, font le bien et disent le vt'ai pour 
eux-mêmes et pOUl' le monde, cal' c'est pour la gloire, Qui est le 
Illaisil' de l'amour de soi, dont ils jouissent d'après le Monde; comme 
le plaisir de la gloire est pour eux une récompense, il est dit Qu'ils 
reçoivent leur récompense; mais· le plaisir de la gloire, Qui dans 
le monùe leur apparaît comme le'Ciel, es~ changé en enfel' après la 
mOl't : ceux, au contraire, Qui font le bien et disent le vrai, nOI1 
pOUl' eux -mêmes ni pour le monde, mais pOUl' le bien même et 
pour le vrai même, sont entendus par ceux qui font l'aumône dans 
I,e secret et qui priéut dans le secret, car ils font et prient d'apl'ès 
.l'amoUl' ou l'affection, ainsi d'après le Seigneur; c'est donc là ai­
met' le bien et le \'fai pOUl' le bien et le vl'ai; de ceux-ci, pOUl' cela 
même, il est dit (lue le Père dans les Cieux les l'étribuel'a en pu­
blic; c'est poul'quoi, êtl'e dans les biens et dans les vrais d'apl'ès 
l'amolli' ou ['affection, ce qui est la même chose Que d'y être d'a­
pl'ès le Seiglleul', c'est la récompense, puisque en cela il yale Ciel, 
ct aussi tout bonheur et toute félicité du Ciel. Dans Luc: te Quand 
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tu feras un dîner ou un ,~ouper,  n'appelle pa,ç les riches, de 
peur que peut-€tre eux aussi ne t'invitentù leur tour, et que 
cela ne soit pour toi une rétribution; mais i1wite des pauvres; 
alors heureux tu seras, qu'ils n'aient rien pour te rétribuer; 
car cela te ,çera rélribut dans la résurrection des justes. JI­

XIV. 12, 13, 111; - par Îah'e un dîner et un souper, et y invitel', 
il est signifié la même chose que par donner à manger et à boire, 
ou du pain etdu vin, à savoir, faire du bien au prochain et lui en­
seigner le vrai, et ainsi être consocié quant à l'amour; ceux donc 
qui font cela dans le but d'en être rétribués, ne le font pas pOUl' le 
bien ni pour le vrai, ainsi ne le font pas d'après le SeigneUl', mais 
ils le font pour eux-mêmes et pour le monde, ainsi d'après l'enfer; 
mais ceux qui font ces choses non dans le but d'en être rétribués, 
les font pour elles-mêmes, à sa\'oir, pour le bien et le vrai, et ceux. 
qui agissent pour le bien et le vrai agissent d'après le bien et le 
vrai, ainsi d'après le Seigneur, par qui le bien et le l'I'ai sont chez 
l'homme; la béatitude céleste, qui est dans ces faits et qui en pro­
vient, est la récompense, et elle est entendue pal' (1 cela te sera ré­
tribué dans la résurrection des justes. JI Dans le Même: (1 Aimez 
plutôt vos ennemis, et raites du bien, et prt?tez sans en rien 
espérer; qlors 'fotre récompense sera abondante, et 1:0118 se­
rez de.~  fils du, Trh-Haui, Il - VI. 35; - par ces paroles sont 
signifiées les mêmes choses que pal' les paroles qui viennent d'être 
rapportées, à su\'oir, qu'ils doivent faire du bien, non pOUl' en être 
J'ètribués, c'est-à-dire, non pour eux-mêmes ni pour le monde, par 
conséquent, non pour la réputaHon, la gloire, l'honneur et le lucre, 
mais pour le SeigneUl', c'est-à-dire, pour le bien même et pour le 
vrai même, qui sont 'chez eux par le Seigneur, ainsi dans lesquels 
est le Seigneur; par aimer les ennemis et leur faire du bien, il est 
entendu, dans le sens le plus proche, aimer les nations et leur faire 
du bien, ce qui se fera en leur enseignant le vrai, et en les condui~ 

sant par le vrai au bien, car la nation juive appelait frères et amis 
les siens, mais adversaires et ennemis les nations; par pr'êter, il 
est signifié communiquer les biens et les vrais de la doctrine d'a­
près la Parole; «( sans en rien espérer, Il signifie, non pom' quelque 
chose de soi et du monde, mais pour le bien et pOUl' le lTai; «(2101'5 

votre récompense sera abondante, li signifie qu'alors le Ciel avec 



[104 L'APOl:ALYPSJ:; E\.PLlQUÉE. N" G95, 

se.s béatitudes et ses plaisirs sel'a pour eux j li et vous sel'ez des fils 
du TI'ès·Haut,» signifie pal'ce qu'ainsi ils font ces choses,n9n d'a­
pl'ès eux-memes, mais d'apl'ès le Seigneul'; cal' celui qui fait le 
bien et enseigne le vrai d'aprœ le Seigneur est un fils du Seigneur, 
mais non celui qui fait le hien d'après lui-même, ce que fait qui­
conque, en agissant, regarde l'honneur et le lucl'e. Dans Matthieu: 
"Qui reçoit un prophète au nom de prophéte, récompense de 
prophete' recevra; qui 1'eçoit un Juste au nom de Juste, 1'é­
compense de Juste reav1'fl, Quiconque aura donné à boire à 
l'un de ces petits un seul 'L'erre d'eau fi'oide, au nom de dis­
ciple, ne perdra pas sa récompense, Il - X, U. lr2j - com­
ment doivent êtl'e entendues ces paroles du Seigneur, personne 
ne Je peut voir que d'après leur sens interne ou spirÎluel j car 
qui peut savoir ce qui est entendu pal' recevoir une récompense 
de pl'ophète et une récompense de juste, et ce qui est entendu 
pal' l'ecevoir un prophète et un juste au nom de prophète et de 
juste; puis, aussi ce qui est entendu par la recompense que re- • 
cevra celui qui aura donné à boire un seul verre d'eau froide à 
l'ull de ces petits au nom de disciple? qui peut voir, sans le sens 
intel'ne spil'itllel, que par ces paroles il est entendu que chacun re­
cevra le Ciel et la joie du Ciel selon l'affection du vrai .et du bien, 
et selon l'ohéissance? que ce soit là le sens, c'est ce qui se mani­
feste, lorsque par prophète il est entendu le Vl'ai de la doctrine, 
par juste Je bien de l'amour, et par disciple le bien et le nai de la 
Pal'ole et de l'Église; et 10l'sque pal' «au nom d'eux, Il il est entendu 
pour ces choses et selon la qualité de ces choses chez ceux qui font 
et qui enseignent; puis, 10l'sque par la l'écompense il est entendu 
le Ciel, comme Ha été dit ci-dessus, à savoil', que chacun a le Ciel 
selon l'affection du vrai et du bien, et selon la qualité et la quantité 
de cet.te affection; en effet, dans ces affections ont été inscl'Îles 
toutes les choses du Ciel, cal' ces affections ne sont chez quelqu'un 
que d'après le SeigneUl', .puisque c'est dans le Divin procédant du 
-Se.igneur el d'après ce Divin qu'est le Ciel j pal' donnel' à boire un 
seul verre d'eau fl'oide à l'un de ces petits au nom de disciple, il 
est entendu, fail'e le bien et enseigner le vrai par obéissance; en 
effel, par l'eau est signifié le vrai pal' affection, et par l'eau fr'oide 
le vrai par obéissance, car l'ohéissance seule est une affection nalu­



...
 

Vers. f8. CHAPITHE ONZIÈME. !J01) 

J'elle et non spirituelle, c'est pourquoi elle est relativement fr?ide; 
pal' le disciple, au nom duquel, ou à cause duquel, il donnel'a à boire•. 
il est signilié le vrai et le bien de la Parole et de l'Église; voir ci.., 
dessus que pal' le pl'ophète il est signifié le vrai de la doctrine, 
N° 62ft; pal' le Juste, le bien de l'amour, N° 20h; par le disciple, 
le vrai et le bien de la Pal'ole et, de l'Église, N°' 100, 122; et par 
le nom, la qualité de la chose et de l'état, No' 102, 135, U8, 
676. Dans Marc ,: (( Quiconque ?JOUS donnera ci boire un verre 
d'eau en mon Nom, parce que VOliS êtes li Christ, en vérité, 
le l'ous>dis, il ne p.::rdra point sa récompense. l) - IX. U;­
par ces paroles aussi, il est entendu qu'ils l'eceVI'ont le plaisir du 
Ciel, œux qui par affection écoutent, reçoivent et enseignent le 
vl'ai, pal' cela qne le vrai et l'affection du vrai viennent du Sei­
gneur, ainsi à cu'use du Seigneur, par conséquent aussi à cause du 
vrai; êar (( parce que vous êtes à Chl'ist, )l signifie à cause du Divin 
Vrai procédant du Seigneur; que Chl'ist soiL le SeigneUl' quant au 
Divin VI'ai, et par suite le'Di\'in Vrai procédant'du Seigneur, on le 
voit ci-dessus, N°s 68/1, 685. Dans Zacharie: « Fondée a été la 
Maison de Jéhol.'ah Sébaoth, afin que le Temple fût bâti, car 
avant ces jours, récompense de l'homme il n'y a point eu, ni 
1'écompense de la bête; car à qui sortait et li qlli entrait point 
de paix de la part de l'ennemi. Maintenant, semence de paix; 
(e cep donnera son fruit, et la terre donnera son produit, et 
les cieux donneront leur rosée. 1) -VIII. 9, 10, '12;-ces choses 
ont été dites de la Nouvelle Église qui doit ëtl'e instaul'ée par le 
Seigneur, lorsque la vieill-e ÉgliseaUl'~ été dé\'astée; la Nouvelle 
Église qui sera InslaUl'ée est signifiée pal' la Maison de .Jéhovah 
Séhaoth qui a 'été fondée,: et pal' le Temple qui sel'a hâti; par la 
Maison de .Jéhovah est signiliée l'Église quant au hien, et par le 
Temple l'Église quant au vrai; voir ci-dessus, N° 220; par (( avant 
ces jours, récompense de l'homme il n'y a point eu, ni récompense 
de la bête, ) il est signifié qu'avant cela pel'i>ünne n'avait l'a.ffection 
spirituelle du vrai et du hien, ni l'affection naturelle du vrai et du 
bien; cal' par i'homme est signifiée l'affection spil'ituelle du vrai, 
et par la bête l'affection naturelle du hien, et par la récompense 
est si;;nifié le Ciel, que possèdent ceux qui sont dans les affections 
du vl;ai et du bien; que l'homme signifie l'atf~ction spirituelle du ' 
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vrai et pal' suite l'intelligence, on le voit ci-dessus, No' 280, 546, 
. 547; et que la bête signifie l'affection naturelle, on le voit, N° 650; 

«( àqui sOl'tait et à qui entrait point de paix de la part de l'ennemi,)l 
signifie qu'avant cela ils -étaient infestés par l'enfer dans tout état 
de la vie; par sortir et entrer est signifié l'état de la vie depuis le 
commencement jusqu'à la fin; pal' point ùe paix, il est signifié l'in­
festation par les maux et pal' les fa~x du mal; et pal' l'ennemi, 
l'enfer d'où viennent les maux et les faux; (1 semence de paix, Il si­
gnifie le vrai du Ciel et de l'Église, vrai qui procède du Seigneur; 
ce nai est appelé semence de paix, parce qu'il protége contre I~s 

enfers et donne de la sécurité; (1 le cep donnera son fruit, et la. 
terre son produit, )1 signifie que l'affeclion spirituelle du vrai Pl'O­
L1uira le llien de la charité, ct que l'affection naturelle du bien et 
LIu vrai produira les œuvres de la chal'ité; le cep signifie l'Église 
quant à l'affeclion spil'ituelle du vl'ai, la telTe l'Église quant à l'af­
fection natul'elle du vrai, le fl'Oit le bien de la charité, ct le pl'oduit 
les œuvres de' ce bien; (1 les cieux donneront leur l'osée, )1 signifie 
ces choses d'après l'influx à travers le Ciel par le Seigneur. Dans 
Jean: (1 Levez vos yeux, et regardez les champs, car blancs ils 
sont drjà pour moisson; et celui qui moissonne recevra une ré­
compense, et il amassera du fruit pour la vie éternelle, afin que 
celui qui sème se réjouisse en niême temps, et celui qui mois­
sonne. Il - IV. '35, 36; -ces paroles aussi concel'Oent\a Nouvelle 
Église qJli doit êtl'e instaurée pal',le Seigneur; qu'elle soit SUI' le point 
d'être instaurée, cela est signifié par les champs qui sont déjà blancs 
pOUl' la moisson; ceux de cette Église qui sont dans l'a'ffection spiri­
tuelle du vrai, et pal' suite dans le Ciel, sont entendus pal' (1 celui qui 
moissonne recevl'a une récompense, et il amassera du fruit pour la 
v'ie étel'Oelle; 1) et le Seignenr Lui-Même, par qui il y a cette affec­
tion du vrai et le Ciel, est entendu pal' (1 afin que celui qui sème se 
réjouisse en même temps. (l Dans Jérémie: l( Rachel, pleurant ses 
{tls, a refusé de recevoir consolation concernant ses fils, parce 
qu'il n'en reste aucun; mais retiens ta voix de pleurer,. et tes 
yeux de rerser des larrru >, parce qu'il y a récompe1Me pour 
ton labeur, car ils reviendront de la terre de l'ennemi, et 
il y a espoir à ton extrémité, car ils reviendront, les fils, en 
leur frontière.» -XXXI, 15, '16, 17; Malth. Il. 18;- que par 
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ces paroles 'il soit eDtendu les pelits enfants qui furent tués dans 
Bethléhem par le commandement d'Hérode, on le voit dans Mat­
thieu, à l'endroit cité, mais ce qui a été signifié paÏ' là, cela n'est 
,pas encore connu : il a été signifié que, IOl'sque le Seigneur est 
venu dans le Monde, il ne restait plus aucun vl'ai spil'ituel; en ef-, 
fet, par Rachel a été représentée l'Église interne spirituelle, et pal' 
Léah ('Église externe natUl'elle, pal' Bethléhem Je spirituel, et par 
les enfants qui furent tués le vrai provenant de cette origine; par 
ct Rachel, pleUl'ant ses fils a J'efusé de recev'oil' consolation concer­
nan t ses fils, parce qu'il n'en reste aucun, Il il est signifié qu'il ne 
restait plus aucun vrai spirituel; par «( retiens ta voix de pleurer, 
et tes yeux de verser des lal'mei, parce qu'il y a récompense pour 
ton'Iabeur, Il il est signifié que désormais il n'y aura pas de dou­
leur pour cela, parce que le SeigrieUI' est né, et que par Lui sera 
établie une nouvelle Église, qui sera dans [es vrais par l'affection 
spirituelle; pal' Sa récompense est signifié le Ciel pOUI' ceux qui 
seront de cétte Église par affection ~pirituelle du vrai, et par le 
labeUl', il est signifié le combat du Seigneur contre les enfers, et la 
subjugation des enfers, afin que la Nouvelle Église soit instaurée; 
par « i1s,reviendront de la terre de l'ennemi, et il y a espoir à ton 
extrémité, car ils reviendront, les fils, ,en leur fr'ontière, 1) il est 
signifié que la Nouvelle Église sera in~taul'ée à la place de celle qui 
avait pél'i; revenil' de la terre de l'ennemi signifie être retiré de 
l'enfel', l'espoir à l'extrémité signifie la fin de la pt'écédente tglise 
et le commencement de la Nouvelle; ils l'eviendront, les fils, en 
lem frontière, signifie que [es vrais spirituels existeront chez ceux 
qui sel'ont de cette nouvelle Église. Dans ~:saïa il'} oi j'ai dit:Il 

En vain j'ai travaillé, inutilement et vainement mes force,~ 

j'ai employé; toutefois, cependant, mon jugement (est) au­
près de Jé/zovah, et la récpmpense de mon œuvre auprè,( de 
mon Dieu. Il - XLIX, h; ~  ces paroles concernent aussi la 
Nouvelle Église qui doit êtl'û instaur'ée par le Seigneul'; pal' « Moi, 
j'ai dit: En vain j'ai travaillé, inutilelllent et vainement mes forçes 
j'ai employé, Il il est entendu qu'elle ne peut être instaurée chezla 
nation juive, parce que les vrais ne pounaient pas être reçus par 
elle avec quelque affection spirituelle; pal' « mon jugement est au­
pl'ès de Jéhovah, et la l'écompense de mon œuvre est auprès de 
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mon Dicu, il il est signifié que néanmoins il elt pourvu' par le Sei­
gneur à une Église spit'ituelle, à savoil', chez les nations; ici pal' la 
récompense est signifiée l'Église qui est dans l'alfection spirilaelle du 
vrai; par le travail et par l'œuvre, il est signifié le comhat du Sei­
gneur contl'e les enfers, el\a subjugaLion des enfers, pal' laquelle le 
SeigneUl' a l'établi entl'c le Ciel et l'Enfel' un équilibre, dans lequel 
l'homme peut recevoir le Hai et devenil' spirituel; sor cet équiliht'e, 
voù' dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, No' 589 il 603; el 
dans l'Opuscule DU JUGEMENT DERNIER, N°s 33,36,73, 7h. Dans 
D;lvid ; (( Voici, héritage de J éltovah, les fi/.s; récompense, les 
(ruits du ventre; comme des flèches dan.s la main d'un puis~  

sant, de même les fils de lajettnesse; heureux l'homme qui 
en a rempli son carquois! ils ne seront point confu,s, lorsqz?ils' 
parleront avec les ennemis à la POI'te. Il - Ps. CXXVII. 3, h, 
5; - ce qui est signifié ici par les fils, les fruits du ventre, les lIè~ 

ches, le carquois, et par les ennemis il la pOl'te, on le voit ci-dessus, 
N° 357; et par la l'écompense, il est aussi entendu"ici la félicité dont 
jouissent éeux qui sont dans le Ciel. Dans les Évangélistes: (( Heu'" 
l'eux VOltS serez., quand on vous outragera, et qu'on vous per­
sécuterar et qu'on dira, en mentant, toute parole mauvaise 
contre vous il cause de Christ; réjouissez-vous et tru:l:aillez. 
d'allégresse, parce que votre récompense sera abondante dan's 
les Cieux; car on a ainsi persécuté les prophètes qui ont' été 
avant vous. Il - MaHh, V. 11, 12. Luc, VI. 22, 23; - ces 
choses· pnt été dites de ceux. qui combattent et sont vainqueurs dans 
les tentations introduites par les maux, ainsi par l'enfer; les tenta­
tions sont signifiées par outrager, persécuter, dire du mal, mentit' 
à cause de Christ; car les tentations sont des assauts et des infes­
tations du vrai et du bien pal' les faux et pal' les maux; pal' Ch"ist 
il est entendu le, Divin Vrai procr,c\llnt du Seigneur, qui est attaqué 
et à cause duquel on est infesté; (1 réjouissez-vous et tl'essaillez 
d'allégl'esse, parce que votre l'écompense sera abondante dans les 
Cieux, )1 signifie le Ciel avec sa joie pour ceux qui sont dans l'af... 
reclion spiriluelle du vrai, cal' eux seuls comballent et sont vain­
queurs, pal' celte l'aison que dans celte affection il y a .le Seignelll' 
qui l'ésiste et est vainqueur pour l'homme dans les combats des ten­
tations; Il cal' on a ainsi persécuté les prophètes qui ont été ayant.' 
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YOUS, signil1e qu'auparavant ils ont attaqué de même les vrais de�1) 

la doctrine chez ceux qui étaîellt dans l'affection spirituelle du vrai; 
car par les prophète~, abstraction faite des personnes, sont signifiés 
les vrais de la docll'ine d'après la Parole ou d'après le Seigneur. 
Maintenaut, ù'après les passages de la Pal'ole qui viennent d'être, 
l'apportés, on peut voir que pal' la récompense est signifié le Ciel 
quant à sa béatitude, à son bonheur et àson plaisir,'poul'ceux qui sont 
dans l'affection spil'Ïtuelle du vl'ai et du bien, et que la récompense 
est cette affection elle-même, cal' soit qu'on dise cette affection, Olt 

le Ciel, c'est la même chose, puisque le Ciel est en elle et d'après 
elle. Quant à ceux qui disent le vrai et font le bien, non d'après 
l'affection spiritbelle, mais seulement d'aprrès l'affection naturelle, 
et pensent continuellement au Ciel comme récompense, ils ent été 
représentés pal' les mercenaires dans l'Église Israélite; il existe SUI' 
eux dans celle Église plusieurs statuts ;'pal' exemple, «( qucJes mer­
cenaires ne mangeraient point de la Pâque. Il-Exod. XII.h3, 
h5. - (1 Qu'ils ne· mangeraient point des choses sanctifiées. 1) 

- Lévit. XXII. 10, - «( Que La récompense du mercenaire 
ne passerait pas La nuit chez quelqu'un jusqu'à L'aurore. l)­
Lévil. XIX. 13. - «( Tu n'opprimeras point le mercenaire, 
Le pauvre et L'indigent, d'entre tes (l'ères, ou de ton étran­
ger, qui. est dans ta terre, et dans tes portes; c/zaque jour tu 
Lui donneras sa récompense, de sorte que SUl' elle ne se couche 
point Le soleil, de peur qu'il ne crie contre toi à Jéhovah, et 
qu'e ceLa' ne soit contre toi en péché. 1) - Deutér. XXIV. 1l1, 
15. - Dans Malachie: l( illoi, contre Les oppresseurs du saLaù'e 
du mercenaire, de La veuve et de L'orpheLin, et contre ceux 
qui repoussent Le voyageur, tt ne Me craignent point. Il ­
III. 5; et ailleurs; - s'ils ne devaient point mangel' de la Pâque, 
ni des choses sanctiliées, c'est parce que pal' eux étaient représentés 
les hommes naturels, et non spirituels, et que les spiritue:s sont de 
l'Église, etnon de même les naturels; car regarùer le Cielcomme une 
récompense pOUl' les biens qU'OR fait, cela est du naturel, pal'ce que 
le naturel regarde le bien d'après soi, ainsi le Ciel comme récom­
pense, d'où il \'ésulte que le bien devient méritoire; mais il en est 
autl'ement du spil'iluel, il l'ecOllllait le bien comme ve:lUlIt non de soi 
mais du SeigneUl', par cOllséquent aussi le Ciel comme procédant de la 
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miséricorde, et non de. quelque mérite; cependant, comme ceux-là 
font néanmoins le bien, quoique ce soit~ non par l'affection spirituelle, 
mais par ('affection naturelle, qui est l'obéissancS\, et qu'arors ils pen­
sent au Ciel comme récompense, c'est pour cela qu'ils sont men­
Sion nés parmi les pauvres, les indigents, les voyageurs, les orphe­
lins et les veuves, parce qu'ils sont dans la pauvreté spirituelle; car 
les vrais l'éels sont pour eux dans l'obscur', parce que la lumière du 
Ciel n'influe pas par leur homme spirituel dans leul' homme naturel; 
c'est de là qu'ils sont mentionllés parmi eux, et qu'il est ordonné 
de lem' donner le salaire avant que le soleil se couche; ce sont eux: 
aussi qui sont dans les lieux les plus bas des Cieux, et ils y sont 
des servitudes et y sont "émunérés selon leurs travaux; voir, à 
leur sufet, de plus grands détails daus la.OOCTRINE DE LA Nou­
VELLÈ .TtRUSALEM, N°' 150 à l6S. Mais les mercenaires qui pen­
sent, non à la récon;pense dans le Ciel, mais à la récompense dans 
le Monde, qui par conséquent font le bien pOUl' le prolit, soit pOUl' 
des honneurs, soit pOUl' des richl~sses, ceux-ià faisant le bi(~n par 
amour des honneurs et d,'s rirhesses, ainsi pour eux-mêmes et 
pour le monde, sonl des nlllurtis inf~rnallx; ces mercenaires sont 
entendus dans Jean: « Moi, je sui::; le. bon Berger; le bon 
Berger dépose son âme pour le.\ brebi::;; ml/is le merr'enaire 
voit le 101/p, et laisse le::; brebis et s'enfuit parre qu'il est mer­
cenaire. Il -X, 11,12,13.- Et dans Jérémie: « Génisse très­
bel/e, l' Égypte! La destrurtion du septentrion viffnt; ses 
mercenaires. (sont) comme des t'eaux il l'engrais, car eux 
aussi ont tourné le dos; ils s'enfuient ensemble et n'ont point 
tenu fermé, pm"ce que le jour de leul" destruction est venu 
sur eux. li - XLVI. 20, 21 : - et aussi ailleurs; par exemple, 
- I~saïe, XVI. H. XXI. 16. - Puisque par la l'écompense, dans 
la Parole, est signifié le Ciel pour ceux qui sont dans l'amour 
spirituel du ~l'ai et du bien, de même dans le sens opposé par 
la l'écompense est signifié. l'enfer pOul' ceux qui sont dans l'a­
moUl' du faux et du mal: cela est signifié pal' la l'écompense, dans 
David: (1 Il s'est nn;êtu de malédiction comme de son habit, 
et el/eest entrée au milieu de lui comme des eaux, et comme 
de l' Ituile pnrmi ses os : ce sera, de par Jéhovah, .la ré­

.. compense dc f.'CU.T qui sont contre Moi, et de ceux qui di­
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sent du mal contre mon âme. JI - Ps. CIX. 18, 20; - ces 
choses, dans le sens spil'ituel, doivent être entendues du SeigneUl', 
car où David dans les Psaumes pade de lui-même, dans ce sens il 
est entendu que c'est du Seigneur, parce que David comme Roi a 
représenté le Seigneur, et pal' suite L'a signifié quant au Divin spi­
rituel qui est la Royauté du Seigneur; la récompense de ceux qui 
sont contre le Seigneur, et de ceux qui disent du mal contre son 
âme, est décrite comme l'enfel' pl'ovenant de l'amoui' du faux et du 
mal, à savoir, pal' (1 il s'est revêtu de malédiction comme de son 
habit, et elle est entl'ée au milieu de lui comme des eaux, et comme 
de l'huile pal'mi ses os; l'enfer qui est reçu dans les extel'nes 
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et dans les intel'Oes est décrit par ces deux choses, l'enfer qui est 
reçu dans les externes, pat' la malédiction dont il s'est revAtuc0!llme 
de son habit, et l'enfer qui est reçu dans les intel'Oes, par nia nlalé­
diction qui est entl'ée au milieu de lui comme des eaux, et comme de 
l'huile pal'lni ses os; il est dit comme des eaux et comme de l'huile, 
llal'Ce que les eaux signilient des faux provenant de la foi, et l'huile 
des maux provenant de l'amoul'; de là, pal' l'Ull et l'autre, il est 
entendu l'amoUl' ou l'affection du faux et du mal, qui est l'enfer, ce 
qu'on peut encore voir en ce que j'amour s'imbibe de toutes les" 
choses qui concordent avec lui, ahsolument de même qu'une éponge 
s'imbibe d'eau et d'huile, cal' l'amour du mal se noul'I'it de faux, 
et l'amour du faux se nourrit de maux; et comme tel est l'anlour, 
c'est pOUl' cela"qu'il est dit que la malédiction entl'eau milieu de 
lui comme des eaux, et comme de l'huile parmi ses os. Comme par 
la récompense, dans le sens opposé, il est signifié l'enfer quant il 
l'affection du faux d'ap~èg le mal, c'est pour cela que la falsification 
du vl'ai, dans la Parole, est appelée çà et là salaire de prostitution; 
pal' exemple, dans Bosée: « Ne te réjouis pas, lsraël,jusqu'à 
bondir d'allégresse comme les nations, parce que tu as commis 
scortation de dessous ton Dieu; tu as aimé le salaire de pros­
titution sur toutes les aires de blé; l'aire ni le pressoir ne les 
repaitront point, et le moût lui mentira. Il - IX. 1, 2; ­
commettre scol'tation de desFous Dieu signilie falsifier les vrais" de 
la Parole, et appliquer les choses saintes de l'Église à des idolâ­
tries; aimel' le salail'e de prostitution signifie le plaisir de falsifier 
et du faux, puis de l'idolâtrie, d'apl'es l'amour infernal; « SUI' toutes 
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les aires de hlé, 1) signifie toutes les choses de la Pai'ole et de la doc­
trine d'après la Pal'ole, cal' le blé d'où vient le pain signifie tout ce 
qui noulTit spil'ituellement, et l'aire signille où la noul'riture spiri­
tuelle a été l'ecueillie, (lai' conséquent la Parole; (1 l'ail'e ni le pres­
soil' ne les repaîll'ont point, ») sign'ifJe que de la Parole ils ne tire­
('ont point les biens de la charité et de l'amoUl', ainsi rien de ce qui 
nouni! l'âme, cal' l'aire y est la Parole quanL aux biens de la cha­
rité, et le pl'essoil' la Parole quant aux biens de l'amour, et pal' le 
p,'essoir il est entendu ici l'huile, pour laquelle on se sert de pres­

" soirs de même que pour le vin; (1 et le moüt lui menlil'a, Il signifie 
qu'il n'y aura non plus aucun vrai du bien, cal' le moOt de même 
que le vin signifie le vrai d'après le bien de la charité et de l'amour. 
Dans Mickée : (( Toutes les images 'taillées de Samarie sêl'ont 
brisée.~, et tous ses salaires de prostitution seront brûlés au 
(eu, et toutes leurs idoles je mettrai en dévastation, car par 
un salaire de '»'Ostituée eUe les a amassées; c'est pourquoi, 
encore en salt/ire de prostituée elles retourneront; sur celaje 
me plainrj.rai, et je gé'lnirai; j'irai dépouillé et nu. II -1. 7, 
8; - par Samarie est entendue l'Église spi"ituelle quant aux vrais 
de la doctrine, ici quant ~ux faux de la doctrine, car par Joeurs 
images taillées sont signifiées les choses falsifiées qui proviennent 
de ·la propl'e intelligence; pal' ses salaires de prostitution, qui se­
ront bl'lllés au feu, sont signifiées les falsifications du vl'ai d'après 
l'amOlli' du faux pal' le mal, et ainsi paf le plaisir infernal; et parce 

... que cet amour vient de l'enfel', il est dit qu'ils seront bl'ülés au feu, 
- car le feu signifie l'amour dans l'un et dans l'autre sens; (1 et toutes 

leurs idoles je mettl'ai en dévastation, Il signifie les faux qui doivent 
être détl'uits; « car pal' un salaire de prostituée elle les a amassées, II 
signil1e' d'après l'amour du faux qui provient du mal et ainsi du 
plaisir infernal; c'est pou l'quoi, en salail'e de prostituée elles re­(1 

toul'neront, II signifie que tous les vrais de cette Église aUI'Ont été 
fal~ifiés, parce qu'ils proviennent de cette source; (1 SUI' cela je me 
plaindl'ai, et je génlirai, Il signifie la douleUl' des anges du Ciel et 
des hommes de l'Église dans lesquels il y a l'Église, et par consé­
quent chez lesquels il yale Seigneur; (( j'irai dépouillé et nu, II 

signifie le deuil à .cause de la vastation de lout vrai et de tout bien: 
que les images taillées et les idoles signifient les doctrinaux d'après 



Vers. 18. CHAPITRE ONZIÈME. 1t'13 

la pl'Opre intelligence, qui sont favorables aux amours de soi et du 
monde .et aux principes qui en sont tirés, pal' conséquent les faux 
de la doctrine, de la religion et du culte, on le voit ci-dessus, 

,N°' 587, 65!J. Dans Ézéchiel: (( Tu ai> bâti ton tertre en tête 
de chaque chemin, et ton haut lieu daJ1$ ,chaque place, et tu 
n'as pas (ait' comme ,':tne/prostituée en tirant gloire d'un sa­
laire.; Femme adultère, qui sous SlJl1 mari a reçu les éetran­
gers! à toutes les prostituées on donne un salaire; niais toi, 
tu as donné tes salaires à tous tes amants, et tu les a.ç rému­
nérés, afin qu'ils 'Vinsseut 'Vers toi d'alentour pour tes scOrla­
tions; ainsi il est arrivé en toi le contraire des autres femmes 
dans tes scortation:>, en ce qu'on n'alllJit 7Jas aprl:s toi, débau­
chée, en te donnant un salaire, et de salaire il ne t'a poînt 
été donné; tu ai> donc (ait le contraire. Il ~  XVI. 31, 32, '33, 
3!J; - dans ce Chapitre, il s~agit des abominations de JéJ'usalem, 
par conséquent des abominations de l'Église Juive, non-seulement 
en ce qu'elle a perverti et adultél'é les biens de la Parole, mais 
aussi en ce qu'elle a reçu des nations idolâtres des faux de religion 
et de culte, et que par ces faux elle a adultéré les vrais et les hiens 
de la Parole, et a confit'mé ces adultérations; ce qui est signifié par' 
bâtir un tel'tre en tête de chaque chemin, et faire un haut lieu dans 
chaque place, on le voit ci-dessus, N° 652 : pal' les adulteres et 
pal' les scortations, dans la Parole, sont signil1ées les adultérations 
et le'> falsificalions du vrai ct du bien de l'Église, comme on le voit 
ci-dessus, N°' tH, 51'1 ; c'est pourquoi (( tu n'as pas fait comme 
une prostituée en tirant gloire d'un salaire, signifie qu'elle n'a1) 

pas ainsi, d'après le plaisir de l'affection, falsifié les vrais de la Pa­
l'ole; ([ femme adultèl'e, qui sous son mari a reçu les étrangers, Il 

signifie qu'elle a perverti les vrais et les hiens de la Parole par les 
faux des autl'es nations; il toutes les prostituées on donne un sa­Cl 

laire; mais toi, ,tu as donné tes salai l'es à tous tes amants, et tu les 
as l'émunérés, Il signifie qu'ils ont aimé les faux de la J'eligion et 
du culte des autres nations; le salail'e ou le présent de pl'oslitution 
est l'amour de falsifier au moyen des faux des autl'es; Cl afin qu'ils 
vinssent vers toi d'alentoUl' pOUl' tes scortatiolls, )f signifie que les 
faux sont des choses cherchées avec soin de toute part, pal' les­
quelles se font les falsifications du nai; (1 ainsi il est aniré en Lor 
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le contraire des autres femmes dans tes scol'tations, en ce qu'on 
n'allait pas après toi, débauchée, en te donnant un salail'.e, et de 
salaire il ne t'a point été donné; tu as donc fait le contraire, )l si­
gnifie le plaisir de l'amOlli' et de "affection de falsifier les vrais de 
son Église par les faux des autres religions, et de ~es con fil'mel'; le 
plaisir de l'amour et de l'affection à l'égal'd des faux des autres re­
ligions est entendu ici par le salaire ou le présent de pl'ostitution. 
D'après ce qui vient d'être rapporté, on peut voir ce qui est signifié 
spil'ituellement pal' la récompense ou le salaire d:lns l'un et dans 
l'autre sens; en effet, ce qui affecte de plaisir et de joie cst une ré­
compe{lse spirituelle; soient pour exemple, les richesses, les pos­
sessions, les honneurs, les présents, dont l'homme est récompensé 
pour le bien qu'il a fait, ces chosès, spirituellement 'entendues, ne 
sont point de telles choses, mais ce sont les plaisirs et les' joies qui 
en proviennent; à plus fOl'te raison donc, la récompense céleste 
qil'ohllendra l'homme de l'Église qui vit bien, récompense qui est 
l'affection spirituelle du vrai, et pal' suite l'intelligence et la s:lgesse, 
d'où procèdent la béatitude et la félicité, et en outre dans le Ciel 
l'opulence et la m:lgnificence qui sont la suite de l'nmoUl' cf\leste 
comme en étant la cOl'I'espondance; toutefois, cependant, ce n'est 
pas l'opulence et la m:lgnificence dans le Ciel qui sont consiclél'ées 
comme une récompense, mais c'est le spirituel dont elles provien­
nent. Cela anssi est entendu par le prix de l'ouvrage et par la ré­
compense, qui sont dans le Seigneur el viennent du Seigneur,­
Ésaïe, XL. 1.0. LXI. 8. LXII. H. Luc, VI. 35. XIV. 12, 13, 
U; et ailleurs. 

696. Et à ceux qui craignent ton Nom, petits et grands, 
si,qmfie et il tous ceux qui adorent le Sei,qneul', de quelque 
reli,qion qu'ils soient: on le voit pal' la signification de' craindre 
le Nom du Seigneur Dieu, en ce que c'est adol'el' le Seigneur, ainsi 
qu'il va être expliqué; et par la signification des petits et des 
grands, en ce que c'est de quelque religion qu'ils soient; CIl' par 
les petits sont entendus ceux qui connaissent pen les vrais et les 
biens de l'Église, et par les grands ceux qui les connaissent beau­
coup, ainsi ceux qui adorent peu le Seigneur et ceux qui l'adorent 
beaucoup, car autant l'homme conna1t les vrais de la foi et vit selon 
ees vrais, autant il adore le SeigneUl'; en effet, le culte vient, non 
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pas de l'homme, mais des vrais d'après le bien qui sont chez 
l'homme, puisque ces v('ais viennent du Seigneur, et qu'en eux est 
le Seigneul' : si pal' «( ceux qui craignent ton Nom, petits et grands, Il 

il est entendu tous ceux qui adol'ent le SeigneUl', de quelque l'eli­
gion qu'ils soient, c'est parce que peu auparavant sontllommés les 
serviteurs, pl'ophètes et..saints, par lesquels il est 'entendu tous ceux 
qui, au dedans de l'Église, sont dans les vrais de la doctrine et dans 
la vie selon ces nais; c'e~t  pourquoi, par ceux qui craignent ton 
Nom'J1e!its et grands, il est entendu tous ceux qui, hors de l'É­
glise, sont dans le culle du Seigneur selon leur religion, cal' ils 
cl'aignent aussi le nom de Dieu ceux qui adorent le SeigneUl' et 
vivent dans quelque foi et dans quelque charilé selon leur religiosité; 
en elfet, dans ce Verset, il s'agit du Jugement Der'nier sur tous, 
tant méchants que bons, et le Jugement Demier se fait, non-seule­
ment SUl' tous ceux qui sont au dedans de l'Église, mais aussi sur 
tous ceux qui sont hors de l'Église, et alors sont sauvés tous ceux 

'qui craignent Die'l, et vivent dans l'amour mutuel, dans la dl'oitUl'e 
du cœur et dans la sincérité d'après leur religiosité; cal' pa,l' l'intui­
tion de la l'oi en Dieu, et par la vie ùe la chal'ité, tous ceux-là sont, 
quant il l'âme, consociés aux Auges du Ciel, et par conséquent con­
joints au Seigneur etsauv~; en effet, après la mOI't, chacun vient 
dans le Monde spirituel vers les siens, avec qui, lorsqu'il vivait 
dans le monde naturel, il était consocié quant à son esprit. Si les 
petits et les grands signifient moins et plus, à savoir, qui adol'erit ie 
Seignelll', ainsi ceux qui sont peu dans les vl'ais d'après le bien ct 
ceux qui y sont beaucoup, c'est parce que le sens spirituel de la 
Parole fait ah~traction de tout ('apport à la personne, cal' il regarde 
nùment la chose; et dans les mots petits et grands il ya un rapport 

•	 il. la personne, cal' il est entendu des hommes qui adorent Dieu; 
de là vient que, dans ce sens, ail lieu de petits el de grands, il est 
entendu moins et davantage, ainsi ceux qui d'après les vl'ais l'éels 
et les biens rt\els adorent moins et ceux qui adorent davantage: 
c'est aussi la même chose que pour les serviteurs prophètes et 
llaints, dont il a été paI'lé ci-dessus, pal' lesquels, dans le sens spi­
rituel, il est entendu, noll des prophètes ni des saints, mais en fai­
sant abstraction des personnes les vrais de la doctrine et la vie selon 
ces vrais; quand ces choses sont entendues,. sont a,ussi compris in­
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c1usivement tous ceux qui sont dans les vrais de la doch'ine et dans 
la vie selon ces vrais, cal' ces choses sont dans des sujets,lesquels 
sont des anges et des hommes; mais penser alOl's seulement aux 
anges et aux hommes, cela est naturel, tanùis que penser aux nais 
de la doctl'ine et à la vie, qui constituent les anges et les hommes, 
cela est spirituel: par là, on peut voir COOlment le sens spirituel, 
dans lequel sont les Anges, se distingue du sens naturel dans le­
quel sont les .hommes,à savoir, que dans chaque chose que les 
hommes pensent se trouve attaché quelque chose de la personne, 
de l'espace, du temps, et de la matière, mais que les Anges pensent 
aux choses, en faisant absll'action de ces accessoires: de là vient 
que les Anges ont un langage· incompréhensible pour l'homme, 
parce que ce langage découle de l'intuition de la chose, et par con­
séquent de la sagesse, abstraction faite des choses qui sont les pro­
pres du Monde naturel, et qu'a.insi il est respectivement indéterminé 
quant à ces choses. Si par craindre ton Nom il est signifié adorer le 
Seigneur, c'est parce que par craindre il est signifié adorer, et pal' 
ton Nom le Seignelll;; car ùans le Verset précédent il est dit que les 
vingt-quatre Anciens rendirent graces au Seigneu!' Dieu, qui est et 
qui était ,et qui vient; c'est pourquoi, par craindre ton Nom, il est 
signifié adorel' le Seigneur: dans la Parole, tant de l'Ancien que 
du Nou\'eau Testament, il est dit le Nom de Jéhovah, le Nom du 
Seigneur, le Nom de Dieu, et le Nom de Jésus-Christ; et là, pal' 
le Nom sont entendues toutes les choses pal' lesquelles il est adoré, 
ainsi toutes les choses de l'amour et de la foi, et dans le sens SlI­

prêI!le il est entendu le SeiglleUl' Lui-Même, parce que, où est le 
Seigneur, là sont toutes les choses de l'amour et de la foi; que de 
teUes choses soient entendues pal' le Nom de Jéhovah, du Seignelll', 
de Dieu et de Jésus-Chl'ist, on le voit ci-dessus, No' 102, 135, 
22h; et cela aussi est évident par ces paroles du Seigneur: (1 Si 
deux d'entre vous s'accordent en mon Nom sur la terre pour. 
.quelque chose que ce soit qu'ils demanderont, cela leur sera 
{ait par mon Père qui est dans les Cieux; car où sont deux 
ou trois assemblés en monNom, là je suii; au milieu d'eux. Il 

- Matth. XVlII. 19, 20; - là, par s'accorder au Nom du Sei­
gneur, et être assemblé en son nom, il est entendu, non pas dans 
le nom seul, mais dans les choses qui appartiennent au Seigneur, 
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c'est-à-dire, dans les nais de la foi et dans les biens de l'amoUl" pal' 
lesquels il est adoré. Si craindl'e, quand il s'agit du SeigneUl', signifie 
adorer'et révél'er', c'est par'ce que dans le culteetdans toutes les choses 
du culLe, il y a unc crainte sainte et vénérable, qui consiste en ce que 
l'objet du culte doit êtl'e honoré, et n'être blessé-en aucune manière; 
cal' elle est comme celle des enfants envers les parents, des pal'ents 
envers les enfants, des épouses envel's les maris, et des mal'is envers. 
les épouses, et aussi des amis envers des amis, chez lesquels il y a 
cl'ainte de blesser et aussi l'espect; cette crainte avec le respect est 
dans tout amour et dans toute amitié, au point que sans ulle telle 
crainte et un tel respect l'amour et l'amitié sont comme un aliment 
non salé, qui est insipide: de là vient donc que craindrc le Seigneur, 
c'est l'adorer d'après un tel anloul', 11 est dit que pal' craindre ton 
Nom il est signifié adorer le Seigneu(', et cependant par ceux qui 
le craignent sont entendus ici tous ceux qui sont hOl's de l'Église, 
auxquels cependant le Seigneur est inconnu pal' cette raison qu'ils 
n'ont point la ll'al'ole; mais toujoul's est-il que parmi eux sont ac­
cepté& pal' le Seignelll' tous ceux qui ,ont de Dieu l'idée de l'Hu­
main, cilr Dieu sous une forme Humaine est le Seigneur: mais tous 
ceux, soit au dedans de l'Église, soit hors de l'ltglise, qui pensent 
il Dieu non comme Homme, ne sont point acceptés par le Seigneul', 
quand ils viennent dans leUl' vie spirituelle, ce qui arrive après lem' 
sortie de ce Monde; cal' ceux-là n'ont SUI' Dieu aucune idée déter­
minée, mais ils en ont une idée indétel'minée, ce qui est n'en a\'Oil' 
aucune, et s'ils en ont quelqu'une, elle est néanmoins dissipée; c'est 
la raison pOllI' laquelle tQUS ceux qui viennent des tel'l'es dans le 
M.onde spirituel sont d'ahord examinés SUI' l'idée qu'ils ont eue de 
Dieu, et qu'ils porlent avec eux; s'ils n'ont point eu une idée de 
Dieu 'comme Homme, ils sont envoyés dans [es lieux d'instl'uction, 
et sont instruits que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Ten'e, 
et·que, quand on pense à Dieu, il faut penser au Seigneü(', eL qu'au­
trement il n'y aurait aucune conjonction avec Dieu, ni pal' suite 
aucune consociation avec les Anges; alo('s tous ceux qui ont vécu la 
vie de la charité reçoivent l'instruction et adorent le Seigneu!'; mais 
tous ceux qui disent avoil' été dans la foi, mais n'ont point élé dans 
la vie de la foi, qui,est la charité, ne l'eçoivent point l'instruction; 
c'est pourquoi ils sont séparés, et sont relégués cla.ns des lieux au-

Ir. 27, 
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dessous ~cs Cieux, quelques-uns dans les enfers, d'autl'cs ùans la 
tel'l'e qui, daus la Pamle, est appelée tene inférieure, où ils ~ouf­
frcnt des choses durés; mais tOUjOlll'S est-il que les GClltils, pOUL' 
qui les lois de la l'eligion ont été les lois de la vie, reç~oil'ent mieux 
que les Chrétien~ la doctrine concernant le Seigneur, et 'cela viellt 
principalemeut de ce qu'ils n'ont eu de Dieu d:autre idée que comme 
,d'un HOIl1111e Oi.\'in, Ces choses ont été dites, afin qu'on sache pOllr­
quo(par craindre ton Nom il est entendu adorer leSeigneul', Dans 
lin gl'and nombre de passages de la Pal'ole, il est dit craindre Jého­
vah Dieu, et pal' la il est entendu adorer, c'est pOUl'quoi il sera dit 
en peu de mots quelle chose du enlie est spécialement entendue par 
cl'aindl'e Dieu: Toul culte de Jéhovah Tlieu doil procédel' du bien 
de l'amour pal' les Hais, le culle qui procède seulement du bien de 
J'amoul' n'est pas le culle, et le culte qui procède des vrais seuls 
sans le bien de l'amour n'est pas non plus Je culte; il faut l'un et 
l'autre, cal' l'essentiel du culte est le lJien de l'amour, mais le hien 
exisle et est fOl'lué pal' les vl'ah;, pal' suite lout culte doil êll'e pal' 
les \'l'ais d'apl'ès le bien: puisque cela est ainsi, voilà pOlll'qnoi dans 
la plUflal't des passages de la Pal'ole où il est dit craindre Jéhovah 
Dieu, il cst diL aussi gal'llel' et faire ses pal'oles et ses préceptes; lit 
donc, par craindre, il est signifié le culte val'Ies Hais, et pal' gal'del' et 
fail'e, il est signifié le culte d'apl'ès le bien de l'amour, cal' faire ap­
partiellL il la volonté, ainsi à l'umoUl' et au bien, et cl'aindl'~ appal'· 
tient à l'entendement, ainsi à la foi et au V1'ai, puisque tout vrai qui 
appal'lient à la foi appat'lient prop"emenl à l'al1tendemenl, et qUe 
tout bien qui <ippartient à l'amour appartient pt'Ol)l'ement à la volonté; 
de là, on peut. ,'oir que la c"ainte de Jéhovah Dieu se dit du culte 
par les vrais de la doctrine, qui sont aussi appelés vrais de la foi; 
(lue celle chose du culte soit ~ntendue' par la crainte de Jéltovah 
Dieu, c'est parce qué le Divin Vrai produit la crainte, cal' il con­
damne les méehants à l'enfel'; mais jln'en est pas de même <lu Divin 
llien, celui-ci Ote la damnation, en Lant qu'il est reçu au moyen des 
\'l'aïs par l'homme et Plit' l'Ange; pal' là, on peul voir qu'autant 
l'homme est dans le bien de l'amour, antant existe la crainte pOl1l' 
Dieu, et qu'autallt l'homme est dans le bien de l'amoul' et pal' suite 
dans· les vrais, c'est-à-dil'e, qu'autallt il y a de bien dans ses vl'ais, 
8utRntia pen!' et 1;! !r,rreul' s'é... an()lliss~nt, et dr·"ir.unflnt ulle crainte. 
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sainle avec rcspect~ il suit de là que la crainte dans le culte est va­
riée chez l'homme selon l'état de sa \'ie, et que la sainteté a"ec 
respect, laqudle est dans la crainte chez ceLlx qui sont dans le hi(ln, 
est val'iée aussi selon la réception du bien par la volonté, et selon 
la réception du vrai pal' l'entendement, c'est-à-dire, selon la ré­
ception du bien par le cœur et selon la réception du vrai par l'lime, 
Mais les choses qui viennent d'être dites peuvent devenir plus évi­
dentes d'après les passages suivlInts dans la Parole; dans Moïse: 
(1 Qu'est-ce que J élzovah Dieu demande de toi, sinon que tu 
craignes Jéhovah Lon Dieu, poilr alLer dans tous ses chemins, 
et pour l'aimer; et pour servir Jéhorah ton Diell de tout tOI;. 
cœur eL de touLe ton âme? l) - Deutél'. X. 12, 20; -il est dit 
craindl'e Jéhovah Dieu, aller dans ses chemins, L'ainier et Le ser­
vir, et pal' toutes ces choses est décrit le culte par les Hais d'après 
le hien; le cu \te par les vrais est entendu pal' craindl'e Jéhovah 
Dieu et Le servil', etlc culte d'après le bien, par aller dans ses chf:­
mins ('l L'aimer, c'est aussi pour cela qu'il est dit de tout cœur et 
de toute âme, le cœur signifie le bien de l'a(nour ~t de la charité, 
lequel appal'tient il la volonté, et l'âme signilie le vl'ai de la doc­
trine et de la foi, lequel appartient à l'entendemenl, car le cœur 
cOl'I'espond alt bien de l'amour, et dans l'homme à sa volonté, et 
l'âme cOI'l'espond au vrai de la foi, et dans l'homme à son enten­
dement; en effet, par l'âme il est entendu l'animation ou la res­
piration de l'homme, qui aussi est appelée son esprit. Que J'âme 
dans la Pal'ole signifie la vie de la foi, et le cœur la ,'ie de l'a­
mour, on le voit dans les ARCANES CÉLESl'ES, N°s 2930, 9050, 
9281. Dans le Même: Il Après J éhovàh votre Dieu vous ù-ez, 
ef. Lui VOllS craindrez, en sorte que ses préceptes vou.~  gar­
diez, el' sa voix vous entendiezJ et que Lui vous serviez 
et ù Lui VOliS vous attachiez. 11- Deutél', XIII. 5; - .aller' 
après Jéhovah Dieu, gardel' ses préceptes et s'attacher à Lili, 
signifie le hien de la vie, ainsi le bien de l'amoul', d'où provient 
le culte; craindre J'ého\'ah Dieu, entendre sa voix et Le sel'vir, 
signifie les vrais de la doctrine, ainsi les vrais de la fOI, par les­
quels existe le culle : comme tout culte du Seigneltr doit ûtre pal' 
les vl'ais d'après le biell, et non par les Hais sans le hien, ni par 
le bien sans l~s \'l'ais, c'~st pnllr r,rb qll8 clans chaellne dr,s chose~ 
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de la Pal'ole il yale mariage du bien et du\'rai, comme dans les 
passages déjà l'apportés, et aussi dans les suivants: SUI' le Mar'jage 
du hien et dn vrai dans chacune des choses de la Pal'ole, voir ci­
dessus, ~,Ol 238 f., 288, 660. Dans le Même: Il Jéhovah ton 
Dieu tu craindras, Lui tu serviraff, et à Lui tu t'attachems, 
et en Son Nom tu jureras, 1) - Deutér. X. 20; - ici aussi, 
cl'aindl'c Jéhovah et Le sel'Vir enveloppent les vrais du culte; s'al­
tacher' il Jéhovah Dieu et jurel' en Son Nom enveloppent le bien du 
culte; car' s'attachel' est une expression du bien de l'amour, puis­
que celui qui aime s'attache; pal'eillement jUl'el' pal' le Nom de 
Jéhovah, cal' par là il confir'me qu'i! doil faire: si sel'\'ir' enveloppe 
les vrais du culte, c'est parce que pal' les seniteur's, dans la Pa• 

. l'ole, sont entendus ceux qui sont dans les vrais, et cela pal'(',e que 
les vl'ais servent le hien; "oir ci-ùessus, NOl 6, !l09. Dans le Mê­
me : (1 A(in que tu craignes J éhovalz ton Dieu, pour garder 
tous ses statuts et ses préceptes; Jéhovah ton Dl~eu  .tu crain­
dras, et Lui tu serviras, et en Son Nom tu j1l1'eras. Vous 
n'irez point après d'autres dieux. Jéhovah nous a commandé 
de (aire tous ces statuts, pOUl' Cl'ainrire J ého1.'ah notre Dieu. li 

- Deutél'. VI. 2, 13, 11r, 2!l; - le culte par' les vrais d'après 
le bien, ou pal' la foi d'après l'amour, est a'ussi décrit ici de la 
même manière; pal' craindre Jéhovah Dieu et Le servil' eSl entendu 
le culte pal' les nais de la foi, et pal' garder et fail'C les staluts 
et les pl'éceptes, et jurel' par le Nom de Jéhovah, est entendu le 
culte d'après le bien de l'amour; cal' gardel' et faire les statuts et 
les préceptes est le bien de la vie, qui est le même que le bien de 
l'amoul', cal' celui qui aime, celui-là vit; pareillement jurer' par 
le Nom de Jéhovah, cal' jUl'er c'esl confirmer par' la vie: que 
cr'aindre Jéhovah et Le sel'Yil', ce soit le culte selon les vrais de la 

, doctrine, cela vient d'êtl'e dit : ~I'  y a, en etret, deux choses qui 
constituent le culte, à savoil" -la doctrine et la vie, 12 doctl'ine sans 
la \'ie ne le conslitue pas, ni la vie sans la doctr'ine. Pal'eillement 
dans les passages qui suivent; dans le Même: ((Assemble lepeu­
plea(in qu'ils entendent, et afin qu'ils apprennent et qu'ils 
àaignent Jéhovah votre Dieu, et qu'ils prennent garde il 
faire toutes les pm'oles de celte loi. 1) - Deutél', XXXI. 12. 
-- Dalls le M6mc : (1 Si tu 1/(' prends pas ,garde ri (aire toutes 
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les pm'oles de celte loi, pOllr crai~ldre ce Nom magnifique el 
vénérable, Ulzovah ton Dieu. )) - Deutér. XXVIII. 58. ­
Dans le Même: (1 Le Roi écl'ira pour lui un exemplaire de 
cette loi, et il y lira tous les jours de sa vie, afin qu'il ap­
prenne il craindre J éhovalt son Dieu, pOUl' ganler tOlites les 
paroles de celte loi et ces statuts, pow' les (aire. Il - Deutél'. 
XVII. 19. - Dans le Même: Il Tu gar.deiYI,ç. les préceptes de 
J éhova!l ton Dt'eu, en marchant dans ,çes chemins, etm Le, 
craignant. Il - Deutér. Vlll. 6. - Et dans le Même: Il Qui (era 
qu'ils aient un cœll1' pour Me C7'aindre, et pour garder tous 
mes préceptes tous les jours? Il - Deutél'. V. 26; - dans ces 
passages, où il est dit craindre Jéhovah Dieu, il est aussi ajouté 
gal'del' et faire les préceptes de la loi, puis aller dans Ses chemins; 
et cela, pal'ce que, ainsi qu'il a été dit. tout culte interne spirituel 
de Dieu, consistant dans le bien de la vie, doit se fail'e selon les 
vrais de la doctrine, puisque ces vrais enseignel'ont; le culte selon 
les vl'ais de la doctrine est signifié pal' crainrjre .Téhovah, et le culte 
d'après le hien de la vie, pal' garder les JlI'éceptes et aller dans Ses 
chemins; allel' dans les chemins de Jéhovah. c'est 'vivre selon les 
vrais de la doctrine; et comme le culte selon les V1'ais de la doc­
trine est entendu pal' cl'aindre Jéhovah, c'est pOUl' cela q~'i1 est dit 
que d'apl'ès la loi il apprendra à craindre Jéhovah: mais il faut 
qu'on sache que la crainte de .Téhovah est le culte interne spirituel 
qui doit êlre dans le culte ex le l'Ile naturel; le culLe interne spirituel 
est de penser el de comprendre les vrais, ainsi pense l' révérencieu­
sement et sailllerncnt de Dieu, ce qui est le cl'aindl'e, et le culte 
externe naturel est de les fail'e, ce qui est gal'<ier les pl'éceptes et 
les paroles de la [ai. Dans David: Enseigne-moi, ./ého'L·ah,(1 

ton chemin, afin que je mdrche dans III t'b'ité, zmis mon èœw' 
ci la crainte de ton Nom. - Ps. LXXXVI. 11; - pal' en­Il 

seigner le chemin, il est signifié enseigner le vl'ai selon lequel on 
doit vivre; c'est pourquoi il est: dit « afin que je mal'che dans ta 

'Vél'ité; Il par « unis mon cœur à la crainte de ton Nom,l) il est 
signifié que le bien de l'amour doit êtl'e .conjoint avec les vrais de 
la foi; le cœur signifie l'amoul', et la crainte le saint de la foi, qui 
doivent êll'e unis ou êtl'e ensemble dans le culte, Dans le Même: 
«( Heureux quiconque craint Jéh01;ah, marchant dans se.~  
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cltemin~! II - Ps. CXXVIII, 1; - ici aussi, Cf'aindl'e Jéhovah, 
c'est pensel' révér~ncieusement et sainlement de Dieu, et mal'cher 
dans ses chemins, c'est vivl'e seltm les Divins Vrais, par l'un et 
l'autre se fait le cnlte; mais dans le culte externe, qui est de vivre 
selon les Divins VI'ais, doit être le culte interne qui esC de craindre 
Jéhovah, c'est pourquoi il est dit que celui q.ui craint Jéhovah mal'­
die dans ses chemins. Dans le Même: Il Heureux l'homme qui 
craint Jéltovalt, qui dans ses préceptes se délecte beaucoup! Il 
-- Ps. eXIl. 1; - pal'eillement, comme ci-dessus; cal: se délec­
tel' beaucou(l des (ll'éceptes de Jéhovah, c'est les aimer, ainsi les 
vouloir' e.t les fail'e. Dans Jél'émie : lt Ils n'ont point eu de crainte, 
rt ils n'ont point marché dans ma loi, ni dans mes stat /lts. II 

- XLIV. 10; - ne poinl avoir de cl'ainle, c'est ne point penser 
t1~ Dieu d'après.les vrais de la Pa.role, ainsi n'y poinl penser sain­
tement etrévérencieusemenl; ne point marchel' dans la· loi de Dieu, 
ni dans ses slatuts, ~est ne point vivre selon eux lIes pl'éceptes sont 
les lois du culLe intel'lle, les statutssonlles lois du culte externe. Duns 
Malachie: ({Si père, Moi (jesûis), où (esl) mon ltonnell1'? !5iSei.,. 
gneur, Moz'. (je suis), Ol~ (est) la crainte de Moi?)l ... 1. 6, - il est 
dit l~honneur el la crainle, parce que rh~nneul' se dit du culle d'après 
le bien, et que la cminte se dit du cutte par les vrais; que l'honneur 
se dise du bien, on le voit ci-dessus, No' 288, 3li5; c'est pourquoi 
aussi l'honneur se dit du Père et la cr,ainle se dit du Seigneur, cal' 
Jéhovah est dit Père d'après le Divin Bien, et Seigneur, là, d'après 
te Divin Vrai. Dans le Même: « Mon allùmre arec Lévi a été de 
vie et de paix, que je lui a~'  données avec de la crainte, et il 
.Wa craint. ))-11. 5;-pal' Lévi,ici,il est enlendu le Seigneur 
quant au J)ivin HUnlôlin; pal' l'alliance de viè et de paix, ilest si­
gnifié ['union de son Divill avec l'Humain, et par la àainle el par 
el'aindl'~, il est signifié le saint VJ'~i, avec lequel il y a l'union, Dans 
Ésaïe: (( Sur lui reposera l'esprit de Jt>hovah, esprit de sa­
gesse et d'intelligence, espritde conseil et de {orce, esprit de 
scieJlce et de crainte de Jéhovah; de là, son par{um dans ill 
('l'ointe de J éhovalt. )l - XI. 2, 3. - Ces choses aussi ont été 

, dites du Seigneur, et pal' ces paroles est dècrille Divin Vrai, dans 
lequel et d)près lequel toute sagesse el IOule intelligence existent; 
le Divin Vrai qui a élé dans le Seigneur 10l'squ'il (\Iait dans le 
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Monde, etl]ui depuis la glorification de son Humain procède de 
I,ui, est entendu pal' l'Esprit ùe Jéhovah qui reposa sur Lui; par 
« esprit de sagesse et d'intelligence 1) et pal' (1 esprit de conseil 61 
de fol'C!~, 1) il est entendu que par suite il a la Divine sagesse et la 
Divine puissance; par <,1 esprit de science et de crilinte cie JéhQvah, 1) 

il est entendu que par suite il a la tOllte-science et la sainteté même 
dans le culle; et comme la crainte signifie le saint du culte d'après 
'le Divin Vr-ai, c'est pour cela qu'il est ajeuté Il de là, son parfum 
dans la cl'ainte de Jéhovah; » car offl'il' des par'fums signifie le 
culte d'après le Divin spil'ituel, qui est le Divin Vrl,li; que cc soit 
la ce qui est signifié pal' offril' des parfums~ on le voit ci-dessus, 
N°' 32h, h9!, h92, h9!l, 567; il est dit esprit de sage.')se, d'in­
telligence, de science et de cl'3inle; et par l'esprit il est entendu le 
Diviu pr'océdant; et pal' esprit de sagesse, le Divin céleste, qui est 
le Divin procédant reçu PUI' les Anges du Cielinlime ou tl'Oisième 
Ciel; p3r esprit d'intelligence, le Divin spirituel, qui est le Djvin 
procédant J'eçu pal' les Anges du Ciel moyen ou second Ciel; par 
espl'Ît de science, le Divin naturel, qui est le Divin procédant reçu 
par les Anges du demier Ciel ou pl'emicl' Cicl; et par espl'it de 
cl'ainle de Jéhovah, tout saint du culLe d'après ces Divins. Dans 
Jél'émie : (( Je leur donnerai un même cœllr et un même che­
min pour nIe craindre tous ·les jours pOl/r le.ur bien; et je 
traitn'lli avec eux une alliance séot/aire, et ma crainte je 
mettrai dans leur cœw', afin qu'ils ne se retirent point d'au­
près de !lJoi. l) - XXXII. '39, hO; - (( je leUI' ùonnel'ai un 
même éœOl' et un même chemin pOUl' Me craindre, II signifie- une 
même volonté et un même entèndement pOlll' adorer le Scigneur, 
le cœul"signifie le hien de la volonté, le chemin le vrai de l'enten­
dement qui conduit, et la cl'ainte le saint culte qui en pl'ocède; « je 
traitel'ai avec eux une alliance séculaire, et ilia cl'aintc je mettrai 
dans lem' cœur, l) signifie la conjonction pm- le bien de l'amoUl' et 
par le vl'ai de ce bien dans le culte, l'alliance est la conjonction, la 
cl'ainte dans le cœur est le saint du culte d'apl'ès\e vrai dans le bien 
de l'amour; (( afin qu'ils Ile se retirent point c]'aupl'ès de Moi, » si­
gnifie à cause de la conjonction: comme la conjonction avec le Sei­
gnem' se fait par les vl'ais d'apl'ès le bien, et non pal' les vl'ais sans 
le bien, ni par le bien sans les vrais, (l'est pOUi' cela qu'il est dit, 
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lit, l'un et l'autl'e, Dans David: Maison d'Alzaron, confiez­(1 

vous en Jéltot'ah; vous qui craignez Jéhovah, confiez-vous en 
Jéhovah. 1) - Ps. CXV. 1.0, 1.1; - par la maison d'Aharon 
sont signifiés tous ceux qui sont dans le bien de l'amoUl'; et pal' 
ceux qui craignent Jéhovah sont signifiés tous ceux qui sont dans 
le vl'ai d'apl'ès ce bien. Dans l'Apocalypse: « L'Ange qui avait 
l'Évan,gile étenlel dit: Craignez Dieu, et 1onnez-Lui gloire; 
adorez-Le. Il - XIV. 7; - par craindre Dieu et Lui donner 
gloire, il est signifié rendre un culle au Seigneul' d'après les saints 
vl'ais, et L'adol'm' signifie Lui rendre un culte d'après le hien de 
l'amoUl', Dans David: (1 Qu'ils craignent Jéhovah, toute la 
ten'e! Que de Lui aient crainte tous les habitants du ,globe! 
Voici, rœil de Jéhovah sur ceux qui Le craignent, sur ceux 
qui s'attendent à sa mi,çéricorde. Il - PS, XXXIII. 8, 18.­
Dans le Meme: « Le bon plaisir de Jéhovah est en ceu:r: qui 
Le craignent, qui s'attendent à sa· miséricorde. 1) -J Psaume 
CXLVlI, H. - Comme la crainte de Jéhovah signifie la récep­
tion du Divin Vrai, ~t la Miséricorde la réception du Divin Bien, 
c'est pour cela qu'il est dit « l'œil et le bon plaisir de .Jého\'ah SUI' 

ceux qui Le craignent, qui s'attendent à sa Misét'icorde. Il Dans 
.Ésaïe: « Un peuple lJuissant T'honorera, une ville de nations 
fortes Te craindra, )l - XXV; 3; -Ici aussi, le culte d'après 
le hien est signifié pal' honorel', car l'honneul' se dit du bien de l'a­
rnoUl', et le culte d'après les vrais est signifié par craindre le Sei­
gneur, comme il a été dit ci-dessus j un peuple puissant signifie les 
hommes de l'Église qui sont dans les vl'ais d'après le bien, car de 
là vient taule puissance; une ville de nations fortes signifie ceux qui 
sont dans les vrais de la doctrine, et pal' ces vrais dans le hien de 
l'amoUl'; et comme de là vient taule puissance spirituelle, c'est pOUl' 
cela qu'il est dit nations forles; d'apl'ès ces paroles, il est encore 
bien évident .que le mariage du bien et du vrai est dans chaque 
chose de la Parole, car honol'er se dit du bien, et cl'aindre se dit 
du vrai, l'un et l'autl'e dans le culte; le peuple se dit de ceux qui 
sont dans les vrais ei pat· les vl'ais dans le bien, et les nations se 
disent de ceux qui sont dans le bien el d'après le bien dans les 
vl'ais ; et comme, dans le Monde spirituel, toute puissance vient de . 
la conjonr.lion du bien et du vrai, c'est pour cela que le peuple est 
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dit puissant, et que les nations sont dites fortes. Dans les pa~sages 
suivants, la crainte de Jéhovah signifie aussi le culLe dans lequel il 
y ala sainteté par les vrais; dans Ésaïe: c( Le cœur de ce peu­
ple s'est ÙOi,qné de !Iloi, et leUl' crainte à l'égard de Moz' est 
devenue un commandement d'hommes enseigné. II -XXIX. 
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13. - Dans le Même: Qui d'entre 1JOUS craint Jéhovah, l( 

écoute ta voix de son serviteur? Que celui qui marche dans 
les ténebres, et pour qui il n'y a point de splendeur, se confie 
dam le Nom de Jéhovah, et s'appuie sw' son Dieu. Il - L. 
10. - Dans Jérémie: Il Elles entendront tout le bien que je 
vais lellr (aire, afin qu'elles craignent, et quOelles soient 
émues l.t cause de toulle bien et de toute ~a  paix que je vais 
luilaire. li - XXXIll. 9. - Dans David: tl L'Ange de J ého-, 
vah campe autour de ceux qui Le craignent, afin de les déli­
vrer. Craignez Jého1Jah, (vous), ses saints; car, point de r/-i­
seite pour cellx qui Le craignent. Il - Ps. XXXIV. 8, 10. ­
Dans le Même: t( En eux point de changements, et ils ne crai­
gne1lt point Dieu. Il - Ps. LV. 20. - Dans le Même: Il Le 
cOmmencement de la sagesse (est) la crainte de Jéhovah; en­
tendement bon chez tous ceux qui agissent ainsi. 1) -'- ,Ps. 
CXI. 10; - comme la crainte concerne le Divin Vrai d'où 
procède la sainteté dans le cul le, et d'où procèdent la sagesse et 
l'intelligence, c'est pour cela qu'il est dit le commencement de la 
sagesse est la crainte de Jéhovah, entendement hon, c'est-il-dire, 
intelligence, chez tous ceux qui agissent ainsi. Dans le Même: 
t( Ceux qui craignent J é/w'L'ah Le loueront, toute semence de 
Jacob L'honorera, et tOllte semence d'1sl'aël Le craindra. li 

- Ps. XXII. 24. -Dans Luc :tl La Miséricorde de 'Dieu au.x 
générations de générations pour ceux qui Le craignent. ll­
I. 50. - Que cl'aindre Jéhovah Dieu enveloppe et par suite signi­
lie avoir pour saint et l'évérer, par conséquent adorer saintement 
et révérencieusement, on peut aussUe voir par ces passages, dmls 
Moise: l( Mes sabbats 1JOUS observerez, et mon sanctuaire vous 
craindrez (vous l'évérerez). Il - Uvit. XIX. 30. XXVI. 2• 
•- Dans le Même: « L'œuvre de Jéhovah, combien elle est à 
craindre(à l'é\'érer), celle que je vais (aire!)) -Exad. XXXIV. 
10. --Et dans le Même: Et Jacob craignit; et il dit: Com­tl 
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bien .est cl cmindre (à l'évérer) ce lieu-ci! Rien (n'est) ceci, si­
llon la mai,~on de Dieu, et la porte du Ciet.) .-:-Gen. XXVllI. 
17; - que craindre, quand il se dit dU Divin et du saint du Ci~ 

et de n~glise, signifie l'~vérer et avoir en \'énération, cela est évi­
dent d'après ces passages; puis, en ce que le même mot, qui si­
gnifie craindre en langue Hébr:lique, signifie aussi révérel' et véné­
rel', Cela est encore évident par ces passages, dans Lue: Il Un 
certain juge il y avait dans une certaine vitte, ne n:aignant 
point Dieu, et ne rél,érant point l'homme; il dit en lui-mê­
me : Quoique je ne craigne point Dieu, et que je ne ,'évcre 
point t'homme. » - XVlll, 2, h; - il est dit cl'aindre Dieu et 
révérer l'homme, parce que cl'aindre si~\Jifie \'évél'er à lin degré 
supérieur. Dans Matthieu: (( Jésus dit: iVe craignez point de 
la part de ceux qui peuvent tuer le corp,~, mais qui ne pew:en t 
tuer t'âme; craignez jJlutôt Celui qui peut (aire périr et le 
corps et t'âme dans la géhenne, Il - X, 28. Luc, XII. 6,5, 
7; - mais ici, par cl'3indl'e, il est signifié avoir la crainte de mou­
1'\1' spirituellement, par conséquent une crainle natul'elle, qui est 
une appréhension et une peur; au contl'aire, la ,cl'ainte spirituelle 
est une sainte crainte, qui est dans tout amour spirituel d'une ma­
nièl'e variée selon la qualité et la quantité de l'amour; dans celle 
crainte est l'homme. spirituel, lui aussi sait que le Seigneur ne fait 

,de mal à personne, qu'à plus forle mison il ne fait péril' personne 
quant au COl'pS ni quant il l'âme dans la géhenne, mais qu'il fail 
du bien à tous, et qu'il veut élever chacun il. Lui dans le Cier quaut 
au corps et quant à l'âme; pal' suite sa cl'ainte est une sainte crainte, 
que par le mal de la vie et par le faux de la doctl'ine l'homme ne se 
.détourne de ce Divin amour, et -ainsi ne le blesse; mais la cl'ainte 
natm'elle est une appréhension, une peUl'et une teneur, à cause de 
dangers, de châtimentS' et ainsi de l'enfel', cette cl'ainte esL dans 
tout amour corporel d'one manière variée aussi selon la qualité et. 
la quantité de ['amoul'; l'homIne naturel qui a cette crainte ne'sait 
autr'e chose, sinon que le Seigneur fait du mal aux méchants',les 
condamne, les jette dans l'enfer et les punir; cela vient de ce que 
ceux-là craignent et redoutent le Seigneur; dans cette cl'ainte ont 
été la plupart des Juifs et des Israélites, par cette raison qu'ils 

( "étaient des hommes naturels ;c'esl pOUl' cela qlle, dans la Parole, 
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il est dit tant de fois avoir peur'et être effrayé à cause de Jéhovah,
 
et aussi qu'ils étaient dans la peur et dans la frayeur; de là est venu
 
qu'il est dit des fils d'Israël, qu'ils tl'emblèrent quand la Loi Di­

vine, ou le Divin VI'iji, fut pl'olllulgué du haut de la Montagne de
 
Sinaï, - Exode, XX. 15,16, 17. Dentér. V. ~O, 2'1, 22: ­

c'est cette crainte, qui est entendue en partie par' (( la Frayeur
 
d'lsal1k, par taquelleJarob jllra à Laban, ll-Gen, XXXI. h2,
 
53; -car par Ahr'aham, Isaac et Jacob, dans la Parole, il est enten­

du le Seigneur, pal' Abraham le Seigneur' quant au Divin céleste"
 
pal' Isaac le Seignelll' quant au Divin spirituel, et par Jacob le Sei­

..
 
gneur quant au Divin naturel; le Divin spirituel, qu'Isaac signi­

fiait, est le Divin'Yrai qui efl'rllie les hommes naturels; et comme
 
Laban était un homme naturel, c'est pour cela que Jacob lui jura
 
pal' la frayeur ou la terreur d'Isaac. 11 est entendu nne crainte
 
presque semblable, darîs Ésaïe: (( J éhorah Sébaoth '/}ous )ancti­

fierez, car il est t'otre ('1"aillte et t'otre frnyeur. Il - VIII. 13;
 
-- là, il est dit crainte, pOUl' l'homme spirituel, et frayeur pour
 
l'homme naturel. PJ.ÏUI' que l'homme spirituel ne soit pas dans la
 
même crainte q,ne l'homme naturel, il est dit (1 ne Cl'ains point, Il
 

dans Ésaïe: <i braN! ne l'l'l1in.~ point; Nil' je t'.a,i r{/chetf, t'op­j' 

pelant par ton nom; à Moi, toi. )l - XLIII. 1. - Dans Luc: 
(1 Ne' crains point, petit troupeau, car il a plu li l'otre Père 
de vous dO/me1' le royaume. II -XII. 32. - Et dans Jél'émie: 
Cl Ne crains point, mon serviteur'Jacob, et ne soi,~  point ef­

(rayé, Israël; car l'rI oi, je te conserve de loin; Jacob sera tran­
quille e,t en repos, personne qui l'épourante. Il - XXX. 9, 
1. 0 j - et dans plusieurs a,utres passages. Qu~, de plus, la crainte, 
la Lel'l'eul', la consternation et autres choses semblables, signifient 
diverses commotions du mental (animus) et divers changements 
d'état du mental (mens), on le voit ci-dessus, N°' 667, 677, 

697. Et de perdre ceux qui perdent la terre, signifie l'en­
(el' t't ceux qui dhruisent l'Église: on le voit par la signification 
de pfrdrf, lorsqu'il s'agit de ceux qui détruisent l'Église, en ce que 
c'est la damnation et ('enfer; car lorsque donner la l'écompense aux 
sel'viteul's les prophetes et les saints signifie la salvation et le Ciel 
à ceux qui sont dans les Vl'ais d'apcès le bien, ainsi à ceux qui 
constituent l'Église, la perdre signifie la dlllllnation et l'enfer; et 
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par la signification de la terre, en ce qu'elle est l'Église, NQ' 29, 
304, M3,!I17; par conséquent, pel'dl'e la tel'I'e signifie détl'Uil'e 
l'Église. Que pal' la tene, dans la Parole, il soit entendu l'Église, 
c'est ce qui a été montl'é en beaucoup d'endrQÏts ci-dessus, et aussi 
dans les ARCANES CÉLESTES; si pal' la tene, <lans la Pal'ole,i! est 
signifié l'Église, 

" 
il ya pour cela plusieul's l'aisons, à savoir, que 

là, p'ar la terre, 10l'squ'aucune terre n'est spécialement nommée, 
comme Lerre d'Égypte, d'Édom, de Moab, d'Assyrie, de Chaldée, 
de Babel, et autres contrées, il est entendu la tene de Canaan, et 
pal' cette terre, ceux qui sont dans l'idée spirituelle ne peuvent pas 
pensel' à une telTe, parce que cela, est terrestre et non céleste, mais 
ils pensent à la qualité de la nation qui l'habite qtlant à l'Église, de 
même que quand ['Église, ou la l'eligion, ou le culte, est dans l'idée 
de quelqu'un, si d'apl'ès celle idée les terres sont nommées, alol's 
on pense, non à la terl'e, mais à la qualité de la nation de cette 
tel're quant à l'Église, à la religion ou au culte; de là vient que les 
Anges qui sont spirituels pensenL il l'Église, quand l'homme dans 
la Parole IiL la terl'e; et ce que les Anges pensent est le sens spiri­
tuel de la Parole, car le sens spirituel de la Parole .est pOUl'les An­
ges et aussi pOUl' les hommes qui sont spirituels; en effet, ~a Pal'ole, 
dans la leltl'e, est naLurelle, mais néanmoins en dedans ou dans snn 
sein elle est spil'ituelle, et quand le natm'el est enlevé, le spil'ituel 
qui est en dedans ou d:tns son sein est mis en évidence. De plus, 
dans le Monde spil'iLUel, ou dans le Monde où sout les espl'its et les 
anges, il y a des ten'es comme dans le Monde natul'el où sont les 
hommes, eL ces terres quant à l'apparence exlel'lle sont absolument 
semblables; il ya là d~s plaines, des vallée~. des montagnes, des col­
lines, et il ya des fleuves et des mel'S; il ya311ssi des champs, des pl'ai­
ries, des forets, des jal'dins, des pal'a<lis; et là, ces telTes sont belles 
d'aspect absolument selon l'élat de l'Église chez ceux qui habitent sur 
elles, et changent aussi selon les changements de l' (~glise chez eux; 
en un mOl, la cOJ'l'espondance des tenes avel.: la récelltion du bien de 
l'amoul' et du vrai de la foi ehez le~ habilants, y est complète; de là 
"jent allssi que par la tene, dans la Pal'ole, est signifiée l'Église, car 
la qualité de IH.tene y est la qualité de l'Église, la cOl'respondance 
produit cela; dans ce Monde-là, la terre elle-même faib un 'avec 
l'Église, comlpe le conespondant avec sa chose à laquelle il com\s­
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pond, absolument comme l'elfet avec sa cause efficiente, comme 
l'œil avec sa vue, comme le langage avec son entendement, comme 
l'action avec la vplonté, comme la physionomie de la face avec l'af­
fection de la pensée, en un mot, comme l'instrumental avec soli. " 

pl'incipal, dont il est dit qu'ils font une seule chose; de même, dans 
le Monde spirituel, la qualité de la tene avec la qualité de l'Église: 
d'après ces explications, on peut voir pourquoi par la terre, d,lIls 
la Parole, il est signifié l'Église, et qu'ici Il.ar perdre la terre il est 
signifié détruire l'tglise; comme aussi dans les passages suivants; 
dans ltsafe : li Est-ce là cet homme qui ébranlait la terre, qui 
faisait trembler les royaumes? 11 a réduit le globe en désert, 
tt en a détruit les villes; ta terre tu as perdu, tOTI peuple tu 
as tué, )~XIV, 16, 17, 20; -ces choses ont été dites ùe Lu­
cifer, par' qui, la, est entendue Babel, comme il est éviJent d'après 
ce qui pr'écède et ce qui suit ces paroles; et par la TelTe, qu~il 

ébranlait et qu'il a perdue, il est signifié l'l~glise; pal' les royau­
mes, qu'il faisait trembler, sont signiliées les Églisès dans lesquelles 
l'Église commune était distinguée j pal' le globe, qu'il a "réduit en 
désert, est signifiée l'Église commune j par les vi'lles , qu'il a dé­
truites, sont signiliés les vrais de fa doctrine de l'Église; et par le 
peuple, qu'il a tué, sont signifiés les hommes de J'Église dont il a 
ùétl'uit hi vie spirituelle. Dans Jérémie: «Me voici contre toi, 
montagne qui détruis, qui détruis tOlite la terre, Il - LI. 2i>; 
- ces choses aussi ont été dites de Babel, qui est appelée mon­
tagne qui détruit, parce que la montagne signifie l'umour de do­
miner, ici SUI' le Ciel et SUI' la telTe, amour auquel les biens et les 
vrais de l'Église sel'vent de moyens; c'est pOUl' cela que détruire 
toute la teITe signifie détruil'e l'Église tout entière. Dans Daniel: 
li La quatrième bête montant de la. mer dévoràa toute la 
terre, et eLle la roulera et l'écrasera. 1) - VII, 23; - pal' celte 
Mte aussi est signifié l'amonr de d9miner sur tout le Ciel et SUl' 

toute la telTe, amour dont sont animés ceux,qui sont de la Babel; 
voir ci-dessus, N°' 316, 556; c'est poul'quoi, pal' dévorer, foulel' 
et écraser la telTe, il est signifié détruire entièrement l'Église; qui 
est-ce qui ne voit qu'il ne montera pas de la mer quelque bête qui 
doive dévorer', foulel' et écraser' toute la terre, mais que ce sera 
quelque al110U,I' mauvais ct diabolique qui agira ;iinsi :1 l'égard de 
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l'Église. Dans Moïse: 1111 n'y aura plus de déluge pour perdre 
la terre. ll- Gen. IX, 1'1; -là aussi pal' la terre est signifiée 
n:glise, qui a été déll'uite pal' les Antédiluviens, mais qui ne doit 
plus être détl'uite. Dans Ésaïe: Il JéhovlIh lJa videl' la Len'e et 
l'épuiser, et il en boulfvel'sera les l'aces. Elt liidllllt vidre sera 
la terre, et en dépouillant dépouillée elle sera; elle sera dans 
le deuil, elle sem conlondue, la terre lli/bitl1ble; il languira, 
it sera conf<mdu, le g./obe; la terre elle-1I1eme sera prolanée, 
parce qu'ils ont transgressé les lois, outl'epassé le statut, 
rendu vllino· l'a/lin/lce d'étemité; l" est poul'quoi, Id malédic­
tion dévorera la terre. Les clltaractes d>en haut ont été ou­
verUs, et ébrmilés Ollt été les fondements de la tare; en 
froissant li'Ol:çsée a été la terre, en agitant a été agitl1e lil 
terre, en chancelant clûmcel/e la terre comme un homme irre, 
et de côté et d'autre elle est agitée comme une Cflbll1U1, 1) ­

XXIV. 1, 3, h, 5, 6, 18, 19, 20; -qu'ici parla terl'C il soit 
entendu, non pas la tene, mais l'1~glise, chacun peut le \'oil'; s'il 
est parlé ainsi de [' Église, c'c~t pal'ce que dans le Monde spirituel 
les ten'es, SUI' lesquelles habitelllles Anges et les esprits, sont chan­
gées ct même sont agitées de la ml'lmt: rnanii'l'e qu'il est dit ici, se­
lon lcs changements de "état de l' Jtglise chez les hubitanls; s'il est 
dit Il JéllO\'ah \'a videl' la lerl'C el l'épu'isel', Il [luis, Il en viùant vidée 
sel'a la terre, et en dépouillant dépouilll\e elle sel'a, )) c'est rarce que 
là, quand l'Église est dév:lstée chez eux, les lerl'es changent de 
face; les jal'(lins paradisiaques, les partel'l'es émaillés de fleurs, les 
lieux pleins de verdure, et les 'autres lieux, dont ces tel'res étaient 
aupal'avant embellÎes, s'évanouissent, et sont remrlacés nar des 
lieux déplai~ants, tels que sont des plaines de sable, des endroits 
rem[Jlis de Iroches, des campagnes couvertes de l'onces et d'épines, 
et autres lieux semblahles, cOl'l'espondants aux faux et aux maux. 
qui onl dévasté l'Église; sa dévastation quant au hien de l'amom' 
et de la charité est signiliée pal' vider la ttlTe, et sa désolation 
quant aux vrais fie la doctrine et de la foi est signiflée pal' l'épuisel' 
et la dépouiller, et le changement lui-méme par en houlevel'sCl' les 
faces; elle sera dans Je deuil, elle sera confonùue, la lûrc haii..Il 

table; il languir<l, il sel'a confondu, le globe; la malédiction dévo­
rera la ten'e, signifie 'lue rien n'y el'oill':l et n'y !Ienrir3, maislj 
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qu'elle deviendra stérile el sera remplie de choses inuliles, d'apres 
lesquelles la terre esl dite être dans le deuil, languil' el êtl'e dévOl'ée 
par la malédiction; comme c'est ce qui arrive quand les habitants 
ne s'y occupent plus des choses saintes de l'Église, c'est pOUl' cela 
qu'il est dit (( parce qu'ils ont tl'ansgl'essëles lois, outrepassé le 
stalut; rendu vaine l'alliance d'éternilé; 1) comme les leITes y sonl 
tantôl inondées, tantôt ébranlées, el même çà et là se fen,dent el 
s'entl"ouvrent vel'S 1'enfer qui est en dessous el qui s'élève, ce qui 
alTive selon et en tanl que les faux et les maux sont aimés, el 
que par' suile les biens et les vrais de l'ltglise sont falsifiés'et sonl 
niés, c'est pour cela qu'il est dit ((les cataracles d'en haut ont été 
ouverle~, ébr'anlés ont été les fondements de la lerre, fl'oissée a été 
la terre, et elle chancelle comme un homme ivre; )l ces choses aussi 
arri"ent en réalité dans le Monde spirituel quand l'élat de l'Église 
y est diangé ell un état conl.raire. D'après ces explications, on peuL 
voil' d'où vient que pal' la tene, ici el ail1eul's dans la Parole, il esl 
entendu l'l~glise. ~ 

69S, Vers, 19. Et fut ouvert le Temple de Dieu da1ts le 
Cie~ el fUl vue t'Arche de son alliance dans son Temple, et 
il .~e  fil des râairs, et d(s voix, cl des tonnerres, et un trem­
blement de terre, et une grêle grande. - Et (ut ·ow:erl. le 
Temple de D{eu dans le Ciel, signifie l'apparition du nouveau 
Ciel el de la nouvelle Église, où le Seigneur esl adoré; et fut vue 
l'Art/te de son alliance dans son Temple, signilie le Divin Vrai 
par lequel il y li conjonction avec le SeigneUl' : el il sr.. fil des éclair.~, 

et des voi:r:, et des tonnerres, signilie aloJlt; dans les lieux infé- \ 
rieurs, où sont les méchants,' conflits el troubles de pensées, el rai­
sonnements d'a pres le mal el le faux sur le hién el le vrai: et un 
t1'emblement de terre, signilie un changement d'étal quanl aux 
choses qui chez eux appartiennent. au Ciel Cl il l'I~glise  : et une 
g1'êle grander signifie ,le faux illfel'Dal délJ'llisant les vl'ais el les 
biens de l'Église. 

699, Et fut ouverlle Temple de Dieu dans le Ciel, signifie 
l'aPP(1l'ilion du nouveau Ciel et de la nouvelle Eglise, où le 
Seigliell1' est adoré: on le voit pal' la signification du Temple, 
en ce qu'il est le Ciel et l'l'~glise, id le lJouveau Ciel el la nouvelle 
f:gli<;c; leul' illlparilio,Î i~~1 Sigllili6~ [Jal' cela qUt~ le Temple fut 011­
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Veit: que le Temple, dans le sens suprême, signifie le Seigneur 
quant à son Divin Humain, et le Divin Vrai procédant de Lui, et 
dans le sens respectif le Ciel et l'Église, on le voit ci-dessus, 
N°' 220, 391, 630. Si le Temple signifie ici le nouveau Ciel et la 
nouvelle Église, où le Seigneur est adol'é, c'est parce que dans ce 
Chapitre il a été question des changements d'état qui pl'écèdent 
le Jugement Derniel', à savoir, de la séparation des méchants d'a­
vec les bons, et de leur éloignement des lieux où ils avaient été 
précédemment; quand cela arrive, alors un nouveau Ciel et une 
nonvelle Église apparaissent à ceux qui sont dans les Cieux sU11é­
rieUl's; tant qu'ils ont été conjoints avec les méchants, ce Ciel et 
cette Église ne pouvaient pas apparaitre, pal'ce que leUl's intérieurs 
avaient été fermés, afin qu'ils ne fussent pas lésés par les méchants 
avec lesquels il y avait communication quant aux extel'lles; mais 
quand les méchants eUl'ent été séparés' et éloignés, alors chez les 
bons fUl'ent ouvel'ls les intél'ieurs, qui en eux-mêmes étaient cé"" 
lestes, et les intél'ieul's ayant été ouverts le Ciel et l'Église se décou­
vrirent, car autant les intérieurs, qui sout célestes et spil'itllels, sont 
ouverts, autant se découvre le Ciel tel qu'il est quant à l'Église 
chez ceux en qui il yale Ciel et l'Église. Que cela sait ainsi, pel'­
sonne ne peut le savoil' d'après la propl'e intelligence; parce que ce 
son! des al'Canes du Ciel, qui ne peuvent êtl'e appris que par révé­
lation; car qui peut savoir comment a été accompli le Jugement 
Dernier; puis, quels ont été les changements qui l'ont précédé dans 
le Monde spirituel, et ceux qui l'ont suivi? mais pour qu'on les so.t, 
ils m'ont été manifestés; c'est pourquoi il m'est permis de les dé­
crÎl'e ici d'après la Révélation. S'il est dit un nouveau Ciel et une 
nouvelle Église, où .le Seigneul' est adoré, c'est pal'ce que dans le 
nouveau Ciel et dans la nouvelle Église le Seigneur Seul est adoré; 
car' le Divin y est distingué, nOll pas en trois Ptwsonnes, mais en 
un Trine dans une seule Personne; SUI' cetie Trinité, voir ce qui a 
été écrit dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, du N° 280 
au N° 310 : c'est là aussi ce qui est entendu dans l'Apocalypse, 
lorsqu'il s'agit de la nouvelle Jél'usalem : « Et de Temple je ne 
vis pas en elie, car le Seigneur Dieu TOUL-Puissant en est le 
Temple, el l'Agneau. Il - XXI. 22; - pal' le Seigneul' Dieu 
Tout-Puissant ct l'Agneau, il est entendu le Seigneur quant au Divin 
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Même et au Divin Humain; s'if n'y fut point vu de Temple, c'est 
parce que par le Temple, dans le sens suprême, il est signifié le 
Seigneur quant au Divin Vl'ai et quant au culte, comme il a été 
montré ci-dessus, N°s 220, 391, 630, et p3rcé que pal' la nou­
velle Jérusalem il est entendu l'Église quant à la doctrine ou la 
doctrine de la nouvelle Jérusalem. Mais néanmoins, dans le Ciel, 
il ya des Temples dans lesquels le SeigneUl' est pl'êché, et lé Divin 
Vrai enseigné. 

700. Et {ut vue l'Arche de son alliance dans son Temple, 
signifie le Divin Vrai par lequel il y a conjonction avec le 
Seignellr : on I~ voit pal' la signification de l' A,'che' d'alliance, 
en ce qu'elle est le Divin Vrai procédant du SelgneUl', comme il va 
êtl'e montré. Si l'Arche d'alliance {ut vue, c'est pal'ce que le Tem­
ple apparut, et qu'au milieu du Temple de Jérusalem il y avait 
l'Arche où avaient été déposées les deux Tallies de la Loi, par les­
quelles dans le sens uijÎversel était signifié le Divin Vrai procédant 
du Seigneur, ainsi le Seigneut' Lui-Même qui eslle DiVIn Vrai dans 
les Cieux, d'où il résulte même que le Seigneul' est appelé la Pa­
role, dans Jean, - I. 1, 2, lIt : - si l'Al'che a cette signification l 

c'est parce que la Tente de convention représentait les trois Cieux; 
son Parvis représentait le demiel' ou. pl'emiel' Ciel, la Tente elle­
même jusqu'au Voile, où étaient la tallie pour les pains, l'autel du 
parfum et le chandelier, représen,tait le Ciel moyen ou second Ciel, 
ct l'Arche qui était en dedans du Voile, sur laquelle était le Pro­
pitiatoire avec les Chérubins, représentait le Ciel intime ou tl'oi­
sième Ciel, et la Loi elle-même, qui était dans l'Arche, l'epl'ésen. 
tait le Seigneur quant au pivin Vl'ai ou quan tà la Parole; et comme 
il y a conjonction avec le Seigneur par la Parole, c'est pOUl' cela 
que cette At'cheetait appelée l'Arche d'alliance, car l'alliance si­
gnifie la conjonction. Que la Tente ou le Tabernacle ait repl'ésenté 
la foeme du Ciel, et que conjointement avec le Parvis elle ait ,'ep"é­
senlé les tl'ois Cieux, puis aussi, que le Saint des saints, qui était 
l'intime où il y avait l'Arche dans laquelle étaient les Tables de la 
Loi, ait représenté le teoisième Ciel ou Ciel intime, et que la Loi 
oule Témoignage ait repeésenté le Seigneue Lui-Même, on le voit 
dans les ARCANES CÉLESTES, N°s 3!l78, 9It57, 9li81, 9It85, Voir 
aussi dans les ARCANES CÉLESTES, que le Tabernacle, de même 

IV. 28. 
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que le Temple, a signifié dans le sens supl'eme le SeigneUl', dans 
le sens respectif le Ciel et l'Église, et pal' suite le saint du cuhe, 
N°' 9h57, 9h81, 1.02h2, 102!1f>, 105â6; que l'alliance, da!ls 
la Parole, signifiè la conjonction; que toutes les chose~ de l'É­
glise, tant intel'Oes qu'extemes,. sont les signes de l'alliance, et 
qu'elles sont dites l'alliance, pal'ce que pu,' elles il y a conjonction, 
N°' 665, 666, 1.023, 1038, 18M, 1996, 2003, 2021, 2037, 
680h, 8767, 8778, 9396, 9!l16, ,10632; que par suite la Loi 
promulguée sur. la Montagne de Sinaï a été appelée l'alliance, et 
l'Arche dans laquelle était celle Loi, l'Arche d'alliance, N°s 680h, 
9U6, Que l'AI'che avec l'alliance ou le Témoigna~e, qui y était 
l'enfermé, signilie le Seigneur quant au Divin Célesle, qui est le 
Divin Vrai dans le Ciel intime ou troisième Ciel, on peut le voir 
pal' ce qui est dit ~e l'AI'che dans la Parole; par exemple, dans 
Moïse: l( Qu'ils Ale (assent un Sanctuaire, pour que i'habite 
au milieu d'eux, $elon tout ce que Moi'je t'ai montré, la 
(orme de l'Habitacle: Principalement ils Me (eront une 
Arche de bois de Schittim, et tu la cou'vriras d'or pur; en 
dedans et en dehors tu la cO,uvriras : et tu lui (eras une bor­
dure d'or, quatre anneaux d'or pour les barres; et tu mc.Ltras 
dans l'Arche le Témoignage que je te donnerai: el lu feras 
un Propitiatoire d'or pur, el tu (eras deux Chérubins d'or, 
d'or massif tu les (eras du Propitiatoire, de sort4 que les Ché­
7'ubins déploient les ailes, et COll1.!1:ent de leurs ailes le Propi­
tiatoire, et leurs (aces vers le P,:opitiatoire : et dans l'Arche 
tu mettras le Témoignage, et je conviendrai avec toi là, el 
ie parler.ai avec toi de dessus le Propitiatoire, d'entre les 
deux Chérubins qui (seront) sur l'Arche du Témoignage, en 
tout ce que je te commanderai pour les fils d'/sraël." -Exod. 
XXV. 8 à 22.- (( Tu (eras un Voile d'hyrlcinthe et de pour­
pre, et d'écarlate double- teint et de fin lin tissu, il ChérU­
bins: tu le matras sur quatre colonnes dt Schiltim cou­
vertes d'or; et tu mettras le voile ,~OllS les agrafes, et tu 
Ùldroduiras là, en dedans du voile, l'Arche du TémoigrlOge, 
de sorte que le voile distù.,gue pour VOliS entre le saint 6J, le 
saint des saint.~, e-t tu mettras le voile devant l'Arche dans 
le saint des saints.))-.Exod. XXVI. 31,52,33, 3lI;-i1 a"été 
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dit ci-dc!;sus, que la Tente où étaient l'Arche, le chandelier, la 
table pour les pains et l'autel pour le parfum, conjointement avec 
le Panis, a l'eprésenté les tl'ois Cieux, et que.le lieu, en dedans du 
Voile, où il y avait l'Arche dans laquelle était la Loi ou le Témoi­
gnage, a représenté le troisième Ciel; que ce lieu ait représenté 
ce Ciel, c'est parce que là était la Loî, pal' laquelle est entendu le 
Seigneur quant au Divin Vrai ou quant à la Parole, car cette Loi 
dans le sens large a cette signification, et le Divin Vrai pi'océdant 
du Seigneur forme les Cieux; ce vraï' est reçu très-pul'ement par 
les Anges du troisième Ciel, pal'ce qu'ils sont dans la conjonction 
avec le Seigneur par l'amour envers Lui, cal' dans ce Ciel tous les 
Anges sont dans l'amoul' envel's le Seigneur, c'est pourquoi ils 
voient le Divin Vrai commc insité en eux, quoiqu'il influe conti­
nuellement du Seigne:Jrj c'est de là que ce Ciel, plus que tous les 
autres Cieux qui sont inférieurs, est dit être dans le Seigneur, 
parce qu'il est dans le Divin qui procède de Lui: ce Ciel a été re­
présenté par l'Arche, dans laquelle est la Loi, c'est-à-dire, le Sei­
gneur; de là venait que l' Al'che était couverte d'or, en dedans et 
en dehors, et qu'il y avait un Propitiatoire SUI' l'Arche, et SUI' le 
Propitiatoire et formés de ce Propitiatoire deux Chérubins qui 
étaient d'ol' pur; car l'or, d'après la cOI'I'espondance, signifie le 
hien de l'amOllI', dans lequel sont les Anges du troisième Ciel; pal' 
le Propitiatoire étaient signifiées l'audition et la réception de toutes 
les choses du culte q'ui procède.<Ju hien de l'amoUl' d'après le Sei­
gneut', et pal' les Chérubins étaient signinées la PI'ovidence du 
Seigneur et la garde, pour qu'il ne soit approché que par le bien 
de l'amour; et ce Ciel est une garde, avec les Anges qui y sont, 
pour qu'il ne ~oit élevé vers le Seigneur Lui-Même rien autre chose 
que ce qui procède du bien d~ l'amour envers Lui d'après Lui; car 
tout culte de Dieu passe par les Cieux jusqu'au Seigneur', et dans 
le chemin il est purifié jusqu'à ce qu'il soit élevé au troisième Ciel; 
el là, il est entendu et reçu pal' le Seigneur, les autres choses qui 
sont impUl'es sont netloyées dans le chemin; c'est de là que des 
Chérubins d'or avaient été placés sur le Propitiatoil'e qui était SUI' 

l'Arche, et c'est de là que ce lieu al'ait été appelé sanctuaire et alls;.;i 
saint des saints, et qu'il avait été séparé de la partie extérieure du 
Tabernacle pat' un Voile. Que la Tente conjointement avec le Parvis 
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ail repl'ésenté les trois Cieux l 011 peuL aussi le voil' en ce que toutes 
les choses qui avaienl élé instituées chez les fils d'Israel étaient des 
représentatifs des choses célestes, cal' l'Église elle-même était une 
Église \'eprésenlative, ainsi le Tabel'Oacle était principalement avec 
l'Autel la chose la plus sainte du culte, cal' le culte était accompli 
sur l'Autel par les holocausteset par les sacrifices, et dans le Ta­
llernac!e pal' les parfums et Ilar les lampes qui y étaient allumées 
chaque jour, et par les pains qui aussi chaque jour étaient rangés 
sur la table; loutes ces choses l'eprésentaient topt le culte dans le _ 
Ciel et dans l'Église, et la Tente elle-même avec l'Arche )'epl'é­
sentait les Cieux eux-mêmes; de là venait qne ce Tabernacle était 
appelé l'Habitacle de Jéhovah Dieu, comme est appelé le Ciel 
même: que les Cieux aient été repl'ésentés pal' le Tabel'Oacle, on 
peut encore le voir en ce que sa forme a été montrée à Moïse pàr 
le Seigneur sur la Montagne de Sinaï, et que ce qui est montré en 
forme pal' le Seigneur représente ou le.Ciel ou des choses qui ap­
partiennent au Ciel; que la forme du Tabernacle ait été montrée à 
Moïse sur la Montagne de SinaI, on le voit par ces paroles qui ont 
été dites à Moïse: « Qu'ils !Ife (as,~ènt un srlnctunire, pour que 
i'habite au milieu d'eux, selon tout ce que je t'ai montré, la 
(orme de, l'Habitacle; 1) et plus loin: (1 Vois et (ais-(Ies) en 
leur (orme, qui t'a été montrée dans la montagne.» - Exod. 
,XXV. 8, 9, 40; - c'est de là qu'il est dit « sancluaire, 1) et qu'il 
est dit u pOl1l' que j'habite au milieu d'eux. 1) Quant à ce qui con­
cerne spécialement la signification de l'Arche, du Propitiatoire sur 
l'Arche, et des Chérubins sur le Propitiatoire; puis, celle de la bor­
dure d''Ûr aulour de l'Arche; des quall'e anneaux pour les banes, 
du Voile, des agrafes, et des autres choses contenues dans ce pa~ 

sage, on le voit expliqué dans les ARCANES CÉLESTES, depuis le 
N° 9.\56 jusçu'au N° 9577. La sainteté même de loul le Taher­
nacle venait du Témoignage, c'est-à-dire, des deux Tahles de 
piel'res, sur lesquelles avait été inscrite la Loi; et cela, pal'ce que la 
Loi signifiait le SeigncUI' qnant au orvin Vrai, et par suite quant 
à la Parole, cal' la Parole est le Divin Vrai: que le Seignelll' soit 
la Parole, on le voit dans Jean, où il est dit : « La Parole étai't 
chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole! et la Parole chair a 
été (aite. et elle habité parmi nous,ll-I. 1, 2.1h.-Que(l 
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la Loi, qui est appelée et le Témoignage et l'Alliance, ait été mise 
dans l'Arche, et pareillement le Livre écrit par' Moïse, on ,le voit 
pal' ces paroles: « Tu mettras dans l'Arche le Témoignage que 
je te'donnerai. ))-- Exod, XXV. 16, XL. 20,--« Je mis les 
tables de la Loi da:ls l'Arche que j'avais (aite, afin qu'elles 
y fussent ~  comme me l'avait commandé Jéhovah, 1) - Deutél', 
X. 5. - Et au sujet du LiVl'e de la Loi éCl'it par Moïse: « Quand 
Moise eut ;lcheré d'écrire les paroles de cette Loi clans un 

'Livre jusqu' li ce qu'iUes eut complétées. lJ1 oïse commanda 
aux Lévites, qui portaient l'Arche, de prendre le Lù>re de la 
Loi, et de le placer à côté d(J l'Arche (Le l'alliance, afin qu'i! 
soit là pour témoin. Il - Deutér. XXXI. 2ft, 25, 26; - d'où 
il est évident qu'au dedans de l'Arche il n'y avait que les deux t~­
bles de 'pie1'l'es SUl' iesquelles avait été inscrite la Loi, et qu'à cOté 
de l'Arche était le Livre de Moïse. Que dans l'Arche il n'y ait eu 
que les deux Tables de l'alliance, on le voit par le Livre 1 des 
Rois: II Il n'y avait dans l'Arche que les deux Tables de pier­
res qu'y avait mùes Moise en Choreb. l'alliance que traita 
Jéhovah avec les fils d'Israël. )) - VIII, 9. ---.:.. Que le Livre de 
Moïse, qui avait été placé à cOté de l'Arche, ait dans la suite été 
Oté et consel'vé dans le Temple, 'on peut le voir en ce que li Chil­
kiah le Grand Pratre trouva leLivre de la Loi dans la Mai­
son de Jéhovah, et le donna il Schaphan. qui le dit au Roi, 
et le lut devant le Roi. Il - II Rois, XXII. 8 à H. - Que par 
l'Arche ail été ('epl'ésenté le SeigneUl' quant au Divin Vrai, et ait 
par suite été signifié le Divin Vrai qui procède du Seigneur, par 
conséquent la Parole, on peut aussi le voir en ce que c'est de là que 
le Seig.neur parl~it avec Moïse, cal' il est 'dit: « Dans l'Arche tu 
mettras le Témoignage, et je conviendrai avec, toi là, et je 
parlerai avec loi d'entre les deux Chérubins qui (seront) sur 
l'Arche du Témoignage~ en tout ce que je te commanderai 
pour les fils d'Israël. 1\ -Exod. XXV. 2:1,22; - et ailleurs: 
« Quand entra Moise dans la Tente de convention pour parler 
avec Lui, il entendit une voix lui parlant de dessus le Propi­
tiatoire, qui était sur l'Arche, d'ent/'e les deux Chérubins; 
ainsi il lui parla. » - Nom b, VII. 89; ~  si le Seigneur parlait 
de là avec Moïse, c'est parce que la Loi y était, ,et que pal' ce/te 
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Loi, dans le sens large, est signifié le Seigneur quant à la Pélrole, 
et le Seigneur parle d'après la Parole avec l'homme; s'il parlait de 
dessus le Propitiatoire d'entre les deux Chérubins, c'est parce que 
pal' le Propitiatoire il est sfgnifié l'éloignement des faussetés qui 
proviennent des amours mauvais, et alors la réception et l'addition, 
et par les Chél'Ubins la garde, afin qu'il ne soit approché que par 
le hien de l'amour. Puisque le Seigneur dans le Ciel et dans l'É­
glise est le Divin Vrai ou la Parole, et que ce Vrai est entendu par 
la Loi renfermée dans l'Mche, et comme la présence du Seigneur 
est dans la Loi ou dans la Parole, c'est pour cela que, où était 
['Arche, là était Jéhovah ou le Seigneur, ainsi qu'on peut le voir 
par ces paroles dans Moïse: Il Ll1oise dit ri Jéhovah: Jete prie, 
ne nOUlj abandonne ppint, parce que tu connais comment nous 
devons camper dans le désert, de là tu seras pOttr nous des 
yeux; et il arrivera, lorsque tu iras avec nous, et que se {era 
ce bz:en avec lequel Jéhovah nous {era du bien, que nous Te 
(erons aussi du bien. Et ils partirent de la Montagne de Jé­
hovah une marche de trois jours, et l'Arche de l'alliance de 
Jéhovah partait devant eux une marche de trois jours" afin 
de chercher un l'epos pour eux; et la nlJée de Jéhovah (était) 
sur eux pendant le jour, quand ils partaient du camp. Quand 
partait l'Arche, il!oïse disaii : Leve-toi, Jéhovah, a/in que 
soient dispersés tes ennemis, et que ceux qui te haïssent (uient 
de devant tes lacés; et quand elle se reposait, il disait: Re­
viens, Jéhovah, myriades de millier:> d'Israël. )) - Nomb; X. 
31 à' 36. - D'après chaque particularité de ce passage, il est évi­
dent que Jéhovah ou le Seigneur y est entendu pal' l'Arche, à cause 
de sa pl'ésence dans la Loi qui était dans l'Arche, ainsi à cause de 
sa p,'ésence dans la Parole: parce que le Seigneur y est entendu 
par la Loi, et par conséquent par l'Mehe, Moïse disait: Il Lève- ' 
toi, J~hovah, atin que soient dispersés tes ennemis, et que ceux 
qui te haïssent fuient de devant tes faces j et quand elle se repo­)l 

sait, il disait: Il Reviens, Jéhovah, myriades de milliers d'Israël: )) 
mais ces mêmes pal'oles enveloppent encore des choses plus inté­
rieures, à savoir, que le Seigneur par son Divin Vrai conduit les 
hommes et les garde contre les faux et les maux qui proviennent 

, de ['enfer, principalement tians les tentations, qui sont spéciale­
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ment signifiées par les marches des fils d'Israël dans le désert 
pendant quara.nte ans; par <l l'Arche de l'alliance de Jéhovah 
pal'tait devant eux une marche de trois jours, afin de chercher un 
repos pOUl' eux, Il il est signilié qu'il les conduit continuellement 
pal' son Divin Vrai; pal' I~AI'che de Jéhovah, il est entendu le 
Seigneur quant ail Divin VI'ai; pal' partir une marche de tl'ois 
jours, il est entendu l'auspice et la conduite depuis le commence­
ment jusqu'!t-1a fin; el par la recherche du repos, il est signifié la 
salvation qui esl\a fin : mais la garde contre les faux et les maux 
qui proviennent d'e l'enfer, est signifiée par la nuée de Jéhovah sur 
eux pendant le jour; puis aussi, pal' les paroles de Moïse quand 
l'Arche partait: <l Lève-toi, Jéhovah, afin que soient dispersés tes 
ennemis, ct que ceux qui te haïssent fuient de devant tes faces; Il 

la nuée de Jéhovah pendant le jour signifie aussi la garde par le 
Divin Vrai dans les derniers, telle qu'est la Parole- dans le sens de 
la lettre, car le Seigneur par ce vrai peut être approché même par 
les méchants, et il gat'de les intérieurs de la Parole, qui sont les 
célestes et les spirituels; que la nuée signifie ce vrai de la Parole, 
on le voit ci-dessus, N° 59ft; pal' les ennemis et .par ceux qui haïs­
sent sont signifiés les faux et les maux qui proviennent de l'enfeI', 
les faux par les enllemis, et les maux pal' ceux qui haïssent, par 
conséquent aussi sont signifiés les enfers quant aux faux et aux 
maux; les vl'ais d'après le bien, qui ont été implantés dans l'homme 
après les tentations, sont signifiés pal' <l quand l'Arche se reposait, 
Moïse disait: Reviens, Jéhovah, myriades de milliel's d'Israël; li 

le repos de \' Arche signifiait l'état après les tentations, quand les 
maux et les faux ont été éloignés; par l'evenir est signifiée la pré­
sence du Seigneur alors, car élans les tentations le Seigneur paraît 
comme absent, et par myriades de milliers d'Israël sont signifiés 
les vrais d'après le bien implantés, par lesquels existe l'Église; 
que les myl'Îade3 se disent des vrais, et les milliers des biens, on le 
voit ci-dessus, N° 336. Des choses semblables sont signifiées par 
ces paroles, dans David ;<l Voici, nous avons entendu parler de 
Lui dans Éphratah, nOlis L'avons trouvé dans les champs de 
la {orêt; nous entrerons en ses IIabiûu:les, nOlis nous p1'OS­
ternerons devant le marchep~ed de ses pieds. Lève-toi, J ého­
Mh, pOUT' ton 1'epo.s.. Toi, et l'Arche de ta l'oree: que tes 
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prêtres soient rellétus de justù:e, et que tes saints soient dans 
la jubilation. Il - Ps. CXXXll. 6, 7,8,9; - dans ce Psaume, 
il s'agit manifestement du Seigneur, qui là aussi est entendu par 
Da\'id, comme on peut le voil' en ce qu'il est dit nous L'avons(1 

lrouvé en Éphratah, et dans les champs de la forêl; )) puis aussi, en 
ce qu'ils se sont ()l'ostel'l1és devant le marchepied de ses pieds; 
Éphratah est Be~hléchem où le 'Seigneur est né, et pal' ]<~phl'atah 

est signifiée la PâÎ'ole quant à son sens naturel, et par. Bethléchem 
la Pal'ole quant à son sens spil'ituel, et le Seigneur a voulu y naître 
parce qu'il est la Parole; par les champs de la forêt sont signifiées 
les choses qui appartiennent au sens 1laturel de la Pal'ole, ainsi 
celles qui sont du sens de la lettre; le sens spirituel de la Parole est 
aussi signifié par (1 ses Habitacles,)) et par suite aussi le Ciel, pal'ce 
que le Ciel est dans ce sens; et par le marchepied de ses pieds, 
devant lequel ils se pl'osternel'ont, il est signilié le sens natul'el de la 
Parole, et par suile aussi l'Église dans les terres, parce que celle-ei 

_.est dans ce sens; que le mal'chepied des pieds .du Seigneur soit l'É­
glise dans les terres, on le voit ci-dessus, N° 606; par le repos, pOUl: 
lequel doit se lever Jéhovah, il est signifié l'union du Divin et de 
l'Humain dans le Seigneur, et la conjonction du Seigneur avec le 
Ciel et l'Église; et comme il y a eu repos et paix pOUl' le Seigneur, 
et aussi pOUl' ceux qui sont dans le Ciel et dans l'Église, quand il 
a eu subjugué les Enfel's, et disposé toutes ch?ses en ol'd,'e dans 
les enfers et tIans les Cieux, il est dit « Leve-toi, Toi, et l'Al'che 
de la force;)) pal' Toi, il est entendu le Seigneur Lui-Même, et pal' 
l'Arche de ta force, le Divin Vl'ai procédant de Lui, cal' pal' ce vrai 
le Seigneur a la Divine Puissance; par les prêtres qui seront revêtus 
de justice, et pal' les sainls qui seront dans la jubilation, sont si­
gniliées les mêmes choses que par les milliers et les myriades d'Is­
raêl; par les prêtres ceux qui sont dans le bien, et par les sainls 
ceux qui sont dans les vrais, ainsi abstl'activement les hiens et les 
vl'ais du Ciel et de l'Église; que par les prêtres, dalls le sens abs­
Irait, soient signifiés les hiens de l'Église, on le voit ci - dessus, 
N° 31, L; et pal' les saints, dans ce sens, les vrais de l'Église, CI­

dessus aussi, Nos 20LJ, 328; voir plusieurs choses de ce Psaume 
expliquées ci-dessus, N° 68LJ. Comme l'Arche, d'apt'ès la Loi qui 
élllit en elle, signifiait lé Seigneur quant au Divin Vrai, et que le 
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Seigneul' a la Tonle-Puissance d'après le Divin Bien pal' le Divin 
Vrai, de là vienl que par l'At'che il a été fail des miracles; pal' 
exemple, par elle, les eaux du Jourdain .onl été fendues pour livrer 
un passage il sec aux !ils d'Israêl; la mur'aillede la ville de Jél'Ïcho 
s'est affaissée; Dagon, le dieu des Aschdodéens, esl lombé devant 
elle; les Aschdodéens, les Gilliles, les Ékl'onites, les Bethschémi­
tes, ont été frappés de plaies à cause d'elle; Uzzah, parce qu'il la 
toucha, moul'Ut; Obed-Édom, dans la maison duquel elle fut in­
ll'oduile, fUl béni; et comme ces Historiques enveloppent des AI'­
canes qui ne sont ouverts que pal' leU\' sens spirituel, je vais aussi 
les expliquer', afin qu'on sache ce que l'Arche signifie dans le sens 
strict el daI's le sens large. PREMIER MIRACLE: Les eaux du Jour­
dain fendues pour livrer nn passage à sec aux Fils d'Israël; dans 
.Josué : (1 J oschua et tous les fils d' Israël arrivèrent au J our­
dain, et au bout de trois jours Joschua fit ce commandement, 
disant: Quand t'Ous verrez l'Arche de l'alliance de Jéhovah, 
et les prêtres Lévites la portant, vous au.ssi vous partirez de 
votre lieu, et vous irez après elle; mais un espace il y aura 
entre vous et elle d'environ deux mille coudées; vous n'en 
approcherez point. Et les Prêtres enlevèrent l'Arche de l'al­
'liance, et allèrent devant le peuple; et J osc/zua dit: Qualid 
vous se1'ez arrùJés jusqu'au bord des eaux du Jourdain, dans 
le Jourdain vous V01~S arrêterez. Et il dit au peuple : VoiCl~ 

l'Arche de l'alliance du Seigneur de toute la terre passe de­
vmit vous dans le Jourdain; et prenez d'entre vous doûze 
hommes des Tribus d'Israël; et quand les plantes des pieds 
des prêtres qui portent l'Arche de Jéhovah Seigneur de toute 
la terre se reposeront dans les eaux du Jourdain, les eaux du 
Jourdain seront tranchées, et les eaux qui descendent d'en 
haut s'arrêteront en, un monceau. Et quand les Prêtres arri­
vèrent au J ol/rdain, et que IfS pieds des prêcres qui portaient 
l'Arche furent trempé.~  au bord des eaux, elle Jourdain était 
plein, comme il avait coutume d'être tous le.y jours de la mois­
son, les eaux qui descendaient d'en haut se tinrent en un 
monceau, en s'étendant beaucoup depuis la ville d'Adam; et 
celles qui descendaient vers la mer de la plaine, la mer de 
Sel, étant consumées, furent tranchées, de sorte que le peUr­
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pIe pouvait passer du cfJté de Jéricho. Et les prêtres se tin­
rent à sec dans le milieu du Jourdain, et tout le peuple passa 
à sec. Ensuite-Jéhovah dit à Joschua: Prenez d'entre vous 
douze hflmmes,.un .homme par Tribu, et prenez du milieu du 
Jourdain, du lieu où les pieds des prêtres se sont arrêtés, 
douze pierres que vous emporterez av~c  vous, et que vous 
laisserez au lieu où vous passerez la -nuit: ainsi firent les fils 
d'Israël,.et ils prirent douze pierres du milieu ,du Jourdain 
selon le nombre des Tribus d'Israël, et ils les emportèrent au 
lieu où. ils devaient pa,çser la nuit. Alors, après que tout le peu­
ple eut achevé de passer, l'Arche de Jéhovah passa avec les 
prêtres: et il arriva que, lorsque les prêtres montèrent et re­
tirèrent les plantes de leurs pieds, les eaU3j du Jourdain re­
vinrent à leur place. Et Jdschua dre,ç,ça il Gilgai les douze. 
pierres qu'ils avaient prises du Jourdain. Il -Ill. 1 à 17. IV. 
f à 20; - tous les Hisloi'iques de la. Parole, de même que ses 
Prophétiques, contiennent un sens spirituel, dans lequel il s'agit, 
non pas des fils d'Israël, ni des nations et des peuples, mais de 
l'Église, et de son instauration et de sa pl'ogression, cal' c'est là le 
spil'ituel de la Parole, et l'Historique est le naturel qui contient le 
spirituel; de là aussi, tous les Miracles qui sont décrits dans la' 
Pal'ole, comme les Miracles fails en t~gypte, et plus tal'd dans la 
terre de Canaan, enveloppent des choses qui appartiennent au Ciel 
et à l'Église; par cela aussi, ces Miracles sont Divins, Par ce Mi­
racle est signifiée l'introc\u.ction des fidèles dans l'Église, ei au 
moyen de l'Église dans le Ciel; lu, par les fils d'Israël, dans le 
sens spirituel, sont entendus les fidèles qui, apr'ès avoir subi les 
tentations signifiéeS par leurs' mal'ches erl'antes dans le désert, sont 
introduits dans l'Église; en effet, par la lerl'e de Canaan, dans la­
quelle les fils d'Israël ont été introduits, il e.-;t signifié l'Église, pal' 
le Jonriiain la première entrée dans l'Itglise, et pal' les eaux du 
Joul'(lain les vrais qui introduisent, tels que sont les vrais dn sens 
littéral de la,ParoJe, car ce sont ces vl'ais qui d'ahord introduisent; 
mais lil, pal' le Jourdain et par ses eaux sont signilîés les faux du 
mal qui provenaient de t'enfer, et cela, parce que la tel'r'e de Ca­
naan était alors l'emplie ùe nations idolàu'es, par lesquelles sont si­
gnifiés les maux et les faux de tout genre qui constituent l'enfel'; 
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c'est même pour cela qu'elles de\'aient être chassées, afin que le 
lieu fût donné à l'Église qui alklit être installl'ée; et comme les 
eaux du Jourdain signiOaient alors les faux du mal, voilà pour­
quoi elles fUl'eilt tr'anchées et repoussées pour donner passage aux 
fils d'lsl'3ël pal' qui l'Église serait représentée. Maintenant, comme 
le Seigneur Seul repousse et Uissipe les faux du mal qui viennent 
de 'l'enfel', et introduit par sesDivinsVrais les fidèles dans l'É­
glise et dans le Ciel, et que par l'Arche et par la Loi qu'elle ren­
fermait était représenté le Seigneul' quant au Divin Vl'ai, c'est pour 
cela qu'il fllt ordonné que l'Arche irait devant le peuple, et par 
conséquent le conduirait; c'est pourquoi, il arriva que, dès que les 
prêtres qui portaient l'Al'che eurent trempé les pieds dans les eaux 
du Joul'dain, ces eaux furent tranchées et descendirent, et le peuple 
passa à sec; et que, dès que le peuple fut passé, les eaux revinrent: 
mais alors ces mêmes eaux signifirient les vl'ais qui introduisent; 
car le Jourdain était la première limite de la terre de Canaan, par 
laquelle, apl'ès que les Ms d'!sl'llël y furent entrés, était représentée 
l'Église, et par ce neuve était représentée l'introduction dans l'É­
glise. Comme les eaux du Jourdain signifiaient les vrais qui intI'O­
duisent, c'~st aussi pour cela qu'i~ fut ordonné qu'ils prendraient 
douze pierres du milieu du Jourdain, et qu'ils les emporteraient 
dans le premier lieu où ils passer-aient la nuit, et cela,parce que 
les pierres signil1entles vrais, et que douze pierres selon le nombre 
des Tl'ibus d'Isl'aël signifiaient les vrais de l'J<~glise. Si Joschua a 
dressé ces pienes à Gilgal à l'orient de Jéricho, c'était parce que 
Gilgal signiliait la doctl'ine du vrai natul'el sel'vant d'introduction 
dans l'Église, D'apl'ès ce peu d'explications, on voit quelle chose du 
Ciel et de l'Église a été représentée par ce Miracle, et que l'Arche, en 
raison de la -Loi qu'elle renfermai!', a signifié le Seigneur quant au 
Divin Vl'ai; c'est pourquoi, clle est aussi appelée l'Arche de l'al­
liance du Seigneur de toute la tene, d'après la conjonction avec 
le Seigneur par le Divin Vrai, cal' par ce n'ai existe la conjonction 
qni est signifiée par l'alliance, et c'est ce vrai qui fait le Ciel et 
l'Église, signifiés spücialement pal' tonte la tCI're; bien plus, c'est 
par lui que toutes choses ont été faites et créées, selon les pat'oles 
du SeigneUl' dans Jean, - J. 1, 2, 3, 10, - et dans David, '­
PS, XXXIlI. 6; -'- là, par la Parole est entendu le Divin Vrai, 
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Le SECOND MIRACLE, qui a été fait pal·I'A.rche, c'est ('écl'oulement 
de la'muraille de Jéricho; il est décrit ainsi dans Josué : (c La ville 
de Jéricho était close; et J éhovalt dit ù J oschlla : J',ai livré 
en ta main,Jéricho et son roi, et ses (hommes);vaillants; vous 
tous, les hommes dfJ. guerre, vous ferez le tour de la ville une 
fois chaque jour pendant ,~ixjollrs':  et sept prêtres porteront 
sept trompettes de jubilation devant l'Arche: mais le septième 
jour vous ferez le tour de la ville sept fois, et les prêtres son­
neront des trompette.~, et alors le peuple criera d'un grand 
cri, et la muraille de la ville tombera sous elle, et le peuple 
montera.' Ensuite' J oschua fit faire le premier jour le tour 
de la m'lle Zine fois, comme, il anait été dit; après ce tour 
fait, ils revinrent dans le camp, et ils passtJrent la nuit dans 
le camp; le lendemain pareillement, et les sept prêtres, qui 
portaient les sept trompettes de jubilation devan t l'A l'l'Ize de 
Jéhovah, marchaient, et en allant ils sonnaient des ttom­
pelles; devant eux l' homme de guerre marchait, et aussi l'ar­
rù}re-gtll'de marchait après l'Arche; ils allaient et sonnaient 
des trompettes; ils firent ainsi pendant six jours; et le sep­
tième ils /irp,nt le tour de la ville sept fois, et la septième fois 
le peuple poussa un cri; et lorsque l'entendit le pel!ple (de 
Jéricho), la muraille de la ville tomba sous elle; le peuple monta 
dans la m'Ile, et il voua à l'extermination toutes les choses 
qui étaient dans la ville, depuis le mâle jusqu'ù la femelle, 
depuis l'enfant Jusqu'au 'l:ieillard; et ils brûlèrent la ville et 
tout ce qui (était) dulans; seulement ils mÏ1'ent l'argent et 
l'or, et/es vases d'airain et de fer, dans le trésor de la mai­
son de Jéhovah. Et J osclzuaJu1'a, disant: Maudit (sera) de­
vant Jéhovah l'homme qui se· lèvera et bâtira cette ville; au 
pri.T de son premier-né , il la fondera, et au prix de son plus. 
petit il en posera les battants des portes. Il -

, 

VI. 1. à 26; 
- nul ne peut connaître le Divin qui est dans ce Miracle, à moins 
de savoir ce qui, dans la terre de Canaan, était signifié par la ville 
de Jéricho qui fut brillée; puis aussi, pal' sa mUl'aille qui s'écroula; 
pal' les habitants qui furent VOilés à l'extermination; pal' l'or, l'ar­
gent, les vases d'airain et de fer, qui furent mis dans le trésor de 
)a maison de Jéhovah; par sonner des trompettes et pousser nn 
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cri, et par fail'e le (OUI' de la ville pendant six jOtll'S, et sept fois le 
septième jour: par la ville de Jéricho est signifiée l'instruction 
dans les connaissances du bien et du vrai, par lesquelles l'homme 
est introduit dans l'Église, cal' Jéricho était une ville non loin du 
Joul'dain, fleuve pal' lequel est signifiée l'introduction dans l'É­
glise, comme. il a été dit ci-dessus; en effet, tous les lieux dans la 
terre de Canaan ont été significatifs des célestes et des spirituels 
qui appartiennent à l'Église, et cela, depuis les temps très-anciens; 

, 
et comme les ms d'Israël devaient l'eprésentel' l'Église, et que chez 
eux devait être écrite une Parole, dans laquelle ces lieux sel'aient 
nommés et signifieraient des choses qui appartiennent au Ciel et à 
l'Église, c'est pour cela que les ms d'Israêl y ont été introduits: le 
fleuve du Jourdain signifiait.celle introduction, et Jéricho l'ins­
tl'Uction; et puisque Jéricho signifiait l'instruction, elle signi­
fiait aussi le bien de la vie, parce que pel'sonne ne peut être ins­
truit dans les vrais de la doctrine, sinon celui qui est dans le bien 
de la vie: mais quand la terre de Canaan eut été possédée par des 
nations idolâtres, la signilication des lieux. et des villes dans cette 
terre fut changée dans le contraire, et par suite alors Jéricho si­
gniflait la profanation du vrai et du bien: de là il suit que la ville 
elle-même signiflait la doctrine du faux et du mal, qui avait pel'':' 
verli les \'fais et les hiens de l'Église et les avait profanés; que sa 
muraille signiflait les faux du mal qui défendent cette doctrine, et 
que les habitants signifiaient les pl'ofanes; et comme toute profana­
tion vient de l'amoUl' infel'Oal apr'ès la l'econnaissance du vrai et du 
bien, voilà pourquoi celte ville fut brûlée au feu, ses hahitants furent 
voués à l'extermination, et sa muraille s'écroula, car le feu signifie 
l'amour infernal, \'exlermination une ruine complète, etl'écroule­
ment de la mUl'aille tout mal et tout faux mis à nu; par les- pl'êll'eS 
qui sonnaient des tl'ümpetles était signifiée la prédication du Divin 
Vl'ai d'llpl'ès le Divin Bien; par le cri et l'acclamation du peup~e 

étaient signiflés le consentement et la conOl'mation; par faire le tour 
de la ville, il était signitié faire la rechel'che du mal et du faux et 
les dissiper par l'influx du Divin Vrai procédant du Seigneur, in­
flux qui était signifié pal' la mal'che de l'Arche autour de la ville; 
les prêlres au nombre de sepl, et faisant le tour de la ville pendant 
sept jours, et sept fois le septième jour, signifiaient le saillt et la 
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sainte prédication du Divin Vrai, car sept signil1e le saint et dans 
le sells opposé le profane; c'est -poul'quoi, parce que le saint était 
d'un cOté et ,le pl'ofanede l'aulI'e, il y avait sept prêtres avec sept 
trompelles, et le tour' de la ville fut fait sept fois. Si l'or, l'argent, 
les vases d'airain et de fer, furent mL; dans le trésol' de la maison 
de Jéhovah, c'éLait parce qu'ils signifiaient les connaissances du 
vrai et du bien spirituels et natul'els, l'or et l'argent les connais­
sances du vl'ai et du hien spirituels, eL les vases d'ail'ain et de.. fel' 
les connaissances du vrai et du hien naturels, lesquelles chez ceux 
qui pl'ofanent sonL changés en des faux et des maux abominables; 
mais comme ce sont néanmoins des connaissances, quoiqu'elles 
soient appliquées aux maux, elles sel'vellt à l'usage chez les hons 
par une application aux biens, c'est P(lul'quoi ces choses ont été 
mises dans le trésor de la maison de Jéhovah; c'est là aussi ce qui 
est entendu par les mines qui seraient Otées aux méchanls et don­
nées aux bons, et par l'injuste Mammon, comme aussi par 1'01', 
l'argent et les vêtements que les fils d'Israël enlevèrenl aux Égyp­
tiens, et employèrent ensuite pour le Tabernacle, et par' 1'01' et t'ar­
gent que David amassa par les dépouilles des ennemis, et qu'jllaissa 
à Salomon pour bâtir le Temple. Par li maudit sera l'homme qui 
reMtira Jéricho; au prix de SOl! premier-né illa ronclera, et au 
prix de son pins petit il en posera les ballants des pOI'tes, étaitl) 

signifiée la profanation du Divin Vrai depuis son premier' jusqu'a 
son dernier, si l'instruction dans ce vrai était représentée ailleurs 
que dans Jérusalem, pal' laquelle devait êlre signifiée l'Église quant 
à la doctrine du vrai-et du hien, et quant à l'instruction <;l'après la 
Parole; que ceLie profanation ait été faite sous le Roi Achab pal'

". 1 

Chiel ,le Béthélite, on le lit dans le Livl'e 1 des Rois, Chap. XVI. 
M~ il esl dit de ce Roi, qlùl fit~e  màl au yeux de Jéhovah plus 
que tons les Rois d'Israël, Vel's. 30, 33, du rilème Chapitre. D'a­
près ce Miracle faiL par ('Arclle, on peul enC(l!'e '"oir que par elle, 
à cause de la Loi qu'elle renfel'l11ail, a été représenté le Seigneur 
quant au Divin Vrai, et qu'ainsi par elle a élé signifié le Divin Vrai 
pl'océdant· du Seigneur. Le TROISIÈME MIRACLE, à savoir, que 
Dagon, dieu des Aschdodéens, tomba devant l'Arche, et que les 
Aschdodéens, les Gill ites, les Ékronites et les Belhschémites furent 
frappés de plaies à cause de I:Arche, est décril ainsi dans le Livre I­
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de Samuel: Cl 1smël sortit contre les Philistins pour la guerre, 
et (ut (rappé Israël devant les Philistins jusqu 'à quatre mille 
hommes; c'est pourquoi les anriens diren t : Prenons vers nous 
de-Schiloh l'Arche de l'allianre de J Nzovah, et qu'elle vienne 
au milieu de nou,ç, et nous délÎ1;re de la main de nos ennemis: 
et on apporta l'Arche de l'alliance de Jéhovah Sébtloth assis 
sur les Chénlbins; et avec l'Arr.he (élaielll) les deux fils d'Éli. 
Et il arriva que, quand t'int l'A l'che au camp, tout Israël s'é­
cria avec acclamation grande, Les Philistins l'entendirent, 
et connurent que l'Arche de J éhovalz était venue aa camp, \ 

et i/,ç craignirent pour eux, disant: Un Dieu est venu au 
camp; malheur fi nous! qui. nous délivrera de la main de ces 
dieux magnifiques, ces dieux qui ont (rappé les Égyptiens 
de toute plaie? .mais VOliS, mOlltrez-vous (orts, et soyez des 
hommes, Philistins! de peur que l)OUS ne soyez asservis aux 
Hébreux, Et les Philistins t:ombattirent, et (ut (rappé Israël 
d'I~lle  défaite gmnde ju,çqu'à tl'ente mille hommes de pied, 
et l'Arf'he de Dieu (ut prise, et les deux fils d'Éli mouni­
,'ent. Et les Philistins prirent l'Arc/te, et l'emmenerent cl 
Aschdod, dans le temple de Dagon, et la plarerent auprès de 
Dagon, Quand le matin se laèrent les Asc/zdodéens, l)oici, 
Dagon é.tait étendu sur ses (aces cl terre devant l'Al'che de 
J éhomh, et z:ls replacèrent Dagon; mais quand, le matin ils 
se levèrent, Dagon était étendu sur ses (aces il terre devant 
l'Arche, et en même temps la tête de Dagon et ses deux 
mains étaient coupées sur le seuil. Et s'appesantit la main 
de Jéhovah sur, les Aschdodéens, et ille~ frappa d'!témor­
,'hoides, Aulzdod et ses confins: alors les Aschdodéens. di­
rent : L'Arche de Jéhovah ne demew'era poin} chez nous; 
c'est pourquoi les satrapes des Philistins dirent: Qu'à Gath' 
soittran.çportée l'Arche du Dieu d'Israël; et ils la tran,çpor­
tèrent à Gath : mais la main de Jéhovah (ut sur la 'Ville, et 
il (rappa les hommes de la ville depuis le plus petit jusqu'au 
plus grand, et éclatèrent chez eux des hémorrlzoides, lis en­
voyérent donc l'Al'che de Dieu fi É'kron,. mais les Ékronites 
.ç'écrièrent qu'elle les tuait; et les hommes qui ne moururenl 
point (urellt/rappés d'!zémorrhoides; c'e,çt pourquoi les SQ­
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" tpapes direnr: Qu'on renvoie l'Arche en son lieu. L'Arche 
de Jéhovah étant restée dans le champ des Philistins sept 
mois, les Philistins appelèrent les pretres et lfS devins, en 
disant: Que ferous-nous de l'Arrhe de Jéhovah? Comment 
la renverl'ons-nous en son lieu? Et ils dirent: Ne la renvoyez 
point il. vide, mais remettez-lui oblation pour le délit, alors 
vous serez guéris; à savoir, selon le nombre des satrapes des 
Philistins, cinq hémorrhoïdes d'or et cinq rats d'or, parce 
qu'une m€me plaie (est) sur tous, et sut vos satrapes; VallS 

ferez des images de vos hémorrhoïdes, et des images de vos 
rats qui ont rr{vagé la terre; et (aites un chariot neuf, et pre­
nez deu;x vaches qui allaitent, sur lesquelles n'ait point monté 
de joug, et attelez les vaches au charioL, et emmenez leurs 
fils à la mai.son, et placez l'Arche de Jéhovah sur le chariot, 
et mettez les objets d'or dans un coffret à son côté; et voyez 
SI le chemin de sa (rontière elle monte, vers Bethschémesch: 
et ils firent ainsi. Alors tout droit s'avancèrent le.ç vaches 
dans le chemin, sur le chemin de Bethschémesch, dans un 
même sentier, et elles beuglaient; et les satrapes des Philis­
tins allaient àP7'ès elles. Et vint le chariot dans le champ de 
J elwschlla le B ethsclzémite, et il s'arrêta là, et il y avait là 
Zlne pierre gl'ande, A l07'S ils dépetèrent les bois du chariot, 
et les vaclzes ils offrirent en holocauste à J éhol'alz. Et les Lé­
vites déposèrent l'Arche de Jéhovah, et le coffret dans lequel 
étaient les objets d'or, sur cette pierre gr.ande; et les hommes 
de Betlzscltémesch offrirent des holocaustes et sacrifièrent des 
sacrifices à J éh-ovah. Mais (urent (rappés des Bethschémites 
(et du peuple), parce qu'ils avaient vu l'Arche de J élzovah, 
iusqu'à cinq!wnte mille soixante-dix hommes. Mais les /tom­
mes de Kiriathiearim firent monter l'Arche de Jéhovah, et 
l'introduisirent dans la maison d'Abinadab en Gibeah, et 
elle demeura là vingt ans. Alors Samuel dit: Si de tout cœur 
vous retournez à Jéhovah, éloignez les dieux de l'étranger 
et A.st/Ulroth; et préparez votre cœur à l'égard de Jéhovah, 
et ne servez que Lui Seul, alors il vous déli'vrera de la main 
des Philistins. )),- IV. 1 à H. V. 1 à 12. VI. 1 à 21. VII. 17 

2,3; - ce qui est signifié pal' l'Arche que les Philistins prirent; 
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par les Philistins qui furent fl'appés d'hé:uorrlioïdes dans Aschdod, 
dans Gatn et. dans Ékl'on, à cause de l'Mche; pal' les rats qui ra-' 
vagèrentleur terre; et par tant d'hommes qui mourul'ent là et dans 
Bethschémescil, personne ne peutie savoir, à moins qu'on ne sache 
ce'qu'ont représenté et pal' suite signifié les Philistins, et spéciale­
ment les Aschdodéens, [es Giltites, les Ekl'onites et les Bethsché­
mites; puis aussi, ce que signifient les hémolThoïdes, les mts, et 
lelll's images d'Ol', le chariot neuf et les vaches qui allaitent; que ce 
soient là des l'epl'ésentatifs de choses qui appartiennent à l'Église, 
cela est évident; car autrement, pOUl'quoi les Philistins auraient-ils 
été frappés de semblables plaies, et pourquoi l'Arche aurait-elle été 
l'amenée de cette manière? Les Philistins ontl'eprésenté et pal' suite 
signifié ceux qui considèrent comme rien le bien de 1'3UlouI' et de 
la charité, et par suite comme l'ien le bien de la vie, en plaçalit 
le tout de la religion dans la science et dans la connaissance; 
par là, ils étaient semhlahles à ceux qui, aujourd'hui, considèrent 
la foi seule, c'est-à-dire, la foi séparée d'avec la charité, comme 
l'essentiel de l'Église et l'essentiel du salut; de là vient qu'ils étaient 
appelés incirconcis, Cjir l'incirconcis signifie celui qui manque d'a­
mour spirituel, pal' conséquent de bien; et comme ils l'essemblaient 
à ceux-là au deaans de l'Église, c'est pOUl' cela qu'ils étaient abso­
lument nat.urels, et non pas spirituels, cal' celui qui considère comme 
l'ien le bien de la charité et de la vie, celui-là devient ahsolument 
naturel, et même sensuel, et n'aime que les choses mondaines, et 
il ne peut comprendre spirituellement aucun vrai; les vl'ais qu'il 
saisit naturellement, ou il les falsifie, ou il les corrompt; ceux qui

•sont tels sont entendus dans, la Parole par les Philistins; d'après 
cela, on peut voir d'où vient que les Philistins ont combattu tant de 
fois contre les fils d'Isl'aël, et que la vicloil'e était lantOt pour les 
Philislins,ettantût pOUl' les ms d'Israël: les Philistins étaient win­
queul's quand les fils d'Israël s'écartaient des statuts et des pré­
ceptes en ne les observanl pas, el les fils d'Israël élaient vain­
queurs quand ils y conformaient leur vie; vivre selon les préceptes 
et les statuts était pour eux le bien de l'amour et le bien de la vie. 
Si dans celle circonstance les fils d'Israël ont été vaincus pal' les 
Phili&tins, ce ful parce qu'ils s'étaient relil'és du culte de Jéhovah 
pOUl' le culte d'autl'es dieux, et principalement pOUl' le culte ct'As'­

IV. '29. 
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thal'oth, comme on peut le .voir par les pal'oles que Samuel leur 
'adl'essa, - 1 Sam. VII. 3; - ce fut même pOUl' celle .raison que 
l'Arche avait alol's été prise par les Phili~tins. LOl'squ'on sait que les 
Philistins ont l'cpr'ésenté el par suite signifié ccux qui considèrent 
comme 1'Ïen le bien de ('amour, de la charité et de la vie, on peut sa,.. 
voir pourquoi à cause de l'Arche ils furent frappés d'hémorrhoïdes 
et en mourul'ent, et pourquoi des rats ravagèl'ent leur terre; ,en 
cft'et, les hémOl'l'hoïdes signifient le l'l'ai cOl'fompu par le mal dela 
vic, tel qu'il est chez ceux qui sont sans le bien, cal' le sang signifie 
Je vl'ai, et 13 sanie des hémorrhoïdes le vrai cor!'ompu, et la pal'tie 
postél'ieure où sont les hémol'l'hoïdes signifie l'amour natlll'el, le­
quel, chez ceux qui ne sont pas spirituels, est l'amour du monde; et 
les rats si~nifient les faux de l'homme sensuel qui dévorent et con­
sument toutes les choses de l'Église, de même que les rats dévorent 
et consument les champs et· les moissons, et aussi les légumes sous 
tene : ces plaies ont été SUl' eux, parce qu'ils étaient tels; car ceux 
qui sont sans le bien COl'l'Ornpent les l'l'ais, et dévastent aussi toutes 
les choses de l' Égli~e. Que cela ait eu lieu à caus~  de l'Arche, c'est 
parce que l'Arche signifiait le Divin Vrai qu.i pl'ocède du Seigneur, 
et que ce vrai n'existe réel que chez ceux qui sont dans le bien de 
l'amoUl' et par suite dans le bien de la vie; et quànd le Divin Vrai 
influe chez ceux qui ne sont point dans le bien, il produit des effets 
qui conespondent aux faux de leur doctrine et aux maux de leur 
vie, de même qu'il al'l'ive dans le MORde spirituel quand le Divin 
Vrai influe c1\ez ceux qui sont tels, alors la COI'l'uption du vrai et la 
dévastation du bien se présentent sous une ressemblance d'hérnor­
l'hoïdes et de l'3ts. Si Dagon, dieu des Aschdodéens, pal: le voisi­
nage et la pl'ésence de l'Mche, fut "en versé à tel'l'e, et si ensuite sa 
(ête et ses mains fUl'ent jetées sur le seuil de son temple, c'est parce 
que'Dagon signifiait leur religiosité; et comme elle était sans le bien 
spirituel, elle était aussi sans aucune intelligence et sans aucune 
puissance, car la tête signifie l'intelligence, et les mains signifient 
la pl1issacce: semblable chose arrive aussi dans le Monde spil'ituel 
quand le Divin Vl'ai influe du Ciel chez ceux qui sont tels, cal' alors 
ils apparaissent comme s'ils étaient sans tète et sans mains, parce 
qu'ils sont. sans intelligence et sans puissance. Si (('après l'avis des 
pretres et des devins ils onl fait des images d'or d'hémorrhoïdes et 
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de rats, et les ont placées au côté de l'Arche sur un chariot neuf, 
auquel ils attelèrent deux vaches qui allaitaient et qui n'avaient pas 
encore pOl'té le joug, c'est parce que l'or signifie le bien de l'amour 
qui guél'it et purifie des faux et des maux signifiés par les hémor­
rhoïdes et par les rats, et parce que le chariot signifi~ la doctrine du 
vrai naturel, et le chariot neuf celle doctrine pure non souillée par 
les faux de leur mal, et la vache qui allaitait, sur laquelle n'avait pas 
encore été le joug, le bien naturel non encore conompu pal' les faux, 
cal' porter le joug signifie servir, ici servir aux faux qui corrompent le 
bien; et corllme ces &hoses concordaient avec le Divin Vrai qui était 
signifié par l'Mche, c'est pou l' cela qu'ils employèl'ent et appliquè­
rent ces représentatifs, et qu'ensuite les' Lévites offrirent ces choses 
en holocauste, et bl'ülèrent l'holocauste avec le bois du chariot. Si 
l'AI'che a été déposée avec les dons su rune Pierre gl'ande, près de la­
quelle s'arrêtèrent les vaches, c'est parce que la Piene signifie le Di­
vin Vrai dans le dernier de l'ordre. Si les prêtres et les devins des 
Philistins ont conseillé d'agil' ainsi, c'est parce que la science des 
correspondances et des représentations étai t une science commune 
dans ce temps-là, cal' elle était leUl' Théologie, "connue des prêtres 
et des devins qui étaient leurs sages; mais comme la plupal't alo['s 
étaient devenus entièrement naU1rels, ils considéraient ces choses 
d'une manière idolâtrique en cultivant les externes, et en ne pensant 
point aux.internes qui étaient représentés. D'après cela, on peut voir 
ce que siguifient en série toutes ces choses qui ont, été rapportées 
ci-dessus d'après le Livl'e de Samuel, et que l'Arche, à cause de la 
Loi qu'elle renfermait, signifie le Divin Vrai procédant du Seigneur. 
QUATRIÈMEMENT. De deux Miracles faits par l'At'che, à savoir, 
qu'Uzzah mourut, et qu'Obed-Édom fut béni; il en est parlé ainsi 
dans le Livre II de Samuel:' (1 Dam'd se leva et s'en alla, et tout 

'le peuple qui (était) avec lui, de Baaleh de Juda, pour (aire 
monter de là l'Arche de Dieu, dont est invoqué le Nom, le 
Nom de Jéhovah Sébaoth assis entre les Chérubins sur elle; 
et ils firent charrier l'Arche de pieu sur un chariot neuf, 
et ils l'emmenerent de la maison d'Abinadad, qui (est) en 
Gibeah; et Uzzah et Achaïo, fils d'Abinadab, conduisaient 
le chariOt. Et David et toute la maison d'/sraë!jouaient de... 
vant Jéhovah de toute sorte (d'instruments) de boi,~ dç sapin, 
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et des harpes, et avec des nabLions, ct mec des tambourins, 
et avec des sistres, et av.ec des cymbaLes. Et q1,land iLs furent 
venus à L'aire de NaclLOn, Uzzilh porta (sa main) à L'Arche, 
et La retint, parce que avaient gLissé Les bœufs: et s'embrasa 
La coLère de Jéhovah contre Uz,zah, et Dieu Le frappa il cause 
de La faute, de sorte qu'iL mourut Lil près d13 L'Al'che de Dieu; 
et affligé fut David au sujet d' Uzzah, et David craignit 
Jéhovah en ce jour-Là, et iL dit: Comment L'Arche de J ého­
vah viendrait-eLLe chez moi? Et lla,vid ne vouLut point ret,i­
rer chez Lui L'Arche de Jéhovah, dans La lJiLLe de David, mais 
iL La détourna dans La maison d'Obed-E'dom Le Gittite. Et 
L'Arche de Jéhovah demeura dans sa maison trois mois, et 
Jéhovah bénit OberkÉdom et toute sa maison; et ceLa (ut 
(lnnoncé au Roi David; et David aLla et fit monter L'Arche 
de Dieu de La maison. d'Obed-f!;dom dan.ç La ville de J)avid 
avec joie. Et quand ceux qui portaient L'Arche de Jéhovah 
se (urent avancb de six pas, iL:,çacrifia un bœuf et une Mie 
grasse; et Danid soutait devant Jéhovah de toutes ses forces, 
ceint d'un Éphod de Lin, Et Dal;id et toute La maison d'Israël 
firent monter L'Arche de Jéhovah avec cris de joie et avec son 
de trompette; et iLs introdlll~sirent L'Arche de Jéhovah dans. 
la ville de David, (qui est Sion), et iLs L'établirent en son Lièu, 
q.u dedans. de La Tente que Lui avait tendue David. Il - VI. 
1 à 17; - ces Historiques, dans le sens interne ou spirituel, en­
veloppent plusieurs choses qui ne peuvent pas se présenter à la vue 
dans le sens de la lettre,. qui est le sens historique; par exemple, 
quelle cbose'est enveloppée en ce que L'Arche fut. conduite de la 
maison d'Abinadab d/lns la maison d'Obed-Édom, et enfin dans III 
ville de David, qui est Sion; pùis, en ce que, pendant qu'elle était 
conduite, ils se divertirent- et jouèrent de toute sorte d'instruments 
de musique, et que David lu.i-même sautait; puis, en ce que l'Al'­
che fut conduite SUI; un chal'iot neuf, auquel avaient étéaltelés des 
bœufs; comme aussi, en ce que UZ7.ah, fils d.' Abilladab, mouru!:, 
et q,u'Obed-Édom avec sa maison fut béni; tous ces faits, quoique 
historiques, l'enferment dans leul' sein des choses qui appartiennent 
au Ciel et à l'Égli;;e, comme l'AI:che ellc-meme, qui, à cause de la 
Loi contenue en clle, représentait le Seigneur quant au Divin Vrai; 
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c'est pOUl'quoi, elle est appelée II l'A1'che de Dieu, dont est invo­
qué le Nom, le Nom de Jéhovah Séhaouh assis entre les Chéru­
bins. Il Or, si l'At'che fut conduite de la maison d'Abinadab d'abord 
dans la maison d'Obed-Édom, et enfin dans la ville de David, qui 
est Sion, cela enveloppe des arcanes qu'on ne peut connailre, à 
moins qu'on ne sache ce que signifiait Gibeah et là Baaleh de Ju­
da, où était Ahinadab, el ce que signifiait Galh, où était Obed­
Édom, et enfin ce que signifiait Sion, où élait David; toutes les 
contrées, avec leul's villes dans la tene de Canaan, étaient l'epré­
sentatives, de mème que dans le Monde spirituel pour les régions 
de ce monde et pour leUl's villes; dans chaque région et aussi dans 
chaque ville, dans le Monde spirituel, à l'ol'ient et à l'occident ha­
bitent ceLX qui sont dans le hien de l'amoUl', à l'ol'ient ceux qui 
sont dans un bien clair de l'amour, et à l'occident ceux qui sont 
dans un hien obscur de l'amour ; au midi et au septentrion hahitent 
ceux qui sonl dans la lumière du vrai, au midi ceux qui sont dans 
une lumière claire du vrai, et au septentl'Ïon ceux qui sont dans une 
lumière obscure du vrai; pal'eillement dans la telTe de Canaan, 
dans ses conll'ées, et dans les villes des contrées; ces contrées ['es­
pectivement aux plages correspondaient aux régions dans le Monde 
spil'Ïluel etaux villes de ces l'égions, mais avec cette différence, que 
les hommes dans les telTes ne peuvent pas, quant au bien de l'a­
mour et quant à la lumière du vl'ai, être disposés en ordl'e dans 
leurs plages, de même que le sont les espr'its et les Anges dans le 
Monde spiritu~l; c'est pourquoi 1 dans la tene de Canaan et daus 
ses villes, les Iiellx eux-mêmes l'epl'ésentaient, et non les personnes; 
qu'il en ait été ainsi, on peut le voil' par le partage de la terr'c de 
Canaan en des hérit3ges qui échurent par sort aux Tribus selon la 
représentation de leur Église; puis aussi, par Jérusalem et par Sion, 
en ce qu'elles représentaient l'Église elle-même, Jél'usalem l'Église 
qilant au vrai de la doctrine, et Sion l'Église qùant au bien de l'a­
rnoUl'; si donc on savait quelle chose de l'Église ét du Ciel signi­
fiait Gibeah, et dans Giheah Baaleh de Jnda où était Abinadab, et 
quelle chose de l'Église et du Ciel signifiait Gath où était Obed­
Édom, on pourrait savoir ce que signifiait l'Arche ramenée d'Abi­
nadah à Obed-Édom, et enfin dans Sion; d'après la signification de 
ces villes, on peUL voir que pal- la translation de l'Arche était re­
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. pl'ésentée la pl'ogression de l'Église chez l'homme, de son ~el'nier 

à son intime, comme d'un Ciel dans un autl'e jusqu'au supreme qui 
est le troisième Ciel; Baaleh de Juda, où était Abinadab, signifiait 
le demier de l'Itglise, qui est appelé son natmel, cal' Gibeab, où 
était Baaleh de .Tuda, le représentait; Galh, où était Obed.-Édom, 
qui par suite est appelé le Gillite, signifiait le spirituel de l'É~lise, 

signification qu'elle revêtit apl'ès que les fils d'Israêl eurent pris les 
villes depuis Ékl'On jusqu'à Gath des Philistins, - 1Sam, VII. 13, 
16, 15; - Sion, où était David, signifiait l'intime de l'Église, qui 
est appelé son céleste, D'après ces signitlcations,-i1 est é.vident que 
la u'anslation de l'Arche srgnifiait la progression de l'Église chcz 
l'homme, de son del'llier à son intime i et cela, pa l'ce que ces pro­
gl'essions se fout pal' le Divin Vl'ai qui a été signifié pal' l'Arche, 
car l'homme de l'Église s'avance du naturel au spil'ituel, et par le 
spirituel au céleste, le uatUl'el est le bien de la v.ic, le spiriluel est 
le bien de la charité à l'égard du prochain, et le céleste est le bien 
de l'amour envers le Seigneul', et cela continuellement il'après le 
Seigneur par son Divin Vrai; dans une semblable progression 
sont les biens des tl'ois Cieux, c'est aussi pOUl' cela que l'ascension 
pal' les Cieux en leur ordre a été aussi l'cprésentée. Si, pendant 
qn'ils conduisaient l' Mche, ils se divertil'ent et jouèrent de toute 
sorte d'inslruments de musique, et si David sautait, cela repl'ésen­
tait l'allégl'esse et la joie qui résullent de l'affection du vl'ai et du 
bien procédant du Seigneur par l'influx du Divin Vrai qui était si­
gnifié par l'Arche; les instl'Uments mentionnés, dont ils jouèrent 
dans le premier trajet de la maison d'Abinadab à la maison d'û­
bed.Édom, représentaient l'allégresse du menlal (animus) d'apl'ès 
l'affection naturelle et spirituelle du vrai; et la danse de David, puis 
les cris de joie et le son de la trompelle l'eprésentaient la joie du 
cœUl' d'après l'affection du bien spirituel et céleste; que les harmo­
nies des sons de musique viennent du Monde spirituel, et signilient 
les affections et lems allégresses et leurs joies, on le voit ci.dessus, 
No' 323, 3.26; et que Sion signifie le troisième Ciel, et par suite 
l'intime de l'Église, on le voit aussi. ci-dessus, N° 605. L'!t'che 
ramenée SUI' un chariot neuf, auquel avaient été allelt\s des bœufs, 
représentait et par suite signifiait la doctrine du vrai d'après le bien 
de l'amOlli', h chariot~la doctrine du vl'ai, et les bœufs le bien de 
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l'amour, l'une et l'autre dans l'homme naturel; car le Divin Vrai, 
qui est signifié pal' l'Arche, subsiste et est fondé SUI' la doctrine du 
vrai naturel qui procède du bien, c'était de là que l'AI'che avait été 
placée sur un chariot devant lequel étaient des bœufs :'que le cha­
riot signifie la doctrine du vrai, on le voit ci-dessus, N° 355; et 

, que le bœuf signifie le bien naturel, on le voit dans les ARCANES 
CÉLESTES, Nos 2180,2566. Si Uzzah, fils d'Ahinadah,' mourut, 
parce qu'il avait saisi \' Arche avec sa main, c'est parce que tou­
cher tIe la main signifie la communication, ce qui se fait avec le 
Seigneur pal'le bien de l'amoul', et cependant Uzzah n'avait pas été 
oint, comme l'étaient les prêtl'es et les Lévites, auxquels revenait, 
au moyen de l'onction, la repl'ésentation du bien de l'amoul'; que 
cela leur fût accordé au moyen de l'onction, on le voit ci-dessus, 
N° 375; et cependant les Chérubins, qui étaient SUI' le Propitia­
toire placé SUI' l'A l'che, signifiaient la garde pour que le SeigneUl' 
ne fût aPPl'oché, que par le bien de l'amOUI'. Que cela aussi soit ar­
rivé, afin que David ne portât point l'Arche dans Sion, avant que 
fû.t achevée la progression, qui était aussi représentée, et dont il 
vient d'être parlé, on le voit en ce que David fut affligé au sujet de 
la mort d'lJzzah et qu'il craignit d'amener l' Mche dans sa ville, 
qui était Sion, Vers, 8, g, 10. Si Obed-Édom fut béni avec sa 
maison, à cause de l'Arche, c'est pal'ce que la bénédiction par' les 
biens du Monde signifie la bénédiction pal' les biens du Ciel, qui 
procèdent uniquement du Seigneur pal' la réception du Divin Vrai 
repl'ésenté par l' Mche, lesquels biens sont pOUl' ceux qui sont dans 
le bien spil'ituel, que représentait Obed-Édom dans Gath, comme 
il a été dit ci-dessus. Enfin, l'Arche introduite dans Sion, et dans 
la tente que David avait tendue pOUl' elle, signifiait l'action de mon­
tel' dans le tl'oisième Ciel, et la conjonction'du Divin Vl'ai avec le 
Bien de l'Amour; cal' Sion \'eprésentait l'intime de l'Église, et par' 
suite l'intime des Cieux, qui est le Ciel snprême ou troisième Ciel, 
où les Anges sont dans le bien de l'amour envers le SeigneUl', et où 
il y a la garde pOUl' ,que le Seigneul' ne soit approché que pal' le 
bien de l'amoul', garde qui était \'eprésentée par les Chérubins sur 
l'Arche. La même chose était aussi signifiée eu ce que l'Arche fut 
introduite dans l'intime du Temple bâti par Salomon; voici ce qu'on 
lit S~I' ce sujet dans le Livre 1 des Rois: ({ Salomon prépara un 
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sanctuaire au milieu de la maison, pour y mettre l'Arche de 
l'alliance de Jé/wrah; et il fit dans le sanctuaire deux Ché­
rubins de bois d'olivier, et il mit les Chérubins dans le milieu 
de la maison intérieure, de manière que les ailes s'étendaient 
1)ers la muraille des deux côté.~,  et que leurs ailes se tou("haient 
dans le milieu de la maison; et il cOlwrit les Chérubins d'or, 
Et Salomon fit monter l'Arche de l'alliance de Jéhovah de 
la "Ville de David, qui (est) Sion. Et tous les Anciens d'Israël 
vinrent, et les Prêtres portèrent t'Arche, et ils firent monter 
l'Arche de Jéhovah et la Tente de convention, et tous les vases 
de sainteté qui (étaient) dans la Tente; et Salomon et toute 
l'assemblée avec lui (étaient) derant l'Arche, et les Prêtres 
portèrent l'Arche de l'alliance de Jéhovah en son lieu dans 
le sanctuaire de la il1aison, dans le .~aint des saints, sous les 
ailes des Chérubins: car les Chérubins étendaient les ailes sur 
le lieu de l'Arche, de manière que les Chérubins couvraient 
l'Arche, et ses barres par dessus, et les tél es des barres se 
1)oyaient du (lieu) saint vers les faces du MlIlctuaire, toute­
fois elles ne se voyaient point en dehors. Et Salomon dit: 
J'ai ~tabli  ici un lieu à l'Arche, où (est) l'alliance. de J ého­
vah, qu'il a traitée avec nos pères, IOJ'squ'il les retira de la 
terre d'Égypte.) - VI. 19, :23, 27, 28. VIII. 1 à 8,21;­
comme r Arche dans la Tente de convention représentait le tl'oi­
sième Ciel où est le Seigneur, et la Tente elle-même en dehors du 
voile le second Ciel, et le Parvis le premier Ciel, de même aussi le 
Temple, cal' le Temple avec ses Parvis représentait les trois Cieux; 
c'est pourquoi, il n'y eut rien dans le Temple, ni hors du Temple 
où étaient les Parvis, qui ne représentât quelque chose du Ciel; et 
cela, paree que le Seigneur à cette époque était présent dans les re­
présentatifs; en effet, les Églises qui ont existé avant l'avénement 
du Seigneur étaient des Églises représentatives, et en dernier lieu 
aussi l'Église qui avait été instituée chez les fils d'Israël; mais quand 
le Seignclll' fut venu dans le Monde, alors les Ex ternes qui repl'é­
sentaient furent abolis, parce que c'était le Seigneur Lui-Même que 
les représentalifs de l'Église couvraient d'une ombre et signifiaient; 
ët comme ces représentatifs étaient des Externes et pOUl' ainsi dire 
des Voiles, ell dedans desquels était le Seigneur, c'est polir cela que 
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quand Lui-Même fut venu, ces voiles fUI'ent enlevés, et qu'il se. 
montl'a clairement Lui-Même avec le Ciel Qtl'Église, dans lesquels 
le Seigneur est le tout dans toutes choses. Les principaux Repré­
sentatifs du Seigneul', et par conséquent du Ciel et de l'Église, ont 
été la Tente de convention avec la table, le chandelier, l'autel du 
parfum et l'Arche qui y était, puis l'autel avec les holocaustes et 
les sacrifices, et pills tard le Temple; et par le Temple a été repré­
sentée la même chose que par la Tente de convention, avec celle 
différence que la Tente de convention a été lin l'epl'ésentatif du Sei­
gneur, du Ciel et de l'Église, plus saint que le Temple, D'après 
ces considérations, on pellt voir que le sanctuaire du Temple, où 
était l'AI'ch~ de même qu'elle a"ait été dans la Tente de convention, 
représentait le Seigneur quant au Divin Vrat, et par suite le troi­
sième Ciel, où les Anges ont été conjoints au Seigneur par l'Amour 
envers Lui et ont par suite le Divin Vrai inscrit dans leurs cœurs. 
Quant à ce qui était signifié par les Chêl'Ubins dans le Temple, par 
leurs ailes, et par les balTes, dont il. est aussi parlé, cela va être 
dit en peu de mots: Pal' les Chérubins était signifiée la garde afin 
que le Seigneur ne soit approché que par le bien de l'amour; c'est 
pourquoi ceux-ci fUl'ent faits ~n bois d'olivier, bois par lequel est 
signifié le bien de l'amour; voir ci-dessus, N° 375 : pal' les ailes 
des Chél'ubins est signifié le Divin spÎl'ituel, qui, du Divin céleste 
dans lequel est le troisième Ciel, descend dans le second Ciel et y 
est reçu; c'est pourquoi les ailes se touchaient dans le milieu de la 
maison, et de là s'étendaient vers la mUl'ailledes deux cOtés: par 
les barres, an moyen desquelles on portait l'Arche, était signifiée 
la Divine Puissance, ainsi la même chose que pal' les bras. Par ces 
explications et par les précédentes, on peut voil' ce qui est signifié 
dans la Parole par l'Arche de l'Alliance. Oull'e cela, de même que le 
Représentatifde j'Église en général est signifié dans Daniel pal'le (sa­
crifice) continuel qui devait cesser quand le Seigneur viendrait dans 
le Monde, de même il est signifié par l'Arche, dans Jérémie: « Je 
vous donnerai des pasteurs selon mon CŒur, afin qu'ils vous 
repaissent de connaissance et d'intelligence. Alo/"/dl arrivera 
que, quand vous vous SC7"eZ multipliés, et que vow; aurez {ait 
du {ruit dans la terre, en ces jours-là, on ne dira plus: L'Ar­
che de l'alliance de Jéh()Vah; et elle ne montera plus sur le 
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cœur, et /'on n'en fera plus mention, et on ne la désirera 
. plus. et elle n~ sera plus réparée. 1)- Ill. 15, 16 ;-ces choses 

ont été dites de l'avénement du Seigneur, et de l'abolition des l'ites 
représentatifs de l'Église Juive à cette époque; par Cl je vous do~­
nerai des pasteurs selon mon cœur, afin qu'ils vous repaissent de 
connaissance et d'intelligence, Il il est signifié que les intérieurs de 
l'Église, qui étaient voilés par les rites représentatifs, lesquels étaient 
des externes, seraient manifestés, et qu'alol's les hommes devien­
dr'aient inté,;ieurs ou spirituels; pal' (es pasteurs sont entendus ceux 
qui enseignent le bien et y conduisent pal' les Vl'ais; la multiplica­
lion du vrai et la fructification du bien sont signifiées par C( alors il 
arrivera que, quand vous vous sel'ez multipliés, et que. vous aurez 
fait du fruit dans la tetTe, en ces jours-là; )l la conjonction du Sei­
gneur alors pal' les intérieurs de la Parole, et non par les ex térieurs 
qui seulement "eprésentaient et signifiaient les intérieurs, est signi­
fiée pal' Cl on ne dir'a plus: L'Arche de l'alliance de Jéhovah; Il par 
l'Arche de l'alliance de Jéhovah sont signifiés les exlernes du culte" 
qui alors seront abolis, de même que par le sacl'ilice continuel qui 
cessera, dans Daniel, - VIII. 13. XI. 31. XII. 11 ; - pal' ce elle 
ne montera plus sur le cœur, et l'on n'en fera plus mention, et on 
ne la désirera plus, et elle ne sera plus réparée, Il il est signifié qu'il 
n'y aUl'a plus l'exteme du culte, mais qu'il y aUl'a l'interne du cuIte_ 

. D'apl'ès ces explications, on peut voit' aussi que l'Arche de l'alliance 
qui fut vue par Jean dans le Temple de Dieu, vision dont il s'agit 
maintenant"a été l'apparition du Divin VI'ai, par lequel il y acon­
jonction ùu Nouveau Ciel el de la Nouvelle Église avec le Seigneur; 
et que par conséquent elle fut vue, afin que la Parole dans la leUre 
fOt partout semblable à elle-même, consistant en des choses qui ont 
été les extemes du culte et ont représenté les intel'lles, pareillement 
comme ci-dessus, Chap; VIII. 3, h, où furent vus un Autel et d~ 

pal'fums devant le trOne; en effet, la Pal'ole dans la lettre consiste 
en de pures correspondances, à savoit', en des cOl'I'espondances qui 
étaient dans les Églises représentatives, et qui pal' suite ont été re­
çues en usage dllllS la Parole, dans lesquelles sont contenus les in­
tél'ieurs du Ciel et de l'Église qui sont les spirituels et les célestes. 

701. Puisque l'Mche est appelée l'Arche de l'alhance, il faut 
aussi, d'après la Parole, confit'mer qu'elle a été dite Mche de l'al­
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liance parce qu'en eUe il y avait la Loi, et que la Loi, par laquelle 
dans le sens large est entendue la Parole, signifie le SeigneUl' quant 
au Divin Vrai qui est la Parole, pàl' conséquent le Divin Vrai ou la 
Pal'ole qui vient du Seigneur, et dans laquelle est le Seigneur parce 
que tout Divin Vrai procède de Lui; quand ce vrai est l'eçu par 
l'homme, il se fait une conjonction avec le Seigneur, 'et c'est cette 
conjonction qui est signifiée pal' l'alliance. Il sera dit aussi en peu 
de mots comment se fait la conjonction du Seigneur avec ['homme 
et del'homme avec le Seigneur: Le Seigneur influe continuelle­
ment chez tous les hommes avec la lumière qui illustre, et avec 
l'affection de savoir et de comprendre les vrais, et aussi de les 
vouloir et de les faire; et comme cette lumière et cette affection in­
fluent continuellement du SeigneùJ', il s'ensuit qu'autant l'homme 
J'eçoit de cette lumière, autant il devient rationnel, et qu'autant il 
reçoit de cette affection, autant il devient sage et est conduit pal' 
le Seigneul'; cette affection avec la lumière tire il soi ces vrais que 
l'homme dès l'enfance a appris au moyen de la Parole, de la Doc­
trine tirée de la Parole et de la Prédication, et elle se les conjoint; 
cal' toute affection veut êtr'e noul'rie de connaissances qui concordent 
avec elle; d'apl'ès celte conjonction se forme l'affection ou l'amour 
spirituel de l'homme, par laquelle l'hQmme est conjoint au Seigneur, 
c'est-à-dire, par laquelle le Seigneul' se conjoint l'homme. Mais, 
pour recevoir cette lumière et cette affection, il a été aussi donné il 
l'homme le libre du choix, qui, parce qu'il vient du Seigneur, est 
aussi un don du Seigneul' chez l'homme, et ne lui est jamais ôté, 
car ce libre appartient il l'affection ou à l'amour de l'homme, par 
conséquent aussi à l'a vie: l'homme d'après le libre peut penser et 
vouloir le mal, et aussi penser et vouloir le bien; autant donc d'a­
pl'ès ce libt'e, qui appartient à son amoul' et pal' conséquent à sa vie, 
il pense les faux et veut les maux qui sont contre les vrais et les 
biens de la Parole, autant il n'est pas Conjoint au Seigneur; mais. 
autant il pense les vrais et veut les biens qui procèdent de la Pa­
role, autant il est conjoint au Seigneul', et le Seigneul' fait qu'ils 
appadiennent à son amOUI', et par conséquent à sa vie: d'après 
cela, on peut voir que cette conjonction est "écipl'oque, c'est-à-dire 
qu'il y a conjonction du Seigneur avec l;homme et de l'homme avec 
le Seigneur; telle est la conjoilCtion qui est entendue par l'alliance 
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dans la Parole. Il se trompe, celdi qui croit que l'homme ne peut 
rien faire pOUl' son salut, parce que la lumière pOl1\' voir les vrais et 
l'affection pour les faire, puis aussi le IiIH'e pour les penser'et les vou­
loir, viennent du Seigneur, et que rien de cela ne \'ient de l'homme; 
mais parce que ces choses apparaissent à l'homme comme étant en 
lui, et, quand il les pense et les veut, comme venant de lui, l'homme 
doit, à cause de cette apparence, les penser et les vouloir comme 
par lui-même, mais néanmoins reconnaître qu'elles viennent du 
Seigneul'; autrement, rien du vrai et du bien, ou de la foi et de 
l'amol1l', ne peut être approprié à l'homme: celui qui reste les bl'as 
pendants et attend l'inllux ne reçoit rien, et il n'y a pour lui au­
cune conjonction réciproque avec le Seigneill', par conséquent il 
n'est pas dans l'alliance. Qu'il en soit ainsi, on peut c1airerueut le 

, voir en ce que le Seigneur, dans la Parole, a dit en mille endl'oits, 
qu'il faut faire te bien, et qu'il ne faut pas faim le mal, ce qu'il 
n'aurait nullement dit, s'il n'avait pas été donné à l'homme quelque 
chose, d'après quoi il peut faÏl'e, et si ce qui lui a été donné ne lui 
appal'aissait pas comme sien, quoique ce ne fût pas à lui; et comme 
la chose est ainsi, c'est pour cela que le Seigneur s'exprim~en ces 
termes, dans Jean: Je me tiens à la porte, et je heurte; si (1 

quelqu'un entend ma voix et out're la porte, j'entrerai chez; 
lui, et je souperai avec lui et lui ([Uc iJ'Ioi. 1) - Apoc. Ill. 20. 
- Que l'alliauce signifie la conjonction avec te Seigneur pal' la 
réception du Divin Vrai d'entendement et de volonté, ou de cœUl' 
et d'âme, c'est-à-dire, d'am ou l' et de foi, et que cette conjonction 
se fasse récipl'oquement, on peut le voir d'après la Parole, lorsque 
l'alliance estllommée; en effet, d'après la Parole, il est évident: 
1. Que le Seignelll' Lui-Même eS,t appelé l',alliance, parce que ta 
conjonction est faite pal' Lui avec Lui au moyen du Divin qui pl'O­
cède de Lui. Il. Que le Divin Procédant, qui est le Divin VI'ai, aill~i 

la PlIl'ole, est l'alliance, pal'ce que ce- Divin conjoint. Ill. Q.~e  les 
préceptes, les jugemenls, les statuts, commandés aux fils d'Israêl, 
ont été pour eux l'alliance, parce qu'aIOl:s par ces ohoses il y avait 
conjonction avec le Seigneur. IV. Qu'en outre tout ce qui conjoint 
a été appelé alliance. Quant à ce qui concel'lle le Premiel' Point, 
à savoir, que le Seignell\' Lui-Méme est appelé l'alliance, pal'ce que 
la conjonction est faite par Lui avec Lui au moyen du Divin qui pro­
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cède de Lui, on le voit pal' ces passages, dans Ésaie: (lMoi, Jého­
vah, je t'ai appelé dans la justice, et je prendrai ta main et 
te garderai, ft je te donnerai poiJ,r alliance du peuple, pour 
lumière des nations. J) - XLII. 6; - ces choses ont été dites 
du Seigneul', qui est appelé alliance du peuple et lumière des nations, 
parce que ['alliance signifJe la conjonction, et la lumière le Divin 
Vrai; par les peuples sont entendus ceux qui sont dans les vrais, 
et pal' les":.nations ceux qui sont dans les biens; voir ci-dessus, 
Nos 175, 331,625; l'appeler dans lajustice signifie pour qu'il fasse 
justice en sépal'ant les méchants d'avee les hons, et en sauvant ceux­
ci et condamnant ceux-là; prendre la main el gal'(ler signifie d'a­
près la Toute-Puissance Divine à laquelle les enfers ne peuvent 
résistel'; Jéhovah qui fera cela, c'est le Divin dans le Seigneur. 

,	 Dans le Même: Il Jet'ai donné en alliance du peuple pour "é­
tablir la tel're, pour hériter des héritages dévastés. l) -XLIX. 
8; - ces choses aussi ont été dites du Seigneur; et donnel' en 
alliance du peuple signifie a,fin qu'avec Lui et par Lui il y ait con­
jonction; rétablil' la terre signifie rétablir l'Église; et hériter des 
héritages dévastés signifie restaurer les hiens et les vl'ais de l'É­
glise, qui ont été entièrement détl'uits. Dans DllVid : « J'ai traité 
alliance avec mon Élu, et j'ai juré à Dam'd mOn serviteur: 
A étern.ité j'affermirai ta semence; à éternité je lui conser­
verai ma miséricorde, et mon alliance sera stable pour lui. J) 

- Ps, LXXXIX. !J, 5, 20; - ici, pal' David est entendu le Sei· 
gneul' quant à la Royauté; volr ci-dessus, N° 205; il est appelé 
}<~Iu d'apl'ès le hien, et servileur d'après le vrai; traitel' alliance avec 
lui, et lui jurer, signifie l'union de son Divin avec son Humain; 
traitel' alliance, c'est être uni; et jurer', c'est confirmer l'union; «à 
éternité j'affermirai ta semence, l) signifLe l'éternité du Divin Vrai 
d'apres Lui; (( à éternité je lui consel1verai ma misél'icorde, )l si­
gnifie l'éternité du Divin Bien d'ap'rès Lui; (1 mon alliance sera sta­
ble pOlll' lui, Il signifie l'union du Divin et de l'Humain en Lui; c'est 
là ce que devient le sens de ces pal'oles, quand au lieu de David il 
est entendu le Seigneur' Ci uant au Divin Humain et à sa Royauté, 
dont il est parlé ainsi dans le sens de la lettre, parce que dans ce 
sens il s,'agit de David, avec qui "alliance n'a point été étel'nelle. 
Dans le Livre Il de Samuel; (( Il a dit, le Dieu d'Israël; li moi 
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il a parlé, le Rocher d'Israël; et Lui, comme la lumière d'un 
matin, qUa1Jd se lève le soleil, -d'un matin sans nuages, lors­
que par sa splendeur, après la pluie, l'herbe tendre (sort) de 
la terre; N'est-elle pas ferme, ma maison arec Dieu? pm'ce 
qu'une alliance d'éternité il a établi pour moi,: di,~poser  pour 
tous et consener. ) ~ XXIII. 3, h, 5; - ces paroles ont été 
dites par David; et par le Dieu d'Isl'aël, pal' le Rocher d'Isl'aël il 
est entendu le Seigneur quant au Di vin Vrai; ce qui est signifié par 
Il Lui, comme la lumière d'un matin, quand se lève le soleil, d'un 
malin sans nuages, lOI'8que par sa splendeur, après la pluie, l'herbe 
tendre ~ort de la tene, Il on le voit ci-dessus, N° 6hh : là est décrit 
le Divin Vrai procédant du Seigneur, d'où procède loute ger'miua­
lion du vrai et toute fructification du bien; « n'est-elle pas ferme, 
ma maison avec Dieu?)) signilie l'Église conjointe au Seigneut' par 
le Divin Vrai, la maison de David est l'Église; (1 parce qu'une al­
liance d'étel'Oité il a établi pOUl' moi, ) signilie que d'après l'union 
de son Humain avec son Divin il y a pour Lui conjonction avec les 
hommes de l'Église; (1 disposer pOUl' tous et conserver, ) signifie 
que d'apl'ës-elle il gouverne toules choses et tous, et sauve ceux qui 
reçoivent. Dans Malachie: « Vous connaitrez que j'ai envoyé 
vers MUS ce précepte, afin qu'il soit mon allzance avec Lévi; 
mon alliance a été avec lui de 'vie et· de paix, que je lui ai 
données par la crainte, afin qu'il me cmignit l la loi de vérité 
a été dans sa bouche, et de perversité il n'a point été trouvé 
en ses lèvres. NIais vous, vous vous êtes retirés du chemin, 
vous en avez (ait broncher plusieurs dans la Loi, vous avez 
corrompu l'alliance de Lévi. » - II. h, 5, 6, 8; - par l'al­
liance de Jéhovah avec Lévi, dans le sens suprême, est signifiée 
l'union du Divin avec l'Humain dans le Seigneur, et dans le sens 
respectif la conjonction du Seigneur avec' l'Église, cal' le Seigneur 
est entendu par Lévi, de même que par David, mais pal' Lévi quant 
au Divin Bien qui est le sacerdotal du Seigneur, et par David quant 
au Divin Vrai qui est le Royal du Seigneur; que le Seigneur' soit 
entendu par Lévi, cela est évident en ce qu'il est dit <1 la loi de la 
vérité a été dans sa bouche, et de perversité il n'a point été trouvé 
en ses lèvres; ) pal' la loi de vérilé est signifié le Divin Vrai d'apl'ès 
le Divin Bien, el pal' les lèvl'es sont signiliées la doctrine du vrai et 
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l'insll'uction; et ensuite il est dit: « Les lèvres du pr€tre garde­
ront la science; et la loi on cherchera de sa bouche, parce que 
Ange de J éliovalt Sébaoth, lui, Il - Vers. 7; - l'alliance de 
vie et de paix signifie cette union et cette conjonction, dont il vient 
d'être parlé, d'après lesquelles le Seigneur Lui-Même est devenu 
la vie et la paix, et selon lesquelles l'homme a la vie éternelle et la 
paix hors de l'infestation des maux et des faux, ainsi hors de l'en­
fer; ce qui est signifié par la crainte, on le voit ci-dessus, N° 696; 
ceux qui vivent contre le Divin Vrai sont entendus pal' (( mais vous, 
vous vous êtes retil'és du chemin, vous en avez fait hl'oncher plu­
sieurs dans la loi, vous avez corrompu l'alliance de Lévi j 1> par se 
retirer du chemin et faire broncher dans la loi, il est signifié vivre 

. conll'e le Divin VI'aï,et parcorrQmpre l'alliance de Lévi, il est signifié 
corrompre la conjonction avec le Seigneur, Dans le Même: (( Voici, 
Moi, j'envoie mon Ange, qui préparera le chemin devant 
ilfai; et incontinent viendra vers son Temple le Seigneur, et 
l'Ange de l'alliance que vous désirez. Il - III. 1; - que là 
soit proclamé l'avénement du SeigneUJ', cela est évident; que le 
Seigneur y soit dit Seigneur d'apr'ès le Divin Bien, et Ange de 
l'alliance d'après le Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N°' 2lt2, 433, 
LI44, où tout le l'este a aussi été expliqué, D'après ces explications, 
on peut voir que par l'alliance, quand il s'agit du Seig'Îleur, il est 
entendu, ou Lui-Même, ou l'union de son Divin et de son Humain 
en Lui, et ,'espectivement à ceux qui sont dans le Ciel et dans l'É­
glise, la conjonction avec Lui par le Divin qui procède de Lui. ­
SECONDEMENT: ·Le Divin procédant qui est le Divin Vrai, ainsi 
la Parole, est l'alliance, pal'ce que ce Divin conjoint: on peut le 
voir par les passages suivants, dans Moise: (1 Moïse, descendant 
de la montagne de Sinaï, rapporta au peuple toutes les paroles 
de Jéhovah, et tous les jugements; et répondit tout le peuple, 
d'une seule voix, et ils dirent: Toutes les paroles qu'a pro­
noncées Jéhovah IIOUS ferolls. Et écrivit Moise toutes les pa­
roles de J éhovah dan.~  un Livre; et il prit le Livre de l'alliance, 
et il (le) lut aux oreilles du peuple; et ils dirent: Tout ce qu'a 
prononcé J é/wvah nous ferons et nous écouterons. Et prit 
Moïse ulle moitù: du sang des holocaustes, et il le répandit 
~u/'  le peuple, et il dit: Voici le sang de l'Il11iance qu'a trai­
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tée J éhOlJO.h avec vous ,çur toutes ce.ç paroles, Et ils virent le 
Dieu d'Israël, et sous ses pieds comme un ouvrage de pierre 
de saphir. Il - Exod. XXIV. 3, h, 7,8,10; - que le Divin 
Vl'ai, qui chez nous est la Parole, soit l'alliance, on peut le voir 
pal' toutes ces choses considérées dans le sens interne ou spil'iluel; 
en effet, Moï~e qui a dit ces paroles au peuple représentait la L~i, 

c'est-a-dil'e, la Parole, comme on peutie VOil' par cel'tains passa­
ges où il est dit (t Moïse et les ProphèLeS, )1 et dans d'aull'es, (t la 
Loi et les Prophètes, II ainsi Moïse au lieu de la Loi; et la Loi dans 
un sens large signilie la Parole qui est le Divin Vrai; ppis aussi, 
on peuL le voir en ce que la Montagne de Sinaï signifie le Ciel d'où 
vient le Divin Vrai, et en ce que le LiVl'e de {'alliance, qui a ét.é lu 
devant le peuple, signifie la Parole, et que le sang, dont une moitié 
futl'épanùue sur le peuple, signifie aussi le Divin Vrai, qui est la 
Pàrole; et parce que ce vrai conjoint, il est appelé le sang de l'al­
liance; et comme tout,e conjonction pal' le Divin Vrai est une con­
jonction avec le Seigneur, c'est pour cela que le Dieu d'Israël, qui 
est le Seigneur, fut vu pal' Moïse, pal' Ahat'on et ses lils, et pal' les 
soixante-dix Anciens; il est dit Cl sous ses pieds, Il parce que quand 
pat' le Seigneur il est entendll la Parole, par ses pieds il est en­
tendu la ParQle dans ses demiers, c'est-a-dire, dans le sens de sa 
lettre, car les,fils d'Isl'aël ne l'ont point vue intél'ieurement; « comme 
un ouvrage de saphir, Il signifie transparente d'après les vrais in­
ternes, qui sont le sens spirituel de la Parole; mais ces choses ont 
été exposées en particulier dans les ARCANES CÉLESTES; voir 
N°' 9371 à 9M2, Quelle est la conjonction qui est signifiée par 
l'alliance, on peut aussi le voir d'apl'ès ce qui a été rapporté, à &a­
,'oir, qu'elle est comme ont coutume d'êll'e les alliances dans le 
Monde, c'est-à-dire, de la palt de l'un et de la part de.l'autre; de 
même les alliances que le Seigneur tl'aite avec les hommes, elles 
doivent être de la part du Seignelll' et de la part de l'homme; si 
elles doivent etre de la part de l'un et de l'autre, c'est à cause de 
la co"njonction; les choses qui étaient de la pal't du Seigneur sont 
mentionnées dans le Chapitre précédent, à savoir', qu'il hénira leur 
pain et lelll's eaux, (IU'il éloignera les maladies, qn'ils possédet'ont 
la terre de Canaan depuis la mer de Suph jusqu'au fleuve de l'Eu­
phrate, - Ex.od. XXIII. 25 à 31; - et la, par' hénir le pain et 
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les eaux, dans le sens interne spirituel, il est signifié la fructifica­
tion du bian et la multiplication.du vrai, le pain signifie tout bien 
du Ciel et de l'Église, et les eaux tous les vrais de ce bien; par 
éloigner les maladies, il est signifié (loignel' les maux et les faux 
qui sont de l'enfel', cal' ce sont des maladies dans le sens ;,pil'ituel; 
et par posséder la terre depuis la mer de Suph jusqu'au fleuve de 
l'Euphrate, il est signifié l'Église avec toute son extension, que le 
Seigneur donne à ceux qui sont conjoints à Lui par le Divin VI'ai. 
Mais les choses qui doivent être de la part de l'homme sont meu­
tionnées dans les tl'ois Chapitres qui précèdent; et, dans le passage 
rapporté ci·dessus, elles sont entendues en somme par les pal'oles de 
Jéhovah etpar les jugements que Moïse, descendant de la montagne 
de Sinaï, rapporta au peuple, au sujet desquels le peuple dit d'une 
seule voix, Il toutes les paroles qu'a prononcées Jéhovah nous ferons 
et nous écouterons. Il C'est de là que Moise divisa le sang de l'holo­
causte, et qu'il en laissa dans les vases la moitié qui était pour le 
Seigneur, et répandit l'autre moitié sur le peuple. Que la conjonc­
tion du Seigneul' avec les hommes se fasse par le Divin Vrai, c'est 
aussi ce qui est entendu par le sang dans les Évangélistes: Il Jésus, 
prenant la coupe, dit: Buvez-en tous; ceci est mon sang, ce­
lui de la nouvelle alliance. ) - ,Matth. XXVI. 27, 28. Marc, 
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XIV. 23,24. Luc, XXII. 20; - ce sang est appelé le sang de la 
nouvelle alliance, parce que le sang signifie le Divin Vl'ai procédant 
du Seigneur, et l'alliance la conjonction ~ que le sang signifie le 
Divin Vl'ai procédant du Seigneur, l'eçu par l'homme, on le voit 
ci-dessus, N°' 329, ll76; et que boire signifie recevoir, s'appro­
prier, et ainsi .être conjoint, on le voit aussi ci-dessus, N° 617. 
Pal'eillement, dans Zacharie: Il Par le sang de ton alliance, je 
tirerai tes enchaînés de la fosse où il n'y a point d'eau. l> ­

IX. 11; - ceci a été dit du Seigneur, de qui il est manifestement 
trailé dans ce Chapitre; et pal' le sang de l'alliance, il est entendu, 
comme ci-dessus, le Divin Vrai par lequel il y a conjoncLion. avec 
le Seigneur : qui sont ceux qui sont entendus par les. enohaînés 
dans la fosse où il n'y a'poinl d'eau, on le voit ci-dessus, N° 537. 
Puisque le Séigneur appelait sang de la nouvelle alliance son sang, 
par lequel est entendu le Divin Vrai procédant de Lui, il sera dit 
aussi en peu de mots ce qui est entendu pal' l'ancienne alliallce, ct 

IV. :W. 
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ce qui est entendu pal' la nouvelle alliance; pal' l'ancienne alliance, 
il est entendu la conjonction par le Divin Vrai, tel qu'il a été donné 
aux fils d'Israêl, lequel était externe et par suite représentatif du 
Divin Vrai interne; il n'y a pas eu pour eux d'autre Divin Vrai, 
parce qu'ils n'ont pas pu en recevoil' d'autre, cal' ils étaient hommes 
externes et naturels, et non pas intel'Oes 0\1 spirituels, comme on 
peut le voir en ce que ceux qui savaient quelque chose de l'avéne­
ment du Seigneur n'ont pas eu de Lui d'autre pensée, sinon que ce 
serait un Roi qui les élèverait au-dessus de tous les peuples de l'u­
nivers, et ainsi établirait un Royaume dans les terres chez eux, et 
non dans les Cieux, et par suite dans les telTes chez tous ceux qui 
croient en Lui; c'est pourquoi, l'ancienne alliance a été une COIl­

jonction pal' le Divin Vrai tel qu'il est contenu dans les Livres de 
Moïse, et qui a été appelé préceptes, jugements et statuts, dans 
lesquels cependant est caché intérieurement le Divin Vrai tel qu'il 
est dans le Ciel, c'est-à-dire, le Divin Vrai inteme et spirituel: ce 
Divin Vrai a été ouvert par le Seigneur, quand il était dans le 
Monde; et comme pal' ce vrai seul il y a conjonction du Seigneul' 
avec les hommes, c'est pour cela qu'il est entendu par la nouvelle 
alliance, et qu'il est entendu aussi par son sang, qui par suite est 
appelé 'sang de la nouvelle alliance; la même chose est entendue 
aussi pal'le Vin. Dans la Parole de l'ancienne alliance, il s'agit çà et 
là de cette nouvelle alliance, qui devait être traitée avec le Seigneur, 
quand il viendl'ait dans le Monde; par exemple, dans Jérémie: 
(1 Voici, les jours viennent, que je traiterai avec la maison 
d'Israël, et avec la maison de Jehudah, une alliance nouvelle, 
non comme ['alliance que j'ai tl'ailée avec 1)O,Ç pères, parce 
que eux ont rendu vaine mon alliance; mais voici l'alliance 
que je traiterai avec la maison d'Israël après ces jours-là: 
Je mettrai ma loi en leur milieu, et sur leur cœur je ['tcrirai, 
et je leur serai pour Dieu, et ils me seront pour peuple; et 
ils n'enseigneront plus, chacun ,50n compagnon, ou chacun 
son (l'ère, en disant: Connaissez J éhO'l)ah; car. tous, ils me 
,connaîtront, depuis le plus petit d'entre eux ju.çqu'au plus 
grand. ) - XXXI. 31, 32, 33, 3!J; - par cela qu'il est dit que 
Jéhovah, c'est-à-dire, le SeigneUl', doit tl'aiter avec la maison d'Is­
raël et avec la maison de Jehudah une alliance nou,'elle, il n'est 
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pas entendu qu'il la traitera avec les fils d'Israêl et avec Jebudah, 
mais c'est avec tous ceux qui sont par le Seigneul' dans les vrais de 
la doctl'ine et dans le bien de l'amour envers le Seigneur; que ceux­
ci soient entendus dans la Parole par IJs fils d'Israël et par Jehu­
dah, on le voit ci-dessu~, N° b,33; que pal' Il les jours viennent li il 
soit entendu l'avénement du Seigneur, cela est évident; que la con­
jonction avec le Seigneur doiv6 avoir lieu alors par le Divin Vrai 
interne et spirituel, cela est entendu pal' ces paroles (1 voici l'al­
liance que je traitel'ai avec la maison d'Israêl après ces jours-là: 
Je mettrai ma loi en leUl' milieu, et sur leur cœur je l'écrit'ai, )l (Hir 
lesquelles il est signifié' qu'ils rece\'l'ont le Divin Vl'ai par le dedans 
en eux, cal~ le Divin Vrai spirituel est reçu en dedans par l'homme, 
tout autrement que chez les fils d'Israël et chez les Juifs, qui l'ont 
reçu par le dehors; car lorsque l'homme reçoit le Divin Vrai au 
dedans de lui, c'est-à-dire, quand il en fait une chose de son amOUI', 
et par conséquent de sa vie, alors on sait le vrai d'après le vrai lui­
même, puisque le SeigneUl' influe dans son vrai chez l'homme, et 
l'enseigne; cela est entendu par ces pamies ils n'enseignel'ont(1 

plus, chacun son compagnon,ou chacun son frère, en disant: 
Co~naissez  Jéhovah; car tous, ils me connaHI'onl, depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand; li la conjonction elle-même, en raison 
de ce qu'elle est signifiée par la nouvelle alliance, est entendue par 
Il je leur serai pour Dieu, et ils me seront pour peuple. )l Dans le 
Même: (e Ils Me seront pour peuple, et Moi, je leur semi pour 
Dieu; et je leur donnerai un même CŒur et un même chemin, 
afin qu'ils Me craignent à toujours; et je traiterai avec eux 
une atlillnce éternetle, que je ne Me détourner.ai plus de der­
rière eux, afin de leur faire du bien; et ma crainte je mettrai 
dans leur cœur, afin qu'ils ne se retirent point d'auprès de 
Moi. 1) - XXXII. 38, 39, b,O; - ceci aussi a été dit du Seigneur 
et de la nouvelle alliance avec Lui; la conjonction par cette alliance 
est entendue par « je leur serai pOUl' Dieu, et ils Me sel'ont pour 
peuple;)) et, plus loin, elle est décrite par « jeleur donnerai un même 
cœur et un même chemin, afin qu'ils Me cl'aignent à toujours, li et 
par (e je ne me détournerai plus de derrière eux, et ma cminle je 
mettrai dans leur cœur, afin qu'ils ne se retirent point d'auprès de 
Moi; )) pa'r (1 un même cœur et un même chemin, afin qu'ils Me 
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craignent, Il il est signifié une même volonté du bien et un même
 
entendement du vrai pour adorel' le Seigneur; comme il y a .con­

jonction récipl'oque du SeigneUl' avec eux, et d'eux avec le Seigneur,
 
il est dit qu'il ne se détournel'a point de del'rière eux, afin de leur
 
faire du bien, et qu'eux ne se retirel'Ont point d'auprès de Lui ;de 
là, on voit clail'ement ce qui est signifié pal' l'alliance éternelle qu'il 
tl'aitera avec eux, à savoil', la conjonction pal' le Divin VJ'ai spiri- . 
tuél, qui, étant reçu, fait la vie de l'homme, d'où la conjonction 
devient éternelle. Dans Ézéchiel: l( Je susciterai sur eux un seul 
Pasteur, qui les paitra, mon serviteur David. Moi, Jéhovah, 
je leur serai pOlll" Dieu, et mOIl serviteur David, Ph'nce au , 
milieu d'eux: alors je traiterai avec eux une alliance de paix; 
je ferai dispm'aitl'e la bête mauvaise, afin qu'ils habitent dans 
le désert en sécurité, et qu'ils dorment dans les {orUs. Il ­

XXXIV. 23, 2!J, 25; - ceci aussi a été dit du Seigneur, et par
 
David, qui les paHra, et qui sera Prince au milieu d'eux, il est
 
entendu le SeigneUl' quant au Divin Vrai; il est appelé serviteUl',
 
parce qu'il sert; la conjonction avec le Seigneur pal' le Divin Vrai
 
est entendue par l'alliance qu'il contracter'a avec eux; elle est ap­

pelée'alliance de paix, parce que par la conjonction avec le Seigneur
 
il y a pour l'homme paix à l'égal'd de l'infestation du mal et du faux
 
pl'ovenant de l'enfer; c'est aussi pour cela qu'il est dit Il je_ ferai
 
disparattl'e la bête mauvaise, afin qu'ils habitent dans le désert en
 
sécurité, et qu'ils dorment dans les forêts; Il par la bête mauvaise,
 
il est entendu le faux et le mal provenant de l'enfer, et par habiter
 

. dans le désel't en sécurité et dOI'mir dans les fOI'êts, il est signifié 
qu'ils seront pal'tout à l'abri de toute infestation du faux et du mal. 
Dans le Même: Il Mon serviteur David sera Roi sur eux, afin 
qu'un seul Pasteur il y ait sur eux tous; et je traiterai avec 
eux une Mliance de paix, une alliance d'éternité il y aura 
avec eux; et je le:> donnerai, et les multiplierai; et je place­
rai mon sanctuaire mL milieu d'eux pour l'éternité, et sera 
mon habitacle chez eux, et je leur serai pour Dieu., et ils me 
seront pour peuple. Il _:- XXXVII. 2!J, 26, 27; - ici aussi, 
par David est entendu le Seigneur, car il est évident que David ne 
viendra pas pour être Roi et être leur Pasteur; mais le Seigneur 
est appelé Roi d'après le Divin Vrai, car ce vrai est le Royal du 
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Seigneur, et le Divin Bien est le Sacerdotal du Seigneur; et le Sei­
greUl' est ~ppelé Pasteur, parce qu'il les repaîtra de Divin Vrai, et 
par là il conduira au bien de l'amour, et ai nsi vel's Lui; et comme 
par suite il y a conjonction, il est dit (l je traiterai avec eux une 
alliance de Pilix, une alliance d'éternité; Il ce que signifie une al-. 
Iiance de paix, cela vient d'étrll dit; puis aussi, que la conjonction 
est entendue par (( je leur serai Jlour Dieu, et ils me seront pour 
peuple;,) pal' le sanctuaire qu'il placera au milieu d'eux, et par l'ha­
bitacle qui sel'a chez eux, il est signifié le Ciel et l'Église, qui sont 
dits sanctuaire d'après le bien de "amoul', et Itabitacle d'après les 
vrais de ce bien, car le SeigneUl' habite d~~s les vrais d'après le 
bien. Dans Bosée : (1 Je traiterai pour eUf alliance en ce jour­
là avec l'animal du champ, avec l'oiseau des cieux et le rep­
tile de la terre; et arc, et épée et guen-eje briserai de dessus 
la terre, et je les ferai coucher en sécurité, et je te fiancerai 
il Moi pour l'éternité. Il - II. 18, 1.0; - ces choses ont été 
dites de l'instauration ùe la nouvelle Église par le Seignelll'; que le 
Seigneur ne doive pas alors faire alliance avec l'animal du champ, 
avec l'oiseau des cieux, ni ave~ le reptile de la terre, cela est évi­
dent; pal' ces expressions, il est donc signifié des choses sembla­
bles qui sont chez l'homme, par l'animal du champ l'affection du 
vrai et du Qien, par l'oiseau de" cieux la pensée spirituelle, et pal' 
le reptile de la terre le scientifique de l'homme naturel; ce qui est 
signifié par les autr'es expressions, on le voit ci-dessus, N° 650; 
de là, il est évident que l'alliance que le Seigneur traitem est une 
alli~nce spirituelle, ou une alliance par le vrai spirituel, et non une 
alliance par le vrai naturel, au moyen duquel il avait tl'aité avec 
les fils d'Israël; celle alliance-ci est donc ['ancienne alliance, et 
celle-là est la nouvelle alliance. Comme p~l" la Loi, qui a été pro­
mulguée pal' Je Seigneur du haut de la montagne de Sinaï, il est 
signifié (fans un sens large la Parol~, c'esl. pOUl' ~ela aussi que les 
Tables, SUI' lesquelles cette L<;li a été inscrite, ont été appelélfS les 
T~bles de l'alliance, dans Moïse: Je montai sur la Montagne(1 

pour prendre les Tables de pierres. tables de l'alliance qu'a 
traitée Jéhovah avec vo.us; au bout de quarante jours et de 
quarante nuit.y, Jéhovah me rj,onna les d,eux tab~es de pierres. 
tables de l'alliance. 1) ~ Deutér. IX. 9, 11 ; ~ par ces tables, 
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c'est-à-dire, pat' la Loi inscrite sur elles, il est entendu le Divm 
Vrai, pal' lequel il y a conjonction avec le Seigneur; à cause de 
cette conjonction, elles sont appelées Tables de l'alliance; ~t comme 
tolite conjonction, de même que toute alliance, est faite de la pal'lde 
l'un et de là part de l'autre, ainsi l'éciproquement de part et d'au­
tre, c'est pour cela que ces Tables furent au nombre de deux, et 
qu'elles étaient de pierre; elles étaient de pierre, parce que la pierre 
signifie aussi le Divin Vrai dans les derniers; voir d~ns les AR­
CANES CÉLESTES, N°'6h3, 3720, 6h26, 8609, 10376. De là vient 
que l'Arche, dans laquelle ces Tables avaient été placées, a été ap­
pelée AJ'che de l'alliance, et que chez les Fils d'Israêl elle a été 
la chose la plus saintè du culte; voir, sur ce sujet, l'Article pré­
cédent. - TROISIÈMEMENT. Les pl'éceptes, les jugements et les 
statuts, commandés aux fils d'Isl'aêl, ont été pOUl' eux l'alliance, 
pal'ce qu'alors par ces choses il y avait conjonction avec le Sei­
gneur: on peut le voil' par les passages suivants; dans Moïse: (1 Si 
dans mes statuts vous marchez, et mes préceptes vous obser­
vez el les (aites, je me tournerai vers vous, et je vous {erai 
{ructifier et vous {erai multiplier, et je confirmerai mon al­
liance avec vous: llfais si mes statuts vous réprouvez, en sorte 
que vous ne (a~siez pas tous mes préceptes, jusqu'à rendre 

IIvaine mon alliance, je vous (erai le contraire. - Lévit•. 
XXVI. 3,9,15, et suiv.;-dans re Chapitre pl'écédent s'ont 
exposés les statuts et les préceptes qui devaient être observés et 
faits, et dans ce Chapitre, les biens dont ils jouit'aient, s'ils gar­
daient ces préceptes et ces statuts, et ensuite les maux qui vien­
dl'nient SUi' eux, s'ils ne les gardaient pas; màis tes biens dont ils 
devaient jouir étaient des biens terrestres et mondains; il en était 
de même des maux; et cela, parce qu'ils étaient hommes terrestres 
et naturels, et non pas célestes et spirituels; et pal' suite ils ne sa­
vaient rien èoncel'Oant les biens qui affectent intÛieurement l'homme, 
ni concernant les maux qui l'affligent intérieurement; mais néan­
moins les externes, qu'ils étaient tenus d'obset'ver, étaient de ceux 
qui contenaient intér'ieurement en eux les célestes ~t les spirituels, 
par lesquels il y a la conjonction elle-même avec le Seigneur; et 
comme ces célestes et ces spirituels étaient perçus dans le Ciel, 
c'est pour cela que les extel'Oes, que devaient observer les fils d'Is­
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raël, sont appelés l'alliance; mais quelle a été par eux la conjonc­
tion du Seigneur avec les fils d'Israël, Oll le voit dans la DOCTRINE 
DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM, N° 2ft8. Semblables choses sont en­
tendues pal' l'alliance dans les passages suivants; dans Moise: 
« Jéhorah dit il Moscheh : Écris-toi ces paroles, car sur la te­
neur de ces paroles je traite avec toi alliance, et allec Israël. Il 
- Exod. XXXIV. 27. - Dans le Même: « Gardez les paroles 
de ceUe alliance, et faite.~-les,  vous qui vou.~  tenez aujour­
d'hui ici, vos chefs, vos Tribus, vos modérateurs, (et) tout 
homme d'Israël, afin de passer dam l'alliance de JéhOvah, 
et dans son serment, que Jéhot'ah Dieu fait avec toi aujour­
d'hui, afin qu'il te comtitue aujourd'hui pour peuple à Luz: 
et que Lui-Même te soit pour Dieu; et non avec vous seuls 
je traite ceUe alliance et ce sel'ment, mais aussi avec quicon­
que n'est pas ici avec vous aujourd'hui. Il - Deutér. XXIX. 
8,9,11,12,13, 1ft.- Dans le Livre 11 des Rois: (( Le Roi los­
chiah envoya, et s'assemblèrent vers lui tou.~  les ancien.ç de 
J ehudah et de Jérusalem; et le Roi monta à la maison de 1é­
hovah, et tout homme de J ehudah, et tous les habitants de 
Jérusalem avec lui, et aussi les prêtl'es et les prophètes, et 
tout le peuple depuis le plus petitjusql.l'au plus grand; et il 
lut à leu7's oreilles toutes les paroles du Livre de l'alliance, 
trouvé dans la maison de Jéhovah; et le Roi se tint vers la 
colonne, et il traita alliance devant Jéhovah, pour aller après 
Jéhovah, et pour garder ses préceptes et ses témoignages et 
ses statuts de tout CŒur et de toute âme, pour maintenir 
toutes les paroles dl3 ceUe alliance écrites sur ce Livre: et 
tout le peuple se tint dans l'alliance. Il - XXlII. 1, 2, 3; ­
et en outre ailleurs; par exemple, - Jél'ém. XXlI. 8,9. XXXIII. 
20,21,22.1. 5. Ézéch. XVI. 8. Malach. II. 1ft. Ps. LXXVIII. 
37. Ps. L. 5,16. Ps. cm. 17, 18. Ps. CV. 8,9. Ps. CVI. 45. 
Ps. CXI. 5. 9. Deutér. XVII. 2. 1 Rois, XIX. 1ft; - dans ces 
passages, "alliance est nommée, et par elle sont signifiés les exter­
nes que les fils d'Isl'aël devaient obsel'ver·. Quant à ce qui concerne 
l'alliance que le Seigneur traita avec Abraham, Isac et Jacob, 
elle n'était pas comme l'alliance ql1'il traita avec les descendants 
de Jacob; mais c'était de la part du Seigneur une alliance, consis­
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tant en ce qu'il multiplierait leul' semence et lui donnerait la terre 
de Canaan, et de la part d'Abraham, d'lsac et de Jacob, que tout 
mille sel'ait circoncis; qu'une autre alliance ait été traitée avec les 
desceuQants de Jacob, on le voit dans Moïse: l( Jé/zovah Dieu 
traita avec nous une alliance en C'horeb. non pas avec nos 
pères traita Jéhovalt. cette alliance. mais al)ec nous. ) ­
Deutér. V. 2, 3. - Sur cette alliance, on lit ainsi dans Moïse: 
I( Jéhovah mena Abra/wm de/lors, et dit : Regarde vers le 
ciel, et compte les étoiles; et il lui dit: A insi sera ta srmence. 
Et il lui dit: Prenas-toi une génisse de trois ans. et une chè­
vre de trois ans, et un bélier de trois an.~,  et une tourterelle, 
et un pigeonneau: et il les partagea par le milieu. et il mit 
chaque partie vis-tt-vis de l'autre. et il ne partagea pas la 
volaille. Et le soleil se coucha, et l'obscurité arriva; et voici, 
une fournaise de fumée. et un brandon de feu passa entre les 
morceaux. En cejour-là, Jéhovah traita alliance avec Abra­
ham, en disant: A ta semence je donnerai cette terre depuis 
le fleuve d'Égypte jusqu'au fleuve grand d'Euphrate. Il - _ 

Gen. XV. 5 à 18. - Et clJsuite : (1 J'établirai mon alliance en­
tr,e IIIoi e(toi, et je te multiplierai. beaucoup, beaucoup; Jtloz', 
voici, mon alliance avec toi. et'tu seras pour père.d'une mul­
titude de nations, et je te ferai fructifier; et je te donnel'az~ 

et à ta semence après toi, la terre de tes t'oyages. toute la 
terre de Canall1l. en possession éternelle. Ceci (est) mon al­
lianl'C. 'que vous garderez, sntre Moi et 1JOUS. et ta semence 
aprè,ç toi: Que soit circoncis tout mâle d'ent7'e vous; celui 
qui n'est point drconcis dans la chair de son prépuce. cette 
âme sera retl'anchl:e de ses peuples. mon alliance elle a rom­
pu. Et mon alliance j'établirai avec 1sac que t'enfantera Sa­
rah. l) - Gen, XVII. 1 à 21; - par ces passages, on peut voir 
quelle alliance a ,élé ll'ailée avec Abraham, à savoir, que sa se­
mence serait beaucoup multipliée, et que la tene de Canaan lui 
serait donnée en possession; il n'est pas fait mention des préceptes, 
des jugements et des statuts, par lesquels il ya alliance, mais néan­
moins ils sont signifiés par la génisse, la clièvl'e et le bélier de trois 
ans, et pal' la tourterelle et ~,(\ pigeonneau; car par ces animaux 
sont signifiées des choses qui appartiennent à l'Église, et par la 
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telTe de Canaan elle-même est signifiée l'Église; et comme le Sei­
gneur avait prév•.l que les descendants d'Abraham par Jacob ne 
gardel'aient pas l'alliance, c'est pour cela qu'il appal'ut à Abraham 
une fournaise de fumée et un brandon de feu passant entre les mor­
ceaux, et par la fournaise de fumée est signifié le faux condensé, 
et par le brandon de feu le mal cruel, dans lesquels devaient être 
les descenda~l.s de Jacob, ce qui même est confirmé dans Jél'émie, 
'- Chap. XXXIII. 18, 19, 20: - si Abraham a partagé la gé­
nisse, la ~hèvre et le bélier, et a mis chaque partie vis-à-vis de 
l'autre, c'était selon le rituel des alliances' qui sont entl'e deux: 
mais Cil" choses ont été pleinement expliquées dans les ARCANES 
CtLESTES; voir No' 1783 à 1866. Si l'alliance a été faite pal' la 
circoncision, c'était parce que la cil'concision représentait la puri­
fication des amours de soi el du monde, qui sont les amoUl's cor­
pOl'els et'terrestres, et l'éloignement de ces amours; mais chacune 
des choses qui ont été écrites SUI' cette alliance dans ce Chapitl'e 
ont aussi été expliquées dans les ARCANES CÉLESTES, NOl 1987 
à 2095;' et sur la circoncision, N°' 2039, f., 20h6, f., 2632, 
2799, ltlt62, 70ltlt, 8093. Mais comme par Abraham, Isac et 
Jacoh, dans le sens interne, il est entendu le .Seigneur,'de là, par 
leur semence sont signifiés tous' ceux .Qui sont de l'Église du Sei­
gneur, Église qui aussi est entendue pal' la terre de Canaan que. 
leUl' semence devait hériter. Il y a eu aussi l'alliance ~tahlie avec 
Noach, II que les hommes ne périraient plus par le$ eaux du 
déluge, et que l'Arc q,an.s la nuée serait en signe de cette al­
liance, )) - Gen. VI. 17, 18. IX. () à 17 : - que cette alliance 
enveloppe aussi la conjonction du Seigneur au moyen du Di­
vin Vrai, on peut le voir par l'explication de ces paroles dans les 
ARCANES CÉLESTES, No' 659 à 675, et N°' 1022 à 1059 : que 
l'Arc dans la nuée ou Arc-en-ciel ysignifie la régénération, qui se 
fail pal' le Divin Vrai et pal' la vie selon ce vrai, et que c'est de 'là 
que cet arc a été pris en signe d'alliance, on le voit aussi dans ce 
même Traité, N° 10h2. - QUATRIÈMEMENT. En outre, tout ce 
qui conj0int a été appelé alliance; pal' exemple, le Sahbath, dans 
Moïse: II Les fils d'Israël garderont le Sabbath en leurs gé­
nérations; alliance séculaire. )1 - Exod. XXXI. 16; - si le 
Sabbath est dit alliance séculaire, c'est parce.que le Sabbath,.dans 
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le sens suprême, signifiait l'union du Divin avec l'Humain dans le 
Seigneur, et aussi dans le sens respectif la conjonct ion du Seigneur 
avec le Ciel et l'Église, et dans le sens universel la conjonction du 
bien et du vrai, conjonction qui est appelée mal'iage céleste; le l'e­
pos au jour du Sabbath a pal' suite signifié l'état de cette union et 
de cette conjonction, parce que par cet état il y a pour le Seigneur 
paix et repos, et par cet état aussi paix et salut dans les Cieux et 
dans les Terres; que ces choses soient sig~iftées par le Sabbath et 
pal' le repos au jour du Sabbath, on le voit dans les ARCANES CÉ­
LESTES, No' 8696, 8/195, 8510,10356,10360,10367,10370, 
1037!J, 10668, 10730. Le sel dans les sacrifices est dit sel de 
l'alliance; comme on le voit dans Morse: « Tu ne (eras point 
manquer le sel de l'alliana de ton Dieu sur ton offrande; sur 
toute offrande tienne tu offriras du sel. Il - Lévit. II. 13;­
si le sel sur l'offrande est appelé sel de l'alliance, c'est parce que 
le sel signifie le désir du vrai pOUl' le bien, désir d'après lequel il 
y a conjonction de l'un et de l'autre; sur cette signification du sel, 
voir dans les ARCANES CÉLESTES, N° 920ï. L'épouse est dite épouse 
de l'alliance, dans Malachie: (( Jéhovah s'est porté témoin entre 
toi et l'épouse de ta jeunesse, contre laquelle, toi, tu as per­
fidement agi, quoiqu'elle (soit), elle, ta compagne et l'épouse 
de ton alliance. - II. 1!J; - l'épouse y est appelée épouse deIl 

l'alliance d'apl'ès la conjonction avec son mari; mais là pal' l'épouse 
est signifiée l'Église, et par l'épouse de la jeunesse l'Église An­
cienne,contre laquelle l'Église juive est dite avoir agi perfidement, 
et comme ces deux Églises ont été représeutatives, et en cela sem­
blables, et qu'ainsi elles ét~ient conjointes, c'est pour cela qu'il 
est dit (( quoiqu'elle soit, elle, ta compagne et l'épouse de ton 
alliance. Il Il est dit l'alliance avec les pierres du champ, dans 
Job: (1 Tu n'auras point peur de la bête du champ, rar avec 
les pierres du champ (est) ton alliance, et la bête du champ 
te sera pacifique. li - V. 22, 23; - par l'alliance avec les pier­
res du champ est signifiée la conjonction avec les vrais de l'Église, 
car les piel'l'es signifient les vrais, le champ l'Église, et l'alliance 
la conjonction; par la bête du champ est signifié l'amour du faux; 
on n'aura point peur de cette bête, et elle sera pacifique, quand par 
les vrais il y a conjonction avec l'Église, II est dit aussi l'alliance 
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avec les bêtes et avec les oiseaux, dans Hosée: «Je traiterai pour 
eux alliance en ce jour-là avec la bate du champ, avec l'oi­
seau des cieux, et avec le reptile de la terre. )l - Il. 18. ­
Et dans Moïse:. «( Dieu dit Il N oach : Voici, Moi, j'établis mon 
alliance avec vous, et avec toute âme vivante qui (est) avec 
VOllS, quant à l'oiseau, à la bête, et à tout animal de la terre 
avec vous, depuis tous ceu.x qui sortent de l'Arche jusqu'à 
tout animal de la terre. )l - Gen, IX. g, 10; - par l'alliance 
avec la bête, l'animal, l'oiseau, et avec le reptile de la terre, est si­
gnifiée la conjonction chez l'homme avec des choses qui sont signi­
fiées par ces animaux; car par la bête il est signifié l'affection du 
hien, par l'animall'affeclion du vl'ai, par l'oiseau le cogitatif, et par 
le reptile de la terre le scientifique qui vit de ces affections, Il est 
dit aussi l'alliance avec la mor~, dans Ésaïe: «( Vous avez dit: 
Nous avons traité alliance avec la mort, et avec l'enfer nous 
avons fait la vision; abolie sera votre alliance avec la mort, et 
votre vision avec l'en fer n'aura point de consistance. » ­
XXVllI. 15, 18; - traiter alliance avec la mort signifie la con­
jonction par le faux provenant de l'enfer, paT' lequel l'homme meurt 
spirituellement; faire la vision avec l'enfer signifie une divination 
quasi prophétique d'après l'enfer. Maintenant, d'après ces passages 
rappol-tés, en série, on peut voir que par l'alliance, -'orsqu'i1 s'agit 
du Seigneur, il est signifié la conjonction par le Divin VI'ai : il y a, 
il est vrai, conjonction avec Lui par le bien de l'amollI'; mais comme 
le Seigneur. influe chez l'homme par le bien dans les vrais, d'où 
l'homme a l'affection du vrai, et comme l'homme reçoit le bien 
du Seigneur dans les vrais, par lesquels il y a pour lui recon­
naissance, confession et adol'alion du Seigneul" il s'ensuit que le 
bien de ('amour conjoint par le vrai, comparativement comme au 
printemps et en été la chaleur du soleil pour les fructifications de 
la terre. 

702. Et il se (if des ·i:clairs, et des voix, et des tonnerres, 
signifie alors dans les lieu.x inférieurs, où ,sont les méchants, 
conflits et troubles de pem;ées, et raisonnements d'après le mal 
et le faux sur le bien et le vrai: on le voit par la signification 
des éclairs, des voi.]; et des tonnerres, en ce que ce sont les"illus­
trations, les pensées et les perceptions, ainsi qu'il a été dit ci-des­
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sus, N° 273, et dans le sens opposé, comme ici, les conflits et les • 
troubles de pensées, et les raisonnements d'après les maux et les faux 
SUi' les biens et les vrais de l'Église, ainsi qu'il a aussi été dit ci­
dessus, N° 498; dans le sens Sl1'ict, par les éclairs sont signifiés les 
obscurcissements de l'entendement; pal' les voix, les l'aisonnements, 
et par les tonnerres, les conclusions du faux d'apl'ès le mal; et comme 
ces choses d'après eux, selon l'état des intérieurs chez eux, devien­
.Dent conflits et troubles d'affections et de pensées, et pal' suite rai­
sonnements d'après les maux et les faux sur les biens.etles vrais de 
l'Église, c'est pour cela que, d'après la série l'ésullant de ce qui pré­
cède, ces paroles ont cette signification. Que les éclairs, les voix et 
les tonnerres, puis aussi le tremblement de terre et la grele, aient eu 
lieu dans les lieux inférieul's, cela est évident en ce que dans les Cieux 
supérieurs a été vu le Temple et a été vue l'Ai'che de l'alliance dans 
le Temple, ce qui signifie l'apparition du nOuveau Ciel où est le 
culte du Seigneur, et la repl'ésentation du Divi.n Vl'ai par lequel il 
y a conjonction, comme on peut le voir pal' l'explication ci-dessus; 
de là résulte que ces choses ont eu lieu dans les lieux inférieurs par 
l'influx provenant des Cieux supérieurs. Que de telles choses aient 
eu lieu dans les lieux infér·ieurs par l'influx provenant des Cieux 
supérieUl's, cela a déjà été expliqué; mais comme ce sont cles cho­
ses qui ne tombent dans l'entendement de quelqu'nn que par une vive 
révélation et par suite pal' une connaissance de l'influx des supérieurs 
dans les inférieuI's dans le Monde spirituel, et comme elles m'ont 
été révélées et qu'ainsi j'en ai eu connaissance, je vais el,l peu de· mots­
exposer cet Arcane: Dans le Monde spirituel, par lequel il est en­
tendu et les Cieux et les Enfers, telle est l'ordination, que les Cieux 
ysont comme des Étendues, l'une au-dessous de l'autre, et que sous 
les Cieux il yale Monde des esprits, et sous ce Monde les Enfers, 
l'un au-dessous de l'autre; selon celte successive.ordination, l'in­
flux descend du Seigneur, ainsi à travers le Ciel intime dans le Ciel 
moyen, et à travers celui-ci dans le dernier, et d'après ceux-ci il 
descend dans les Enfel's qui sont au-dessous, selon l'ordre de ces en­
'ers. Le Monde des esprits tient le milieu, et reçoit l'influx tant des 
Cieux que des Enfel'S, chacun, là, le recevant selon l'étal de sa vie. 
Mais celte ordination des Cieux et des Enfers a subi des change­
ments d'un Jugement à un autre, pal' cela ql,le les hommes qui ont 
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affiué des tenes, et dont se composent les Cieux et les Enfers, ont 
été de diverses affections, les uns plus ou moins spirituels ou in­
ternes, les autres plus ou moins naturels ou externes; et comme le 
Seigneur ne fait du mal à personne, mais fait du bien à tous, c'est 
pOUl' cela qu'il a permis que ceux qui dans le Monde par coutume et 
habitude avaient mené une vie morale et quasi spirituelle dans les ex­
ternes, quoiqu'ils eussent été intérieurement conjoints avec l'enfer, 
se fOl'massent en divers lieux dans le Monde des esprits des espèces 
de Cieux; et alors des ordinations de Cieux au-dessus d'eux, et 
d'Enfet's au-dessous d'eux, furent disposées, afin que leurs inté­
rieurs, par lesquels ils avaient été conjoints à l'enfer, fussent fer­
més autant qu'il fllt possible, et que de même leurs extérieurs, par 
lesquels ils avaient été conjoints 'au dernier Ciel, fussent ouverts; 
et alors il fut pourvu à ce que les Cieux supérieurs n'influassent point 
immédiatement, car par l'influx immédillt leurs intérieurs qui étaient 
infernaux se seraient ouverts, et leUl's extérieurs qui apparaissaieitt 
comme spirituels se seraient fermés; car l'influx des Cieux supé­
rieurs est dans les intérieurs, qui sont les propres des esprits, et 
non dans les extérieUl's qui ne sont pas leurs propres. Mais quand 
de tels Cieux imaginaires se furent tellement multipliés, et que par 
suite l'influx des enfet's eut commencé à pt'évaloir sur l'influx des 
Cieux, et que par là le dernier Ciel qui était conjoint avec eux eut 
commencé à être ébranlé, alol's le Jugement Demier devint immi­
nent, et il se fit tour à tour une séparation des méchants d'avec les 
bons dans ces nouveaux Cieux imaginaires, et cela par Finflux im­
médiat des Cieux supérieurs, et par cet influx leurs intérieurs qui 
étaient infernaux furent ouvel'ts, et leurs extéJ'ieurs qui étaient 
comme spirituels furent fermés, ainsi qu'il a été dit ci-dessus. 
Maintenant, d'après ces explications, on voit clairement d'où vient 
qu'apparurent le Temple et l'Arche dans le T.emple, qui signifient 
le Divin Vrai, dont furent illustrés les Cieux supérieurs, par les­
quels allait se faire l'inllux dans les lieux inférieurs où étaient les 
méchants; par cet influx, il arriva que dans les lieux inférieurs, 
où étt1Ïent les méchants, on vit des éclait's, on eIilendit des voix 
et des tonnerres, et qu'il y eut des lt'emblements de terre, et qu'il 
tomba de la grêle; l'influx des Cieux, c'est-à-dire, du Seigneur 
pal' les Cieux, n'est autre qlle l'influx de l'amoUI'du hien et de 
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j'affection du vrai, mais cet influx chez les méchants est changé 
en des choses qui correspondent à leUl's maux et par suite à leurs 
faux, ainsi en des choses qui cOITespondent à leur amour du mal 
et à lem' affection du faux; et comme les conflits et les troubles 
des pensées et les raisonnements d'après les maux et les faux sur 
les biens et les vrais de l'Église, dans lesquels ils étaient, corres­
pondent aux éclairs, aux voix et aux tonnel'res, c'est pour cela que 
par les éclairs, les voix et les tonnerres sont signifiés ces conflits, 
ces tl'oubles et ces raisonnements; en effet, il s'agit ici de l'étal du 
Ciel, tel qu'il devait etre immédiatement avant le.f ugement Derniel'. 
Que les conflils et les troubles des pensées et les raisonnements d'a­
près les maux et les faux sur les biens et les vrais de l'Église exis­
tent chez ceux qui sont intérieurement méchants et apparaissent 
ext-érieurement bons, après que leurs intérieurs ont été ouverts et 
que leurs extérieurs ont été fermés, c'est à cause du conOit de 
leurs intérieurs avec leurs extérieUl's dans le pl'emier état de sé­
paration; mais dès l'instant que leurs ex térieurs ont été entièrement 
fermés, et qu'eux ont été abandonnés à leurs intérieurs, le conDit 
cesse, cal' ils sont alol's pleinement dans l'amoul' de leur mal et dans 
l'affection de leur faux, et par suite dans le plaisir de leur vie; c'est 
pourquoi ils se jettent alors dans l'enfer vers leurs semblables, ce 
qui arrive au jour du Jugement Demier, 

i03. Et un tremblement de terre, signifie les changements 
d'état quant {"lUX choses qui citez, eux appartiennent au Ciel 
et à l'Église: on le voit pal' la signitlcation du tremblement de 
terre, en ce que c'est le changement d'état de l'Église, comme ci­
dessus, N° 400. Que dans le Monde spirituel il yait des terres, des 
collines, des montagnes, et qu'elles soient ébranlées, quand l'état 
de l'f:glise chez les habitants est changé en mal et en faux, et que 
ces tremblements de terre soient entendus par les tremblements de 
terre dont il est parlé dans la Parole, on le voit aussi ci-dessus, 
No' 400, 499. 

704. Et une grêle grande, signifie le {aux infernal détrui· 
sant les vrais et les biens de l'Église: on le voit pal' la signifi­
cation de la grêle, en ce que c'est le faux infemal détmisant les 
vrais de l'Église, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 503; et 
comme il est dit une gl'ele grande, et que grand se dit du bien, et 
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beaucoup, du vrai, voir aussi ci-dessus, N° 696, c'est pOUl' cela 
qu'une grêle· grande signifie aussi le faux infef\Oal détruisant les 
biens de l'Église. Si OUtl'e" les éclairs, les tonnerres et les tremble­
ments de terre, on vit aussi une grêle gl'ande, c'est parce que dans 
le Monde spirituel apparaissent toutes les choses qui sont dans le 
Monde naturel, comme brouillal'ds, nuées, pluies, neige et grêle, 
lesquelles, il est vrai, sont des appal'ences, mais des apparences 
réelles, tirant leur origine des correspondances; cal' les Divins céles­
tes et spirituels, - qui sont lés propres des affections et des pensées 
des affections, pal' conséquent du bien de l'amour et du vrai de ce 
bien, chez les Anges, - quand ils descendent dans la sphère immé­
diatement inférieure, revêtent des formes semblables aux naturels, 
et pal' conséquent se pt'ésentent visibles devant les yeux; ainsi sont 
formées les cOl'fespolldances; il en est de même des éclairs, des 
tonnel'l'eS et de la grêle; celle-ci, à savoil', la grêle, est formée par 
l'influx du Divin VI'ai, tombant dans l'endroit où sont les méchants 
qui par des raisonnements conclllent des faux, et par ces faux at­
taquent les vrais et les détruisent; en effet, quand le Divin Vrai in­
tlue des Cieux dans une sphère qui est autour des méchants et 
appara1t comme un brouillard, et qui a été formée par leurs mau­
vaises affeclions et par les faux de leurs pensées, alors cet influx 
est changé en diverses choses, et en grèle chez ceux qui pensent 
d'après les maux et les faux contre les biens et les vl'ais du Ciel et 
de l'Église, et qui les altaquent avec véhémence; la l'aison de cela, 
c'est que leurs affections et pal' suite leUl's pensées, qui appartiennent 
au faux contre les vrais, sont sans aucune chalèUl' céleste; de là, la 
pluie qui tombe aussi des Cieux dans les lieux inférieul's se congèle 
en neige ou en grêle, et celle grêle détruit ~outes les choses qui chez 
eux sont vertes et croissent, et aussi leurs habitations, absolument 
comme on le lit au sujet de la grêle en Égypte; si elle les détl'uit, 
c'est pal'ce que les choses qui sont vertes et croissent signifient les 
vrais de l'Église, et les babitations les 1Jiens de l'Église, que ceux-là 
détl'Uisent chez eux: cela a lieu d'après la correspondance, comme 
il a été dit ci-dessus. La grêle apparatt aussi congelée en parties 
plus grandes ou plus petites selon les attaques plus ou moins fOl'tes 
du vrai par les faux; les parties plus grandes sont appelées dans la 
Parole pierres de grêle, parce que pal' les piel'l'es aussi sont signi­
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fiés les faux. D'après ces explications, on peut maintenant voir d'où 
vient que par llne grêle gl'ande il est signifié le faux infernal àé­
t1'uisant les vl'ais el les biens de l'Église. 
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ERRATA. 

Page 1.21., ligne :1.4, causer du dommage, lisez: nuire.
 
1.96, - 1.8, pluie, lisez: pluie.
 

ERRATA SUPPLÉMENTAIRE DU TROISIÈME VOLUME. 

Page 336, lign. 7 et 8, les eaux de l'orgueilleux, lisez: les eaux, les 
orgueilleu:v. 

(NOTA.) Dans l'Errata, mettez l'indication des pag. et lig. de la seconde 
ligne à la place de l'indication des pag. et lig. de la troisième ligne, et 
vice vel'sâ. 
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